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FRANÇAISE. 


TERBAINS  CRETACES. 


MOLLUSQUES. 
QUATRIÈME  CLASSE. 

LAMELLIBRANCHIA. 

Aeiphmleê  teêiaeéê^  Guvier;  Conehifereê^  Lamarck; 
Aeéphalophoreê  ^  Blainville. 

La  classe  des  Lamellibranches ,  ou  Acéphales  des  auteurs, 
forme,  parmi  les  Mollusques,  une  coupe  non  moins  tranchée 
qae  celle  des  Gastéropodes ,  et  une  série  aussi  intéressante, 
tons  le  rapport  de  ses  caractères  et  des  restes  nombreux 
qo*elle  montre  à  toutes  les  époques  de  Tanimalisation  du 
globe.  Son  organisation  change  déjà  beaucoup  de  perfection, 
puisque   les  animaux  qui  la  composent  manquent  tous  de 
tête  proprement  dite,  et  sont  plus  sédentaires  que   les 
autres  Mollusques.  En  effet,  ils  n*ont  plus  cette  légèreté,  cette 
:(tifi(é  d*existence  des  Céphalopodes  et  des  Ptéropodes.  Ils 
oe  rampent  même  plus  sur  les  rochers,  comme  les  Gastéro- 
podes. Les  Lamellibranches,  douée  quelquefois  de  la  locomo* 
m.  1 
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tien,  «e  r««rceiit  que  d'une  manière  inccM^plète,  Ils  se  ca- 
chent à  la  surfoce  dii  sable  ou  de  la  vase,  se  déplacent  en  y 
traçant  un  léger  sillon ,  s*y  enfoncent  plus  profondément,  ou 
se  creusent  des  cavités  au  seûi  des  roches  calcaires,  et  dans 
ce  dernier  cas  ne  cbang^ent  pas  de  place.  Ils  se  fixent  encore 
iU  rocher  au  moyen  d*un  byssus  ou  bien  y  adhèrent  plus 
intimement  par  leur  coquille  même,  dont  la  matière  cal- 
caire s'unit  au  sol^  et  résiste  ainsi  à  la  vague-  En  un  mot, 
les  Lamellibranches  sont,  pour  le  mouvement,  bien  au-dessous 
des  classes  dont  j'ai  traité.  Je  vais  maintenant  donner  une 
idée  de  leurs  autres  caractères,  pour  démontrer  que  la  loco- 
motion n*est  pas  le  s^ul  Y^pporti  sou^  lequel  ils  sont  infé- 
rieurs aux  autres  Mollusques ,  mais  que  Tensemble  de  leur 
organisation  est  bjd^iiCQqp  moiiis  oompNl. 

Les  Lamellibranches  manquent  de  tête ,  et  dès  lors  sont 
dépourvus  (Je^  Qrga^ei  de  k  visioii ,  de  TauditioD  et  de  la 
préhension.  Ils  ont  une  bouche  sans  dents,  munie  de  lèvres 
chariyie^i^t^ntaculaires,  placées  (s,  fig.  6,  pi.  23S  )  à  la  partie 
inférieure,  au  milieu  d'un  énorme  manteau ,  qui  enveloppe 
ranimai,  et  se  divise  le  plus  souvent  en  deux  grandes  lames 
paires,  susceptibles  de  s'ouvrir  et  de  se  fermer  (o,  fig.  5,  6, 
pi.  2  38) .Ce  manieauest  presque  toujours  extérieurement 
pourvu  d'une  coquille  calcaire  bivalve  qui  en  fait  intimen^ent 
parli^  et  protège  Tcnsemble.  En  dedans  de  ce  manteau  sont 
le  foie,  le  cœur,  les  viscères  et  les  branchies  formées,  de  cha- 
que cAté ,  de  deux  feuillets  minces ,  régulièrement  striés  en 
Iqng  et  en  travers  (ç,  fig.  6,  pi.  2SS),  offrant  quelquefois  un 
tube  branckhl  distinct  (r,  fig.  5,  6,  pi.  238].  La  bouche 
est  i  ime  extrémité  ;  Tamis  s'ouvre  dans  un  tube  (  s)  extensi- 
ble qui  sort  de  la  coquille.  Entre  ces  deux  parties,  mais  pU^s 
près  de  la  bouche  que  de  Tanus ,  existe  ,  chez  beaucoup  de 
genres»  un  pi<*d  unique  ,  musse  charnue  («,   lig.  l,  2» 
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pK  217^  et  fig.  6y  6,  pi.  338),  cylindrique  ou  èompHnoée,  dont 
i«  mécRDisiiie  de  contraction  permet  à  tes  êtres  le  seal  mou- 
femeel  dont  ils  soieotsuscepiiblès.IadépendamioeQtdes  mua- 
des  propres  an  manteau ,  laissant  des  iinpreintes  pàliaièa  sur 
la  partie  intérieure  de  la  coquille  »  on  toit  d'àne  vaWe  à 
Fantre  im  ou  deoXi  On  ^Ins,  de  hniseles  traosverses  («,7, 
%.  6,  pL  238),  qui  servent  à  les  fermer,  tandis  que  le  seul 
effet  du  relâchement  de  ces  éiuicleB  ê'aUacha  laisse  la  co* 
qoille  ouverte,  an  ligament  {if  fig.  3-5^  pK  238)  côrné^  élas- 
tiqae,  placé  au  point  d^union  des  deax  valves ,  les  formant 
lofljoBrs  à  s'ouvrir  ;  c'est  la  force  contraire  des  muscles  d*at* 
tache  et  du  ligament  qui^  à  la  volonté  de  Tanimal ,  oovre  ott 
ferme  sa  coquille. 

Les  LamelKbraBches  ont  une  coquille  formée  le  plus  sou- 
vent de  deux  pièces;  quelquefois,  néanmoins,  on  en  remarque 
quelqnes  antres  diversement  pheéetf.  Cette  coquille  est  fixée 
an  focliers ,  alors  elle  est  irrégoKère  v  et  montre  toujours 
son  point  d'attache  ;  elle  est  Kbre  et  le  plus  souvent  symétri- 
fM.  Lorsque  les  deux  vahres  sont  égales  ou  inf^gales ,  ou  les 
dit  éqm9€U9€9  ou  imiqmvahei.  Lorsqu^utie  ligne  tracée  petn! 
séparer  la  yalve  en  deux  parties  égales,  elle  est  équihtérah  ,* 
dans  le  cas  où  les  deux  cAtés  sont  in^aux,  elle  est ,  au  con- 
traire, inéqmlaiéraie.  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  con- 
•dératkMSs  avant  de  décrire  une  coquille  eu-  la  éotisidérau? 
sou  le  point  de  vue  de  sa  position. 

Siaiian  normale  des  coquilles  bivalvess 

Après  tout  ce  qu'on  a  écrit  sur  la  position  d'une  biralte , 
su  pourrait  croire  que  les  savans  sont  d*accord  sur  ce  point 
important  de  la  science  ;  il  n'en  est  pourtant  pas  ainsi  -,  et 
fexamen  auquel  je  vais  me  livrer  des  diverses  méthodes  em- 
ptoyées  qe  le  prouvera  que  trop. 
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Linné,  Ërdgoière,  Lamarck  ei  Bosc  ont  appelé  base  (hasiê) 
le  cAié  du  llgaroenl.  Pour  eux,  la  partie  bàillanlc  de  la  valve 
est  en  haut  (pi.  237,  fig  7,  8)  ;  c'est  le  côté  supérieur  ;  dès 
lors  la  largeur  est  comprise  entre  la  ligne  a  et  b,  et  la  hau- 
teur  entre  la  ligne  oeid. 

M.  de  Blainvîllc  considère  une  bivalve  dans  une  position 
diamétralement  opposée  à  la  position  adoptée  par  les  au- 
teurs cités  (  pi.  237,  fig.  3,4);  aussi  le  côté  supérieur  pour 
Lamarck  devient  le  c6ié  inférieur  pour  M.  de  Blainville  ;  et, 
tout  en  plaçant  la  coquille  horizontale  dans  son  grand  dia- 
mètre ,  il  appelle  celle  ligne  a  b  longueur,  et  la  ligne  o  d 

hauteur, 

M.  Deshayes  ne  suit  ni  Tune  ni  l'autre  de  ces  méthodes; 
il  renverse  lout-à-fait  une  coquille ,  de  manière  à  placer  le 
côté  des  tubes  en  bas,  et  le  côté  de  la  bouche  en  haut  (pi. 
237,  fig.  5,  6  ).  Pour  lui,  le  côté  de  la  bouche  est  antérieur, 
le  côté  des  tubes  est  postérieur.  La  longueur  est,  du  reste ^ 
la  môme  que  pour  M.  de  Blainville. 

Si  maintenant  je  cherche  le  rapport  de  ces  diverses  posi- 
tions systématiques  avec  la  stalion  normale  des  bivalves ,  je 
les  trouTerai  plus  ou  moins  fautives.  Tous  ceux  qui  ont  étudié 
les  coquilles  dans  leur  position  naturelle  ont  pu  reconnaître 
qu'un  Sohn,  une  Afr«,  nne  Pholade,  et  même  une  r^nu$,  ont 
toajours  les  tubes  en  haut,  saillant  à  la  surface  du  sable ,  de 
la  vase  ou  de  la  roche  qui  les  renferme  (  pi.  237,  fig.  4  et  2). 
Il  en  résulte  qne  la  position  artificielle  donnée  par  Lamarck 
diffère  complètement  de  l'état  naturel  des  bivalves,  que  la 
position  adoptée  par  M.  Deshayes  renverse  précisément  la 
coquille  de  manière  à  placer  en  bas  ce  qui ,  dans  la  stalion 
normale ,  est  en  haut,  absolument  comme  un  homme  qu'on 
mettrait  les  pieds  en  l'air.  Quant  à  la  position  admise  par 
M.  de  Blainville ,  elle  se  rapproche  davanuge  de  l'étal  ordi- 
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mire  ;  car  il  suffit  de  rincliner  d*un  quari  de  cercle  pour  ré« 
lablir  les  choses  telles  qu'elles  sont. 

De  toates  ces  positions  artificielles,  j'ai  foit  remarquer  que 
la  plus  éloignée  de  la  vérité  était  celle  qu'adopte  M.  Deshayes. 
Soo  auteur  s'est  appuyé  sur  ce  que  la  bouche  est  située  àl'ex- 
u^ëmité,  qa*il  place  en  haut,  tandis  que  Tanus  se  trouve  alors 
eo  arrière.  SI ,  sans  tenir  compte  de  l'état  normal,  on  suivait 
ainsi  dans  la  position  des  êtres  une  marche  purement  systé- 
matique, on  arriverait  aux  conséquences  les  plus  disparates. 
Faudrait-il  donc,  en  effet,  parce  que ,  dans  la  station  habi- 
tnelle ,  l'homme  a  la  colonne  vertébrale  suivant  une  ligne 
verticale,  et  parce  qu'il  porte  la  tète  à  l'extrémité  supérieure 
de  cette  ligne ,  faudrait-il ,  dis-je  »  placer  les  autres  mammi- 
fères quadrupèdes  dans  une  position  analogue?  Non  ;  et  per- 
sonne, je  crois,  n'a  songé  encore  à  changer  pour  eux  la  sta- 
tion normale,  pas  plus  qu'on  n'a  cherché  à  retourner  un 
échinide  en  lui  mettant  la  bouche  en  haut,  et  l'anus  en  bas, 
position  contraire  à  la  nature.  Il  faut,  à  mon  avis,  donner  aux 
éires,  en  toutes  circonstances,  dans  les  figures  qui  les  repré- 
ieotent,  une  position  analogue  à  celle  qu'ils  ont  l'habitude  de 
prendre  dans  les  diverses  phases  de  leur  existence. 

I^  considérations  qui  précèdent  me  portent  à  chercher 
quels  motifs  ont  pu  déterminer,  a  l'égard  des  Mollusques,  ces 
positions  si  singulières  et  les  conséquences  ttcheuses  qu 
peuvent  en  résulter  pour  les  sciences  qui  s'y  rattachent. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  pour  les  Mollusques  gasté* 
ropodes  (1),  l'étude  spéciale  des  coquilles,  la  Conehjrliohgiê^ 
ayant  été  regardée,  pendant  long- temps,  comme  une  branche 
séparée  de  la  science  qui  traite  des  animaux  mollusques, 
formant  les  parties  les  plus  essentielles  de  ces  mêmes  coquil- 

(1)  PalcottioloyU  française^  terraîni  crétacéff  T.  Il»  p«  9. 
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le$ ,  il  en  est  vé^uhé  qae  naQièrn  de  voir  erronée  à  laquelle 
on  s'est  néanmoins  habilué  j^8qu'à  ce  jour.  On  pourrait  ménie 
dirfs  que  1^  foU  est  |i  général ,  qu*eii  y  comprenant  les  mu- 
sées, il  y  a  plus  des  pe^f  dixièmes  des  collections  qui  ne  con- 
ti^qqent  pas  d*animaivix»  ce  que  teod»  du  reste,  à  perpétuer 
la  fausse  direction  donnée  aux  publications  les  plus  récentes 
sur  la  matière ,  où  Von  représente  seulement  les  déponillee 
calcaires  (  t  )  si|ns  jamais  représeoter  aucun  animal. 

Personne  n*a  pensé  à  changer  la  station  normale  des  oiseux 
ni  des  mammifères,  parce  qu'on  les  voit  partout,  et  que  rœil 
le  moins  exercé  s*est  accoutumé  k  cet  état  de  choses.  La 
positidlQ  oaiurelle  d'un  Mollusque  bivalve  est  kûn  d'être  aussi 
cwBue,  puisque  les  savaus  mêmes  diffèrent  autant  sur  ce  point. 
Pipsédant  de  nombreuses  coquilles  et  quelques  aaiinaux, 
01^  a  ^é  dans  les  cabinets  une  position,  soit  d'après  la  fotmm 
<j^  cette  même  coq^l^,  comme  Liane,  Lamarck,  soil  d'après 
des  caractères  zoologiq^es ,  pomme  M.  Deshayes ,  sans  coo- 
sttUer  te  nature  pour  s'assurer  si  ces  positions  arbitraires 
conoordaieeA  avec  elle. 

J'ai  dit  qu'il  ponrraU  résulter,  pour  les  sdenoes  d*appH-> 
cation,  des  conséquences  Eftcheuses  d'une  représeoiatk»  des 
cequîVes  dana  une  podition  contraire  à  U  naiare ,  ei  voici 
cçmmmA  îe  le  proinve.  Pour  s'assurer  si  les  coi»ches  qêI  siiM 
qiN^lqAies  reav^nîemens ,  si  elles  oqjt  dépendju  du  fond  dw 
bassin^  ou  d'w  rivage,  laGféologie  et  la  Paléontologie  (qor  en 
esft  une  dépendance  intime)  ont  consiammeoi  besoin  de  Sa- 
voie si  les  corps  organisés  qu'on  y  rencontre,  et  ootammem 
les  A.cépbales  ou  Mollusques  bivalves  moios  voyageurs,  sent 
dans  leur  posiijon  normales,  s'Us  ont  été  roolésou  s'ils  om  écé 
senlemeni  déplacés.  Or,  qu'arrivera-i-il  lorsque  le  géologue 

(4)  Le  Truiié  élémêtUaire  de  Conchiflioloffiê  de   M.  Deshajet,  Lt 
Conoholppa  s^UfMéica  êe  M*  LeveU^lioSTa^  ete*,  elc. 


comokera  le  traité  élémentaire  de  conchyliologie  de  M.  Des- 
hayes,  par  exemple  ?  Les  planches  de  cet  ouvrage  représentent 
kt  coquilles  bi?alve8  dans  noe  position  lout-à-fait  inverse  de 
b  station  normalet  il  en  conelara  ndtarellemenl  qae  les  cbqnillea 
qa*il  rencootre  au  sein  des  couches  ont  été  remaniées,  puis^ 
qu'aucune  ne  sera  en  rapport  avee  la  position  donnée  dani 
ces  figures,  tandis  qil'au  contraire  ceâ  coquilles  sergnt  petit- 
être  dans  leur  état  normal  4  ce  qui  est  très- commun  dans  la 
natoro.  On  voit  dès  lors  qu'il  n'est  point  indifférent  de  repré- 
senter une  coquille  d'une  manière  ou  d'une  autre,  et  qu'il 
«porte  au  aoologiste  on  an  paléontologue  de-  donner 
aax  géologues  des  points  de  oomparaison  sur  lesqtiels 
etn-^i  puissent  s'appnyèr  avee  certitude  pour  reoonaalfre 
l'état  des  eonehes ,  à  l'instant  oà  les  êtres  qui  y  sont  ren- 
fermés ont  été  reeottverts  par  de  nouveaux  dép^^ts» 

C'est  éÉo»  ce  but  que  |'ai  donné  les  fignres  4  et  2  de  la 
pi.  237,  et  que  je  vais  présenter  quelques  eonsîdératîdris  snr 
h  pssitfon  normale  d'one  eoqvîlle  brval? èy  smvam  lés  diverses 
séries  aoeiogiqaes,  et  sur  les  noms  appliqués  nux  différentes 
parties,  afin  ée  rendre  intelli^bles  les  ternies  dont  je  iâe  ser- 
virai dans  len  descriptions  d'espèces. 

J's  hk  rensarqoer  qu'il  eaistah  une  f/ntùd»  disparité  entrel 
la  sution  de  l'homme  et  celle  des  quadrupède^  ordinaires.  Ott 
en  tnNivo  encore  im  exemple  dans  la  slatiott  des  poissons 
fermés  de  parties  paires,  comparés  aux  plenronectes,  puisqoef 
ks  premiers  prennenc  une  position  verticale ,  tandis  que  leé 
amres  sont,  relativcHMai  aux  plumiers  y  couchés  sur  le  c6té. 

Jlnsiate  sur  cette  dernière  eomparraison  de  la  station  des 
poissons ,  attendu  que ,  chez  les  Acéphales  Mvalves,  il  en 
est  abaohiment  de  mémo  «  coumuo  le  prouveront  les  obier* 
TSltoM  smtantes, 
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Coquilles  êyméiriqueê, 

Chaqae  fois  qu*une  coqaille  bivalve  est  tout-à-foit  symé- 
trique dans  ses  parties ,  qa*elle  est  éqaivalve ,  od  peut  dire 
à  priori  que  sa  positioo  est  verticale ,  ou  presque  verticale 
dans  le  sens  de  la  longueur. 

Les  gqpres  Solen ,  JK^a ,  Lutraria^  Myceiopuê^  Panopœa , 
etc.^  etc.,  dont  la  forme  est  la  plus  allongée,  en  sont  des 
exemples.  Ordinairement  très-enfoncés ,  soit  dans  le  sable, 
soit  dans  la  vase,  où,  pour  arriver  à  la  surface,  leurs  tubes 
exécutent  sans  cesse  un  mouvement  de  va-et-vient,  leur  posi- 
tion est  tout-àfait  perpendiculaire.  (  f^.  fig.  4 ,  pi.  237.  ) 

Lorsque  la  coquille,  également  allongée ,  se  creuse  un  trou 
dans  la  pierre ,  ainsi  qu'on  le  voit  pour  les  genres  Phoioê , 
Liikodomut^  Samiea^a^  Clavagetta  ,  Terêdû  ^  eic,^  la  coquille 

est  encore  perpendiculaire ,  les  tubes  en  haut ,  la  bouche  en 
bas.  {P^.  même  figure.) 

Lorsqu'une  coquille  libre  symétrique  est  plus  ou  moins 
ovale  on  arrondie,  comme  celle  des  f^enuê ,  Cardium^  Tei^ 

Iffia,  Nucui»^  Pêtiuneului^  Arca^  Vnio,  Anodonia,  Af«elr«, 
DoMa#,  Çjrcit^  elle  est  encore  verticale,  les  tubes  en  haut  et 
la  bouche  en  bas,  mais  quelquefois  elle  sMncline  un  peu  de 
c4té.  (  r.  Bg.  2,  pi.  237.  ) 

Les  coquilles  symétriques ,  pourvues  d*un  byssos  qui  les 
fixe  au  rocher,  ont  des  positions  un  peu  différentes  les  unes 
des  antres  :  chez  les  FiMoaro»,  les  F'enêrieardia  ^  elles  se 
fixent  de  manière  i  conserver  la  même  auitude  que  les  Vénus 
à  rétat  libre.  (T.  pi.  238,  fig.  i.)  Chez  les  Mj-tUuê,  les 
Modiolm^  les  Pïnnm ,  la  position  varie ,  le  crochet  de  la  co- 
quille éunt  alors  placé  en  bas  au  lieu  de  se  trouver  sur  le 
cAté,  et  la  partie  bâillante  des  valves  en  haut  (pK  238,  fig.  2). 
Dins  ce  cas ,  néanmoins ,  l'animal  affecte  la  même  position 
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relative,  en  ce  que  la  bouche  est  toujours  en  bas,  et  Tanus  ea 
haut. 

Coquillei  non  iymétriquêê. 

Si,  à  priori,  une  coquille  bivahe,  symétrique  dans  ses  par- 
lies,  annonce  une  station  normale  verticale,  dans  le  seus  du 
grand  diamètre,  on  est  également  certain  que  toutes  les  co- 
quilles bivalves  non  symétriques  ont,  parmi  les  Mollusques, 
une  position  naturelle  tout-à-fait  distincte  et  analogue  h  celle 
des  Pleuronectes  par  rapport  aux  autres  poissons ,  c*est-à- 
dire  qoe  Tanimal,  au  lieu  de  présenter  ses  parties  paires ,  ou 
mieux  la  ligne  de  séparation  de  ses  deux  lobes  du  manteau, 
suivant  nue  ligne  verticale ,  les  montre  dans  une  direction 
horizontale.  Ainsi  les  coquilles  non  symétriques  sont,  dans  la 
station  normale ,  relativement  aux  autres ,  comine  si  elles 
étaient  couchées  sur  le  c6té.  Il  n*y  a  plus  chez  elles  de  valve 
iroOe,  by  et  de  valvê  gauehê^  a  (pi.  238,  fig.  3)  (1),  comme  on 
peut  le  dire  de  tous  les  genres  de  coquilles  symétriques  ; 
mais  il  y  aura  toujours  alors  une  valve  eupirieure^  a,  et  une 
volve  inférieure^  h  (p|.  238,  fig.  8). 

A  Pexception  de  la  Corhula ,  anomale  parmi  les  coquilles 
libres,  vu  son  irrégularité  (quoique  sa  station  normale  soit 
verticale),  toutes  les  autres  bivalves  non  symétriques  sont  fixes, 
ioît  au  moyen  d*uii  byssus ,  soit  par  la  coquille  elle-même. 

Lorsqu'elles  sont  fixées  par  un  byssus,  elles  sont  beaucoup 
moins  irrégulières ,  comme  chez  les  Pema ,  les  Avioula ,  les 
Pedum^  les  Crenatula  ^  les  Maliens ,  les  f^uloella  et  les  Pec- 
<en,  etc.,  etc.,  où,  pour  découvrir  les  différences  d'une  valve 
àTantre,  il  faut  quelquefois  un  examen  scrupuleux. 

Lorsqu'au  contraire  la  coquille  est  fixée  au  sol  ou  aux  corps 
sous-marins  par  la  matière  calcaire  de  la  coquille  elle-même, 

(I)  La  talte  droite  de  Pélat  normal  défient  la  Tahe  gaache  dans  la 
|io«ilion  adoptée  par  M.  Dethajrei . 
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mée,  circonscrite,  distincte  du  reste  (f^.  pi.  238,  fig.  3,  à,  h): 
c'est  Vmnuê  pour  Linné,  la  tunuU  poar  Bruguière  et  Lamarck. 

En  avant  da  sommet,  est  une  dépression  allongée,  ordinai- 
rement recouverte  par  le  ligament  corné  auquel  est  dû  le 
ressort  des  valves;  c*est  la  vulva  pour  Linné,  Yécuêêon^  la 
êuiure  pour  Bruguière.  L'ensemble  de  la  dépression  s'appelle 
aussi  eorêêlêi  (jmbei)  \  le  pourtour  des  valves  opposé  au  som- 
met peut  se  désigner  sous  la  dénomioaiion  de  labre  (labrum). 

Les  parties  internes  sont  plus  compliquées.  On  y  remarque 
d*abord  les  impressions  musculaires  ;  quelquefois  il  n*y  en  a 
qu'une,  comme  dans  les  Huîtres ,  les  Peeien^  etc. ,  mais  les 
coquilles  symétriques  en  ont  généralement  deux  ou  quatre  : 
Tune,  simple  ou  divisée,  près  des  tubes  (s,  fig.  4  et  6,  pi.  238)  : 
je  l'appellerai  %mpre$9%on  muêculaire  anale  ;  l'autre  ,  placée 
près  de  la  bouche  (y,  même  figure  )  ;  je  la  désignerai  sous  la 

dénomination  A^%fnpre$$ion  tnutculaire  buccale. 

On  voit  encore,  dans  l'intérieur  de  la  valve,  une  impression 
variable  dans  la  forme ,  le  plus  souvent  linéaire  (A,  fig*  &  ) , 
heureusement  appelée,  par  M.  de  Blaio ville,  impression  pa- 
IMe. 

Lorsque  Timpression  paléale  n'e^t  pas  entière ,  au  c6té 
anal ,  cette  partie  forme  un  profond  sinus  et  revient  ensuite 
vers  l'impression  musculaire  anale.  C'est  le  passage  des  tubes 
(/,  fig.  4)  :  je  l'appellerai  miiim  anaL  La  forme  en  est  diverse. 

Les  deux  valves  sont  unies  entre  elles  par  les  muscles  ab- 
ducteurs internes  et  par  le  ligament  ;  mais  elles  ont  de  plus 
une  espèce  d'engrenage  de  dents  et  de  cavités  qu'on  appelle 
akamière  (eardo).  Les  saillies  sont  appelées  denU  (denUê)  (m, 
fig.  5),  les  cavités  qui  les  reçoivent  du  c6lé  opposé  se 
nomment  foeteitee  {fuaulœ)  (n,  fig.  5)  ;  les  dents  cardinales 
sont  ordinairement  les  plus  grosses  et  se  trouvent  vis-à-vis 
du  sommet.  On  appelle  dents  latèrahê  celles  qui  se  trouvent 


réparées  de  celles-ci.  Je  les  nomme  analeê  lorsqu'elles  sont 
sitaées  sous  le  corselet  ;  hucoaUê  lorsqu'elles  sont  en  arrière. 

On  peut  toujours  mesurer,  chez  les  coquilles  bivalves,  un 
angle  d*oaverture  pris  en  partant  du  sommet  et  passant  par 
les  deux  cdtés  externes  de  la  coquille  (  F.  les  lignes  o  a  et 
pp^  dans  les  fig.  4  et  7  de  la  pi.  238  ).  Je  désignerai  cet  angle 
sous  le  nom  à^angU  apieial ,  et  j'en  donnerai  Touverture  en 
degrés.  Quelquefois  on  peut  encore  en  mesurer  un  autre  du 
cAté  anal  ;  il  pourra  être  désigné  comme  angle  anal*  Je  don- 
nerai toujours ,  par  rapport  à  la  longueur,  les  dimensions  de 
largeur  et  d'épaisseur,  de  longueur  du  c6té  anal ,  et  de  la 
IttQule  en  centièmes,  afin  qu'on  ait  les  proportions  relatives  à 
tous  les  âges  possibles. 

Les  Lamellibranches ,  pris  dans  leur  ensemble ,  sont  de 
toutes  les  époques  géologiques  de  Tanimalisation  du  globe  ; 
peu  nombreux  dans  les  terrains  siluriens,  devoniens,  carbp- 
DÎfères  et  triasiques,  ils  sont  bien  plus  répandus  que  les 
Gastéropodes  dans  les  couches  jurassiques;  ils  apparaissent 
sous  quelques  formes  nouvelles  et  sont  infiniment  plus  mul- 
tipliés avec  la  formation  crétacée;  mais  ils  le  sont  beaucoup 
davantage  dans  les  couches  tertiaires,  tout  en  se  multipliant 
encore  au  sein  des  mers  actuelles.  Les  Lamellibranches  ont 
progressivement  augmenté  de  nombre,  tandis  que  leurs  for- 
mes se  sont  constamment  modifiées  et  plus  diversifiées  à 
chaque  époque,  jusqu'à  nos  jours,  où  ils  ont  atteint  le  maxi- 
nom  de  leur  développement  numérique. 

Prenant  pour  base  le  nombre  des  attaches  musculaires,  on 
a  voulu  séparer  tous  les  Lamellibranches  en  deux  sousclas- 
ses ,  sous  le  nom  de  dimyairet  ou  monomjrairei  ;  mais  i'exa- 
men  réfléchi  de  la  valeur  zoologique  de  Torgane  dont  on  s*est 
servi  fera  facilement  reconnaître  qu'il  ne  joue  qu'un  rôle  n;é" 
canique ,  puisqu'il  ne  sert  qu'à  fermer  les  valves.  Or,  a-ton 
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jamais  sovfé  à  diviser  les  mammifèri^s  diaprés  la  présence  ctk 
Fabsence  d*aD  muscle?  Je  ne  le  pense  pas  ;  aussi  cette  senle 
réflexion  pourra-t^elle  démontrer  le  peu  de  progrès  de  la 
tcience^  sous  le  rapport  de  la  classification  des  Mollusques,  et 
rimpérieose  lécessité  de  mettre  au  nÎTeau  des  méthodes 
tatarellet  eeitei  série  animale  considérée ,  jusqu'à  présent , 
eomme  «d  jouet  dans  les  collections  d'amateur. 

Fidèle  à  la  loi  que  je  me  suis  imposée,  de  tâcher  d*amélio- 
rir  lef  méthodes  par  Tapplicatioà  des  faits  nouveaux  que  j'ai 
pu  reconnattre  et  eonsiater ,  je  preidraî  pour  base  de  ma 
datiiSeatloB  Tétait  symétrique  on  non  des  coquilles  et  des 
âDimaux  qui  les  habitent,  division  toujours  en  rapport  avec  la 
station  normale,  verticale  ou  latérale,  de  tous  les  êtres  de  la 
etasse.  En  conséquence,  je  diviseifai  tous  les  Mollusques  la- 
mellibranches en  deux  ordres,  les  Orikoconqueê  (1)  et  les 

Fi8ur0e0nq«e9  (2). 

1"  Otdté. 
ORTHOCONQUES. 

jinimi^t  e$  eo^ilèe  symétriquêê  ;  êtaiion  normaie  verticale. 

I»  «>09-OBi>]iB.  —  SINOPALÉALES. 

Comprenant  les  familles  suivantes  :  Glavagelidae,  Pholadae , 
Solenidae,  Anatinidse,  Tellinidae,  Petricolidœ,  Cytheridae, 
Corbulidae. 

II*  sous-ORDRi.  —  INTÉGROPALÉALES, 

Cardid»^  Tridacnid»,  Astartida,  Gyprinidœ ,  Cyclasidte , 
Lucinidas ,  UnioDidae  »  Tri^onidœ ,  Nuculidœ  ^  Arobacid»  et 
Mytilidde. 


(I)  De  à/i^ài ,  àroW;  et  de  x(f/^ ,  coquille;  coquille  droite  verticale. 
9)  De  «>fv^dy ,  c6lé  i  et  de  *^rK^ ,  coquille  latérale  cm  sur  le  cMé. 


ir  Otére. 
PLEUROCONQUES. 

Amimml  êi  eo^uilU  no9  f^mdtriquêê^  iiaiian  normale  Uiirêkf 

couchée  $ous  h  eéti. 

ÂTicalid»,  Pectinidae,  Spondylidœ,  GhaaMda,  EtfcaridM| 

V  ORDRE.  —  IIRTHOCIIV91TES ,  d'Ou. 

Aatiom  norwa^U  veriioaU^ 

Câ^HlU  giuéniÊm^emt  rigpUèrR,  éqainèitt  Vfmkriqên^ 
toojoars  pourvue  au  moins  de  deux  attaches  musculaÎMi  »* 


Animal  muoi  d^uu  manteau  généralement  ouvert ,  impres- 
sions paléales  entières  sans  sinus. 

rawItodeaCABDIIXC, 

jinimmi  pevnni  d*u»  «aieau  largement  ooferl  sur  h  ré- 
gien  boccrie  et  padéale,  réuni  seulement  à  k  partie  anale,  oà 
tUe  efire  deui  siphons  très-courte,  eiliés,  peu  eiteasiblat. 
Ked  variable,  oemprimé  eu  coudé. 

Co^uUlo  fariablo  de  forme ,  pourvue  do  dents  eardinales 
irpégoièvee,  et  do  éeute  latéralesécartées.  Impression  paléale 
ûmple,  sans  écbancrnre  ni  sinus.  Lig^unenl  esterae. 

Je  réuBûi^daiieceM  famille  aeulement  les  genres  Cariium 

et  lêoeatâin, 

(f)  l^Ans  le  tableau  précédent,  je  commence  ta  série  par  les  SinupahiUêâ^ 
ei  c*est,  en  effet.  Tordre  rigonreax  qae  je  f  eax  suivre  ;  nais  cet  ordre  s*est 
Irsafé  îNierfetil  s»r  les  planchas  déjà  pabliées,  es  qel  m'eMige  à  cen^i 
PifOcer  par  la  $c>*('ndc  dtvhiwi, 
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Genre  CUiDiuii,  Broguière. 

Animal  ^  lobes  da  maoteao  libres ,  réunis  seulement  vers 
la  région  anale,  où  ils  forment  deux  tubes  séparés ,  courts, 
ciliés,  peu  extensibles.  Pied  long ,  cylindrique ,  coudé  à  son 
extrémilé.  Branchies  obloogues.  Appendices  buccaux  très- 
allongés  I  coniques. 

Coquille  régulière,  symétrique,  équivaWe,  renflée  ou  dé'- 
primée,  subcordiforme,  à  crochets  proéminens.  Ligament  ex- 
terne, charnière  pourvue  d^une  ou  deux  dents  cardinales  et 
de  deux  dents  latérales.  Impressions  paléales  entières.  Im- 
pressions musculaires  simples ,  une  à  chaque  extrémité  des 
falfes. 

Rapporté  et  différence:  Les  Bucardes  sont  voisines,  par 
leur  ensemble ,  des  Isocardes ,  tout  en  s'en  distinguant  par 
leur  pied  coudé ,  par  leurs  crochets  moins  contournés ,  par 
leur  charnière  plus  complète. 

Les  Bucardes  se  sont  montrées  dès  les  terrains  les  plus  an- 
ciens ;  mais  elles  n'ont  pas  été  nombreuses  en  espèces  STant 
la  formation  crétacée.  Plus  communes  dans  les  terrains  ter- 
tiaires, elles  paraissent  néanmoins  avoir  attemt,  au  sein  des 
mers  actuelles  le  maximum  de  leur  développement  numéri- 
que. Ce  sont  des  coquilles  du  littoral ,  vivant ,  soit  dans  le 
sable,  soit  dans  la  vase  des  lieux  tranquilles  ;  s'y  enfonçant 
de  manière  à  ce  que  leurs  tubes ,  très-courts ,  puissent  saillir 
à  la  surface  du  sol  sous-marin. 

M*"  651.  CâRDioii  PBBtGRiHOisra ,  d*Orbigny. 

PL  239  ,  fig.  1-3. 

Cariinm  flt//a«tifn,Leymerie,  18&2.  Hém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  V,  p.  25. 

Cariinm  perêgrinofêum  y  A^Orh. y  4843.  Coquilles  et  Éch. 

foss.  de  Colombie,  p.  M,  pi.  III,  f.  6*8. 
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€•  iêêii  roiuniaiO'^ordaiâf  êtriù  eonoentrieiê  ornaid,  lat§rê 

•liait  irmnêverêim  êuleato;  eoêHê  20 ->  iubêpinoêù  i  labro 

Imeoali  inUgro* 
DimênsiùMê,  LoDgaeor ,  18  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  i^,  épaisseur,  ^.  —  Angle  apicial , 

105*. 

CùfuUh  presque  aussi  large  que  haute,  arrondie,  presque 
ëqntlatérale ,  plus  longue  néanmoins,  et  plus  carrée  du  c6té 
anal,  ornée  de  sillons  concentriques  rapprochés,  mais  pour- 
tant très- marqués  et  très-réguliers.  Le  côté  anal  est  pourvu 
de  vingt  côtes  transverses  quelquefois  épineuses,  très»réguliè- 
res,  dirigées  en  sens  inverse  des  sillons.  Le  bord  est  lisse, 
excepté  du  côté  anal  où  il  est  crénelé. 

Rapports  et  différencêê.  Cette  espèce  est  du  nombre  de 
eelles  qu*on  a  confondues  avec  quelques  autres  Cardium  or- 
nés également  de  stries  longitudinales  et  transverses«  Trois 
Cmriium  des  terrains  crétacés  offrent  ces  mêmes  caractè- 
res: 1*  le  Cardium  Hillanum^  Sow.,  le  C  imprêiêum  et 
le  C.  pêregrinonum.  De  ces  trois  espèces  :  1*  le  C.  Hilla^ 
•mn  y  plus  carré  ducôié  anal,  plus  large  que  long,  pourvu, 
du  côté  anal,  d'une  quinzaine  de  côtes  carénées,  simples,  est 
propre  à  la  craie  chloritée  de  France  et  d'Angleterre  ;  2*  le 
C.  impreêêum^  également  carré,  orné,  en  avant,  de  dix 
côtes  anguleuses ,  séparées  entre  deux  espaces  lisses ,  est 
spécial  au  terrain  néocomien;  3*  le  C.  peregrinorsum^  qui 
m'occupe,  est  couvert  de  vingt  côtes  simples  ou  épineuses. 

Localité.  Celte  espèce  caractérise  le  terrain  néocomien  du 
bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettuncourt-la-Ferrée, 
au  pont  Varin,  près  de  Wassy  (Haute-Marne),  dans  les  cou* 
ches  remaniées,  par  MM.  Corouel,  Royer  et  par  moi;  à  Ma- 
rolles,  à  Vaodeuvrc  (Aube),  par  MM.  Dupin,  Leymerie  et  par 
moi  ;  à  Saini-Suuvcur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy* 

m.  2 


]8  PAliOHTOLOGIE  FRAlfÇAISK. 

Elle  y  est  commune.  En  Colombie  ;  M.  BousstngaaU  Ta  ren- 
contrée entre  Tina  et  Tocayma  y  province  de  Santa-Fé-de- 
Bogota  (  Nouvelle-Grenade  ). 

E»plieaiion  de%  figurée.  PI.  239,  fig.  i.  Coquille  Vue  de 
€6t4.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  même,  vue  du  c6të  anal. 

K""  552.  CjiaDiuii  iMBUGATARioii ,  d*Orbigny. 

PL  239 ,  fig.  4-6. 

Lueinaimhricaiaria^  Desbayes,  Leymerie,  1842.  Mém.  delà 
Soc.  géoL,  t.  V,  p.  4,  pf.  6,  F.  2. 

C.  Uêtâ  roiundatO''Cordaid^  latâ,  siriiê  conoenirioU  ornaid; 

latere  anali^  lavigaio;  lahro  Imtigato, 

Dim^nsionê.  Largeur,  31  millim.  —Par  rapport  à  la  largeur  : 

longueur,  1V01  épaisseur,  iVô* —  Angle  apicial,  97*. 

CoquUU  plus  large  que  longue,  ovale ,  arrondie,  presque 
équilalérale  ;  les  deux  cdtés  très-obtus  ;  le  sommet  rétréci, 
ornée  de  plis  concentriques  inégalement  rapprochés,  dispa- 
raissant du  côté  anal ,  qui  est  entièrement  lisse.  Le  bord  des 
valves  est  partout  lisse  et  entier.  La  charnière  offre  une  dent 
cardinale  petite,  et  des  dents  latérales  assez  grandes.  Jeune^ 
die  parait  avoir  été  entièrement  lisse. 

Rapport 9  et  diffISreneeê.  Par  ses  plis  concentriques  seuls ,  te 
c6té  anal  étant  lisse,  cette  espèce  se  distingue  nettement  des 
autres  Cardium  ordinairement  striés. 

Hittoirê.  H.  Deshayes  a  cru  devoir  la  classer,  dans  le  tra- 
vail de  H.  Leymerie,  parmi  les  Lueina  ;  cependant  tous  les 
caractères  de  forme  extérieure  et  de  charnière  la  placent 
certainement  avec  les  Cardium. 

Localiif.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Marolles ,  à  Avalleur  (Aube),  par 
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MM.  DflpiD,  Leyinerie  et  par  moi  ;  à  Saint-Sauyear  (Tonne;, 
par  M.  Robineau-DesToidy.  Elle  n'est  pas  rare. 

Esplieaiion  deê  figurée.  PI.  239,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturellej  vu  de  c6lé.  De  ma  collection. 
Fîg.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Kg.  6.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

N«  553.  GiKDiuu  suBHiLLAmni  9  Leymerie. 
PI.  239 ,  fig.  1,  8. 

Cariium  êuhhillanum ,  Leymerie ,  1842.  Mém.  de  It  Soc 
géol.,  I.  y,  pL  7,  f.  3,  p.  5. 
C  UM  rottêndaio-eordaid  ^  striti  iranit$rêim  feHuu$imiê; 

m 

rugië  eoneentricis  ornatd;  laiêr$  anali  coêtatoj  labro  buo" 
toli  erenatp. 

DîmMiMOfM.  Longueur,  22  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur, /ôV»  épaisseur,  /^.  «  Angle  apicial,  lOO». 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  arrondie,  presque 
éqailatérale ,  un  peu  carrée  du  côté  anal ,  ornée  partout  de 
très-petites  cdtes  fines,  un  peu  plus  fortes  du  côté  anal,  avec 
leiqaelles  viennent  se  croiser  des  rides  très- fines  surtout  à 
rextrémité  anale.  De  ce  côté ,  la  jonction  des  côtes  propres 
i  ceue  partie  aux  côtes  ordinaires  est  marquée  par  une  très- 
légère  saillie.  Le  bord  est  partout  crénelé  et  denticulé. 

RÊpportê  et  différeneeê.  Voisine,  par  sa  forme,  dn  C*  pêrê" 
fritmmm ,  cette  espèce  s*en  dislingue  par  ses  petites  côtes 
transverscs  partout,  et  par  son  bord  crénelé. 

LocmUté.  Elle  a  été  recueillie  à  Marolles,  à  Villy-en-Troile, 
i  Atalleur  et  à  Chenay  (Aube) ,  par  MM.  Dupin,  Leymerie 
et  par  moi-,  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau- 
Deivoidy.  Elle  y  est  commune. 
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EmfAiMiiùn  dêê  figurée.  PL  239  «  fig.  7.  IndiYÎdu  de  gran- 
deur naturelle  ,  yn  de  c6té.  De  ma  collection. 
Kg.  8.  Le  mémey  vu  sur  les  crochets. 

N*  554.  Cardium  impaissum  ,  Deshayes. 

PI.  240. 

CtÊrdium  impreêmmy  Desh.,  Leym.,  1842.  Mém.  delà  Soc. 
géol.,  t.  V,  p.  6»  pU  8,  f.  1, 2. 
G.  teêtâ  roiuniaiO'angulatây  Imvigaiâ  ;  laierB  anali^  tranêver» 

iim  coêtatù\  c0Hiê  IQ-meuHâ  ornaio;  labro  iniegro^  laiere 

mmmli  erêmato» 
Diw^ênêioni.  Longueur,  80  milliDi.<«i>Par  rapport  h  la  longueur  : 
largeur,  fS|,  épaisseur,  ^. — Angle  apicial,87\ 

Coquille  aussi  longue  que  large,  un  peu  quadrilatère,  iné- 
quilatérale,  coupée  carrément  du  c6té  anal  et  paléal ,  arron- 
die du  côté  buccal  »  lisse  ou  à  peine  marquée  de  très-légères 
lignes  d^accroissement  concenlriques.  Du  c6(é  buccal  à  la 
partie  confexOj  on  remarque  dix  ou  onze  grosses  c6teS| 
transyerses,  également  espacées,  qui  tranchent  d'autant  plus 
UYec  le  reste  qu'elles  sont  encore  séparées  du  bord  anal 
proprement  dit  par  un  intervalle  lisse ,  assez  large.  Le  labre 
est  lisse  partout,  excepté  vis-à-vis  les  c6tes,  où  il  est  crénelé. 
Le  moule  intérieur  montre  des  impressions  musculaires  très- 
prononcées,  et  annonce  une  coquille  très-épaisse. 

Rapporté  €t  diffirêneei.  Cette  espèce ,  dont  M.  Deshayes 
ne  connaissait  que  le  moule,  est  très-voisine  des  C,  poregri^ 
monum  et  HUUnum^  elle  se  distingue  de  l'un  et  de  Tautre 
par  son  test  lisse  et  non  marqué  de  sillons  concentriques ,  et 
surtout  par  ses  sillons  transverses,  moins  nombreux,  placés 
entre  deux  parties  lisses. 

Laeaiiié,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomieo.  et  se  troute 
dans  le  calcaire  à  Spatangues  où  elle  a  été  recueillie,  à  Van- 
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deorre ,  à  MaroUes,  à  Briel  (Aube),  par  M.  Dapin  et  par 
moi;  i  Saiot-Sauvear  (Yonnej,  par  M.  RobÎDeau-Desvoidy; 
à  Brilloo  (Meuse),  par  M.  Moreau.  Elle  est  assez  commune. 

Esplieatian  deê  figurée.  Pi.  140 ,  Gg,  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Robineau- 
Desvoidy  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur  réduit,  vu  du  côté  buccal. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  de  côté. 

N«  565.  Gardium  YoLTZii,  Leymerie. 

PL  2&1. 

Cardium  Voluii^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  laSoC.  géo!.« 
t.  V,  p.  6,  pi.  7,  f.  3. 

G.  fniâ  rotundaio-êubangulatâj  eompreêsâ;  êtriiê  transvêT' 
iim  Unuiiêimis  ornaiâ  ;  ïatere  anali  impresso  ;  labro  0r«- 
nulato. 

Dimenêionê.  Longueur,  93  millim.^Par  rapport  à  la  longueur  : 
largeur,  /^,  épaisseur,  i^.  —  Angle  apicial,  100*. 

CoquiUe  presque  aussi  large  que  longue,  un  peu  anguleuse, 
iaéquilaiérale ,  fortement  carrée  et  impressionnée  du  côté 
aaal,  arrondie  du  côté  buccal,  ornée,  partout^  de  stries  trans- 
verses rayonnantes ,  fines ,  égales.  Le  bord  est  partout  cré* 
nelé.  Le  moule  intérieur  montre  des  impressions  très-raibles, 
formant  fossettes  de  chaque  côté. 

RapporU  et  diffireneee.  Gette  espèce  est ,  par  ses  petites- 
eàles  transverses,  voisine  à  la  fois  des  Cardium  subhil^ 
lanum  et  Cotialdinum^  mais  elle  se  distingue  de  la  premièer 
par  sa  forme  plus  carrée,  par  le  manque  de  plis  transverses, 
et  de  la  seconde ,  par  sa  forme  comprimée ,  égale  ou  plps 
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longue  que  large,  au  lieu  d'être  plus  large  que  longue'et 
très-bombée. 

Loealiié.  Elle  caractérise  les  terrains  néocomiens  inférieurs 
et  les  couches  aptiennes  du  bassin  parisien.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Auxerre  et  à  Saint-Sauveur  (Tonne),  par  MM.  Goi- 
teau  et  Robineau-Desvoidy  ;  à  Narcy  (  Haute-Marne  ) ,  par 
M.  Moreau  ;  à  Yandeuvre ,  à  Marolles  et  à  Breil  (Aube) ,  par 
MM.  Moreau,  Dupin,  Leymerie  et  par  moi;  à  Morteau 
(Doubs),  par  M.  Garteron.  Elle  y  est  assez  commune. 

EspUeation  dêê  figurés.  PL  241  »  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle^  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets.    . 

Fig.  3.  Moule  intérieur  réduit. 

Big.  4.  Le  même,  vu  du  cAté  buccal. 

N*  656.  Gardium  Gottaldinuh  ,  d'Orbigny. 

PL  242 ,  fig.  1-4. 

G.  iuid  rotundaiO'inflaid ,  iranêverêd;  êtriiê  tenuissimii  or^ 

naiâ;  laiere  anali  impreaso  ;  lahro  crenc^o.  ' 

Dimensions.  Largeur,  38  millim.— Par  rapport  à  la  largeur  : 

longueur,  ^^,  épaisseur,  i^.  —  Angle  apicial,  90*. 

Coquille  plus  large  que  longue,  renflée ,  un  peu  anguleuse 
des  côtés  anal  et  paléal,  arrondie  et  courte  du  côté  buccal, 
ornée,  en  travers,  de  petites  stries  fines,  égales  ;  le  côté  anal 
fortement  impressionné.  Labre  crénelé.  Moule  interne 
lisse. 

Rapports  si  âiffirences.  On  ne  peut  plus  voisine  du  C.  Volt- 
mi  par  sa  forme  et  ses  stries  fines ,  cette  espèce  s*en  distin- 
gue néanmoins  par  sa  plus  forte  'épaisseur,  et  surtout  par  sa 
largeur  toujours  beaucoup  plus  grande  que  la  longueur,  tan- 
dis que  c*est  le  contraire  dans  le  C.  Foltzii. 

LooalUé.  On  la  rencontre  surtout  dans  le  terrain  néoco- 


mien  iofiérjeor  du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  par  moi 
i  Wassy  (Haute-Marne)  ;  &  Briilon  (Meuse},  par  M.  Moreau  ; 
i  Saint-Sauveur  et  à  Âuxerre  (Yonne),  par  MM.  Robineau- 
DesToîdy  et  Cotteau. 

Esplieaiion  des  figurée.  PI.  242,  fig.  1.  Individu  VU  de  c6té, 
arec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  du  côté  des  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N<»  557.  Cabdium  CoRmjELiAifUH ,  d*Orbignyi 

PI.  256,  fig.  1,2. 

C  Uêlâ  ovato^ohlongâj  ienui^  tranevenim  coetaiâ;  e^etU 
inœqwUibyê]  latere  anali  produoto^  lœvigaio  ;  latere  bucoM 
Uttigaio  ,  êubcarinaio  ;  intermedUeque  inwquMter  trane-^ 
verêim  eoêUkîo. 

Dinenêionê.  Longueur,  30  millim.— Par  rapport  à  la  longueur: 
largeur,  ^^,  épaisseur,  /^p.  —  Angle  apicial,  108\ 
Coquille  oblongue ,  très-inéquilatérale ,  la  région  anale 
tris-alloDgée ,  la  région  buccale  très  courte ,  ornée ,  en  tra- 
vers, de  côtes  inégales,  distribuées  sur  le  milieu  de  la 
coquille  seulement,  les  deux  extrémités  étant  lisses ,  quel- 
ques côtes  égales  en  haut,  se  rapprochant  en  arriére  et  de- 
Tenaot  alternes  de  ce  côté ,  les  unes  élevées ,  les  autres  p^ 
tites.  Ces  côtes  s*ai(énuent  et  disparaissent  en  arrière.  Le  côté 
buccal  est  anguleux  i  le  crochet  est  ridé  en  long. 

Rapporte  ei  différencee.  Très-voisiue  du  C.  eubdinnenêe  ^ 
celle  espèce  s'en  distingue  néanmoins  par  un  plus  grand  es- 
pace lisse  en  avant  et  en  arrière,  par  les  côtes  alternes ,  et 
par  le  manque  de  rides  et  de  tubercules  au  côté  buccal. 

Loealiié.  M.  Cornuel  l'a  découverte  dans  les  rognons  néo- 
comiens  de  la  couche  rougeâtre  qui,  sous  les  argiles  à  Plica 
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taies ,  reposent  sur  le  fer  ooUtiqne  du  pont  Varin ,  près  de 
Wassy  (Hanie-Maroe).  Elle  y  est  à  Tétat  de  moule. 

Emplieaiiùn  des  figures.  PI.  256,  fig.  I.  Moule  iotérieor, 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Cornuel. 

Fig.  3.  Le  même,  yu  du  cAté  des  crochets. 

N«  558.  Gardiijh  iHOMATUM,  d'Orbigoy. 

PL  256,  fig.  3-6. 

C.  iêtié  ovoto^rpiunimid^  lœvigatA^  êubœquiUtêrâ  ;  Utere  bu^ 

m/î  hrevi  ;  nmtibuê  convesiê  ;  labro  iniegro. 

Diwunêiùnê,  Longueur,  28  millim.— Par  rapport  k  la  longueur  : 

largeur,  7'^,  épaisseur,  iVô«  —Angle  apicial,  lOO». 

C^quiUe  plus  haute  que  large ,  peu  renflée ,  entièrement 
lisse,  légèrement  inéquilatérale ,  la  région  buccale  plus 
courte  et  plus  étroite ,  la  région  anale  élargie,  les  crochets 
saillans  et  arrondis  ;  charnière  pourvue  d*une  dent  cardinale 
émoussée.  Labre  lisse. 

Rafppriê  H  difirences.  Cette  espèce  se  distingue  des  au- 
tres par  sa  coquille  entièrement  lisse. 

LoemUti.  Je  l'ai  recueillie  à  Bettancourt-Ia-Ferrée  (Haute- 
Marne),  dans  le  terrain  néooomien  inférieur.  Elle  y  est  asseï 
commune. 

Espliemiiêm  dê$  fifmrêê.  PI.  256,  fig.  3.  Coquille  Tue  de 
cAlé,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collectif. 

Fig.  4.  La  même,  Tue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  La  même,  Tue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  6.  La  duurnière. 
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Cardium  du  terrain  albien  ou  gauU. 

V  559.  Cardicm  Constartii,  d*Orbigny. 

.     PI.  242,  fig.  6,  6. 

C.  ietid  iranêversdj  inflatUêimâ  ^  eoêliê  anguêiatiê^  êhvaiiê 
^rmaid;  laUtê  anali  recto ^  impresêOi  natibui  proeminentù- 
hu  ;  l^bro  erenulato^ 

IHmenêionê,  Largeur,  30  Diillim*—  Par  rapport  à  la  largeur  : 

longueur,  ^^,  épaisseur,  i||. 

Cofuilh  plus  épaisse  et  plus  large  que  longue,  très-ren- 
flée, droite  du  c6té  anal,  arrondie  du  cAté  buccal,  à  crochets 
très-saillans ,  ornée,  en  travers, de  petites  côtes  saillantes 
égales.  Labre  crénelé  ;  moule  intérieur  lisse. 

Rapporte  et  différenees.  Cette  espèce,  par  sa  grande  lar- 
geur, est  un  peu  voisine  du  C.  Cottaldinum  ;  mais  s*en  dis- 
tingue par  ses  cAtes  plus  saillantes  et  plus  grosses. 

Localité.  M.  Raulîn  et  moi  nous  avons  rencontré  cette  es- 
pèce à  Novion  et  à  Machéroménil  (Ardennes) ,  aa  sein  des 
eoaches  du  gault.  Elle  y  est  rare.  M*  Dupin  Ta  rencontrée 
an  environs  d^Ervy  (Aube). 

Esplication  dee  figurée.  PI.  242 ,  fig.  5.  Individu  de  gran- 
deur nainrelle^  vu  de  cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  6 .  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N®  560.  CARDIUM  Rauliniaivuii  ,  d*Orbigny. 
PI.  242 ,  fig.  7-10. 

C«  iêetâ  eubrotundaiâ^  infiatâ^  coetie  angulatie^  œ^êalibuê 
•TfMiM,  intermediiique  epinie  acti/û,  erectie\  labro  crenu^ 
lato. 

JHm^nêionê.  Longueur,  S  millim.-«Par  rapporta  la  longueur  : 
largeur,  4|p,  épaisseur,  ,Vo.— Angle  apicial,  10&». 
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Coquille  aussi  loogne  que  large,  arrondie ,  I  peine  an  pen 
carrée  do  cAté  anal  ;  ornée,  en  travers,  de  cAtes  rayonnantes, 
égales,  pea  élevées,  entre  lesquelles,  dans  les  sillons  qui  les 
séparent ,  sont  des  pointes  également  espacées ,  séparées  les 
unes  des  autres.  Labre  crénelé.  Moule  intérieur  lisse,  sans 
impressions  musculaires  bien  marquées. 

Rapparié  0$  diffireneês.  Par  sa  forme  arrondie,  cette  espèce 
se  rapproche  du  C.  $uhh%llanum^  tout  en  s*en  distinguant  par 
ses  côtes  simples  et  les  pointes  de  leurs  intervalles ,  ca- 
ractère qu'on  trouve  si  prononcé  chez  les  Cardium  des  ter- 
rains de  craie  chloritée. 

LooaiM.  M.  Raulin  Ta  découverte  dans  le  gault  ou  terrain 
albien  de  Fleville  (Ardennes),  où  elle  est  rare.  Je  Tai  égale- 
ment  rencontrée  au  Gâty  (Aube). 

Eaplioation  deê  figures.  Pi.  242 ,  flg.  7.  Individu  grossi, 
VU  de  c6té,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Moule,  vu  du  c6té  buccal. 

Fig.  10.  Un  nM>rcean  de  Tempreinte  grossi. 

Fig.  li .  Grandeur  naturelle. 

N*  661.  Caediuv  Dupmuifuv,  d*Orbigny. 

PI.  242  bis. 

G.  têêtd  iuheomprêsêd^  inœquUaterA^  lœvigafd^  laiere  bueeali 

brsvi^  Mère  anal*  prodaoio  ;  lahra  lœvigaia. 
DîflMfistofw.  Longueur,  105  mill. — Par  rapport  à  la  longueur: 
Largeur,  -fi^ ,  épaisseur,  fj^ . — Angle  apicial ,  75*. 
Coquille  plus  longue  que  large,  comprimée,  courte  dn  côté 
buccal,  allongée  et  presque  an{;uleuse  du  côté  anal ,  entière- 
ment lisse,  marquée  seulement,  près  du  bord,  de  quelques 
rides  d^accroissement.  Labre  entièrement  uni ,  sans  dents. 
Charnière  assez  saillante. 


RmpporU  H  iiffitenoei.  Par  son  manque  de  stries  on  de 
côlet,  par  son  labre  lisse,  cette  coquille  se  distingue  de  toutes 
les  antres  espèces  des  terrains  crétacés. 

Loemliii.  M.  Dnpin  Ta  découverte  dans  les  grès  da  ganlt, 
aux  environs  d'Ervy  (Aube). 

Ewplieaiiùn  des  figures.  Pi.  242  bis,  fig.  1.  Cioquille  rédoite, 
me  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 
Fig.  2«  La  mémey  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Charnière. 

Eêfieei  de  Tiiage  iuronien  ou  dé  la  craie  ehloritée» 

N<>  562.  Cardiuh  Hillanuii,  Sowerby. 

PI.  243. 

CardiumHUlrnnum^  Sowerby,  1S13.  Min.  conch.,  t.  I^  p* 
41,  pi.  14,  fig.  i. 

/iem,  Lam.  1819.  An.  sans,  vert.,  t.  vi,  p.  20,  no  13. 

Idem,  Matberon,  1843.  Catal. 

C.  Mariieenêê,  Math.,  1843.  Gâtai., p.  157,  pi.  18,  fig.  5. 

C.  Requienianum ,  Matli. ,  1843.  Gâtai.,  p.  157,  pi. 
18,  fig.  6. 

C  ieêiâ  roiundato^ngulatâ^  êiriiê  concentriciê  ornaid  ;  /a- 
ierê  anali  trurtcaio-reoto ,  iransvenim  iS-cottaio  i  costiê 
aeutiêf  labro  paleali  et  bucoali  intégra  ,  labre  anali 
erenaio, 

Dieuneionê.  Largeur,  49  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  ,Voî  épaisseur,  i^.— Angle  apicial,  106». 

Coquille  plus  large  que  longue ,  coupée  carrément  du  côté 
anal,  un  peu  droite  du  côté  paiéal,  arrondie  du  côté  buccal, 
presque  équilatérale ,  ornée  de  petits  sillons  concentriques 
npprocbés,  très-réguliers,  remplacés  du  côté  anal  par  douze 
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à  quinze  cAles  aiguës,  transverses  aux  premières.  Le  bord 
est  lisse,  eiceplé  du  cAté  anal,  où  il  est  crénelé.  Le  moule  a 
de  très-fortes  impressions  chez  les  vieux  individus. 

Rapports  et  différences.  Cette  coquille  a  été  confoodue 
avec  le  Cardium  peregrinoreum  du  terrain  néocomien ,  dont 
il  diffère  par  sa  forme  plus  large  que  longue ,  par  ses  cAces 
non  armées  de  pointes  et  moins  nombreuses. 

LoeûlUé.  Elle  caractérise  la  prtie  moyenne  inférieure  de 
rétage  turonien  ou  craie  cUoritée  du  bassin  méditerranéen 
et  de  la  Loire.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  rouge  i 
Uchaux,  à  Orange  (Vaucluse),  par  H.  Rénaux  et  par  moi; 
dans  la  craie  tufiau  de  la  Malle ,  près  de  Grasse  (Yar),  par 
H.  Astier  ;  dans  la  craie  tufau  de  Lamnay,  près  de  La  Ferté- 
Bemardi  et  au  Mans  (Sarihe),  par  M.  Guéranger  et  par  moi  ; 
i  Grésille,  près  de  Doué  (Maine-et-Loire);  à  Caussol  (Yar), 
par  M.  Astier.  En  Angleterre,  on  la  rencontre  dans  le  grès 
vert  de  Blackdown  (Hill). 

Histoire.  M.  Matberon  a  décrit  sons  deux  noms  différens 
des  déformations  de  cette  même  espèce* 

Esplieation  des  figures.  Pi.  243,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  cAté  des  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  cAté  buccal. 

N""  563.  Gaidiuv  coifniAGOir,  d'Orbigny. 

n.  244. 

G.  testa  infUUissimd  ^  transversâ,  imœquUûierd^  trënsversim^ 
ineequolUer  eostatd  :  antiei  postMque  eostis  convesis  ; 
latere  paleali  eosiis  eomplmmatis  impressis. 

Dimeniions.  Largeur,  96  roiilim  — Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  ,Vô»  épaisseur,  t^.  —  Angle  apicial,  90*. 
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CofMtê  plus  large  que  longue^  presque  aussi  épaisse  que 
large,  coupée  obliquement  et  prolongée  du  côté  anal ,  ar- 
rondie et  courte  du  c6lé  buccal^  dès  lors  très-inéquilatérale, 
ornée  en  travers  de  côtes  très-inégales.  Du  c6té  cardinal , 
elles  sont  simples,  petites,  égales  ;  du  côté  anal ,  elles  sont 
convexes  et  alternent,  une  grosse  et  une  petite  ;  du  côté  pa- 
léal,  elles  sont  planes  et  chacune  est  marquée  d'une  dépres- 
sion médiane  ;  du  côté  buccal ,  elles  sont  convexes.  Les  cro- 
chets sont  très-élevés.  On  remarque,  près  du  bord,  quelques 
lignes  concentriques  d'accroissement. 

BapparU  et  diffireneet.  Des  rapports  de  formes  unissent 
presque  toutes  les  espèces  de  gros  Cardium  de  Tétage  turo- 
nien  ;  mais  celle-ci  s'en  distingue  par  ses  côtes  non  épin- 


L^ealiii.  Elle  a  été  recueillie  par  H.  Bauga,  dans  les  cou- 
des moyennes  supérieures  de  la  craie  chlorilëe  ou  terrain 
toronten  des  environs  de  Cognac  (Charente}.  Elle  y  est 
rare. 

Esplieaiion  des  figurée.  PI.  244,  fig.  1.  Individu  réduit,  VU 
décote.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  des  crochets. 

N*  664.  Cardium  garolinum,  d'Orbigny. 

PL  245. 

G.  teeiâ  êuhrotundaiâ  ,  transversâ ,  itiœquilaterâ  ;  lalere 
anali  recto^  iraneversim  inœqualUer  costafâ  :  cosiU  epinie 
eerialiter  dispositis  spinulisque  biserittlibue  iniermedite 
dietincid. 

Diw^ênsione.  Largeur,  57  millim.  —  Par  rapporta  lu  largeur: 
longneur,-:75',  épaisseur, tK-.  —  Angle  apicial,  105*. 
Cequillê  un  peu  plus  large  que  longue  ,  aussi  épaisse  que 

large,  un  peu  carrée  du  côté  anal ,  arrondie  ailleurs ,  très- 
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inéqailatéraile ,  ornée,  en  travers ,  de  côtes  très-ioégales, 
dans  rintervalle  desquelles  sont  des  rangées  inégales  de  ta- 
bdrcules  obiongs,  ainsi  disposées  :  une  grosse  et  deux 
petites  ;  ces  dernières  souvent  inégales  en  grosseur.  Ces  ran- 
fées  de  tubercules  paraissent  être  pi  us  fortes  ducdtéanal 
6t  buccal  qu*ailleurs  ;  sommet  très-saillant.  Charnière  très- 
épaisse,  marquée  de  dents  et  de  très -grosses  fossettes.  Houle 
iiitérieiir  marqué  de  très-fortes  impressions. 

Rmpp9rlê  0i  différênetê.  Cette  jolie  espèce  feit  exception,  aa 
milieu  des  Cardium  épineux  des  terrains  crétacés ,  par  sa 
forme  moins  large  et  plus  carrée.  C'est ,  en  effet,  la  plus  al- 
longée de  toutes. 

LùeatM.  Elle  caractérise  les  couches  les  plus  inférieures 
de  l'étage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée  du  bassin  pyré- 
néen. On  la  rencontre  avec  les  Caprines  deTlIe  d*Aix,  de 
Fouras  et  de  Mareuil  (Charente-Inférieure),  où  elle  est  rare. 
Elle  y  a  été  recueillie  par  H.  d'Archiac  et  par  moi. 

Empliûaiion  de$figuru,  PI.  245,  fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  %  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charnière  intérieure. 

Fig.  4.  Houle  intérieur,  vu  de  cAté.  De  la  collection  de 
H.  d'Archiac. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

M*  6G4.  Gardiuk  altiihatiiii  ,  d'Orbigny. 

PI.  346. 

C.  i99ià  ovato»  transversal  erassA^  suhaquUaierd^  iransversim 
êuleafâ  :  suleis  aïternaiîmj  êimplieibus  intermediisque  «ti/- 
ets  iubêreulosis  disiinciU. 

JWmtfifians.  Largeur,  70  millim.^Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  {^^  épaisseur,  iô%.  -^  Angle  apicîal,  «O*. 
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CêpMû  traniTenaleinent  ovale,  assez  épaisse ,  arrondie, 
de  chaque  c6té  ;  ornée,  en  travers,  de  côtes  simples,  entre 
ta^foeUes  aont ,  alternativement ,  un  sillon  simple ,  étroit,  et 
nn  silkHi  plus  large,  pourvu,  à  égale  distance,  de  tubercules 
obloogs,  assez  égaux  ;  celte  alternance  est  très-régulière  ao 
Dulieo  de  la  coquille,  mais  elle  le  devient  beaucoup  moins  du 
eAcé  buccal,  on  les  rangées  de  tubercules  cessent  aussi  d'a- 
voir la  même  grosseur.  Le  moule  montre  de  très-fortes  im- 
preaiioBi  musculaires,  et  dénote  un  test  très-épais. 

Rmfporiê  êi  diférênces.  Voisine,  par  sa  forme,  du  C«  pro» 
AmIum,  cette  espèce  s*en  distingue  nettement  par  des  rangées 
égales  de  tubercules,  tandis  que  l'autre  les  a  de  deux  ou  de 
irais  eo  trois ,  beaucoup  plus  grosses. 

L$cmliU.  H.  d'Archiac  Ta  découverte  au  sein  de  la  craie 
cUoritée  ou  étage  turonien  de  Sainle-Maure  (Indre  et-Loire), 
sur  la  route  de  Gbfttellerault.  Elle  y  est  rare.  M.  Rénaux  Ta 
reaconirée  i  Mondragon  (Yaucluse). 

EmpHeaiion  défigurée.  Pi.  246,  fig.  1.  Moule  intérieur. 
De  la  collection  de  M.  d*Arcbiac. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Empreinte  du  test. 

Fig.  A.  Restauration  extérieure  du  test* 

N*  565.  Càrdium  prodogtuh,  Sowerby. 

PI.  247. 

CiritMi,  Faujas,  1799.  Hist.  de  la  Montagne  Saint-Pierre 
de  Maèstrich,  pi.  2S,  f.  9. 

C.  pradu^um,  Sowerby,  1S31.  Trans.  géol.  soc,  pi.  39, 
fig.  15. 

C.    F^ujatU,  Desmoulin,  1837.  Mus.  Bardig. 

C.  biêpinoêum,  Dujardin,  1837.  Méffl.  de  la  Soc.  géoL  de 
France,  t.  3,  p.  223.  p.  15,  fig.  7. 
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CmrdUm  GoUfiuêi,  Malheron*  1843.  CaUd.  p.  156,  pi.  17» 
f.6,6. 

C,    guaifêfum,  MatberOD,1843.  Catal.  p.  156, pi.  IS,  f .  1 ,2. 

C.  inœquieQêêaium^  MatheroD,  18&3.  Calai,  p.  157,  pi.  18| 
f.  3,  4. 

G.  Uêtâ  ovaio-traniver$d ,  oras$A^  inœquUatêfâ^  iranêvertim 
inœqualiiêr  êulcatd\  ipinis  ê9riàliter  diêpoêUù,  êfinuloiis-^ 
quê  hi  9il  irùerialibuê  iniermediiê  dutineiâ, 

Diw^êHêionê.  Largeur,  82  mlllim.— Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  /^,  épaisseur,  /^.—  Angle  apicial,  107*. 

Coquille  épaisse ,  transversalement  ovale ,  un  peu  carrée, 
ioéqnilatérale,  région  anale  droite,  région  buccale  arrondie, 
ornée,  en  travers,  de  côtes  étroites,  simples,  séparées  par  des 
sillons  remplis  de  pointes  longues,  arquées,  par  séries  très- 
inégales,  les  unes  très-grosses,  entre  lesquelles  on  remarque, 
le  plus  souvent,  deuK  séries  de  petites  pointes.  Quelquefois 
il  n*y  en  a  qu*une«  et  très-rarement  trois  ;  les  pointes  sont 
surtout  plus  grosses  sur  les  côtés  de  la  coquille.  Le  moule 
intérieur  montre  de  très-fortes  impressions  musculaires ,  et 
un  labre  forcement  crénelé  partout.  Il  offre  de  plus  une  dé- 
pression sur  le  milieu  des  crochets. 

Observationê.  Cette  espèce,  suivant  les  divers  effets  de  la 
fossilisai  ion  et  Tétat  de  conservation  de  la  coquille,  lors- 
qu'elle a  é(é  enveloppée,  varie  infiniment  et  peut  très-facile- 
ment faire  multiplier  les  espèces.  Souvent,  soit  par  usure 
avant  la  fossilisation,  soit  par  un  effet  de  cette  même  fossilisa- 
tion, les  pointes,  d*aigucs  qu^elles  sont  dans  les  empreintes 
parfaites,  sont  obtuses  et  représentent  des  tubercules  ou  des 
gouttelettes;  souvent  aussi,  par  suite  de  ces  mêmes  altéra- 
tions, la  coquille  manque  totalement  d'indices  de  pointes,  et 
le  lieu  où  elles  devraient  exister  en  marque  d*une  dépression  ; 
au  milieu  de  sillons  d'autant  plus  profonds  que  la  série  de 


jointes  devait  être  plus  grosse.  (Test  surtout  sur  les  échan- 
tillons siliceux  (l*Uchaux  qo'oa  peut  voir  les  divers  étals  de 
dégradation.  Les  très-vieux  sont  aussi  proporiionneiiement 
plus  épais  que  les  jeunes,  et,  suivant  les  localités,  la  coquille 
probablement  plus  mince  laisse  des  impressions  moins 
prononcées. 

Rmyporiê  €i  diffërences.  Voisine,  par  ses  pointes,  des  C.  Ca- 
fMnum^  aliernatum  et  Moutonianum,  cette  espèce  se  distin- 
goe  de  la  première  par  sa  forme  plus-allongée  transversale- 
nent  ;  de  la  seconde  par  ses  rangées  de  tubercules  plus  iné- 
gales, et  de  la  troisième  par  sa  forme  moins  renflée  et  ses 
grandes  séries  de  tubercules  plus  espacés. 

Lùcaliti.  Elle  caraclérise  pariout  l'étage  turoitien  ou  craie 
chloritée  des  bassins  pyrénéen,  méditerranéen  et  de  la 
Loire.  Elle  a  été  recueillie  à  Doué  et  à  Saumur  (Maine-et- 
Loire),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi;  à  Tonrtenay  ( Deux- 
Sèvres),  par  M.  de  Yieilbanc  et  par  moi;  dans  les  grès 
quartzenx  du  Mans,  à  Poncé,  à  Ghftteau-du-Loir  (Sarthe), 
par  M.  Guéranger  et  par  moi  ;  au  Martroo>  près  de  Roche- 
fort  ,  à  rile  Madame ,  à  Saintes ,  à  Taillebourg  (Cbarente- 
laférieure),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi  ;  aux  environs  d'An- 
goulème  (Charente),  par  M.  d'Archiac  et  par  moij  à  Uchaux 
(Vauclnse),  par  M.  Rénaux  et  par  moi  ;  à  Robion  (Basses- 
Alpes),  par  M.  CkK]uand;  à  Soulage  (Aude),  par  moi;  aux 
environs  de  Mareuil,  de  Montignao,  à  Ribérac»  à  Colom- 
bier (Dordogne),  par  MM.  d*Archiac  et  Marrot;  à  Gourdon 
(Loi),  par  M.  d'Arcbiac  ;  à  Royan  (Charente-Inférieure) ,  par 
M.  d'Arcbiac  et  par  moi.  En  résumé,  cette  espèce  se  trou- 
verait dans  toutes  les  couches  de  la  craie  chloritée,  des 
pins  supérieures  de  Royan ,  aux  plus  inférieures  de  Tlle 

d*Aix. 
Hiêiairê.  Décrite  et  bien  figurée  par  Sowerby,  dès  ^SSI^ 
III.  3 
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8oas  le  nom  dç  Produetum,  elle  a  reçu  successivement  de 
M.  Desmoulins  celui  de  FaujaiU,  de  M.  Dujârdin  celui  de  JBf- 
êfino$um\  et,  enfin,  M«  Matheron,  sur  différens  effets  de 
fossilisation,  a  cru  devoir  en  faire  trois  espèces,  les  C.  Gold^ 
fusti ,  gutii/erum  et  incequicottatum.  Les  observations  don- 
nées plus  haut  répondront  aux  objections  que  M.  Maiberon 
pourrait  opposer  à  ces  réunions. 

« 

Eûpplication  det  figurée,  PI.  247,  fig.  1.  Individu  eptier  vp 
de  c6té.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Moule  intérieur.  De  ma  collectiou. 
Fig.  A.  Charnière^  vue  en  dedans. 
Fig.  6.  Empreintes  des  pointes. 
Fig.  7.  Altérations  du  test  sur  des  échantillons  siliceux. 

N""  567.  Gardium  MouTONiANUm,  d*Orb. 

PI.  248. 

Ci^riita  inb^rçulataj  Sowerby,  1816.  Min.  concb.,  t.  2, 

p.  97,  pi.  143. 

C  Uêia  roiundaio-eordaidy  inflaiiitimâ^  tranêversd,  inœgui-- 

Iqhrd  ;  iranêversim  sulcatâ ,   spinit    serialUer  di$po$itis , 

$piuuloêi$que  intermediit  disUneiâ. 
IHmenêionê.  Largeur,  62  millim.— Par  rapport  à  la  largeur  : 
bngueur,  -^ô,  épaisseur,  -?i%.  —  Angle  apicial,  80'. 

Coquille  transversalement  ovale,  on  ne  peut  plus  renflée 
9l  ventrue,  inéquilatérale ,  ornée  en  travers  de  séries  iné- 
gales de  pointes  longues  et  aiguës ,  les  unes  grosses ,  les 
autres  au  nombre  de  deux  ou  trois  intermédiaires.  Le  moule 
intérieur  est  lisse  ;  mais  il  montre  les  séries  de  poiptes  pres- 
que toujours  par  contre-empreintes. 

Happoru  et  différeneei.  Tout  en  séparant  cette  espèce  du 
p.  hlipinotutn^  je  n'ai  pas  la  certitude  qu'elle  s*en  distingue 
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lies  octteiBABt.  Elle  est  de  même  ornée  de  pointes,  par  séries 
iiégalM;  b  ferme  n'ea  est  pas  différoBte,  rensembl»  en  est 
sealement  beaucoup  plus  renflé,  à  tous  les  âges.  C'est  le  seul 
onclère  distiactif  qu'on  puisse  invoquer,  nMMS;  comme  Fes- 
(b  se  irottYO  dans  des  localkés  spéciales,  omj  pewmni 
Y«ir  une  ^aviéU  locale  de  eeUe  qui  précède. 

UfÊiM.  SHe  oecttpe  la  partie  moyenne  infériewre  et  su- 
pMeure  da  terrain  tnronien  ou  craie  cfalnrilée  des  bassins  pf« 
Mes,  naédilewnpéen  et  de  la  Loir».  EHe  a  été  recueillie  à 
ltlbnecYv)«  dans^  la  vallée  de  ThanlaM,  à  Gaussols,  par 
fil.  Mouton,  Astier  et  Martin  ;  à  Lamnay,  près  de  la  Ferté- 
l^nurd  (Sartbe),  par  moi  ;  à  Saiates ,  à  Royan  (Charente- 
Mériewe);  à  Barbeaieux,  à  Pérîgnac  (Charente),  par 
ld'Acchia€  et  par  moi  ;  à  Rooen  (Sein»-Infiérîeure)»  On  la 

i^ttûUre  sa  Angleterre,  à  Devises. 
^(i(t«re,  Sowerby  en  l&d6  a  décrit  cette  espèce  sons  le 

Ma  de  Cofdiia  luft^ron/oto;  en  la  plnçanl  dans^  le  genre 

Cwâimm^  elle  ne  pent  conserver  son  nom  spécifique,  puis* 
VK  Uané  a  décrit  un  CL  tuberadatum.  ^a»  dès  lors  été 
<%é  de  Ini  donner  un»  anire  dénomiaatian,  el  je  Pal  dé- 
^  i  ILMonun^  de  erasse^  zélé*  naturaliste^ 

&plkation  du  fibres.  Pi.  3A8,  %  1.  Coquille  de 
paadsnr  nnuimlle.  De  ma  coUectiea. 

£jg.  2.  La  nuéme,  vue  sur  les  crochets. 

Fif»  3.  La  mime,  vae  anr  la  région,  buocale. 

f  i(.  4»  Lee  pointes,  dessinées  d'après  les  empreintes^ 

N<»  568.  CinniuM  Gobhaiigjbri,  d'Orbigay. 

PL  249 ,  ag.  i^ 

C.  iulâ  iubquadtaidj  inœquilaterd ,  latere  anali  productOj 
mprêiêo;  iransvsrêim  Tf-enHato  ;  lateté  huooali  hvêriy 
Utvigêio;  làhro  buctmli  et  p^h<»li  crenuhlis. 
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Dimêmionê.  Longueur,  22  niillioi.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVoi  épaisseur,  rsô'  —  Angle  apicial, 
90-. 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large,  peu  épaisse,  for- 
temeol  prolongée,  coupée  très-obliquement ,  et  fortemeot 
impressionnée  du  côté  anal,  arrondie  à  la  région  buccale,  or- 
née en  travers,  à  la  région  anale,  de  petites  côtes  fines,  au 
nombre  de  vingt-sept  au  moins,  le  reste  de  la  coquille  lisse. 
Le  labre  interne  est  partout  crénelé.  Le  moule  est  lisse  et 
marqué,  en  avant  et  en  arrière,  d'une  forte  dépression  irans- 
verse. 

Observation,  Les  altérations  dues  à  la  fossilisation  pour^ 
raient  faire  multiplier  les  espèces.  Le  test  étant  crénelé  sur 
le  labre,  et  pourtant  lisse  au  dehors,  il  en  résulte  que,  lors- 
que  les  couches  supérieures  sont  enlevées,  les  inférieures 
montrent  partout  des  stries ,  dues  seulement  à  raltéraltoa. 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  striée  en  travers,  à 
la  région  anale,  se  rapproche,  par  ce  caractère,  des  C.  m- 

pressum^  peregrinorsum^  Hillanum^  etc.  ;  mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  première  par  le  nombre  de  ses  côtes  ;  des  der- 
nières par  le  manque  de  plis  concentriques  d'accroissement 
et  par  les  impressions  de  sa  région  anale. 

Localités  M.  Guéranger  et  moi  nous  avons  découvert  cette 
espèce  dans  les  grès  rouges  dépendant  de  l'étage  turonien, 
ou  de  la  craie  chloritée  inférieure,  de  Sainte-Croix,  près  du 
Mans  (Saribe).  Elle  est  peu  rare.  Je  l'ai  rencontrée  beau- 
coup plus  grande  à   Tlle  Madame   (Charente-inférieure). 

Esplicalion  des  figures.  PI.  249,  fig.  1.  Individu  vu  de 
côté,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vo  du  côté  des  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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N*  569.  Gardium  gbnovaubrsb,  d'Orbigny.) 

PL  249,  fig.  6-9. 

C.  teitâ  êuhorlieulatd^  iuhœquilaterdf  inflaid^  iranêvenim  te* 
nuiier  coMiatdy  intermed}itque  tuberculit  minimii  ornatd; 
labroprofunde  crenttîato, 

Dimenêions.  Largeur,  il  millim. — ^Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  i^\,  épaisseur,  t||.  — Angle  apîciali  03°. 

Coquille  presque  ronde,  à  peine  un  peu  plus  carrée  sur  la 
régioQ  anale,  plus  large  que  longue,  très-renflée,  ornée  eu 
travers  de  irès-nombreuses  petites  côtes  aplaties  en  dessus» 
et  même  on  peu  déprimées,  séparées  par  des  sillons  de 
iDoilié  moins  larges,  et  peu  profonds,  ornés  de  tubercules 
obkmgs,  peu  saillans,  également  espacés.  Labre  profondé- 
meot  crénelé  partout. 

Rappùfis  êi  différeneeê.  Cette  espèce  a ,  par  ses  tu- 
bercules ao  fond  des  sillons,  des  rapports  avec  le  C. 
pr^ueimm^  tout  en  s'en  distinguant  par  la  régularité  des 
séries  de  tubercules,  et  par  sa  forme  beaucoup  plus  ar- 
rondie. 

LocùlM.  M.  Guéranger  Ta  découverte  dans  le  grès  rouge 
de  la  partie  inférieure  du  terrain  turonien  ou  de  la  craie 
chloritée  du  Mans  (Sarthe).  Elle  y  est  rare. 

EMplieaiion  dêê  fibres,  PI.  249,  fig.  5.  Individu  grossi,  YU 
de  cAté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  7.  Un  morceau  grossi* 
Fig.  8.  Profil  du  même. 
Fig,  9.  Crrandeur  naturelle, 
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N*  596.  CAliDtuiÉ  TmDifiBfns,  d'Orbi^y. 

Ph  249,  6g.  (0*14. 

G.  tBÊUI  mhùrifiouiûié,  9t^œ^tlàier4,  îrûnivenim  M-coêtatis; 
^9êtii  êhvaUw^  linéd  aeuUaiâ  exaraîU  ;  îtthro  profundè  cre- 
nulaio. 

Dimêmicnê.  LoBQ^seur,  7  millim.  ^-*  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur  I  iîît  épaisseur,  ^V  —  Angle  apicial, 
104*. 

Cofuillê  arroadie,  aussi  longue  que  large»  à  ofttés  égaux, 
peu  renflée,  ornée  en  travers  d*une  quarantaine  de  cAtes 
élevées,  beaucoup  plus  larges  que  les  sillons  qui  les  sépa- 
rent, pourvues,  sur  leur  partie  nsédiaae ,  d'une  dépression 
linéaire  garnie  i  de  disianee  en  distance ,  de  gros  tuber- 
cules épineux,  saillans.  Labre  profondément  crénelé. 

Rapporté  ti  âiffifênêêê.  Cette  espèce  rappelle  la  forme  et 
les  ornemens  extérieurs  du  C.  Mi^f  et  Bckinaium  actueU 
lement  vivans,  tout  en  s'en  distinguant  par  ses  pointes  par- 
tout régulièresi  et  par  le  nombre  de  ses  côtes* 

Localité,  M.  Guéranger  Va  rencontrée  au  Mans  (Sarthe), 
avec  Tespèce  précédente.  Elle  7  est  très^rare. 

Esplieation  iei  fifuroê.  PI.  249,  fig.  10.  Individu  gfossi, 

vu  de  cAté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  il.  Le  même»  vu  du  c6té  des  crocheta. 
Fig.  i2.  Un  morceau  plus  fortement  grossi. 
Fig.  13.  Profil  du  même. 
Fig.  14.  Grandeur  naturelle  de  la  coquille» 

N«  571.  Gaediom  suaDumansn ,  d'Orbigny. 

PI.  250,  fig.  !-3. 
C.  t9$l4  ovatO'ohlongd^  tramvertifn  coitatà;  eoitU  €cj*'(^*îbut ^ 
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téiêre  ûtuûi  proiucio^  elongaiôj  coêtiê  rimplieihuê  ornatô  ; 
Ifltef»  hueemli  hrêf>i^  eoiiiê  granulaiiê^  iranêvêraim  rugoiii» 

Diaêênnons.  Longtieilr,  tO  tnillim.  —  Par  rapport  à  la  loti- 
gneiir:  largear,  -^,  épaisseur,  ^%.  —  Angle  apioial, 

C^li/*  oblongue,  allongée,  trèe-iiiéquilatérale ,  la  région 
aoale  très-alloogée,  la  région  buccale  très-tourté,  ornée,  etl 
(rayers,  dé  c6tes  égalée  en  hauteur,  <|iii  commencent  à  une 
certaine  dislance  du  bord  attal,  et  sont  d'dbord  très-espacéés 
et  simples  ;  elles  se  rapprochent  ensuite  de  plus  en  plUs^  S0 
contrent  de  tlibercules  réguliers  en  approchant  de  la  région 
boeeale  <ik  ces  tubercules  confluent  et  représentent  des  rides 
traosferses  trés-marquées  surtout  au  crochet. 

Bmfportê  «I  di(pérênc9i.  Je  décris  provisoirement  cette  es- 
pèce dans  le  genre  Cardium^  sans  avoir  la  certitude  qu^elle  j 
loit  bien  placée,  la  charnière  m'étant  inconnue.  Dans  tons 
les  cas,  elle  est  très-différente  des  autres  par  son  allongement. 

LocaliU.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  rouge  de  Té- 
tage  tnronien  du  Mans  (Sarthe),  par  M.  Guéranger  ;  à  Mar- 
ligoes  (Boaches*du-RhAne),  par  M.  Goquand. 

Esplieaiicn  dês  figurée.  Pi.  !tôO,  fig.  \.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  c6té.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  c6té  des  crochets. 

Fig.  9.  UnmoIxeaQ  plus  grossi. 

N*  572.  CAaoïUM  BiMAEOiifATUH,  d'Orbigny. 

PI.  360,  fig.  4-8. 

G.  iêaiâ  0vatO'tranivêr$â^  wuhœquUàietii^  iranivetêim  80-eM- 
Uiâ;  laiêrihuë  anali  huccaliquê  coiiiê  suhïœvigaii$i  laterê 
paient  eoêiu  êlevaHê,  laierMhr  bimarginatiê,  cfênnlatiê^ 

Dmemiofit.  Largeur,  il  millim.  ^  Par  rapport  h  la  largeur; 
loo{;wenr,  ^'ô,  épaisseur,  -hV—  Angle  apiclal,  *08*, 
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Coguilh  ovale,  traosverse,  plus  large  que  longue,  ioéqui- 
latérale,  le  cAié  anal  le  plus  long,  marquée  en  travers  de 
trente  c6tes  :  de  ces  cAies  celles  des  côlés  anal  et  buccal 
sont  lisses,  petites  et  plus  élevées,  tandis  que  les  c6tes  du 
milieu  de  la  coquille  sont  élevées ,  presque  carénées,  sépa* 
rées  par  des  sillons  étroits,  bordés,  de  chaque  cAlé,  de  cré- 
nelures  assez  profondes. 

Rappofiê  €l  différence:  Cette  espèce,  voisine,  par  sa  forme, 
du  C  ffittricolam,  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces 
fossiles  par  ses  cAtes  bordées. 

LocaliU.  Je  Tai  recueillie  à  Royan  (Charente-Inférieure, 
an  sein  des  couches  les  plus  supérieures  de  la  craie  de  ces 
contrées. 

ErplieaHon  dêi  figureg.  PI.  250,  fig.  4.  Coquille  grossie, 
vue  de  cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Un  morceau  de  test  plus  grossi ,  pour  montrer  les 
cAtes. 

Ffg.  7.  Profil  du  même. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

V  573.  Caedidii  Mailliarum  ,  d'Orbigny. 

PI.  256,  fig.  7-12. 

&  ieM  r&iundaiO'ùhlongà ,  êuhqumdrëiâ  ,  iiriiê  aqualibiUf 
irmnêveriim  omaid  ;  êubtgquiluUrâ  ^  laiere  mmUi  dikUaio 
ûbtuêo. 

Dim§nnon$.  Longueur,  S8  millim.  «-  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -fis,  épaisseur,  t%.  ~  Angle  apicial , 
HT. 

Coquille  plus  longue  que  large,  un  peu  earrée ,  inéquila- 
térale,  carrée  et  très^largie  du  cAté  anal ,  plus  courte  et 
plus  étroite  sur  la  région  buccale,  ornée  partout  de  stries  ou 


TERRAINS   CB^TAGlis.  ^\ 

de  petites  côtes  simples ,  égales.  Le  moule  est  entièrement 
lisse  et  ne  montre  aucune  impression  musculaire. 

Bûpporiê  êi  diffireneti.  Cette  espèce  rappelle  ,  par  sa 
forme  et  par  ses  c6tes,  le  C.  F'oHzU^  tout  en  s*en  distinguant 
par  son  cAté  anal  plus  large  ,  et  par  son  moule  entièrement 
lisse. 

Loemliii.  Elle  caractérise  la  craie  cbloritée  ou  terrain  tu- 
ronien  des  bassins  parisien,  méditerranéen  et  pyrénéen.  Elle 
a  été  recueillie  par  M.  Maille  et  par  moi,  à  la  Monta{;ne- 
Saiote-Cacberiue,  près  de  Rouen;  à  Royan  (Charente-Infé- 
rieure), par  moi  ;  à  Martigues  (Bouches  *du-Rh6ne),  par  moi. 

EmpHeaiion  da  figutêi.  PI.  256,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets. 

Fig.  9.  Moule  intérieur.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  du  côté  buccal. 

Fig.  11.  Une  partie  de  test  grossie. 

Fig.  12.  Profil  de  la  même. 

V  674.  Gauiuh  YBlfTBiGOSUV,  d*Orbigny. 

PI.  257,  fig.  1-3. 

Ciêiid  irmnêwêfêâ^  v§nUieoiA  ;  inœquilaterali  \  îaiêre  anali 
arûtuiio ,  non  impruso  ;  naiibuê  promineniibuê  ;  labro 
latigwio. 

Dimênêioni.  Largeur,  20  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur; 
longueur,  -f^ ,  épaisseur,  t'^.  —  Angle  apicial,  76*. 

Coquille  plus  épaisse  et  plus  large  que  longue,  très-ren- 
flée ,  presque  équilatérale  ,  arrondie  des  deux  côtés ,  tout 
en  étant  plus  large  sur  la  région  anale.  Très-ventrue ,  les 
crochets  très-saillaos,  écartés  et  fortement  recourbés.  Labre 
lisse.  (Je  p*en  connais  que  le  moule,  qui  est  lisseï  avecqueN 
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qoet  lignée  d'aceroissement  transverses  ;  les  impressions 
musculaires  sont  très-marqoées. 

Bûpparit  fi  difdrmêûi.  Cette  espèce  ,  par  sa  trèsgrailde 
ëpaisseor,  ne  se  rapproche  que  da  C.  ConUmntii^  tout  en  s'en 
distinguant  par  ses  deux  estrémités  arrondies  et  non  impres- 
sionnées. 

LocqIM.  Elle  est  propre  k  la  craie  chloritée  ou  terrain 
tnronien  des  environs  de  Rouen,  où  je  Tai  recueillie. 

Emplieaiion  âei  figurée.  Pi.  267  ,  fig.  1.  Individu  VU  de 
côté  ;  un  peu  grossi.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  mémei  vu  sur  les  crochets» 

Fig.  3.  Le  même,  vu  du  côté  buccal. 

Riêumè  géologique. 

J'ai  pu  décrire  comparativement  vingt-quatre  espèces  de 
Cardium  des  terrains  crétacés  de  Fraocei  ainsi  distribuées  : 

Etage  niocomien» 

G.  Comuelianum,  d*Orb.  G.  inornatom ,  d*Orb. 
Coualdinnm,  dOrb.  peregrinor8um,d*Orb. 

imbricaurium,  d*Orb.  subhillanum,  Leym. 

impressum,  Desh.  Yoltzii ,  Leym. 

itaçê  albion  ou  gmuU. 


G.  Gonstantii,  d*Orb.  C.  Raulinianum,  d*Orb. 
Dupinianum,  d'Orb. 

Étage  iuronien  ou  erait  ekUriiéê, 

C.  altematnm»  d*Qrb.  G.  conniacnm,  d*Orb. 
bimarginatum,  d'Orb.  Gaeraogeri,  d*Orb. 

Carolinum,  d'Orb.  Billanam ,  Sow. 

cennm^nense,  d'OrI»,  Mailleanuip,  d'Orb, 
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C.  MoDtoniamith,  d'Ort).         C.  vindinense,  d'Orb. 
prodiictnm,  Sow.  ^  "     TBntricosum,  d'Orb. 

Bubdiilnense  ^  d'Orb, 

SaiTant  la  liste  précédente,  il  y  aurait  huià  espèces  de 
Cardium  dans  l'étage  néocomien,  trois  dans  Tétage  albien, 
et  ireisB  dans  Tétage  taronien;  ainsi,  comme  on  devait 
8*7  attendre,  les  Cardium  sont  an  maximum  de  leur  déve- 
loppement numérique  avec  les  derniers  dépAts  crétacés.  Ce 
résultat  est  d'autant  plus  curieux  ,  que  les  espèces  de  ce 
genre  deviennent  encore  plus  nombreuses  au  sein  des  ter- 
rains tertiaires.  Toutes  les  espèces  sont  spéciales  à  leur 
étage  et  peuvent,  dès  lors,  être  considérées  comme  caracté- 
ristiques. 

Divisées  par  bassins  distincts ,  elles  me  donnent  an  terrain 
oéocoffiîen  toutes  les  espèces  propres  au  bassin  parisien. 

Au  sein  des  couches  albiennesj  toutes  sont  encore  du 
bassin  parisien. 

Les  espèces  de  la  craie  chloritée  ou  du  terrain  turonien 
sont  ainsi  réparties  :  les  C.  alUrnaium^  eenomanefue  et  vtn- 
dà^ênêB  sont,  jusqu'à  présent^  spéciaux  au  bassin  de  la  Loire; 

les  C.  Carolinum^  eonniacumj  himarginatum  ^  propres  au 
bassin  pyrénéen  \  le  C.  ventricoêum  au  bassin  parisien  ;  tan-, 
dis  que  les  C.  Hillanum  et  êuhdinnenêe  se  montrent  dans  les 
bassins  médltérhinéén  et  de  là  Lbii^  ;  le  C.  Guêràn^eri,  dans 
les  bassins  p3frénéen  et  de  la  Loire  ;  le  C.  producium  et 
MaiiUanumj  dans  les  bassins  méditerranéen,  pyrénéen  et  de 
la  Loire,  et  enfin  le  C.  Hlôutonianum^  dans  les  quatre  bassins 
crétacés  de  France. 

Genre.  Isogardia,  liamarck. 
Animal.  Lobes  du  manteau  réunis  à  la  région  anale ,  et 
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formant  deux  tubes  courts ,  ou  plutôt  de  simples  trous.  Pied 
plat,  court,  un  peu  anguleux,  presque  quadrangulaire. 

Coquille  régulière ,  symétriquement  équivaWe ,  très-ren- 
flée ,  les  crochets  très-saillans  ,  divergenu,  le  plus  souvent 
contournés.  Ligament  extérieur.  Charnière  formée  de  deux 
dents  cardinales  comprimées,  dont  une  s'enfonce  sous  le  cro- 
chet, et  d*une  petite  dent  latérale  allongée,  placée  en  avant 
du  ligament.  Impressions  musculaires  à  peine  marquées.  Im- 
pression paléale  entière,  s'étendant  d*une  impression  muscu- 
laire à  Tautre.  Le  moule  ne  montre  souvent  aucune  trace  de 
charnières,  mais  il  se  reconnaît  à  deux  petites  impressions 
linéaires,  situées  sous  le  crochet. 

Rapporté  ei  différence».  Les  Isocardes  sont,  par  la  forme 
de  leur  coquille  et  de  leur  animal^  assez  voisines  des 
Cardium  ;'  elles  s'en  distinguent  par  leur  pied  comprimé  et 
non  coudé;  par  leurs  crochets  élevés  et  contournés,  par 
leurs  dents  cardinales  comprimées  et  par  une  seule  dent 
latérale. 

Les  Isocardes  sont  des  régions  tempérées  et  chaudes.  Fos- 
siles, on  les  rencontre  dans  les  terrains  anciens  ;  mais  elles 
sont  plus  nombreuses  au  sein  des  couches  jurassiques. 

Eipèceê  de  tétage  ftêocomien, 

N"*  575.  IsocAiDiA  HKOCoMiSNSis,  d'Orbiguy. 

PI.  250,  fig.  9-H. 

Ceromjra  neocomiefuiê  ^  Agassiz,  1842.  Études  critiques, 
pi.  8.  6g.  I M  6. 

Uoemrdia  pralonga^  Leymerie,  1812.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  V,  pi.  8.  fig.  3,  p.  6. 

I,  9^^'d  infhiO'Cnrdatâ^  $HhlriinouJari,  iranêverid,  l<rT%gfiiâ^ 


èubaquilai$râ;  laiere  buccali  complanatiheècoavatâ  ;  uniho^ 
nibuê  depresêU,  approsimatis, 

Divtenêions.  Largeur,  37  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  t'^,  épaisseur,  t'^.  —  Angle  apicial,  75*. 
Coquille  plus  large  que  longue  ,  un  peu  triangulaire ,  eQ-> 
tièrement  lisse ,  subéquilatérale,  pourtant  renflée ,  et  mar- 
quée d*uDe  impression  traosverse  de  chaque  côté  sur  la 
région  anale,  plane  et  même  concave  sur  la  région  buccale  ; 
crochets  très-déprimés ,  étroits ,  contournés.  Moule  intérieur 
montrant ,  au-dessous  des  crochets ,  une  forte  impression 
transTerse.  Cette  même  impression  existe  dans  le  mould  de 

VItôcardia  cor, 

LocaliU.  Cette  espèce  caractérise  le  terrain  néocomien 
inférieur  du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs 
d'Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau;  à  Brillon  (Meuse) ,  par 
M.  Moreao  ;  à  Soulaine,  à  Vendeuvre  (Aube),  par  M.  LeymO"- 
rie  ;  &  Saint-Sauveur  I, Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy.     - 

Ifislosre.  MM.  Agassiz  et  Leymerie  ont  la  même  année 
(1S42)  décrit  et  figuré  cette  espèce,  le  premier  sous  le  nom 
de  Cttomjra  neocomiêmiê^  le  second  sous  celui  A^Iêocardim 
fralonga.  Quant  aa  premier,  je  me  suis  assuré,  par  des  com- 
paraisons minutieuses,  que  le  moule  intérieur  offre,  sous  les 
crochets,  les  mêmes  impressions  que  le  moule  de  VIsocardia 
Mf.  On  doit  donc  la  réunir  au  genre  Isocardia,  et  non  Ten 
•éparer,  pour  la  placer  avec  les  Myes,  dont  elle  diffère  par  sa 
coquille  non  bâillante,  et  par  tous  ses  caractères.  Si  la  dé- 
oomination  spécifique  appliquée  par  M.  Leymerie  avait 
doQDé4es  caractères  de  Tespèce,  je  l'aurais  conservée;  mais 
jamais  le  nom  de  prœlonga  (très-longue)  n'a  été  moins  ap- 
plicable, puisque  cette  coquille  est  plus  large  que  longue. 
J'ai  donc  cru  devoir  conserver  le  nom  de  neooomienêiê^  en 
plaçant  Tespèce  dans  le  genre  hocardia. 
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EspKoMo»  de*  figures.  Pi.  250,  fig.  9.  Moule  iatérieor, 
ju  de  cdté. 
Kg.  10.  h%  même,  m  du  c6té  des  crocheU. 
Fig.  11.  Le  même,  sur  la  région  buccale. 

Eêpèeee  de  la  eraie  ehhriiée. 

M*  5Mh  boGAEDiA  ftuhaica,  d^Orbigny. 
PI.  251,  fiç.  1,  2. 

L  iteêâ  àtpreêêij  whomJMdêli^  trtUHversd^  êulnmguhlâ,  /«•* 

vigaid,  infltUd;  utmbombuê  appraaiwê^. 

Dimemiom.  Largeur,  58  millim.  —  Par  rapport  à  U  largeui  : 

loagtteiirv  tV«,  éfimaauK^  JJ.,—jiBg\^  ^pîcial,  83«. 

€oquUU  pbis  large  que  lougne,  déprioiée,  traosversale- 
■ut  rhenboïdale»  lisae,  en  seulement  marquée  de  quelques 
lignes  d'accroiasemeat,  presque  carénée,  chaque  ^alve  ayant 
une  partie  éle?ée,  légèrement  auguleqse ,  transverse  ;  cro- 
eàala  contournés,  déprimés,  étroits.  Moule  imérieur  mon- 
tnauCy  eu  arrière  des  crochets,  une  impression  transversale, 
ei,  do  phis,  des  impressions  musculaires  assez  prononcées* 

B^^pporiê  ei  diffèremoeê.  Cette  espèce  est  infiniment  plus 
innsferse  que  l'espèce  précédente,  et  s'en  distingue  trèsr 
bieo  par  sa  forme  anguleuse. 

Looaliti.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  calcaires  marneux  blaua 
du  lu  craie  chloritée  ou,  du  terrain  turonien  des  Corbiàres,  à 
Soulage  (Aude).  Elle  y  est  rare,  et  à  Tétat  de  moule. 

EmpUcaiùm  de*  figura*.  PL  251 ,  fig.  i.  Moule  ioSérieur^  do 
gvaadeur  naturelle,  m  décote.  De  ma  collectioa. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 


N"*  677.  IiO€ABPU  4TA«:biI8I8,  d'Orbigny. 

PL  251  j  Qg.  3-6. 

L  teM  compr€4*â^  ^uhquqrlr^M^  eoneentricè  rugêêd^  inmqui- 
l^terdjf  laters  ançk^i  h^o^  ufongaiof  hUre  buo^uli  an^tit- 
f^ffrbrfipi^  esifavt^  ;  uf^bonibuê  proeminentibuê  ÇQfUartU. 

Ifmêpno^s.  Lopgueur,  21  millim.  —  Par  rapport  à  la  }od- 
gueur  :  largeur ,  /i^,  épaisseur ,  i%.  ~  Angle  apicial , 

Ça^fû  plus  bD^iie  que  large ,  cooapriaiée,  lui  peu  carrée, 
marquée  de  ligqea  d'accroisseoieat  coucentriquee  légères, 
trèa-éqoilaiéralea;  U  région  apale  kiaguei  irèi-élargie,  la  ré- 
gion taccfte.  é(^oit^,  aogMleu^e  du  çAté  paléal,  ceoeave  aous 
les  crochets.  Crochets  très-écariés ,  recourbés ,  saiUaas. 
Moule  iptéri^ur  ofliraut  4m  empreintes  iDusculaires,  et»  de 
plus,  une  dépression  transiffirse  au-dessous  dos  crocbata. 

Bi^ppor^  et  différences.  Voisine  par  sa  forme  de  Vf.  neo- 
earnUpêit ,  cette  espèce  s'§n  distingue  par  sa  compression , 
p^  sa  longiieur  et  par  (es  c6té^  bien  plus  inégaux. 

Localiié.  Elle  caractérise  les  couchai»  noioyennea  de  l'étage 
4if  la  craie  ch|firi(éa  ou  turonien.  Je  Tai  recueillie  dans  le 
calcaire  marneux  bleu,  aux  environs  des  bains  de  Reiœ 
(Aude),  et  dans  les  grès  rouges  d'Ucbaux  (Vaucluse). 

Explication  i$ê  fy^M.  PI  251 ,  fig.  â.  Coquille  de  gran* 
deur  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Moule  intérieur,  vu  sur  la  région  anale. 

Fig.  6»  Le  même,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 
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N*  S7S.  IsoGAftDU  GABANTOiililsiS ,  d'Orbigfiy. 

PI.  252,  fig.  1-4. 

I.  iêêtd  opaiO'^elofigatâ^  lœvigaîâ^  inœquilatefd,  laterê  anali^ 

êlùngatOy  laUre  buceali  brevi  ;  umbonibut  medioeribuê» 
DimeiMtoftf.  Longueur,  24.  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7V09  épaisseur,  /^.  —  Angle  apicial^  99*. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  comprimée, 
orale,  peut-être  coslulée  en  travers,  très-inéquilatérale ; 
Ja  région  anale  allongée,  arrondie,  la  région  buccale  courte, 
étroite,  un  peu  coocaye  sous  les  crochets  ;  crochets  très- 
rapprochés.  Moule  intérieur  lisse ,  montrant  une  charnière 
évidente  et  les  impressions  ordinaires  au-dessous  des  cr<K 
ehels. 

Rmpporii  et  diprences.  Cette  espèce  se  distingue  de  tontes 
les  antres  par  sa  grande  longueur. 

Coqtiillê.  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  turonien,  étage 
de  YAmmoniiee  roihomagtnUB ,  au  Martrou ,  près  de  Roche- 
fort  (Charente -Inférieure),  sur  les  bords  mêmes  de  la  Cha* 
rente.  Elle  y  est  rare. 

Espltoaiion  dêi  figurée.  PI.  252 ,  fig.  1«  Moule  grossi.  De 
ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  du  cAté  des  crochets. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

N*  579.  IsocAEDiA  GETPTOCIBAS,  d'Orbignf. 

PI.  252 ,  fig.  5-7. 

I.  ieêtâ  ovald^  êlongatd;  lœvigaid^  imxquilaierd  ^  laiêre  anati 
producto;  laUre  buecali  brevi  ^  angul^toi  umUtonibue  mp* 
promimaiii, 

Dimenêions.  Longueur,  41  millim.  —  Par  rapport  h  la  ion- 
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goenr  :  largeur,  t^'^î  épaisseur,  i^^*— Angle  apicial,  412». 

Coquille  très  allongée ,  renflée,  ovale,  lisse  ou  senlement 
marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement;  très-inéqaila- 
térale,  le  côté  anal  très-long,  étroit  ;  le  côté  buccal  très-court, 
anguleux.  Crochets  trèsrapprochés^  contournés  sur  eux-mê- 
mes. Le  moule  montre  d'assez  fortes  impressions  musculaires 
et  les  indices  évidens  d'une  charnière. 

Rapporté  ei  différence:  Cette  espèce  est  voisine  par  sa  forme 
de  Tespèce  précédente,  tout  en  s'en  distinguant  par  sa  grande 
brgeur,  et  surtout  par  ses  crochets  euroulés  sur  eux-mêmes. 

Localité.  M.  Moreau  l'a  découverte  dans  la  craie  tufau  de 
Montblaiiiville(  Meuse),  où  elle  est  rare  et  à  Tétat  de  moule. 

Esplieation  des  figurée.  Pi.  252,  fig.  5.  Moule  intérieur,  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.Moreau. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

Réêumé  géologique  êur  les  Isoeardes. 

Je  connais  cinq  espèces  d'Isocardes  ainsi  réparties  : 

Terrain  néocomien, 

l.  neocomiensis,  d'Orb. 

Terrain  turonien  ou  craie  ehloritée* 

l,  ataxensis,  d'Orb.  I.  cryptoceras,  d^Orb. 

carantonensis,  d'Orb.  pyrenaica,  d'Orb» 

Tontes  ces  espèces  sont  spéciales  à  leur  terrain,  et  ohacane, 
suivant  son  bassin  particulier,  est  ainsi  distribuée:  Ylsoeardia 
neocomiensis  existe  au  bassin  parisien;  YI.  aiaaensU  se 
trouve  dans  les  bassins  méditerranéen  et  pyrénéen;  les  /.  e/i- 
ronionensis  et  fryrenaica  sont  spéciales  au  bassin  pyrénéen  ; 
17.  orjpioceras  l'est  au  bassin  parisien. 
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Panille  des  TRIDACNlDiE. 

jinitmal  poarva  d'un  mâoteao  fermé,  ample,  laissant  trois 
dûTertores ,  Tune  ioférieure ,  sar  la  régioa  cardioale,  d*oii 
sort  le  pied,  la  secoode  buccale,  également  posiérieore  da 
cAté  paléal,  la  troisième  anale,  da  c6lé  ordmaire.  Deax 
paires  d'appendices  buccaux.  Branchies  allongées ,  étroites. 
Deux  attaches  musculaires  en  contact ,  du  côté  paléaL  Pied 
court,  énorme,  entouré  de  faisceaux  de  fibres  byssoïdes. 
L^ensemble  de  Tanimal  est  dans  une  position  toute  différente 
que  dans  les  autres  bivaWes. 

Co^ilie  épaisse,  solide,  triangulaire,^  bâillante  sur  la  lu- 
Aule.  Charnière  pourvue,  au  côié  anal,  d'une  dent  latérale 
écartée,  et  d*une  cardinale  saillante.  Ligament  extérieur. 
Impressions  musculaires  réunies  sur  le  milieu  du  côié  pa- 
léal.  Impressions  paléales  entières  des  deux  côtés. 

Je  réunis  dans  cette  famille  les  genres  Tridacna  et  High- 
fêpm ,  qu'en  ne  trouve  pas  a  l'état  fossile. 

Cette  famille  diffère  de  toutes  les  autres  par  ses  impressions 
moscttlaires  réunies ,   et  par  son  animal  tout-a-faii  anomal . 

FMBiUe  des  ÂSTARTlDi£. 

Animal  muni  d'un  manteau  largement  uuvert  sur  toute  sa 
longueur,  n'ayant  même  pas  de  siphon  buccal  bien  di^iincu 
Qmm  pnrtie  anoleflieBC  ciliée  étant  ottterte  comme  le  resie. 
be  t«be  anal  ett  séparé.  Pied  court,  comprimé,  pourvu  d*iu 
•iUoB  sv  U  tranche* 

CêfmiU  tnriabie,  généralement  épaisse,  poarrue  de  dents 
cvdiaaleepfOMNicées.  Ligament  inierne  ou  externe.  Impres- 
sion puléale  entière  sans  sinus.  Impressions  Buscoiaires,  aa 
nombre  de  denx  du  côté  buccal,  et  d  une  du  cùiê  anal,  à 
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chaque  valte.  Souvent  uhe  attache  lUuSculaire  soM  le  cw, 
cbet,  dans  le  fond  de  la  valve. 
Je  réanis  dans  cette  fomiUe  le«  gen^e8  0/«,,  mh^ 

Croêtdlm,  thftUodon ,  etc.  ' 

Genre  Opw,  Defrance. 

Animât  incoima.  Ci»î««fe  régulière,  symétrique,  ëqBiyjd^ 
irè^épaiMe,  cordiforme,  enllèrement  fermée,  à  crochets  trèà  ' 
grands ,  droits  et  très-saillans.  Ligament  extérieur  tisés 
court.  Charnière  très-prononcée,  formée  sur  la  valve  gauche 
à  me  grande  dent  triangulaire  on  comprimée,  et  en  avan* 
dune  cavité  étroite,  profonde.  La  valve  droite  offre  une 
cavité  et  une  dent  correspondante.  Impressions  muscalaiMs 
anex  marquées  :  deux  du  côté  buccal,  une  dn  côté  anal,  im, 
pression  paléale  entière,  sans  sinus. 

•  ^T'"  i*^'^'""'-  ^  e*'"'''.  par  M  forme  extérieure 
«agulière,  déprimée  et  souvent  cordiforme,  se  rapproche 
ées  Urdium,  tout  en  s'en  distinguant  par  Sa  charnière  Par 
«a  cbanûère  au  contraire  il  montre  les  caractères  voisins  dea 
Asurté»,  toat  en  ayant  des  formes  différentes.  Sonmanmie 
desinus  à  l'impression  paléale  la  place  dans  la  iamille  des 

jéstariidœ. 

Les  Opis  sont  seulement  spéciales  aux  terrains  jurassiqoM 
et  crétacés,  tout  en  étant  plus  m)mbreu8e8  ea  espàcŒ  au 
«eio  des  premiers. 

N»  680.  0W8  mocommsts,  d'Orbigny. 
PI.  253,  fig.  1-5; 

OpU.  ..  Uymerie,  1842.  Mém.  de  la  Société  géol    t    5 
pl.  7.  fig.  4,  '    '     ' 

0.  ttttâ  trantvwtA,  ara$,à ,  tuhiuoirilaUrd ,  longitudinaKb^ 
ftiMUti  hUre  anali  Ittvigato ,  biconnato ,  inUrmtdiUi}»^ 
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escavato\    latere  bucoali   angulato^  excavato  ;  umbonibuê 

angustatiSf  approximatis;  labro  integro. 
Bimemiona,  Largeur,  7  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  ris  »  épaisseur,  -r%V.  —  Angle  apicial,  40«. 

CogutZ/d  transversalement  trian^^ulaire ,  presque  conique, 
à  sommet  tronqué,  très-épaisse,  subquadrilaière  ;  face  anale, 
isse,  ornée  de  deux  carènes  iransverses  ,  éloignées  du  bord 
interne ,  entre  lesquelles  sont  deux  parties  excavées  ;  côté 
paléal  ou  extérieur  peu  convexe,  marqué  de  plis  longitudinaux 
également  espacés;  côté  buccal,  lisse,  fortement  excavé  pourvu 
d'une  partie  anguleuse  externe.  Crochets  fortement  re- 
courbés et^très-rapprochés.  Labre  entier,  non  crénelé. 

Rapporta  et  différencei.  Cette  espèce  ressemble  un  peu 
aux  Opis  des  terrains  jurassiques,  tout  en  s'en  distinguant 
par  sa  forme  bien  plus  quadrilatère. 

Localités,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur 
du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur 
Yonne),  parM.  Kobineau-Desvuidy,  à  Bernon  et  à  Marolles 
(Aube),  par  MM.  Leymerie  et  Dupin.  Elle  est  rare  partout. 

Explication  dea  figurea.  Pi.  253,  fig.  1.  Individu  grossi,  vu 
de  côié. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  la  région  anale. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

No  6Si.  Opis  Hugardiana,  d'Orbigny. 

PJ.  253,  fig.  6-S. 

0.  testa  brevij  cràsaâ,  tranarersim  elongatâ^  aubquadrilaterâ^ 
longitudinaliter  rugosâ\  umbonibus  angusiatis^  elongatia, 

JJimenaiona.  Largeur,  37  millim.  —Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  rbo»,  épaisseur,  -.Vo«— Angle  apicial  du  moule,  28. 
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Coquille  transversale ,  en  coin,  subquadrilatère ,  face 
snale  excavée,  angle  externe  arrondi,  face  buccale  plane, 
drcoascrite  au  dehors  par  un  anfjle  éntoussé.  Le  moule  mon- 
Ire  ane  forte  impression  musculaire  anale,  une  forte  impres- 
sion paléale  simple,  et  une  impression  musculaire  buccale. 
Des  siltoDs  linéaires  panent  des  impressions  musculaires  et 
s'étendent  sur  les  crochets.  Le  labre  crénelé. 

Rapporta  et  différmoei.  Cette  espèce,  par  sa  forme  carrée, 
est  assez  voisine  de  l'O.  neocomUnsi$,  maïs  elle  s'en  dislin- 
gue par  sa  forme  plus  déprimée  et  par  son  bord  crénelé. 

Lacaliti.  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albien  des 
environs  de  Cluse  (Savoie),  où  elle  a  élé  découverte  par 
M.  Hugard.  On  la  rencontre  à  l'érat  de  moule. 

Explication  det  figurée.  PI.  T63,  fig.  6.  Moule  intérieur  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  câté.  De  ma  collection. 
Fig.  7.  Le  même,  du  cflié  anal. 
Fig.  8.  Le  même,  du  cdté  buccal. 

N"  582.  Opis  sabaddiana,  d'Orbigny. 
PI.  254.  fig.  1-3— 257.  fig.  4-6. 
0.  teilâ  Irantvcnâ,  crauâ  ,  longiludinaliUr  rugoid  ;  lalcre 
mali  obliqualo,  exeatalo,  eslernè  roilrata  ;  latere  baeeali, 
larigato,  excatalo,  externe  iubangulalo  ;  umbonibiu  tub~ 
ipifaliJjii». 
J)mmêimnM.  Largeur,  M  millim.— Par  rapport  i  la  largeur  -. 
*%IH"«'«"' Wi .  tpii^eur,  tIJ-—  Angle  apicial,58-. 
Cif»tI/«  iransverse ,  ii  iargulaire ,  épaisse,  marquée  de  quel- 
iji» ridai  loûeiiuJiiijles;  face  anale  excavée,  entre  deux 
a^,  dou  la  plus  cxiérieure  se  prolonge  en  rostre  ;  face 
Iwualà  lâw,  (Tèi-coiiriive,   sans  angle  extérieur.  Le  moule 
1  sur  la  rùgion  anale.  Lal.rel«sso. 
*JÎ-,K...  AsseivoiMue  de  la précédenie  es- 
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pèce,  cetie-cî  8*en  di^iio^^ue  par  sa  forme  plas  loogae ,  sa 
ré{;ioo  anale  eo  roslre  et  toutes  ses  proporti<jas  difli  renies. 

Localité.  Elle  a  éié  reocontrée  aux  eoTirons  de  Clu^c 
^Savoie/,par  M.  Hugard  -,  à  Clansaye  (Drôme),  par  M.  ftenaux. 
Elle  caractérise  le  gault  do  bassin méditerraaéea. 

Explication  deê  figurée.  PI.  254  ,  fig.  i.  lodi?ida  ?u  de 
cAté^  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collectioa. 

Fig.  2.  Le  même,  du  cAtéanal,  à  Tétatde  moule. 

Fig.  3.  Le  même,  du  côté  buccal ,  afec  le  test. 

PI.  257,  fig.  4.  Individu  avec  le  test,  yu  de  côté,  de 
grandeur  naturelle.  Pe  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  5.  Le  même ,  du  c6té  buccal. 

Fig.  6.  Le  mâme,  vu  lur  la  région  anale. 

N"  5S3.  Opis  COQUAif niANA^  d*OrbignY. 
PI.  257,  fig. 7-9. 

0.  teiiâ  iranêversâ,  crasse^  longitudinaliter  plioatâ\  loiere 
anali  obliquato ,  loiere  buceali  profundè  eseavaio^  lœvigato; 
umbonibuê  ipiralibuê  involutie, 

Dimeniions.  Largeur,  35  millim.— Par  rapporta  la  largeur  : 
longueur,  -i%*V,  épaisseur,  tVô«  —Angle  apicial,  Bô'». 
Coquille  transverse,  un  peu  contournée,  très-épaisse,  or- 
née, en  long,  de  plis  nombreux,  irréguliers;  face  anale  pour- 
vue de  deux  dépressions,  Tune  très-grande;  interne,  Tauire 
étroite  externe  ;  face  buccale  convexe  en  dehors  et  ridée, 
profoodément  excavée  et  lisse  en  dedans. 

Ritpportê  et  diprence$.  Cette  espèce  se  rapproche  à  la 
fois  des  0.  sabaudiana  et  elegans^  tout  en  se  disMnguaat  de  la 
première  par  sa  forme  plus  étroite,  par  ses  plis  plus  in  égu* 
liers,  de  la  seconde  pur  sa  parue  buccale  profondément 
excavée. 
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lûoêlM.  H.  Coquand  Ta  découverte  dans  le  lorrain  turp-* 
oien  de  Cassis  (Bouches-du-Rhône),  où  elle  est  rare. 

Explication  deê  figurée.  PI.  267,  fig.  7.  Individu  entier 
avec  son  test  tu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Coquand» 

Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  la  région  anale, 

N""  584.  Opis  BLEGiJfS  9  d'Prbîçny. 

PI.  254 ,  fig.  4-9. 

0.  UstdiranênÊné^  irÙMgulari^  waaêéy  longUuâinalUer  «u{- 
eatd;  latere  anM  iriangulato^  plicaio;  îatere  buecaîi  roiun^ 
dato^  plicaio  ;  umbonibuê  involuiis  ,  compreêsis, 

Diwiêtiêionê.  Largeur ,  19  mîllim.— Par  rapport  à  la  largeur  i 
longueur,  t*^,  épaisseur,  {^.  —  Angle  apiçial ^  47*". 

Coquille  transverse,  triangulaire,  épaisse ,  ornée,  en  long 
de  sillons  profonds  à  peu  près  également  espacés  ;  face  an^le, 
pourvue  de  deux  parties  saillantes,  obtuses,  Tune  extern^ , 
Tantre  au  milieu  ;  Tintervalle  excavé  ,  Texcavation  externe 
ridée ,  Texcavation  interne  lisse.  Face  buccale  convexe  en 
dehors,  ridée,  non  excavée  à  la  partie  la  plus  interne  sous  1^ 
crochet.  Charnière  très-prononcée  ^  dent  cardinale  très-loi)- 
gue  sillonnée  comme  celle  des  Trigouies.  Le  labre  parait  avoir 
M  légèrement  crénelé. 

Rapporté 9i  diffirenceê.  Cette  espèce  est  très-voisine,  par 
sa  forme  de  VO.  neocomiensiê ,  tout  en  s* en  distinguant ,  par 
sa  région  anale ,  non  en  arête  et  plissée ,  ainsi  qu^  p^r  4<) 
région  buccale  moins  excavée.  Elle  se  distingua  ei^cpre  par 
ce  dernier  caractère ,  et  par  ses  sillons  leugiti^dinaux  ,  de 

VO.  sahiudi'ina. 

Localité.  Elle  car9c(érise  la  c^^e  cbloriiée  dp  ))as^in  dç 
la  Loire,  où  elle  a  été  recueillie,  au  sein  des  grès  inféricMrSf 
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à  Saint-Joseph,  près  da  Mans  (Saribe),  par  MM.  Goérangcr  et 
Toopiolle. 

Esplieation  de$  fiptreê.  PI.  154,  fig.  4.  Goqnille  grossie, 
Toe  de  cAt<^.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même ,  Tne  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  La  même ,  vae  du  c6té  anal. 

Fig.  7.  La  même,  vne  do  c6ié  buccal. 

Fig.  8.  Charnière  de  la  val?e  gauche. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N*  585.  Opis  TmuBLLU ,  d'Orbigny. 

PI.  255. 

0.  i€êié  irmnêverêé^  êubquadrUoterâ^  ermaâ^  lœvigmid;  iaiere 

mnali  reeto^  eompianato ,  laterê  huecali  eseattUù;  «M&OMt- 

huê  {nueteo)  meuti*;  labro  erenaio. 
Diwiennonê.  (moule  intérieur] .  Largeur,  70  millim.  —  Par 

rapport  à  la  largeur  :  longueur ,  -^ ,  épaisseur ,  rh^  ~ 

Angle  apidal ,  55*. 

Coquille  transTerse ,  triangulaire  dans  son  ensemble,  lisse 
00  seulement  marquée  de  quelques  rides  d'accroissement , 
anguleuse  sur  le  bord  des  vahes  ;  coupée  carrément  du  côié 
anal,  et  marquée  d*nn  léger  méplat,  un  peu  conyexe  du  côté 
paléal,  profondément  excavée  du  côté  buccal.  Lahrê  pourvu 
de  quelques  crénelures.  Houle  intérieur  représentant  deux 
grandes  cornes  peu  arquées,  muni  sur  le  bord  de  deux 
impressions  musculaires  très-prononcées,  et  d'une  impression 
paléale  simple  non  échancrée.  On  rémarque  une  seconde 
impression  musculaire,  petite  au-dessous  des  crochets. 

Rapporté  êi  difêreneeê.  Cette  belle  espèce  se  distingue  des 
antres  autant  par  sa  grande  taille  que  par  ses  caractères 
propres ,  d'être  lisse  et  profondément  excavée  à  la  région 
buccale. 
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loealili.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Truelle  dans  la 
craie  chloritée  ou  terrain  turonien  moyen  des  environs  de 
Saintes  (Charente -Inférieure).  Elle  y  parait  très-rare. 

Esplieaiion  deê  figurée.  PI.  255,  fig.  i.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  sur  la  région  anale. 

Fjg.  3.  Le  même ,  vu  sur  la  région  buccale. 

Fig.  4.  Empreinte  de  la  région  buccale  avec  le  test. 

Réêumi  géologique. 

Tai  pu  observer  et  décrire  êia  espèces  d^Opis  ainsi  dis« 
tribuées  : 

Étage  néocomien. 

0.  oeocomiensis,  d'Orb. 

Étage  albien  ou  gault. 

0.  Hagardiana,  d'Orb.  0.  sabaudiana,  d*Orb. 

Étage  turonien  ou  delà  craie  chloritée, 

0.  Goqoandiana ,  d*Orb. 

elegans,  d'Orb.  0.  Truellei,  d*Orb, 

Il  en  résulterait  que,  sur  les  six  espèces,  une  est  propre  au 
^ttraio  néocomien  du  bassin  parisien ,  deua^  sont  spéciales  au 
eank  de  la  Savoie ,  une  au  terrain  turonien  du  bassin  de  la 
Uirt{YO.  elegani)ei  une  au  bassin  pyrénéen  du  même  étage 
(l'O.  Truellei) ,  et  une  au  bassin  méditerranéen  (l'O.  Coquan- 

Genre  Astaitb  ,  Sovrerby. 
Craisina ,  Lamarck. 

Animal  ? 

Coquille  arrondie,  ovale  ou  oblongue ,  équivalve ,  inéqui- 
l^érale,  entièrement  fermée ,  et  généralement  épaisse.  Im- 
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€Xoavalo\    latere  buccali   angulato^  excataio  ;  umbonihïié 

angustatis^  approximatis;  lahro  iniegro. 
Dimensions.  Largeur,  7  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  ris  ,  épaisseur,  -^'-.  —  Angle  apicial,  40\ 

Coquille  transversalement  triangulaire ,  presque  conique, 
à  sommet  tronqué,  très-épaiss6,  subquadrilaiëre  ;  face  anale, 
isse,  ornée  de  deux  carènes  transverses  ,  éloignées  du  bord 
interne ,  entre  lesquelles  sont  deux  parties  excavées  ;  côté 
paléal  ou  extérieur  peu  convexe,  marqué  de  plis  longitudinaux 
également  espacés;  côté  buccal,  lisse,  fortement  excavé  pourvu 
d*une  partie  anguleuse  externe.  Crochets  fortement  re- 
courbés etjrès-rapprochés.  Labre  entier,  non  crénelé. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ressemble  un  peu 
aux  Opis  des  terrains  jurassiques,  tout  en  s'en  distinguant 
par  sa  forme  bien  plus  quadrilatère. 

Localités,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur 
du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur 
Yonne),  parM.  Kobineau-Desvoidy,  à  Bernon  et  à  Marolles 
(Aube),  par  MM.  Leymerie  et  Dupin.  Elle  est  rare  partout. 

Explication  des  figures,  Pl.  253,  fig.  1.  Individu  grossi,  vu 
de  côié. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  la  région  anale. 

Fig.  ô.  Grandeur  naturelle. 

N^  68i.  Opis  Hugaruiana,  d'Orbigny. 

PJ.  2o3,  iig.  6-S. 

0.  testa  brevi,  cràssâ^  transrersim  elongatd,  subqtiadrilaterâ^ 
longitudinaliter  rugo8â\  umbonihus  angnstatis^  elongatis. 

Dimensions,  Largeur,  37  millim.  —Par  rapporta  la  lar|;eur  : 
longueur,  iVo»  épaisseur,  -.Vo*— AdjjIc  apicial  du  moule,  28. 
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Dimensiofiê.  Longueur  ,  83  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^,  épaisseur,  -^^.  longueur  de  la  lu- 
nule, .'^.  —  Angle  apicial ,  90®. 

Coquille  plus  longue  que  large,  comprimée,  très-épaisse, 
no  peu  triangulaire ,  légèrement  inéquiiatérale ,  plus  longue 
et  arquée  du  côté  anal ,  écbancrée  du  côté  buccal ,  ornée,  en 
long, de  plis  inégaux,  assez  peu  marqués.  Corselet  très-étroit, 
lunule  courte,  profonde,  lancéolée.  Charnière  munie  de  trois 
cafités  sur  la  ?alve  droite.  Labre  entier.  Son  moule  offre  de 
très-fortes  impressions. 

Rapporté  et  différenceê.Cetie  espèce  est  très-voisine  de  VA. 
impoUta ,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  et  par  son 
labre  non  crénelé. 

Localité,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  des  bassins 
parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Yandeuvre 
(Aube),  par  moi;  à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau;  à 
Gréoulx  (Provence),  par  M.  Rénaux;  à  Bettancourt-la-Ferréo 
(Haute-Marne),  par  moi. 

Histoire.  Décrite  et  figurée  en  184%,  par  M.  Leymerie, 
M.  Matberon  lui  donne,  Tannée  suivante,  une  autre  dénomi- 
nation en  la  plaçant  dans  le  genre  Vénus.  L*examen  de  Tim- 
pression  paléale  entière  de  la  figura  publiée  par  M.  Matbe- 
ron suffit  pour  démontrer  que  cette  coquille  n'appartient 
pas  au  genre  Vénus ,  dont  Timpressioi^  paléale  est  toujours 
pourvue  d*un  sinus. 

Esplication  de$  figures,  PI.  25S,fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  avec  son  lest.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Une  charnière. 
F'g.  4.  Moule  intérieur,  réduit  de  moitié. 
Fig.  6.  Lo  môme ,  vu  sur  les  crochets. 
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pèce,  celle-ci  s*en  di.siiD{;ue  par  sa  forme  plus  longue ,  sa 
réfjion  anale  en  rostre  et  toutes  ses  proportions  diflTcrenles. 

Localité.  Elle  a  été  rencontrée  aux  environs  de  Glu»e 
(Savoie),par  M.  Uugard  \  à  Clansaye  (Drôme),  par  M.  Rénaux . 
Elle  caractérise  le  gault  du  bassinmédilerraoéen. 

Explication  de^  figures.  Pi.  254 ,  fig.  1.  Individu  VU  de 
côté,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collectiou. 

Fig.  2.  Le  même,  du  côté  anal,  à  Tétatde  moule. 

Fig.  3.  Le  même,  du  côié  buccal ,  ^vec  le  test. 

PI.  257,  fig.  4.  Individu  avec  le  test,  vu  de  côte,  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  5.  Le  même ,  du  côié  buccal. 

Fig.  6.  Le  mâme,  vu  sur  la  région  anale. 

N*»  683.  Opis  COQUANoiANAj  d'Orbigny. 

PL  267 ,  fig.  7-9. 

0.  testa  transversal  crassd^  longxtudinaliter  plioatâ-^  Iniere 
anali  obliquato ,  laiere  buccnli  profundè  exoavatOy  lœvigato; 
umbonibus  spiralibus  involutis. 

Dimensions.  Largeur,  35  millim.— Par  rapporta  la  largeur  : 
longueur,  t56,  épaisseur,  t^ôV  — Angle  apicial,  35". 
Coquille  transverse,  un  peu  contournée,  très-épaisse,  or- 
née, en  long,  de  plis  nombreux,  irréguliers;  face  anale  pour- 
vue de  deux  dépressions,  l'une  très-grande;  interne,  Taulre 
étroite  externe  ;  face  buccale  convexe  en  dehors  et  ridée, 
profondément  excavée  et  lisse  en  dedans. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche   à  la 

fois  des  0.  sabaudiana  et  eUgans^  tout  en  se  distinguant  de  la 

première  par  sa  forme  plus  étroite,  par  ses  plis  plus  in  cgu- 

liers,  de  la  seconde  pur  sa  partie  buccale  profondémt  ut 

exï'avée. 
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taii  ptieaid ;  latere    anali  elongato ;  laiere  hueeali  brevU' 
timo;  labro  lœvigaio. 
D»Mefi<iaft«.  Longueur,  68  millim.  — Par  rapport  à  la  Ion- 
gaenr  :  largeur,  -^^ ,  épaisseur,  t^  ;  longueur  de  la  lu- 
nule, -rio' — Angle  apicîal,  86». 

Coquille  plus  longue  que  large,  très-épaisse,  comprimée  , 
presque  triangulaire,  inéquilatérale  ,  très-longue  et  rétrécie 
en  avant  du  côté  anal,  tronquée  et  très-courte  du  côté  buccal, 
excafée  sous  les  crochets,  oraée  de  gros  plis  concentriques, 

très-prononcés  chez  les  adultes ,  à  peine  marqués  ou  nuls 
dans  le  jeune  âge.  Corselet  étroit  profond.  Lunule  courte 

fortement   excavée.  Labre  lisse. 

Rapports  et  différencpê.  Cette  espèce,  par  sa  grande  épais- 
seur ,  est  voisine  de  VA.  transversa ,  mais  elle  s'en  dislin- 
gae  par  sa  forme  plus  étroite  du  c6té  anal  et  surtout  par  son 
labre  lisse,  au  lieu  d*étre  crénelé. 

LoealM.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur 
du  bassin  parisien ,  dans  le  calcaire  à  spatangues.  Elle  a 
été  recueillie  à  Bettancourt-la-Ferrée  (  Haute-Marne  ) ,  par 
M.  Cornuel  et  par  moi  ;  à  Brillon,  à  Ancervilte  (Meuse),  par 
MM.  Moreau  et  Cornuel;  à  Saint-Sauveur  et  à  Auxerre  (Yon- 
ne), par  MM.  Robineau-Desvoidy  et  Cotteau. 

Espttcation  deê  figurée.  Pi.  260,  Gg.  i.  Individu  de  grau* 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  des  crochets. 

Fig.  3.  Une  charnière,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4*  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  ô.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N"  689.  AsTARTB  TEANsvBasA,  Lcymerio. 

PI.  261. 
jisiariê  transversa,  Leymerie],  1812.   Mém.  de  la  Soc. 
C<^ol.,  t.  V,  fig-  4,  pi.  5,  fig.  5. 
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A*  iBitâ  orasêâ ,  ovalo-truncatâ,  comprettâ ,  longitudinaliter 
plioatd  ;   laiere  anali  elongato^   truncaiù  \    la t ère    buocali 
brevi  ;  lunuiâ  escavatd;  labro  crenulaio, 
DitMniionê.  Longueur  totale,  62iniUiin. — Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur,  -?^  ;  épaisseur,  7*^0  ;  longueur  de   la 

lunule,  îT^^.  —  Angle  apicial ,  90\ 

Coquille  plus  longue  que  large,  très-épaisse  ,  assez  peu 
comprimée,  oblongue,  un  peu  carrée,  inéquilatërale,  \oDgue^ 
élargie  et  coupée  presque  carrément  du  côté  anal  ;  courte 
du  côté  buccal,  ornée  de  quelques  sillons  concentri- 
ques près  du  bord  chez  les  vieux  individus.  Corselet  étroit 
et  profond.  Lunule  courte ,  très-excavée.  Labre  fortement 
crénelé. 

Rapports  et  différences.  Elle  est  très- voisine,  par  sou  épais- 
seur, de  VA,  Beaumontii^  tout  en  s'en  distinguant  par  sa 
forme  plus  carrée,  plus  large  du  côté  unal ,  par  sa  lunule 
plus  courte,  plus  profonde,  et  par  son  bord  crénelé. 

Localité,  Cette  espèce  se  trouve  avec  la  précédente  au 
sein  des  terrains  néocomiens  inférieurs,  où  elle  est  commune. 
Elle  a  été  recueillie  à  Ancerville,  à  Brillon  (Meuse  ),  par 
MM.  Cornuel  et  Moreau  ;  à  Beltancourl-la -Ferrée  (Haute- 
Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi  ;  à  Morteau  (Doubs), 
par  M.  Carteron;  à  Auxerre  et  à  Saint-Suuveur  (Yonne), 
par  MM.  Cotteau  et  Robineau-Desvoidy;  à  Briel  (Aube),  par 
M.  Moreau. 

Explication  des  figures.  Pi.  261,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets, 

Fig,  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig,  5.  Charnière. 
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N«  590.  A8TARTB  GABiNATA,  d*OrbigDy. 

W.  M2.  Bg.  1-3. 

A.  inUl  tenui^  triangulari^  compressa -^  costis  elevaiis^  concen^ 
trieiê^  ornatâ  ;  subœquilaterâ  ;  lunulâ  angustatâ^  elongatâ; 
marginibus  acutè-earinatis  ;  labro  crenato. 

Ditnênêionê.  Longueur,  i2  millim.  — Par  rapport  à  la  loa- 
guear  :  largeur,  xVô  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  de  la  lu- 
nule, iVô«— Angle  apicial,  104'». 

CoquUle  plus  longue  que  large,  mince,  très-comprimée, 
triangulaire ,  coupée  carrément  sur  le  corselet  et  la  lunule, 
arrondie  sur  la  région  paléale ,  formant  un  angle  obtus  sur 
les  côtés  anal  et  buccal,  ornée  de  côtes  concentriques  très- 
élevées,  d'autant  plus  espacées  qu'elles  s^éloignent  du  som- 
met. Lunule  très-évasée,  étroite,  à  bords  anguleux  et  tran- 
chans.  Le  corselet  plus  étroit  encore.  Labre  crénelé. 

Rapports  et  différences.  Cette  charmante  espèce  voisine, 
par  sa  forme  triangulaire,  de  VA.  numismalis,  s'en  distingue 
par  ses  côtés  coupés  plus  droit,  et  par  sa  lunule  bien  plus 
longue. 

Localité.  Je  Vhi  recueillie  dam  le  terrain  néocomien  infé- 
rieur à  spatangues  des  environs  de  Brie  une  (Aube).  Elle  y 
est  très- rare.  M.  OupinTa  rencontrée  à  Marolles  (Aube). 

Esplieation  des  figures.  PI.  262,  fig.  1.  Individu  grossi,  VU 

de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets, 
Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

rf«  591.  A8TARTB  ifCUisuALis,  d*Orbigny. 

PI.  262,  fig.  4-6« 

à.  i9si4  rotunlato^riangutari^  maxime  eomprefsd^  ooitiê  hiii^ 
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elfvaiiu$eu!iê  omafA,  êubœquUaierâ  ;  lunulâ  breti^  margi^ 
fkihuê  obiun$^ 

DîMMMMNi.  Looçoeor,  7  milliin.  -^  Par  rapport  à  la  Ion- 

gweor,  largeur,  -^^ ,  épaissear,  ^^ô.— Angle  apicial,  95*. 

Coquiiie  plus  loogoe  que  large,  mince,  comprimée,  un  peu 
arrondie ,  non  coupée  carrément  sur  le  corselet,  ornée  de  côtes 
concentriques,  larges,  peu  élevées,  à  peu  près  égales.  Lunale 
très-courte* 

Rmpp^riê  «I  Jipr9nee9  Cette  espèce,  par  sa  forme  compris 
mée,  est  très*Toisine  de  Vj4.  aninmtm^  tout  en  s'en  distinguant 
par  sa  forme  moins  triangulaire,  plus  arrondie,  par  ses  cOCes 
moins  profondes  et  sa  lunule  non  carénée  sor  ses  bords. 

Lêcmiiié.  Elle  caractërbe  le  terrain  néocomien ,  et  a  clé 
recueillie  i  Beltancoort-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  ami;  à 
MaroUes  (Aube) ,  par  M.  Dnpin  ;  i  Saint-SauTeor  (  Tonne] , 
par  M.  Rohinean-DesToidy.  Elle  est  peu  commune. 

Espiic^iom  iê9  fipim.  PI.  361,  fig.  4.  Coquille  grossie.  De 
nacoUeciioa. 

Fîg.  5.  La  même,  Tue  sur  les  crocbets. 

Fig.  6  Grandev  natnrelle. 

V  591.  ASTAin  snuTO-cosTATA,  d*Orbîgny. 

P».  Î6î.fis.  7-9. 
A.  tes' À  eUmfmi0"§l^jii^i  ^  lri««/«i.'«W,  c^mfestû:  r*uû  |«. 

/Kflif.'tfw««.  L<>cj*j«ur,   S  Kill.a. — Fir  nprort  à  la  loa- 
gu«?ar  :  Lirg^nr, .',, , ,  èpùsscor ,  V**  lo-^eur  de  U  lannk, 

Oipv.V  beancoop  pî«$  k^r^rî*  »T;ie  Lx'jif.  c  rpri«êe. 
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e&Ire  lesquelles  sonl  des  stries  finps  parallèles  ;  très  inéqui- 
latérale ,  allongée ,  large  et  obtuse  du  cAté  anal ,  courte  du 
cAié  buccal  ;  lunule  profonde,  lancéolée. 

Rmppariê  et  différenceê.  Encore  voisine  des  deux  espèces 
précédemes  par  ses  côtes,  celle  espèce  s'en  distingue  par 
ses  stries  et  par  sa  forme  oblongue,  élargie  du  côté  anal. 

LoealiU.  Elle  appartient  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Marolles  (Aube) ,  par  M.  Dnpin  et  par 
oioi;  à  Altancoun  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel;  à  Sainl-Sau- 
Teur  (Tonne;,  par  M.  Robineau-Desvoidy.  Elle  y  est  peu  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  262,  6g.  7.  Coquille  grossie. 
]>e  ma  collection. 

Fig.  8.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N«  593.    ASTARTB  roRUOSA,  Filtou. 

PL  262,  fig.  iO-12. 

^êUrie  formosa,  Filion,  1836.  Trans.  of  tbe  geol.  soc, 
U  IV,  pi.  16,  f.  j6. 

AsUrU  laiicosta^  Desh.  1842.  Mém,  de  la  Soc.  géol., 
t  V,  p.  4,  pi.  4,  f.  4,  5. 
A.  ieeiA  oblongo-triangulari ,  compressiuscutd  ^  costis  eletaîiê 

e&neeniricis  ornatâ;  inaquilaierd  ^   latere  anaii  produetof 

lmnu!â  escavaiâ, 
Diwsensions.  Longueur,  i 9.  millim. — Par  rapport  au  dia* 

mètre  :  largeur ,  ,'^;  épaisseur ,  7"^.  —  Angle  apicial,  90*. 

Coquille  plus  longue  que  large ,  comprimée ,  ornée  de 
cAles  concentriques  assez  élevées,  triangulaire,  inéquilaté- 
rale,  le  côté  anal  le  plus  long ,  lunule  profonde  peu  large. 

Rapports  d  diffirenees.  Celte  espèce,  assez  voisine  par  sa 
forme  et  ses  côtes,  de  VA.  striato-eostata,  s'en  distingue  par 
sa  forme  plus  large ,  moins  obtuse  in  côté  ^nal ,  etc. 
III.  ^ 
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eUvaliuieulis  ornatâ^  subœqnilaierâ ;  lunulâ  brevi^  margi-^ 
fiibuê  oblusit. 

Ditneniiouê.  Longueur,  7  millim. -^  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur, largeur,  -^^ ,  épaisseur,  t5*ô.— Angle apicial,  95*. 
Coquille  plus  longue  que  large,  mince,  comprimée,  un  peu 
arrondie ,  non  coupée  carrément  sur  le  corselet,  ornée  de  côtes 
concentriques,  larges,  peu  élevées,  à  peu  près  égales.  Lunule 
très-^courte. 

Rapports  et  diffêrenceê  Cette  espèce,  par  sa  forme  compri- 
mée, est  très-voisine  de  r^.  carinata^  tout  en  s*en  distinguant 
par  sa  forme  moins  triangulaire,  plus  arrondie,  par  ses  côtes 
moins  profondes  et  sa  lunule  non  carénée  sur  ses  bords. 

Localité,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien ,  et  a  été 
recueillie  à  Bettancourl-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  moi;  à 
MaroUes  (Aube),  par  M.  Dupîn;  à  Saint-Sauveur  (Tonne), 
par  M.  jBobineau-Desvoidy.  Elle  est  peu  commune. 

Explication  des  figures,  PI.  262,  fig.  4.  Coquille  grossie.  De 
ma  collection. 
Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N*  592.  AsTAiTB  STRIATO-GOSTATA ,  d*Orbigny. 

PI.  262,  fig.  7-9. 

A.  testa  elongatO'oblongâ  y  triangulari^^  compressa;  eostis  /a- 
tis,  eleeatis  ornatdf  intermediisque  slriis  munitâ;  inœqui^ 
laterd'y  latere  anali  producto ,  truncato  ;  latere  buccali 
brevi;  lunuld  escavatd. 

Dimensions.  Longueur,  8  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  .Vô>  épaisseur ,  ~,  longueur  de  la  lunule, 
tVô«  —  Angle  apicial ,  92*. 
Coquille  beaucoup^  plus  longue  que  large,  comprimée, 

oblongue ,  ornée  de  côtes  concentriques  élevées ,  espacées  ^ 


pirisien ,  où  elle  est  très-cominnne.  Elle  a  ël<  recueillie  à 
Saint-SavTevr  (Yonae) ,  par  M.  Robineau  ;  à  Marolles  (Àube)^ 
par  H.  DHpio  el  par  moi  ;  à  Vaux-iur-Blaise  el  à  Betlancourt- 
khFerrée  (Haute-Marne) ,  par  M.  Gomuel  et  par  moi. 

Espiiemiiêin  deê  figur$i.  Pi.  263,  fig.  i.  Inditiclu  grossi. 
De  ma  collection.  Fig.  2.  Ua  échautillon  vu  en  dedans  pour 
montrer  la  cbaniàre  et  les  crénelnres  du  bord. 

Fjg.  3.  Un  autre ,  sur  les  crochets. 

Fjg.  4.  Grandeur  naturelle. 

B**  595.  AsTAitTB  suBSTRUTA  y  Leymerie. 
PI.  263 ,  fig.  5-8. 

JstarUêulmifiëiaPLejmmef  1842.  Mém.  de  laSoc.géol., 
t.  5,  pi.  6,  f.  3. 

À.  i€êtd  êubrotundaiâ^  eêmpreuéf  itrUê  inœqualilmi^  êoneen^ 
ifieiê  orntUd;  êubmquilaterd ;  hbrç  iniegro  ;  lunulâ  mn^is- 
UUâ. 

Dimensions.  Longueur  ^  23  millim.  —  Par  rapport  à  1b  lon- 
gueur :  largeur,  tV?;  épaisseur,  tVV;  longueur  de  la  lu- 
nule ,  t\^-.  —  Angle  api^Dîal ,  1 13% 
Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  eomprimée,  très- 
arrondie,  parimit ,  excepté  la  saillie  des  crochets  etTéchan- 
crure  de  la  lunule  ;  marquée  de  quelques  stries  îrrégulières 
coBceatriqws  ;  presque  équiiatérale.  Gorselei  étroit  et  pro** 
fond.  Lunule  étroite,  excavée.  Labre  entier. 

Raftperiêeidtféremees,  Àssez  voisine  de  T^.  §i^ntea^  cette 
espèce  s*eB  distingue  par  sa  forme  plus  arrondie,  moins  trian- 
gvlaire.  Je  possède  plusieurs  échantillons  identiques  de 
forme  ;  ke  uns  avec  une  lunule ,  If  s  autres  sans  lunule ,  eu 
rayant  si  étroite  qu'elle  paraii  manquer;  ce  qui  m'a  fait  penser 
que  Yji.  iUunmim  de  M.  Leymerie  pourrait  n'en  être  qu*une 
tariété. 
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LoeëliU.  Elle  8e  trouve  clans  le  lerrain  néocomien  de 
France  et  de  TÂngleterre.  Elle  a  é(é  recueillie  à  Auxerre 
(Tonne)»  par  M.  Coiteau;  à  Brienne  (Aube) ,  par  moi. 

£#/i/ioaltofi  dM  fifurtê.  PI.  262 ,  fig.  10.  Individu  entier. 
De  ma  coUection. 

Fig.  il«  La  même,  vue  lur  les  crocbets. 

Fig.  12.  Moule  intérieur.  De  la  collection  de  M.  Colteau. 

N*  594.  AsTAKTB  DI8PAKILIS ,  d'Ofbigny. 
PI.  263,  fig.  1-4. 

if.lMMeUon^,  irianguliirif  eompruêâ^  êulcii  eoneeniricU 
aqualibuê  ornaid ;  laiere  anali  producio  ^  truncato^  tran$~ 
verêim  eoêlato;  Uiw  bueeali  brepi\  iunuiA  laiâ^  excava- 
iiuieuidf  labro  erenato, 
DimenêiofiM.  Longueur,  13  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  i'^;  épaisseur,  .Vôî  lon{jueur  de  la  lu- 
nule, 7*o%.  —  Angle  apicial,  400». 
Coqmth  beaucoup  plus  longue  que  large ,  comprimée,  ob- 
longue,  très-anguleuse,  ornée  de  petits  sillons  concentriques, 
remplacés  sur  le  côté  anal  par  de  larges  cdies  droites  paral- 
lèles à  la  troncature  de  ce  côté ,  et  correspondant  chacune  h 
trois  ou  quatre  sillons.  Elle  est  très-inéquilaiérale ,  plus  al- 
longée et  tronquée  du  côté  anal  »  presque  anguleuse  sur  le 
côté  cardinal,  arrondie  du  côté  paléal.  Lunule  lancéolée,  non 
creusée,  à  peine  marquée  par  une  très-légère  dépression 
phne. 

Rapporté  et  diffèreneeê.  Cette  espèce  se  distingue  des  autres 
par  la  disparité  de  ses  sillons  et  de  ses  côtes.  Sa  forme  indi- 
querait une  Crassatelle ,  mais  la  présence  d*un  ligament  ex- 
terne, ainsi  que  la  cbamière,  viennent  exclure  ce  rapproche- 
ment. 
Localité,  Elle  caractérise  le  t^  rraîn  néocomien  du  bassin 


parnieii,  où  elle  est  très-comronne.  Elle  a  ëléreeueilUe  à 
Saint-SaRvear  (Yome) ,  par  M.  Robineau  ;  à  Marolles  (Aube) 
par  M.  DHpiB  et  par  moi }  à  Vaux-aur-Blaiie  et  à  Bettanceurt- 
la-Ferrée  (Haute-Marne) ,  par  M.  Comuel  et  par  moi. 

EspticmtUn  ié,  fyur,,.  R  m,  fig.J.  IndiTÎda  groMÎ 
De  ma  collecUon.  Fig.  2.  Ua  échaetUloa  vu  en  ded»»  poui^ 
momrer  la  cbarMére  et  les  oréeeleres  do  bord. 

Fig.  3.  Un  autre ,  sur  les  crochets. 

Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 

H*  695.  AsTARxa  sDBstRUTA ,  Leymerte. 
H.  263 ,  fig.  6-8. 

jé*iart„ub,triataPLejm<ine,  1841.  Mém.  de  la  Soceéol 
t.  5,  pi.  6,  f.  3.  "^   *' 

A.  iesta  tubr0tund1â,  compressa,  ,trii$  inaqualOm,  mmce». 
tricUornata;  ^bœquU»t^d;  Ubr»  iniegroi  iunulâ  •«««. 
Ma. 

IHmen,ion$.  Longueur ,  23  millim.  —  Par  rapport  à  1«  lon- 
gueur :  largeur,  ^;  épaisseur,  ^;  longueur  de  h  lo- 
w»Ie ,  Trt".  —  Angle  apiteial ,  H3». 
CoquUU  presque  aussi  large  que  longue,  comprimée,  très- 
srroadie,  parlMit,  excepté  la  saillie  des  crochets  etl'échan- 
ernre  de  la  luauie;  marquée  de  quelques  stries  irrégulières 
coBceatriques  ;  presque  équilatérale.  Corselet  étroit  et  pro. 
Ibad.  Loeale  étroite,  excavée.  Labre  entier. 

R'»l>p9rt,etd,fféreuct;  Assez  voisine  de  VA.  figmUa,  celte 
espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  arrondie,  moins  trian- 
galaire.  Je  possède  plusieurs  échaaiilloas  identiques  de 
forme  ;  les  ans  avec  ane  lanule ,  If  s  autres  sans  lunule ,  en 
l'ayant  si  étroite  qu'eUe  parait  manquer;  ce  qui  m'a  fait  penser 
qae  VA.  iUmua*  de  M.  Leyracrie  pourrait  n'en  être  qu'une 
variété. 
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LéeaUii.  Elle  se  trouve  dans  le  terrain  néocomien  du  bas* 
sio  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Marolles  (Aobe),  pur 
M.  Dupio  et  par  moi  ;  à  Saiot-Sauveur,  à  Auxerre  (Yonne) , 
par  MM.  Robineau-Desvoidy  et  Gotteau. 

Emplie^ion  deê  figurée.  FI.  263 ,  fig.  6.  Coquille  de  {frau- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets,  sans  lunule. 

Fig.  7.  Un  autre  individu  avec  lunule. 

Fig.  8.  Une  charnière. 

N*  596.  AsTARTB  BLOifGATA,  d'Ofbiguy. 

PI.  263,  fig.  8-11. 

jt$iari9  oUonga  ^  Deshayes,  Leymerie,  1842.  Mém.  delà 
Soc.  géol.,t.y,pl.  6^f.  1. 

A.  iesid  ataUhohtongdy  eomprê$$d^  êuldê  concêntrieit^  iubmqua-^ 
tibuê  arnaid^  Inttquilaierd;  laiere  anali  êtongato^  ohiutè 
roiundaiof  laiere  bueeali  ftrevt;  lunuld  anguitatd\  labro 
êimplM. 
Dimeneiêne.  Longueur,  17  millim.  ^  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7V0  ;  épaisseur,  iV?;  longueur  de  la  lu- 
nule, TÎ^.-*  Angle  apicialy  119*. 
ÇoquUie  plus  longue  que  large,  comprimée,  oblongiie, 
arrondie  et  obtuse  à  ses  extrémités,  ornée  de  plis  concen- 
triques inégaux;  très-inéquilatérale ,  le  côté  anal  très-long, 
l'autre  très  court.  Elle  est  presque  droite  du  côté  paléah 
Lunule  très-étroite,  ainsi  que  le  corselet.  Labre  entier. 

Rapporte  ei  diffireneee.  Celte  espèce  offre  tout-à-fait  la 
forme  oblongue  de  certaines  Vénus ,  et  la  charnière  seule  me 
la  fait  placer  dans  le  genre  Astarte,  où  elle  se  distingue  par 
cette  forme  allongée. 

LeeaUii.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur 
dii  bassin  pnri>ien;  où  elle  est  a^srz  rare.  Llle  a  été  recueillie 
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i  SaiotSauveur  (Tonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ;  à  Ma^- 
roUes  (Aube),  par  M.  Dupin. 

Uiêtaire.  M.  Deshayes  a  donné  le  nom  iiohlongâ  à  cette 
espèce,  mais  cette  dénomination,  ayant  déjà  été  employée  par 
Sowerby  pour  une  Astarte  du  crag ,  ne  peut  lui  être  conser* 
fée  ;  je  lui  ai  donné,  en  conséquence,  le  nom  d'elongata. 

Emplicatian  des  figurée.  Pi.  263,  fig.  $\  Individu  grossi,  YO 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.    9.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

Ëepèoêê  du  terrain  aptien, 

N.  597.  AsTARTB  siifUATA,  d'Orbiguy. 

PI.  264 ,  fig.  1-3. 

A.  iêiid  eompr9i$â^  ovatd^  coêtiê  coneentriciê^  inœqualibuê  or^ 
ma$d\  inœfuUaterd  \  latere  anali  lato,  dilatatoy  profundè 
êinuato;  latere  buceali  hrevi^  rotundato;  labro  intégra, 

Dimensionê.  Longueur,  8  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^^  ;  épaisseur,  7^^.  —  Angle  apicial , 
100*. 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large ,  ovale-arrondie , 
très-comprimée ,  ornée  de  côtes  concentriques  larges  peu 
élevées,  sinueuses  du  côié  anal^très-inéquilaiérale,  courte  à 
la  région  buccale ,  profondément  sinueuse  et  très-obtuse  du 
côté  opposé.  Labre  entier. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  nettement 
des  autres  par  le  profond  sinus  de  son  côté  anal. 

Loealiii.  M.  Dupin  Ta  découverte  à  MaroUes  (Aube), 
dans  la  lumachelle  des  couches  aptiennes ,  où  elle  est  très- 
rare. 
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Esplicidiêndêififureê.  f»l.  264,  fig.  4.  Individu  grotti.  De 
la  collection  de  M.  Dupin. 
Fig.  %«  Le  même,  va  sur  les  crochets. 
Fig.  S.  Grandeur  aaturelle* 

Eêpèeu  du  fouli  ou  terrain  mlbiên. 

N*  698.  AsTARTB'DupmiAifA,  d'Orbigoy. 

PI.  M4,  fig.  4-6. 

A.  éeêid  roiundaiO'qumdrmtâ^  eompreêtiuteulâ  ^  êtrtU  eonoêu- 
irieù  ornatâ^  inœquiiaterâ  ;  lëierê  mnmli  UUo^  ohtuêOf  lûiêre 
buœali  brefn'f  labro  erenulato, 

Dimensionê.  Longueur,  5  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur*  t^I;  épaisseur,  A^i-  — Angle  apicial, 
W. 

CfuHU  aussi  longue  que  large,  un  peu  carrée,  assez  peu 
oomprimée,  ornée  de  stries  concenlriques  peu  marquées , 
aouTent  efficées  sur  le  bord  ;  très-înéqnîiatêrale ,  courte  da 
côcé  buccal ,  allongée  et  très-obtuse  du  côté  opposé.  Labre 


JUpfriê  il  difiremêu.  Tobine  par  sa  forme  arrondie  de 
VJ.  fM»«jf«M/ù,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 
renflée  et  par  ses  stries. 

lÊcmim.  Elle  caractérise  les  coacbes  aîbiennes  on  le  gault 
du  bassin  parisien,  ou  elle  a  été  recueillie  à  Ettj  (Anbe), 
par  M.  Dupin. 

Esplieaiion  deê  fignrtt.  PL  264,  fij.  4.  Coquille  vue  de 
côté. 

Fi:^  5.  La  même,  sur  les  crochets. 

Fig-  (.  Crandenr  naturelle. 


N*  59d.  AsTARTE  GuBRANGEBi ,  d*Orbigny« 

PL  266  bi$,  fig.  1-5. 

A.  teêid  rotundatd^  iuhtran$verid  ^  eompreêii^  tran$vêr$im 
coêiulatâj  êubaquilaterd ;  latere  anati  conveso;  laterê  buo* 
caii  êscavaio  ;  labro  crenulato. 

Dimensions.  Largeur,  9  millim. —  Par  rapport  à  la  largeur  : 
loDgueur,  -î^^Vî  épaisseur,  7'^.  —  Angle  apicial ,  85». 

Coquille  plus  large  que  longue,  très-comprimée ,  presque 
ronde,  à  sommet  saillant,  ornée  de  stries  ^  ou  mieux,  de  pe- 
tites cAtes  rayonnantes  du  sommet  vers  les  bords.  A  peine 
ioéquilalérale,  le  côté  anal  est  seulement  plus  convexe,  tan- 
dis que  le  côté  buccal  est  un  peu  concave  sous  les  crochets. 
Lunule  nulle.  Charnière  très-4^orfement  prononcée;  labre 
profondément  crénelé. 

Rapporté  et  différeneeê.  Cette  espèce  se  distingue  nettement 
de  toutes  les  autres  espèces  d'Astartes  des  terrains  crétacés 
par  ses  côtes  rayonnantes  et  sa  forme  presqne  circulaire. 

Localité.  M.  Guéranger  a  découvert  cette  espèce  dans  le 
grès  inférieur  du  terrain  turonien  ou  craie  cbloritée  du  Mans 
(Sartbe).  Elle  y  est  rare. 

EsplieaHon  des  figures,  PL  266  iû,  fig.  1.  Coquille  gros- 
sie.  Vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  dans  rintérieur. 

Fig.  4.  €n  morceau  grossi  pour  montrer  les  côtes. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

Résumé  géologiqtie  sur  les  Astartet. 

Jusqu'à  présent  j*ai  pu  examiner  coinparativABieot  f ne/^rft 
espèces  d'Aslartes,  ainsi  réparties  s    • 
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attaches  musculaires  buccales  et  la  cbaroière  ;  car  les  Crassa- 
telles  ne  sont  que  des  Asiartes  où  le  ligament,  ayant  pénétré 
dedans,  a  pris  la  place  d'une  partie  des  dents,  en  augmentant 
la  largeur  de  la  fossette  cardinale.  Il  en  résulte  que  les  Gras- 
•atelles  doivent  être  placées  à  côté  des  Astartes  et  des  Opis, 
et  non  des  Mactres. 

Les  Crassatelles  paraissent  se  montrer  pour  la  première 
fois  avec  les  terrains  crétacés.  En  effet,  elles  ont  des  espèces 
dans  le  terrain  néocomien,  beaucoup  plus  dans  le  terrain  tu- 
ronien  ou  craie  chloritée ,  tout  en  montrant  le  maximum  de 
leur  développement  numérique  au  sein  des  terrains  tertiaires. 
Les  Crassatelles  sont  aujourd'hui  spéciales  aux  régions  chau- 
des. Elles  vivent  sur  les  côtes  sablonneuses  au-dessous  des 
plus  basses  marées.  Elles  se  tiennent  verticalement  dans  le 
sable.  Elles  sont  couvertes  d'un  épiderme  épais. 

Eêpèceê  de  V étage  néoeomien. 

N^  600.  Cbassatella  Corrubliana  ,  d'Orbigny. 

PI.  264 ,  fig.  7-9. 

C.  ie$tâ  elùngaiâ^  arcuatâ^  masimè  eomprenâ^  ïavigaid;  lêtêfê 
huûcali  longitudinaliter  plioato  ;  laief  anal*  elongaio^  pra* 
ducia^  anguêiaio;  laiere  buoeati  breviiêifoOf  dilataio  ;  laifê 

Dim&9uionê.  Longoeur,  28  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 

gnear  :  largeur,  /«^  ;  épaisseur,  7V0  ;  longueur  do  côté 

anal,  ;^.— Angle apicial,  i^8^ 

CofuUle  très-allongée,  arquée,  des  plus  comprimées,  lisse, 

marquée,  seulement  du  côié  buccal,  de  légères  rides  longtca- 

dinales.Très-inéquilatérale ,  le  côté  anal  très-long,  arqué  sur 

la  région  paléale,  évidée  sur  la  région  do  corselet ,  tf^rminée 

en  avant  par  one  partie  étroite,  coupée  en  biseau  ;  le  côté 

buccal  très-court  et  très-large.  Labre  lisse. 
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L'onvertare  anale  est  séparée.  Pied  court ,  comprimé,  triant 
gulaire,  pourvu  cl*une  rainure  prononcée. 

Coquille  obloDg^ue,  arrondie,  triangulaire  ou  quadrilatère, 
équivalve,  inéquilatérale ,  entièrement  fermée,  et  épaisse. 
Impressions  paléales  entières,  non  échancrées  ;  impressions 
musculaires  très-profondément  excavées  ;  il  y  en  a  une  du  côté 
aoal^  et  deux  du  côté  buccal  ;  de  ces  deux,  la  plus  petite  est 
transversale  à  la  grande  dans  sa  direction  et  sa  position  :  on 
en  remarque  une  quatrième  sous  le  crochet ,  au  fond  de  la 
valve.  Charnière  très-solide,  pourvue  sur  la  valve  droite  de 
deux  dents  divergentes  et  de  trois  fossettes ,  dont  une  anté- 
rieure 1res- large,  où  est  situé  le  ligament.  L'autre  valve  n'a 
qu'une  forte  dent  et  deux  larges  fossettes  de  chaque  côté. 
lÂ^ametti  intérieur  dans  la  fossette  du  côté  anal. 

Rapporté  et  différences.  Lamarck  et  les  auteurs  qui  le  sui- 
vent ont  placé  les  Grâssatelles  à  côté  des  Mactres  par  ce 
seul  motif  que  le  ligament  est  interne,  quand  d  un  autre  côté 
tous  les  caractères  sont  différens.  Le  ligament,  ainsi  que  jo 
Tai  dit  ailleurs ,  n'a  d'autre  destination  que  de  faire  entre- 
bâiller les  valves  et  de  contrebalancer  les  efforts  des  mus- 
cles ;  il  est  donc  tout-à-fait  en  dehors  des  fonctions  organi- 
ques et  remplit  un  rôle  purement  mécanique.  Il  ne  peut, 
par  conséquent,  en  aucune  manière  offrir  des  caractères 
xoologiqoes.  Les  impressions  paléales ,  par  la  présence  ou 
Tabsence  du  sinus ,  sont  au  contraire  l'expression  du  déve- 
loppement des  tubes,  elles  peuvent  ainsi  élre  d'une  grande 
valeur  dans  les  coupes  génériques.  Or  les  Grâssatelles  ont  les 
impressions  paléales  sans  sinus,  les  valves  closes,  tandis  que 
les  Mactres  ont  un  sinus  très-profond  et  les  valves  bâillan- 
tes. D*nn  antre  côté ,  à  l'exception  du  ligament ,  les  As- 
tartes  et  les  Grâssatelles  ont  les  plus  grands  rapports ,  d'a- 
près les  impressiims  paléales ,  Its  valves  closes ,  les  deux 
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attaches  musculaires  buccales  ei  la  charoière  ;  car  les  Crassa- 
telles  ne  sont  que  des  Asiaries  ou  le  ligament,  ayant  pénétré 
dedans,  a  pris  la  place  d'une  partie  des  dents,  en  augmentant 
la  largeur  de  la  fossette  cardinale.  Il  en  résulte  que  les  Cras- 
satelles  doivent  être  placées  à  côté  des  Astartes  et  des  Opis, 
et  nondesMaclres. 

Les  Grassatelles  paraissent  se  montrer  pour  la  première 
fois  avec  les  terrains  crétacés.  En  effet,  elles  ont  des  espèces 
dans  le  terrain  néocomien,  beaucoup  plus  dans  le  terrain  tu- 
ronien  ou  craie  chloritée ,  tout  en  montrant  le  maximum  de 
leur  développement  numérique  au  sein  des  terrains  tertiaires. 
Les  Grassatelles  sont  aujourd'hui  spéciales  aux  régions  chau- 
des. Elles  vivent  sur  les  côtes  sablonneuses  au-dessous  des 
plus  basses  marées.  Elles  se  tiennent  verticalement  dans  le 
sable.  Elles  sont  couvertes  d'un  épiderme  épais. 

Eipèceê  de  Vêlage  néocomien. 

N^  600.  Crassatella  Corrubliana  ,  d'Orbigny. 

PI.  264 ,  fig.  7-9. 

C.  testa  elongatâ^  arcuatâ^  maxime  compressa,  lœvigatâ;  laier0 
bueeali  longitudinaliter  plioato  ;  latere  anali  elongatOy  pra* 
ducto^  angustato;  latere  bueoali  brevissimo^  dilatato  ;  hsbro 
simpliei, 
Dimenêionê.  Longueur,  28  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion« 
guear  :  largeur,  -f^^  ;  épaisseur,  7^0  ;  longueur  du  côté 
anal,  -?^. — Angle  apicial,  128<*. 
Co^Ule  très-allongée,  arquée,  des  plus  comprimées,  lisse, 
marquée,  seulement  du  côté  buccal,  de  légères  rides  longitu- 
dinales. Très-inéquilatérale  ,  le  côté  anal  très-long,  arqué  sur 
la  région  paléale,  évidée  sur  la  région  du  corselet ,  terminée 
en  avant  par  une  partie  étroite,  coupée  en  biseau;  le  e6ii 
buccal  très-court  et  très-large.  Labre  lisse. 
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Rapporté  et  différences.  Celte  espèce  se  distingue  très- 
ftcilement  des  autres  Grassatelles  par  sa  forme  de  faux  al* 
loogée,  et  surtout  par  sa  grande  compression.  Sous  le  nom  de 
Peniorm  aquivalvie^  M.  Deshayes  a  décrit  une  espèce  de 
Crassatelle  très  voisine  de  celle-ci ,  mais  plus  costulée.  Ce 

sera  pour  moi  le  Crnuatella  œquivahiê. 

Localité.  M.  Dupin  et  moi  nous  Tavons  recueillie  à  Bettan- 
coort-la -Ferrée  ,  à  Attancourt,  à  Vaux-sur-Blaîse  et  à  Mo- 
rancourt  (Haute-Marne),  dans  le  terrain  néocoroien  inférieur. 

Esplieation  dee  figurée,  PI.  264,  fig.  7.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fîg.  8.  Le  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Impression  d'une  valve,  pour  montrer  la  charnière. 

N"*  601.  Crassatblla  Robinaldina,  d'Orbigny. 

PL  264,  fig.  10-13. 

C.  itêii  obUngâ^  compreeiâ ,  hi/ariàm  ohli^i  coeiaié  ;  eoetie 
Uiero  anali  reetie,  laiere  huccali  arouatie^  undulatie  ;  ina^ 
quilateré;  Imiere  huccali  brevi;  labro  eimpliet, 

Dimeneione.  Longueur,  33  millim.^Par  rapport  à  la  longueur  t 
hrgenr,  7'^;  épaisseur,  tôV  5  largeur  du  cAté  anal ,  -\^. 
^  Angle  apicial,  137». 

Coquille  ovale,  oblongue;  très-comprimée ,  ornée  de  côtes 
égales ,  obliques ,  divergentes  à  partir  de  la  hauteur  des 
erocheu  ;  les  unes ,  dirigées  du  côté  anal ,  sont  droites  ;  les 
autres ,  dirigées  du  cAlé  buocai ,  sont  arquées  et  comme  on- 
dulées. Le  point  où  les  cAtes  se  réunissent  forme  une  série 
de  ebevrons.  On  remarque  de  plus  des  traces  de  pointes  sur 
la  région  du  corselet.  Très-inéqui valve,  le  cA(é  anal  est  très* 
long,  étroit  et  un  peu  acuminé  ;  le  côté  buccal  est  arrondi, 
labre  lisse. 

Map/joriiH  différeneee.  Les  Stries  divergentes  de  cette 
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espèce  remarquable  la  distiogueoi  nettemeol  de  toules  les 
autres. 

Localiié.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur  et  à  Auxerre  (Yonne) , 
par  MM.  Robineau-DesToidy  et  Cotteau;  à  Marolles  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi  ;  à  Morancourt  (  Haute -Marne),  par 
M.  Cornuel. 

Esplieation  deê  figurée.  PI.  264,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig-  il.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Hg.  42.  Moule  intérieur. 

Fig.  43.  Les  côtes  du  sommet  grossies. 

Crauaielleê  de  V étage  turonien, 

N^  602.  Chassatblla  Gubeangehi,  d'Orbigny. 

PI.  265 ,  6g,  i-2. 
C.  testa  obhngo-quadratd,  crastA;  êtriie  coneentrieie  omaié^ 
inœquilaterâ^  laiere  annli  productiore^  obtuêo^  truneatos 
latere  huceali  hrevi;  lahro  crenato  ;  lunule  eseavatâ, 
Dimensionê.  Longueur,  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  ton- 
guenr  :  largeur,  t*^  ;  épaisseur,  tV^  ;  longueur  du  côté 
anal,  -^ôî  longueur  de  la  lunule,  f^.  —Angle  apicial, 

CoquiVo  obloogne,  épaisse,  un  peu  quadrangulaire ,  ornée 
de  stries  concentriques  allant  en  grossissant  du  sommet  an 
bord  ;  très-ioéquilatérale ,  beaucoup  plus  longue  et  coupée 
carrément  sur  la  région  anale  ,  élargie  et  écbancrée  du  cdcé 
buccal.  Corselet  légèrement  excavé.  Lunule  lancéolée  pro* 
fonde.  Charnière  très-large.  Les  bords  paraissent  avoir  été 
crénelés. 

Rapporté  et  différences.  Assez  voisine,  par  sa  forme,  de  In 
C.  «ffittoia,  celte  espèce  s*en  distingue  par  moins  d^épaisseur. 
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par  son  bord  paléal  droit  et  non  pas  sinueux,  et  par  son  côté 
anal  coupé  plus  carrément. 

loealiié.  H.  Guéranger  a  découvert  cette  espèce  dans  les 
grès  ferrugineux  de  la  base  du  terrain  turonien  ou  craie 
chloritée  du  Mans  (Sanbe). 

EMplie^iion  deê  figurée.  Pi.  265,  fig.  I.  Coquille  de  gran- 
denr  naturelle  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M  Guéranger. 

Fig.  3.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N*  603.  Ceassatblla  liobhibnsis,  d*Orbigny. 

PU  265,  fig.  3-5. 

C.  Uttd  iriangularij  cratiâ^  iulcis  concenirieiê  orna'dy  ina^ 
qullmiêrâ;  iatere  anali  elongato  ^  truncaiOy  coêtato  ;   lalro 
erenaio  ;  lunulâ  eweavatâ, 
Dimimionê.  Longueur,  38  millim — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ~^^  ;  épaisseur,  4h  »  longueur  du  cAlé 
i^9  iVo  »  longueur  de  la  lunule,  tVo* — Angle  apicial,  90\ 
CequilU  presque  trigone ,  épaisse,  ornée  de  stries  concen- 
triques qui,  sur  le  côté  anal,  forment  de  petites  côtes  lamel- 
Icoses,  imbriquées,  interrompues  par  une  côte  longitudinale, 
placée  sur  le  milieu  de  la  région  anale  ;  elle  est  très-inéqui- 
laiérale,  beaucoup  plus  longue  du  côté  anal,  où  elle  est  cou- 
pée carrément.  Corselet  peu  excavé.  Lunule  longue  et  pro- 
fondément creusée.  Labre  épais,  crénelé. 

Rapporté  et  différencêi.  Cette  espèce  est,  par  ses  stries 
concentriques ,  très-voisine  de  la  précédente ,  mais  elle  s*en 
distingue  par  sa  forme  plus  triangulaire ,  plus  large  par  rap- 
port à  sa  longueur,  moins  large  du  côté  anal ,  etc. 

Loealiti.  Elle  est  propre  aux  parties  inférieures  du  terrain 
tironien*  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Guéranger  dans  les  grès 
ronges  du  Mans  (Saribe),  où  elle  est  rare ,  et  sur  le  Cli«'ii*oa 
(Var),  par  M,  Honçré  Martin. 
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EmpUeûtiom  deê  fiçureê.  PI.  265 ,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéraoger. 
Fig.  &.  La  méme^  vue  tor  let  crocbeu. 
Fig.  6.  La  même,  tue  sur  la  charnière. 

N*  604.  CRisSATBLLA  PTRBMAiGA,  d*OrbigQy. 

Pi.  Î65,  fig.  6,  7. 

G.  têiià  êubtrigofiâ^  erauâ^  ëulcis  laiisj  concenirieû  ornatâj 
inœquilaterâ^  laiêrê  anaH  elongaiâj  complanato,  hngitu^ 
dinaliter  eoiiatOj  ùhliquè  iruneato^  latere  buccali  breti. 

Dimênêianê.  Longueur,  42  millim.  «*  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  lar{;eur,  l'oV;  épaisseur,  7^;  longueur  du  côté 
anal ,  ,Vô. —  Angle  apicial,  95*. 

Coquille  un  peu  trigone,  épaisse,  marquée  de  quelques 
lignes  d*acciv»is8ernent  peu  régulières,  irès-inéquilalérale, 
côté  buccal  très- court,  côté  anal  long,  rétréci,  coupé  droit 
sur  le  corselet,  formant  un  large  méplat,  circonscrit  au  dehors 
par  nn  angle  assez  marqué,  et  pourvu,  sur  le  milieu  de  la 
largeur,  d'une  côte  saillante  qui  vient  diviser  en  deux  la 
ligne  supérieure.  Corselet  étroit,  creux. 

Rapporté  9t  différences.  Cette  espèce  est  ou  ne  peut  plus 
voisine  de  la  précédente ,  néanmoins  elle  s'en  distingue  par 
le  manque  de  stries  régulières,  par  sa  région  anale  plus  an- 
guleuse, à  côte  plus  marquée,  et  surtout  plus  oblique  k  son 
extrémité  supérieure. 

LocaHié.  Je  Tai  recueillie  à  Saint-Martory  (Uaute-Garonne), 
dans  le  terrain  turonien  on  craie  chloritée.  Elle  est  passée  à 
Tétat  de  quartz  pyromaqne. 

Esfplicaiion  des  figurée.  PI.  ^C5,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig*  7,  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
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N«  605   GEASsATELiA  YifiDiNNERSis ,  d'Orbigoy. 

PI.  Î66,  ûg.  1-3. 

C»  UM  gàbifigonây  oraaâj  êuleis  conoenêrieiê  ornaià  ^  inct^ 
fuUûierd  ^  laiere  buecali  brevi^  laiere  anali  elongaio  ^  pro-' 
dudo,  longUudinalittft  unieoêiaio  anHeè  oblique  iruneato , 
foêtrêio;  lobro  erenulato;  lunuld  esoavaiâ. 

Dimensionê.  Longueur,  33  miUim.  «^  Par  rapport  à  la  Ion- 
gaear  s  largeur,  -fl?  $  épaisseur,  7'^  ;  longueur  da  côté 
^aly  l'ôV;  longueur  de  la  lunule,  rff •  —  Angle  apicial, 

Cequiihnn  peu  trigone,  assez  épaisse,  ornée  de  stries  con- 
euiriqoes,  égales;  inéquîlatérale ,  le  cAié  buccal  court ,  le 
<*>ié  aoat  long ,  coupé  très-obliquement  sur  la  région  du  cor- 

Irt  et  en  avant,  où  il  est  prolongé  en  rostre  court;  la  surface 

est  aplatie,  légèrement  anguleuse  en  dehors,  pourvue  d'une 
.,ere  côte  au  milieu  de  sa  largeur.  Corselet  étroit,  excavé. 

iiule  lancéolée,  creusée.  Labre  très-légèrement  crénelé. 

Happoriê  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  en  même 

![>$  des  trois  dernières  espèces.  Elle  s'en  dislingue  pour- 

*  par  sa  région  anale  coupée  très-obliquement  et  beau- 

'{)  pins  aloDgée. 

Ueéiti.  Elle  est  propre  aux  parties  inférieures  do  terrain 

uaien  des  bassins  parisien  et  de  la  Loire.  Elle  a  été  re- 
illie  par  moi  à  la  montagne  Sainte-Catherine,  près  de 

uen  ;daDS  le  grès  rouge  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  par 
i.  Guéranger. 

Explùsaiion  de$  figurée,  PL  206,  fig.  1.  Coquille  vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  ?  ?n  dedans. 
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V  606.  CaAssATELLA  RBGULARis,  d'Orbigny. 

PI.  Î66,  fig.  4-7. 

C.  Uêtà  ohlongo-êubtrigond,  croêtâ,  êtriiê  coneenirieiê  ornaiâ^ 
êubœquilaUrâ  ;  laiere  buecali  angusUio^  acuminaio;  lattrê 
anali  Irttncaio  ;  labro  tuberenulafo . 

DimêHêionê.  LoDgueur,  28  millini.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  JJ5;  épaisseur,  i^i  longueur  du  côté 
anal,  -fi^y  longueur  de  la  lunule,  t^V  — Angle  apicial, 

104% 

Cofi^ilh  plus  longue  que  large  ,  un  peu  trigone ,  épaisse , 
ornée  de  slries  concentriques  assez  serrées,  presque  équila- 
lérale ,  les  c6tés  sont  pourtant  très-différens.  Le  côté  buccal 
est  rétréci,  échancré  sur  la  région  de  la  lunule,  le  côté  anal 
se  rétrécit  en  avant  où  il  est  coupé  carrément  par  une  surface 
terminale  étroite.  Labre  crénelé.  Lunule  profonde ,  asse» 

courte. 
Rapporté  et  différenceê.  Cette  espèce  est  irès-voîsioe,  pour 

la  forme,  de  la  C.  êuleata,  Lamarck,  tout  en  s'en  distinguant 

par  ses  stries,  son  ensemble  plus  équilaléral,  et  son  côié  anal 

tronqué  plus  carrément. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  ravin  des  Bainsde- 
Reine,  dans  les  Corbières  (Aude),  au  sein  d'un  grès  noirâtre 
que  la  présence  du  Pecien  quinquesulcatuo  me  fait  rapporter 
an  terrain  turooien  moyen . 

Esplication  deê  figurée.  PI.  266 ,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets. 

Fig.  6.  Moule  intérieur,  vu  de  côié.  De  ma  collection. 

Fig-  7.  Le  inômc,  vu  jur  les  crocheU. 
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N«  607.  Crassatsila  Galushubi,  d'Orbigiiy« 
PI.  266  bU,  fig.  6-8. 

C.  iBiid  obtûngo''êubquadraiâ  ^  compreêêdj  itansterêim  ùbli* 
que  eoêiaid\  eoêita  elevatii  ;  îatere  huecali  hreti^  latere  anali 
elongiUo,  obliqué  iruncato  ;  labro  crenulaio, 

JKmenëionê.  Longueur  totale,  80  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  -fis  i  épaisseur,  ^  ;  longueur  du  c6té 
aittly  T?ô*~Angle  apîcial,  iiO''. 

Cogm/^  obloogue,  carrée,  très-comprimée,  ornée,  oblique- 
ment ,  de  c6tes  égales  élevées ,  surtout  très-prononcées  du 
côté  anal;  très-inéquilatérale,  le  côté  baccal  est  court,  tron- 
qué ,  un  peu  élargi  ;  le  côté  anal  long ,  plus  étroit ,  tronqué 
obliquement  ;  le  côié  palléal  est  droit.  Le  moule  intérieur 
est  marqué  de  fortes  impressions  musculaires ,  il  est  très* 
comprimé,  tu  la  grande  épaisseur  de  la  coquille.  Ses  bords 
sont  crénelés. 

Rapporté  et  differênceê.  Cette  espèce  se  rapproche,  par  ses 
côtes,  de  la  C  Robinaldina ,  tout  en  s'en  distinguant  par  sa 
forme  carrée  et  ses  côtes  plus  grosses. 

Loealiié,  Elle  a  été  découverte  dans  le  grès  inférieur  du 
terrain  turonien,  à  Goudrecieus  (Sarthe),  par  M.  Gallienne. 
Elle  y  est  à  Tétat  d'empreinte.   ^ 

Explication  des  figurée.  PL  266,  fig.  6  bis.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  lu  collection  de  M.  Gallienne. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Un  morceau  de  test,  vu  sur  la  région  anale. 
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N<»  608.  CIA8SATBUA  MAMOnAHA,  d'OfbigDy. 

H.  266 /.fig.  8,  9. 

G»  ImM  elongaio4fi§onâ^  inœquiUUerâ  ;  latere  ofto/t  el9n§Êi0f 

obliqué  truncaio  ;  labro  erenulato» 

Dimêmions.  Longueur,  49  millim. —Par  rapport  i  la  lon- 
gueur :  largeur  du  moule,  ~  ;  épaisseur,  -toù  j  longueur 
du  côté  anal,  -!^«.— Angle  apicîal,  110°. 

Coquille  (je  n'en  connais  que  le  moule  )  oblongue,  tn  peu 

rigone,  inéquilatérale  $  côté  buccal  court  ;  côté  anal  allongé, 

|ronqué  très-obliquement  à  son  extrémité  ;  impressions  pal- 

léales  et  musculaires  très-profondément  marquées.  Labre 

crénelé. 

Rapporté  et  différencee.  Cette  espèce ,  dont  je  ne  connais 
que  le  moule,  se  rapproche  par  son  angle  aitérieur  oblique 
de  VA.  Guerangeri ,  mais  elle  est  bien  plus  étroite  et  parait 
dès  lors  constituer  une  autre  espèce. 

Localité.  Cette  espèce  parait  appartenir  à  la  craie  la  plus 
supérieure  du  bassin  des  Pyrénées.  M.  Marrot  Ta  recueillie 
aux  environs  de  Mussidan  et  de  Soursac  (Dordogne).  Je  Tai 
aussi  rencontrée  à  Aoyan  (Charente -Inférieure). 

Esplieaiion  deê  figurée.  PL  266 ,  fig.  8.  Moule  de  graa* 
deur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection» 

Fig.  9.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Riêumd  géologique. 

J*ai  pu  comparer  et  décrire  neuf  espèces  dd  Crassatelles , 
ainsi  réparties  : 

Étage  néooomien* 

G.  Cornueliana,  d'Orb.  C  Robinaldina,  d*Orb^ 
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Étmge  turonien  ûu  Ûe  la  craie  éUoriUe, 

C.  Galliennei,  d'Orb.  C,  pyrenaica,  d*Orb# 

Guerangeri,  d'Orb.  regularis,  d'Orb. 

ligerieosis,  d'Orb.  Tindinnensis,  d'Orb. 

Étage  êinonien  ou  craie  hlancke. 

C.  Marrotiana,  d'Orb. 

Suivant  ce  nombre,  il  y  a  deus  espèces  dans  le  terrain  néo- 
OMnien ,  aucune  dans  le  gault ,  six  dans  le  terrais  turonieny 
et  une  dans  le  terrain  sénonien. 

Divisées  par  bassins ,  je  trouve  toutes  les  espèces  du  ter- 
rain néocomien  propres  au  bassin  parisien. 

Au  terrain  turonien  ,  le  C  ligeriensis  se  trouve  dans  les 
bassins  parisien  et  méditerranéen^  le  C.  vindinnensiê  dans 
les  bassin  parisien  et  de  la  Loire  ;  les  C.  g^renaiea  et  regu- 
lariê  sont  propres  au  bassin  pyrénéen^  et  les  C.  Guetrangeri 
et  Gmlliennei  sont  spéciales  au  bassin  de  la  Loire. 

Panulle  des  GARDITID^. 

Jmimêml  Mmwi  dhm  flianieM  .largement  ^ottfert  sur  4oate  sa 
kngiieorf  laissant  néamnoins  à  la  partie  anale  deux  siphons 
très-courts,  distincts  du  msiitean.  Pied  csnn,  varioble  ^  quel-* 
qoefois  un  byssus. 

Coquille  ^quivalve,  iséquilatérale,  «anable,  symétrique, 
assez  épaisse,  entièrement  fermée ,  pe««ne  de  dents  cardi- 
nales obliques,  généfalement  très-grosses.. Ligament  externe. 
Impressions  palléales  entières  sans  sinus  amal.  Impressions 
musculaires  au  nombre  d'une  du  oôlé  anal  et  d'une  du  côté 
buccal  à  chaque  valve.  Je  n*aipas  reconnu  d'attache  muscu- 
laire sous  les  crochets. 

Cette  famille ,  facile  à  distinguer  de  toTprécédemapsr.soo 
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manque  dHmpresaiops  musculaires  multiples  du  c6té  buccal| 
renferme  les  genres  Cariita^  Cypricardia^  Crprina  et  Hip^ 
pûpodiufn. 

Genre  Caidita,  Bruguière. 

CardUa  et  Fenûricardia  ,  Lamarck. 

Animal  pourvu  d*un  manteau  largement  fendu ,  excepté 
sur  la  région  anale ,  où  il  laisse  deux  ouvertures  tenant  lieu 
des  siphons,  les  ouvertures  anale  et  branchiale  étant  bien 
distinctes.  Branchies  étroites  en  ruban  ;  appendices  buccaux 
semi-lunaires.  Pied  étroit,  comprimé,  à  extrémité  comme  bi- 
lobée,  écbancré  au  milieu. 

Poli  figure  les  Gardites  comme  ayant  les  lobes  du  manteau 
entièrement  ouverts  :  je  puis  affirmer  les  avoir  vus  tels  que 
je  les  décris  ci-dessus,  sar  la  Cardite  des  c6tes  du  Pérou. 

Coquille  équivalve,  arrondie  ou  oblongue,  souvent  épaisse, 
inéquilatérale ,  entièrement  fermée ,  généralement  ornée  de 
côtes  rayonnantes.  Impression  palléale  entière ,  sans  sinus. 
Impressions  musculaires  profondément  marquées,  une  du 
côté  anal,  une  du  côté  buccal  à  chaque  valve.  Charnière  so- 
lide munie  de  deux  dents  obliques,  dirigées  du  même  côté, 
ou  de  deux  dents  inégales  :  Tune  courte,  droite ,  située  sous 
les  crochets;  Tautre  oblique,  prolongée  sous  le  ligament. 
Ligament  extérieur  saillant.  Souvent  un  épiderme.  Quelquefois 
un  bysstts.  Lamarck  avait  annoncé  ce  fait.  M.  Deshayes(  nou- 
velle édition  de  Lamarck,  t.  6,  p.  425)  assure  que  cette  opi-* 
nion  est  dénuée  de  fondement.  Si  M.  Deshayes  avait  vu  la 
mer,  lorsqu*il  a  écrit  ces  lignes,  il  aurait  reconnu  que  les  co- 
quilles sont  autrement  qu*il  ne  Ta  jugé  dans  son  cabinet  ;  car 
beaucoup  ont  en  effet  un  byssus  et  s*attachent  aux  pierres. 

Rapporté  et  différenceê.  Les  Gardites,  tout  en  ayant  par  leur 
an-mal  les  plus  grands  rapports  avec  les  Cyprines  ;  s*en  dis* 
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tiDguent  par  la  présence  des  côtes  rayonnantes,  et  par  quel* 
qaes  détaQs  de  charnière. 

On  rencontre  des  Cardites  dans  les  terrains  crétacés  et  ter- 
tiaires ,  elles  sont  néanmoins  plus  communes  au  sein  des  der- 
niers. Aujourd'hui  elles  sont  répandues  dans  toutes  les  mers  ; 
elles  se  tiennent  au  niveau  des  basses  mers  et  au-dessous, 
entre  les  rochers  on  les  cailloux ,  soit  enfoncées  dans  le  sable 
de  manière  à  laisser  au  niveau  du  sol  la  région  anale,  soit 
fixées  aux  pierres  par  un  byssus,  mais  alors  dans  une  position 
générale  analogue. 

Espèoeê  du  terrain  néocomien^ 

Ko  609.  Cabdità  NEOCOHiBrvsis,  d*Orb. 

PI.  267 ,  fig.  i-6,  sous  le  nom  de  Fenerioardia, 

C.  iêêidjubquadratdy  globosâ^  coêiii  trantverâiê  30,  imbrioaiit^ 
ornaiâj  eoêtis  conoenirieis  deounatây  inœquUaiêrâ  ;  latere 
hueeali  bref>issimo;  latere  anali  elongato,  dUatato^  truncato\ 
labro  erenulato  ;  lunulâ  latd^  eordiformi,  escavatd. 

Dimensione.  Longueur,  10  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 
gaeor  :  largeur,  -^-3  ;  épaisseur,  7^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  tVs;  longueur  de  la  lunule,  A**ô- — Angle  api- 
cial ,  91*. 

Coquille  plus  longue  que  large,  un  peu  carrée,  très-renflée, 
ornée,  entravers,  d'environ  trente  côtes  rayonnantes,  serrées, 
plus  larges  que  leurs  intervalles,  avec  lesquelles  viennent  se 
croiser  des  côtes  concentriques,  imbriquées  ;  du  côté  anal,  les 
côtes  rayonnantes  dominent;  du  côté  buccal,  ce -sont  les  côtes 
concentriques.  Très-inéquilaiérale,  celte  coquille  est  courte 
du  rôle  buccal  ;  très-longue,  large  et  tronquée  carrément  du 
côie  opposé.  Lunule  cordiforme,  large,  creusée  profondé- 
ment. Nates  saillantes.  Labre  crénelé. 
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Loealilé.  Elle  caractérise  le  terrai  o  néocomleo  s  elle  a  été 
recueillie  à  Saiot-Sauveur  (Yonne) ,  par  M.  Robioeau-Des- 

Yoidy  ;  à  MaroUea  (Aube),par  M.  Dupin  et  par  moi.  Elle  y  est 

rare. 

Empliemtion  d$ê  figura.  PI.  267,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  Tue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  même,  tne  sur  le  côté  buccal. 

Fig,  4.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

FIg.  5.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Une  partie  grossie. 

N*  610.  Caedita  quadrata,  d*Orbigny. 

Pi.  267.  fig.  7-iO,  sous  le  nom  de  Fenerioardia. 

G.   iesiâ  quadrata^  inflaid^  cotiU  tranêverêù  38  simplicibuê 

ornaidy  inaqMmiêréi;  laêêfê  huocali  bretUêimof  laiere  anaH 

frodueio^  irunûoio  quadraio  ,  êubêinuato;  Ubro  erenuhto. 

Dim9nêionê.  Longueur ,  6  miliim.— Par  rapport  k  la  longner  t 

largeur,  îfS  ;  épaisseur,  iVô-  —  Angle  apicial ,  82*. 

Coquille  aussi  large  que  longue ,  carrée ,  très-reofiée,  or^ 

Bée,  en  traters»  d'environ  trente*bait  côtes  rayonnantes, 

simples,  également  espacées  ;  inéquilatérale,  son  côté  buccal 

est  échancré  et  court  ;  le  côté  anal  carré,  tronqué  et  même 

un  peu  sinueux*  Crochets  saillans.  Labre  crénelé. 

Réfppofiê  si  Hfirenoûê.  Cette  espèce,  tout  en  ayant  la  forme 
renfiée  de  la  C.  mocùmienêiê ,  s*en  distingue  par  ses  cotée 
plus  carrés ,  presque  évidés ,  et  surtout  par  ses  côies  rayon- 
nantes, simplesi  dénuées  de  côies  concentriques  et  de  tout 
ornement. 

LoealM.  J  ai  recueilli  cette  petite  espèce  il  Marolles  (Aube), 
an  sein  du  terrain  néocomien  à  spaiaogues.  Elle  y  parait  très* 

rare. 
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âe$  figuret.  PL  267,  &g.  7,[CoquUlecfrowe, 
foe  de  c6té.  De  ma  collection, 
Fig.    8.  La  même,  Tae  sur  les  crochets, 
Fig.    9.  Grandeur  naturelle. 
ng.  10.  Une  partie  grossie,  pour  montrer  les  stries;* 

Eaficeê  du  gault  ou  terrain  alhien, 

V'^  61i.  Cardita  tbrvigosta  ,  d'Orbigny. 
Pi.  268,  fig.  i-6,  sous  le  nom  de  Fenêrioardia. 

Ven^ricardia  ienuieoêta^  Fitton,  1836.  Trans.  geoL  of 
Lond.,t.  iy,pL  XI,  6g.  7. 

Cardium  ieiragonum^  Michelin  «  1838.  Hém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  m,  pi.  XII,  f.  3. 

yenerieardia  tenuicoita^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  V,  pi.  3,  f.  ». 

C.  iêsiâ  ùvato-r  otundatd ,  compretêdy  ooitii  tramv^^ie  43, 
imbricaiiê  ornatd,  costis  concentrieiê  deoutêaifi;  ffiajtfi- 
laierâ  y  îatere  anali  elongaio  ^  rotundato-trunçatQ  ;  lunulà 
îanceolaid^  compressa;  lahro  crenulato. 

Dimensions.  Longueur,  23  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVô)  épaisseur,  rô'pi  longueur  du  côté 
anal ,  -/^  ;  longueur  de  la  lunule ,  iVô»  ~  Angle  api- 
cial,  IIV. 

Coquille  plus  loDgue  que  large ,  ovaie ,  un  peu  oarréai 
comprimée,  ornée>  en  tra?ers,  d'environ  40  à  50  cAtes  nVftn- 
nanies,  pins  étroites  que  leurs  intervallesj  ayeic  |#sqpeile8 
tiennent  se  croiser  des  côtes  concentriques  égaJieipeQt  es- 
pacées. Chaque  croisement  de  côtes  est  marqué  par  une  jan^ 
saillanle  imbriquée.  Peu  inéquilatérale,  elle  a  le  côté  buccal 
étroit  et  plus  court,  l'autre  tronqué  obtusément.  Li^i^ule 
lancéolée,  étroite.  Corselet  excaté,  étroit.  Labre  crénelé. 
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Rapparié  9t  digerene$$.  Cette  espèce  ressemble ,  par  ses 
cAtes  imbriquées,  au  C.  neoeomienns^  tout  en  s'en  distinguant 
par  ses  c6tes  plus  larges,  par  sa  forme  plus  comprimée  et  sa 
lunule  plus  étroite. 

Loealiti.  Elle  caractérise  le  terrain  albien  ou  gault  du  bas- 
sin parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Wissant  et  à  Saint-Pot 
(Pas-de-Calais),  par  MM.  d*Archiac.  du  Souich  et  par  moi  ;  à 
Gérodot,  à  Maurepaire,  à  Dienville  (Auhe),  par  MM.  Clé- 
ment-HuUet,  Michelin,  Leymerie,  de  Vibraye  et  par  moi; 
à  Sauce-aui-Bois ,  à  Novionetà  Fréville  (Ardennes),  par 
MM.  Ranlin ,  Constant ,  d'Archiac  et  par  moi  ;  à  Yarennes  et 
à  Yanquois  (Meuse),  par  les  mêmes  ;  à  Sainl-Paul-de-Fenouil- 
let  (Pyrénées-Orientales)  ,  par  M.  Paillette.  On  la  trouve 
dans  le  Kent,  en  Angleterre. 

Esplieaiion  dtê  figures.  Pi.  268,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
▼ue  de  cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 

Fig.  4.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N*  612.  Cabdita  Dupiniana,  d'Orbigny. 

PI.  26S,  fig.  6-10,  sous  le  nom  de  f^enericatdia. 

C.  iêêid  rotunânto-gibboêdy  subquadraid^  infiaiiêtimâ^  coitU 
36  anguêiati»  ,  ymhrioatiê  ornaid ,  ooiiU  eoncentriciM  de^ 
euêêÊidi  in€t^ilaiêrà,  laUf  anmli  ehngato  ^  êubquadraio^ 
iruneaiùf  lunuld  laid,  cardiformi;  labrocrânulato. 

Dimenêionê.  Longueur,  U  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  /jt;  épaisseur,  ;Si;  longueur  du  côté 
anal,  tVoî  longueur  de  la  lunule,  to'o-  — Angle  opi- 
cial,  86*. 
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C!99tti//«  presque  aussi  longue  que  large,  carrée,  fortement 
renflée  et  gibbeose ,  ornée ,  en  travers ,  d'environ  trente-six 
cAtes  rayonnantes ,  plus  étroites  que  leurs  intervalles ,  avec 
lesquelles  viennent  se  croiser  assez  peu  régulièrement  des 
côtes  concentriques,  chaque  croisement  étant  marqué  pur 
une  petite  saillie  lamelleuse  ;  très-inéquilatérale ,  le  côté 
buccal  est  coupé  carrément  ;  le  cAté  anal  est  très-allongé , 
lègèrenaent  rétréci  en  avant  et  tronqué.  Labre  fortement 
crénelé.  Lunule  cordiforme,  plus  large  que  longue.  Corselet 
excavé. 

Rapporté  0i  différenoeê.  Cette  espèce  ressemble,  par  sa 
forme,  à  la  Cardiim  neoeomiensiê ,  et,  par  seS  ornemens,  à  la 
C.  tênmieosia  ;  mais  elle  se  distingue  de  la  première  par  ses 
cAtes  étroites  et  moins  toilées ,  de  la  seconde  par  sa  forme 
carrée ,  gibbeuse,  par  toutes  ses  proportions  et  par  sa  lu* 
aale. 

LocaUU.  Elle  caractérise  le  terrain  albien.  Elle  a  été  re* 
cneilUe  aux  environs  d'Ervy ,  au  Gaty ,  près  de  Gérodot  (Aube), 
par  M.  Dnpin  et  par  moi  ;  à  Saint-Florentin  (Tonne),  par 
M.  Cotteau;  à  Mont-Blainville  (Meuse),  par  M.  Moreau. 

EmjMoaiion  deg  figurée.  PI.  268,  fig.  6.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.    7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.    8.  La  même,  vue  du  cOté  buccal. 
Fig.    9.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
Fig.  iO.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

N«  613.  Cardita  Constantii  ,  d'Orbîgny. 

PI.  269,  fig.  1-5,  sous  le  nom  de  Fenericardia. 

C.  Uêiâ  ûhlongâ ,  infiatâ,  coêtis  08  anguêtatis^  imbricatii  or-* 
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nmid^  eoêiiê  eonûenirtoU  dêoussaiâ;  inaquilatêfé;  èmiere 
tmaii  elonfmto  foiundaiù;  lunulâ  Pêrdi/ormi  \  lahro  pre* 
nulaio. 

IHmenêionê,  Longaenr,  S2  millioi.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  1V0  i  épaisseur,  ^  ;  longueur  du  c6té 
anal,  ,\%  ;  longueur  de  la  lunule,  ro^.— Angle  apicial ,  97*. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  oblongue,  très* 
renflée f  ornée,  en  travers,  d*environ  cinquante-huit  cAtes 
rayonnantes,  étroites,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser 
des  côtes  concentriques,  lamelleuses  ;  très-inéquilatérale ,  le 
cAté  anal  est  très-long,  étroit  et  arrondi  à  son  ei^trémité.  Lu- 
nule très-large,  cordiforme,  plus  large  que   longue.  Labre 

crénelé. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  est,  par  ses  côtes 
croisées,  très-voisine  des  C.  ienuicoata  et  Dupiniana ,  mais 
elle  se  distingue  de  la  première  par  sa  forme  plus  bombée, 
bien  plus  longue,  et  par  sa  lunule  très-large,  de  la  seconde 
par  sa  forme  bien  plus  allongée. 

LocalUé.  Elle  se  trouve  dans  le  terrain  albien  ou  gault  du 
bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Novion ,  à  Sauce-aux- 
Bois  (Ardennes) ,  par  MM.  Constant ,  Raulin  et  par  moi  ;  à 
Varennes  (Meuse),  par  M.  Raulin. 

Explication  des  figurée.  PI.  269 ,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collectioi|. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crocbets. 
Fig.  3.  La  même,  vue  sur  le  côté  bucca). 
Fig.  &.  Moule  intérieur  de  la  même,  vu  de  côté. 
Fig.  5.  Le  même ,  vu  sur  le  côté  buccal, 
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Eêpècêê  dé  la  eraie  chîoritée  ou  terrain  turonien^ 

N*  614.  Cakdita  C0TTALDINA9  d'Orbigoy. 

PI.  269,  fig.  6-8. 

C.  testa  eubqwt'ïratâ  j  inflatâ^  coatis  40  ornât â;  inœquilaterdj 
latere  anali  elongato^  dilatato^  trunoato  ;  labro  crenulato. 

Dimensions.   Longueur,  19  millim. —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^Vo  ;  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  7V5. — Angle  apicial,  105».  —Le  moule,  97o. 
Coquille  un  peu  plus  large  que  longue,  très-carrée ,  assez 
renflée ,  ornée ,  en  travers ,  d'environ  quarante  cOtes  rayon- 
nantet,  égales  ii  leurs  intervallei ,  elle  est  très-inéquilatérale; 
le  côté  buccal  très*court;  le  côté  anal,  trèslong,  est  très-élargi 
à  son  extrémité  et  coupé  carrément.  Labre  fortement  crénelé. 
Lunule  cordiForme. 

Rapports  et  différences^  Très-voisine,  par  ses  côtes,  des 
précédentes  espèces,  celle-ci  s* en  distingue  par  sa  forme 
encore  plus  large ,  beaucoup  plus  carrée  du  côté  anal ,  par 
ses  côtes  égales  à  leurs  intervalles  et  non  croisées  par  des 
côtes  concentriques. 

Localité,  Elle  caractérise  la  craie  chîoritée  ou  terrain  tu^ 
rooieo  du  bassin  parisien.  Elle'a  été  recueillie,  par  M.  Maille 
et  par  moi ,  à  la  montagne  Sainte-Gatberine ,  près  de  Rouen 
(Seine-Inférieure);  à  Saint- Florentin  (Yonoe) ,  par  H.  dot* 
teau  ;  à  Auxon  (Aube),  par  M,  Dupin» 

Esplieation  dei  figures.  PL  269,  fig*  6.  Coquille  vue  de  cOlé* 
De  ma  collection. 
Fig.  7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 
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N*  616.  Cabdita  dubu,  d*Orbigny. 

PL  270,  fig.  i-5,  sous  le  nom  de  Fenericardia. 

Vênerieardia  dtMa  ^  Sowerby,  1820.  Min.  conch. ,  t.  o> 
p.  106,  pi.  259,  f.  3. 

C.  iêêtâ  oblongdf  cùmpreêêây  ooitîs  36  crenulatiê  ornatd;  inœ  • 
quilaterâ^  latere  huceaîihrevi,  angusiato^  latce  analielon^ 
gaio  y  diiataio,  obliqué  truncato  ;  lunulà  brevt  ^  exeavalâ; 
lûbfo  crenulaio, 

Dimenêionê.  LoDgaeor  totale,  16  millim. — Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  /^;  épaisseur,  j^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  {^;  longueur  de  la  lunule,  tôV- —  Angle  api- 
cial ,  106*. 

Coquille  oblongue,  comprimée,  ornée  de  trente-six  cûlos, 
aussi  larges  que  leurs  intervalles,  pourvues  transversalement 
de  lames  saillantes  également  espacées,  suivant  les  lignes 
d*accroissement.  Très-inéquilatérale,  cette  coquille  estcouMe, 
réirécie  du  côté  buccal  ;  très-oblongue ,  élargie ,  et  coupée 
obliquement  du  c6té  anal.  Lunule  très-petite,  profonde.  Labre 
crénelé. 

Rapparié  et  différences.  Cette  coquille,  par  sa  forme  allon- 
gée ,  très- élargie  du  côté  anal,  diffère  de  toutes  les  autres 
espèces  des  terrains  crétacés. 

LooalM.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien  ou  craie  ch^o* 
ritée.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Guéranger  dans  les  grès 
quartzenx  inférieurs ,  aux  environs  du  Mans  (Sartlie).  Elle  y 
est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  *270 ,   H|^.  1.  Coquille  grossie, 

vue  de  côté. De  la  oolleciion  de  M.  Guéranger. 
Fig.  2.  La  t:»èn)<\  mk'  >ur  le^  ir»  "'.l'Is. 
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Tiff.  3.  La  même,  du  côté  de  la  lunale* 
Fig.  4.  Uo  morceau  grossi* 
Fig,  5.  Charnière. 

N«  616.  CAUBitA  ÛOBBANOEUl ,  d'Orbigoy. 
PI.  270  y  fig.  6-10,  sous  le  nom  de  Venericardia^ 

C.  t€9iâ  oblongo-anguîaiâ  ,  compressa  ,  costiê  30  imbricatiê 
ornatd ,  eosiis  ooneeniriciê  subdeeuuatâ  ;  inœquUaierâ  , 
Uiere  hueeali  bretn^  dilatato  ;  laUre  (mali  elongato^  oblique 
truncaiOf  angulaio, 

bimensionê.  Longueur  totalo ,  12  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  7'^;  épaisseur,  /^;  longueur  du  côté 
anal,  .^^.  —Angle  apicial,  100**. 

Coquille  obloDgue ,  anguleuse ,  un  peu  comprimée ,  ornée 
de  trente  côtes  rayonnantes,  inégales,  élevées,  plus  étroites 
qae  leurs  intervalles,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
côtes  concentriques,  qui  laissent,  sur  les  côtes,  une  lame  im- 
briquée, et  dans  leur  intervalle  une  simple  saillie  arquée  en 
sens  contraire  ;  inéquilatérale,  le  côté  buccal  est  court,  très- 
élargi;  le  côté  anal  très-long ,  rétréci ,  tronqué  en  biseau,  et 
{.ourvu  de  deux  angles  marqués. 

RappofU  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  allongée,  de 
U  C.  dubia,  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  angle  anté- 
rieur, |;:ir  son  côté  anal  rétréci,  et  par  ses  côtes. 

Loealité.  Elle  a  été  découverte ,  par  M.  Guéranger,  dans  le 
rès  rouge  inférieur  des  terrains  turoniens  des  environs  du 
Mans  (Sartbe). 

Erplicaiiom  des  figures.  PI.  270 ,  fig.  6.  Coquille  grossie  1 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Ffg.    7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
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Fig.    8.  Ua  morceM  ponL 

Fig.    9.  Ghariiiëre. 

Fîg.  iO.  Grandeur  naturelle. 

N*  617.  Caidita  GBNOMiiiBiisig,  d'Orbîgny. 
PL  283  bU,  fig.  1-4. 
G.  testa  rotundato^vatâ^  compressa^  eosiiê  raiiantibuB  ornatây 

0ûUiê   coneeutricis  êqummoêiê    dêeu$ê*(â  i  tubaquilaterâ , 

latere  anali  r»tundato;  lunuld  convesâ;  labrû  crenulato. 
Dimensions,  Longueur,  9  millim*  •---  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVo  ;  épaisseur,  7^5^»  longueur  du  côié 

anal,  .V^— Angle  apieial,  iOO». 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  suborbiculaire, 
comprimée,  ornée,  en  travers,  de  côtes  rayooDanies  pu 
man|uées,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  de  fortes  côtes 
concentriques  lamelleuses,  plus  fortes  que  les  côtes  rayon- 
nantes, et  formant  des  écailles  imbriquées  ;  presque  équila- 
térale,  le  côté  anal  est  néanmoins  plus  long;  le  côté  buccal 
échancré.  Lunule  comprimée ,  très-saillante.  Labre  légère- 
ment crénelé. 

Rapports  et  diffirenees.  Cette  espèce,  par  ses  côtes  croi- 
sées ,  se  rapproche  de  la  C.  tenuîcosta ,  tout  en  s*en  distin- 
guant par  sa  forme  plus  ronde  et  ses  côtes  conceniriques 
bien  plus  saillantes  et  plus  squameuses. 

Localité.  M.  Guéranger  a  découvert  cette  espèce  dans  le 
grès  inférieur  du  terrain  turunien,  ou  craie  chloritée  des 
entirons  du  Mans,  où  elle  parait  être  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  283  biê^  fig.  1.  Coquille  grossie, 
Tue  de  côié. 

Fig.  2.  La  mémoi  vue  sur  les  crochets* 

F'g.  3.  Un  morceau  plus  grossi,  pour  montrer  les  écailles. 

Fi(;   4.  Gra.dcur  naturelle. 
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N«  618.  Cardita  trigarinata  ,  d'Orbigny. 
W.  583  hû ,  fig.  ^^1. 

C.  teêtâ  oblango-elongatd ,  anguîatâ ,  eompreêêd ,  eoêtis  33 
imdfriùvêii  ûrnété^  eûttis  eoncentriciê  subdecusiatâ  ;  inœqui- 
laierâj  laiere  buccali  brevi;  lahre  unali  elongatOj  anticè 
irieostaio^  truncato;  lunuld  anguiiaiâ  f  labrû  cr^nulato, 
Dimensionê.  Longueur,  13  millim.  —Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  ^^^;  épaisseur,  r^;  longueur  du  côté 
«Mtl  ^  i~ô'  —  Angle  apicial,  94'. 

Coquille  oblongue  et  même  allongée,  anguleuse,  peu  com- 
primée, ornée  de  trente-trois  côles  rayonnantes  dont  vingt- 
six  da  côié  palléal  ;  ces  côtes  sont  égales  de  ce  côté,  mais  sur 
la  région  anale ,  trois  plus  grosses  que  les  autres  forment 
trois  grosses  carènes  saillantes  squameuses  :  avec  ces  côies 
viennent  se  croiser  des  côies  concentriques  peu  marquées. 
Côté  buccal  très-court.  Côté  anal  très-long,  coupé  oblique- 
ment à  son  extrémité.  Lunule  très-étroite ,  un  peu  concave. 
Labre  assez  profondément  crénelé. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  les  trois  fortes  carènes  de  la  région  anale. 

Loealiié.Jl.  Guéranger  Ta  découverte  dans  le  grès  infé- 
rieur du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  283  ,  fig.  6.  Coquille  grossie  y 
vue  de  côté. 
Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

Résumé  giohgique; 

J'ai  comparé  Centre  elles  d0  espèces  de  Cardites  ainsi 
distribuéei  i 
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Liage  nioeamien, 

G.  neocomiensis,  d*Orb.  C  qaadrata,  d*Ori). 

Étage  albien  au  du  gault. 

C.  Constantii,  d'Orb.  C.  tenuioostà,  d*Orb. 

Dapiûiana,  d*Orb. 

Étage  iuronien  ou  dé  la  craie  Moriiéê* 

C.  ceûomanensis,  d'Orb.         C.  GueraDgeri,  d'Orb. 
Cottaldina,  d'Orb.  tricarÎData,  d'Orb. 

dabia,  d'Orb. 

Divisées  par  bassins,  je  trouve  les  deux  espèces  du  terrain 
nëûcomien  spéciales  au  bassin  parisieu.  Des  espèces  du  ter- 
rain albien ,  la  C.  Unuicoita  se  trouve  dans  les  bassins  pa- 
risien et  méditerranéen,  tandis  que  les  autres  sont  du  bassin 
parisien  seulement.  Des  espèces  du  terrain  tnronîen,  la  C  Coi* 
taldina  s'est  rencontrée  dans  le  bassin  parisien  ;  tandis  que 
les  C,  eenomanenêity  dubia  et  carinata  sont  jusqu'à  présent 
spéciales  au  bassin  ligérien. 

Genre  Ctprina,  Lamarck. 

Animal,  manteau  ouvert  sur  toute  sa  longueur,  excepté 
sur  la  région  anale,  où  il  est  réuni  de  manière  à  laisser  deux 
perforations  distinctes  ciliées,  l'une  anale,  l'autre  branchiale. 
Pied  triangulaire  fortement  comprimé. 

Co^Mf/Ze ovale,  arrondie  ou  triangulaire,  équivalve,  iné- 
quilatérale ,  entièrement  fermée,  à  crochets  saillans.  Impres- 
sions palléales  entières ,  non  échancrées  ;  impressions  muscu- 
laires  souvent  très -marquées;  il  y  en  aune  transverse, 
virgniaire  du  côté  anal  ;  du  côté  buccal  l'impression  est  réni- 
forme,  transverse  ;  elle  se  continue  ensuite  en  un  petit  sillon 
sous  les  dents  de  la  charnière.  Charnière  hr^e,  composée  sur 


la  valve  gauche,  d'uoe  fo^selie  profonde,  du  côté  buccal 
d*uae  deot  cardinale  qui  n'arrive  pas  jusqu'au  bord,  et,  du 
côté  anal,  d'une  forte  denl  bilobée ,  arrivant  jusqu'au  bord. 
Sur  la  valve  droite  ,  deux  fosses  inégales  correspondent  aux 
dents  de  l'autre  valve;  elles  sont  placées  entre  deux  dents 
cardinales  divergentes ,  dont  la  médiane  est  la  plus  saillante. 
Il  y  a,  du  côté  anal,  une  dent  latérale  souvent  peu  déternainée. 
Callosités  nymphales  larges,  arquées,  terminées  par  une 
fossette  sous  les  crochets.  Ligament  extérieur  très-saillant, 
s'eoftMiçaiic  sous  les  crochets.  Ces  coquilles  ont  généralement 
oji  épiderme  épais. 

Rapporté  et  différence:  Lamarck  a  comparé  les  Gyprînes 
aux  Vénus,  par  la  forme  de  leur  charnière ,  mais  cet  auteur 
a  a  pas  psrW  di|  s«u{ caractère  soologique  important^  celui  de 
^  iiupressioQ  pa|léale  entière  et  non  pourvpo  de  sinus  comme 
cbex  les  Véniifs.  O'aprèa  leur  animal  et  leurs  autres  cansc- 
tèreSy  les  Cyprines  seraient  très- voisines  des  Véoéricardes, 
dont  elles  diflèreni  seulement  par  leur  dent  c9rd>0Ale  moins 
large ,  par  leur  callosité  uympbale  plu9  large ,  par  leur  deof 
latérale  ,  p^  l^ur  épidenne,  par  le  ipauqiie  de  cO^es  et  de 
labre  créael^. 

Les  Cypripe^  pa^ai^ept  s^étre  montrée^  pour  la  pjremière 
fois  ay ec  le^  terrains  crétacés.  Elles  y  sont  nombreuses  ;  elles 
sont  aussi  multipliées  au  sein  des  |Leri:aias  tertiaires ,  et  se 
reneontreoi  epcpr^  vivantejs  pri|a.cjp<^e.m^pt  ^\xx  régions  po- 
laires, où  elles  f 9  tiennent  daps  les  salues  vaseiUi  au- des-; 
sous  da  iiiveaii  dçf  pl^  |i>9^es  fuarées* 
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Eipéeet  de  l'éiage  néocomien, 
M*  619.  CTPtlHl  ftOSTtATA  ,  FiUoo. 

PI.  27!. 

Cjprina  roêiraia,  Fittoo,  1836.  Trans.  of  thegeol.  Soc  of 
Lond.,l.lV,pl.  XVII,  f.i. 

Cj-prina  bernênêU^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
I.  V,  p.  6,  pi.  5,  f.  6. 

C.  i€êié  M9nf0'€long0iâ^  inflatâ^  eoneênirieè  mbtinmté; 
inmfuUaierâ^  laiêfê  anali  elongaio^  $ubr€êir»tOj  mnfuêtato^ 
Muêè  imneaiê  ;  nmiibnê  prpeminêniihmw  ;  lummUL  9Mcm  - 

Dim^uêUnê.  LoDguear,  61  mUiim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 
goeor  t  iargeor,  iVs  ;  épaîssear,  rh  ;  loogueor  do  côté 
aoal ,  -^«''o**— Angle  apicial ,  90*  ;  atec  le  test ,  100*  a  Téut 
de  moole. 

Coquille  obloDgue  9  QD  pou  triangulaire ,  assfs  renflée , 
presque  lisse  ,  marquée  néanmHins  de  lignes  d^accroissement 
peu  prononcées;  tnéquilaière,  le  côté  baccal  est  court;  le  côté 
anal  allongé,  rétréci,  pourvu  d'un  naéplai  antérieur,  et  troti« 
que  obtnsément  à  son  extrémité.  Corselet  excaré  ainsi  que 
la  lunule;  celle-ci  tiornée  par  une  légère  inipn^ssioo.  Cbar- 
ntère  irès-epai^se,  pourvue  de  très  grosses  dents. 

LocaliU.  Cette  espèce  caractérise  le  terrain  néocomien. 
Elle  a  été  recueillie  &  Marolles,  à  Brienne  (Aube),  par  M.  Du- 
pin  et  par  moi  ;  à  Saint-Sauveur  et  aux  environs  d'Auxerre 
(Yoimt* ),  par  MM.  Robineau-Desivotdy  et  Coiteau  ;  à  Morteaa 
(Doub^J,  par  M.  Carteron.  M.  Fnton  l'a  rencontrée  à  Black- 
down  (Angleterre). 

histoire.  M.  Fitton  a  décrit  cette  es[  èce  en  1836  s  plus 
tard  (4843^,  M*  I  eymerie  a  considéré  le  nMMile  comme  um 


TERRAINS  CRÉTACÉS*  99 

espèce  diflEéreote  el  l'a  nommée  C.  bernemiê ,  ioat  en  rap- 
poriaot  à  Tespèce  de  M.  Filton  une  coquille  du  gault  bien 
dilérente.  i 

Espiieaiion  dê$  figurée.  Pi.  271,  fig.  1.  Ck>quille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collectiou: 

Fîg.  2.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets, 

II»/  ,  • 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  côté  buccal. 

Fig.  4-  Moule  intérieur. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets.     .         t      ^ 


.* 


Ejpèeeê  de  Vitagê  aptien, 

N*  6».  Cti^riiia  inornata,  d*Orbîgtay. 

W.  272,  fig.  i/2. 

C.  teêtâ  oblougâ^  eompreitâf  coneentricè  iubêtricUâj  inégquUa' 
têrd;  laiere  bucoali  brevi^  latere  anali  ehngato ,  dUatato  ^ 
fùtundaio}  natibuê  brevibuë, 

DimêHêionê.  Longueur,  60  millim.  —  Par  nipport  à  la  lon« 
gueor  :  largeur,  /^  ;  épaisseur ,  7*^  ,  longueMr  du  côté 
inal,  -s^.  —  Angle  apicial  du  moule,  118*. 

CeqmLU  oblongne ,  non  triangulaire ,  peu  renflée ,  lisse 
ou  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement  ;  inéqui-- 
latérale,  le  côté  buccal  court,  étroit,  le  côté  anal  aU 
loogé,  élargi,  arrondi  et  sans  méplat  ;  impressions  muscu- 
lairet  profondes. 

Mmfp^rtê  il  diffkenêet.  Assez  voisine.de  la  précédeate,, 
cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  moins  uriaaf|iilairey 
plus  oblonguef  non  réfréde,  et  non  tronquée  du  eôté  anal; 
ses  proportions  et  son  angle  upicial  sont  aussi  différentes. 

LoeaiUi,  J'ai  recueilli  celle  ciiqiiille.  à  l'état  de  m'Nile,  dans 
ks  eoiicbes  aptiennes  ou  argile  à  plicalules  des  environs  de 
Vassf  (Hante-Marne). 
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Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fîg.  3.  La  même,  vue  sur  le  côlé  buccal. 
Fig.  4.  Charnière. 
Fig.  6.  Un  morceau  grossi. 

N*  623,  GTPaiifA  ;ERVTisiijSi6 ,  Leymerie. 

PI.  274. 

Cjrprinaêfvrenwy  Lcymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  V,  p.  6,  t.  4,  6g.  6. 

C.  iêêiâ  ohlongâ^  comprend,  tubstriatà,  inœquUaterd;  latere 
huecM  brêvi;  latere  anali  ehngmto ,  dilataio  ,  iruncato; 
nalibui  brevibuê  ;  lunulâ  nulle. 

Dimemions.  Longueur,  9Q  millim.  —  Par  rapporta  la  lon- 
gueur :  largeur ,  V^oVî  épaisseur,  /^;  longueur  du  côié 
anal ,  ï«^.  —  Angle  apidal,  I08*. 

Coquille  oblongue,  peu  épaisse,  peu  renflée,  beaucoup  plus 
longue  que  large ,  lisse ,  ou  marquée  seulement  de  lignes 
d'accroissement  ;  inéquilatérale,  côlé  buccal  court;  cfilé  anal 
allongé,  coupé  un  peu  carrément  à  son  extrémité.  Grocbett 
peu  saillans.  Point  de  lunule. 

Rapporté  et  differeneet.  Cette  espèce  se  rapproche ,  par 
sa  forme  oblongue ,  de  la  C.  inomata,  tout  en  s'en  disiin- 
guant  par  son  côlé  anal  moins  large ,  par  son  méplat  plus 
marqué. 

LoealiU.  Elle  caractérise  le  terrain  albien  ou  gault.  Elle  a 
été  recueillie  à  Novion ,  à  Macbéroménil ,  à  Saoce-aux-Bois 
(Ardenne8),à  Varennes  (Meuse),  par  MM.  Constaut,  Raulin^ 
d'Archiac  et  par  moi;  à  Cendrieux  et  Beaumé  (Aisne),  par 
M.  Millet;  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie) ,  par  M.  Hugard. 
à  Wissani  (Pas-de-Calais),  par  M.  Bouchard;  k  Ervy  (Aube),' 
par  M.  Dupin. 


URBAINS   ClitârfS.  i^f 

^/Jfaii»»  i,,  f,„„,  firn.  ag.  3.  c«|iijit  ™  de  c«lé. 

'e-  a.  La  ménjéj  rue  snr  l«s  crocbeu. 
'g-  5-  La  même,  vue  sur  le  côté  buccal. 
*«■  ».  Charnière. 

"•  «H.  Crranti  toiblFOUii,  d-OAijaj. 
W.  573. 


Mofa;  "a'>Ai*<fro«iiiifMfi(»6tM,  etmtortù. 

"■*"'~».  UogKur,  70  milllm.  —  Par  rapport  1  la  Ui- 

^°^'  ■■  largeur,  ^.  ;  épji,.„r, 
anal  -  .ai.  '    ="  '    f  i 

'  ï^ Angle  apiciat,  80"; 


^•""  =  largeur,  JJ  ;  «paiunn  .ii  ;  loneMSr  da  («< 

-^ Angle  apiciat,  80"; 

'""eue         "'"Piliire ,  épaisse,  irèa-renSée,  i  peiae  pin 


""sne  an-.  •  .    r        ,  , 

"  •••  ••Uo  """qu^e  <«  B»M  «ries  d'accniKi 

«*té  bucfeal*  *''^**""  P^"  proBooeéa;  inéqoihl^rA, 
cfcea»  ;  1^  **  «wrt ,  élargi ,  furtemeal  ezcaré  SOK  lu  e 
'^"«fcM»  ,^^^  •"'  «  Inng,  élroil,  armodi  1  loieaiM 

■''•pjBo^^      "•«"ans,  ceuloarnés. 

I  ,  '*<;ca|    '  ''°''  " '»raier>l"S"riMguJiire.,ta,«intj, 

.^'"'«  4    ,.-"«Mr3„lérise  le  lerroin  iSi,  ffl, ,  «  ,. 


» 


'""  »!  2'"°°'"''  '  """''  '  I"'  '"'  '»*■  '»n*lir 
■   g__  Parme,    is.,„,-H„r^,(^„«        • 


'-«/lltJli   vue 


V 


•i04  (ALiANTOtOGIB  PBAHÇiISB. 

Looaliié.  Elle  caractérise  le  terrain  turoniea  de  France, 
dans  tous  ses  étages,  des  couches  inférieures  aux  supérieures» 
Elle  a  été  recueilli^  i^  $^qt(»^llAure  y  k  ^ioi  Christophe ,  à 
Tours  (Indre-et-Loire) ,  par  M.  d*Archiac  el  par  moi  ;  à  Sau- 
mur,  à  Doué  (Maine-et-Loire) ,  par  M.  d'Archiac  et  par  mot  ; 
à  Tourleoay  (Deu-Sètres) ,  par  mot  ;  i  Poncé ,  au  Mans ,  à 
Coudrecieux  (Sanhe),  parMM.d*Archîuc,GaliienQe,  Guéran- 
ger  et  par  moi  ;  à  Mont-Pinçon ,  à  Yillers  (Calvados) ,  par 
M.  d*Archiac  et  par  moi  ;  à  Champsegret,  près  de  Bergerac, 
à  Rib^rac,  i  Mpntignac  (  Dordogne  ) ,  par  MM.  d'ArcUac  et 
Marron  ;  k  la  M;iUe  (Var)»  par  M.  Astîer  \  à  Cognac  (Cbarenle), 
par  moi  ;  à  Gourdon  (Loi),  par  M.  d'Àrcbiac  ;  à  Aoya»  (Cha- 
rente-Inférieure}, par  DK>i. 

£xplicaii4M  du  figurêi.  Pi.  275  ,  fig    !•  Coquille  ïue  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté  et  rédui^. 

Fig.  4.  Coquille,  vue  si^r  le  côté  buccal. 

N*  626.  CTPtiHA  QOADRATA,  d*Orbigny. 

PI.  276. 

C.  têitâ  inflaidf  craêtâ^  êubquadrilatêrâ,  inaquilaterâ;  laterê 
huccali  hreviêêimo ,  ohUquo }  laterê  anali  elongato  ^  lato, 
obliqué  trunoato;  natibuê  proeminenlibut, 

Dimenêian9.  Longueur,  90  miilim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  t'^  ;  épaisseur,  .\V  î  longueur  du  côté 
anal ,  ^V*-  —  Angle  apicial,  100». 

Coquille  (mouIe  intérieur)  très-renflée,  épaisse t  quadran- 
guiaire,  un  peu  rhomboîdale ,  plus  longue  que  large  s  tcès- 
inéquilatérale ,  le  côié  buccal  tronqué  et  eixavéi  le  côié  aoal 
long ,  large,  tronqué  obliquement  à  son  extrémité.  Crochet! 


Doo  coBlouroés,  llrès-saillaos  i  attaches  musculaires  trës-mar- 
quées.  La  cbaraière  paraît  avoir  été  très-épaisse.      ' 

R^ppTtê  et  différeneéê.  Cette  espèce  ressemble ,  par  sa 
taille,  à  la  C.  ligêfUmit,  tout  eo  s'en  distinguant  par  son  côié' 
boccal  plus  court ,  sa  forme  plus  carrée  ,  plus  large  du  côté 
anal. 

LoemiM.  Elle  esl  propre^  au  terrain  nironréïi:  Elle  ti  été 
recoeillie  à  Reignac  (Charente),  par  M.^ti'ArchîAcVaïïx  fenvi- 
roosde  Périgueux,  à  Mussldao,  à  Sourzac,  àMôntîgnac  CDJr- 
dogne),  par  MM.  Marrol  et  d'Archiac  ;  à  Villers  (CaWados) , 
par  moi  ;  à  -Rouen  (Seine-Inférieure),  par  mo^i  ;  à  SainlCalai» 
(Sanhe),  par  M.  GallieQae.  ..  , 

Espliemiion  deê  figurée.  PL  276 ,  fig.  i.  Moule  mtérieur, 
TU  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

1V«  626«  Ctpmiiia  obionga,  d*Orbigny. 
PI.  277;  fig.  1^. 

C.  iêiid  atato-ohhngâ ^  inflaiâ ,  lenui,  eoncêntrieè  êiriaté^ 
inœquiiaierâ;  laiere  buccali  brevi^  laUrê  anali  elopgato^ 
rotundaio  ;  lukuld  nuUâ. 

Dimênâionê.  Longueur,  80  milllm Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iV?;  épaisseur,  ^^V;  longueur  du  côté 
^ûal ,  1*5%.  *-  Angle  apicial ,  H5». 
Coquiilê  oblongue,' renflée ,  mince ,  ornée  de  lignes  d'ac- 
croi^semenl  assez  prononcées;  irès-inéquilatérale,soncdti 
buccal  est  court,  son  côté  anal  très- long  ;  arrondi  à  son 
extrémité.  Grocbeu  saillant,  tlorsetét  peu  excavé,  non  bordée 
Point  de  lunule  distincte.  Charnière  très-saillante j  d^t  laté- 
rale très-prononcée. 

impportê  et  diférêncei.  Celte  espèce  ,  par  sa  forme  très- 
oblongue,  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres. 
IIL  9 
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LoeatUi.  pl^  appaftiei)^  auf  çoudies  ioférienret  da  terrain 
tnronieo  od  cniip  cblprii^e.  E^lle  9  élé  recueillie  aux  environs 
du  Ma  os,  ^  Cofidreciem  (S^rili^)»  par  MM.  Guéraoger,  Gal- 
liepae  et  d'Arc^iiac.  EUe  y  e»i  peu  coaunuoe* 

JimpHeaiion  du  figmf^.  PI.  !^77,  fig.  i.  Goqoilla  tue  de 
côié.  De  ma  coUecUoo. 

Fig.  3.  La  même,  vifif  apr  lpi  crocbeu. 

Fig.  3.  Gbaraière  d*fp  antre  écb^tiUpn. 

Fi^.  4.  Moule  intériett|r,  îu  de  cAté. 

H*  027.  CTPtoiA  BLOH^ATA,  d'Orbtgay, 

PI.  277,  fig.  5,  «. 

C.  îêitâ  ohlùngO'^longiUA^  inaquUmierAj  lat0re  biAceali  hrêvi; 
iatêfê  anali  elongaiç^  produeto^  truncmio, 

JHmênêionê.  Loogeur,  60  miiiim.  —  Par  rapport  &  la  lon- 
gueur :  logeur,  iVb  f  épaja^uff  réâ  i  longueur  do  cAié 
anal ,  -fis.  —  Angle  apiciai|  12^*. 

Coquille  trèa-allongée,  presque  égale  sur  la  lopgueuri  ren- 
flée ;  Irèa-inéquilatérale,  le  côté  anal  très-long,  coupé  carré- 
ment à  son  extrémité.  Corselet  profond ,  légéremçnf  caréné 
sur  les  bords.  Crochets  saillans.  ^Je  n*en  connais  que  le 
moule.  ) 

Rapporté  0$  diffirenceê.  Bien  plus  longue  que  toutes  les 
autres  e^pèceSi  ce  caractère  Ten  distingue  facilement. 

Localiii.  Je  Tai  recueillie  à  Royan  (Charente-Inférieure), 
dans  la  craie  la  plus  supérieure  de  ces  contrées. 

Empiicaiion  dot  figuru.  Pi.  277^  fig.  6.  Uottl^  yu  de  CÔlé. 

De  ma  collection.^ 
Fig.  0.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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N®  6tt.  Gtpriiia  iifTBRMKDiA ,  d'OrU^iiy* 
M.  278,  fig.  i,  i. 

&  ieM  ohlongày  inflaid^  inaquilaterd;  kU^e  bueeali  bnti; 
UiêTê  mnali  êlongaio^  oUiqui  truneaio^  aouminaioj  nmiiiuê 
proemimeniibuê» 

Diwt^nêianê.  Longoeur,  80  miUim.-^Par  rapport  à  la  kk»« 

fveur  :  largeur,  /^  {  ^aivseur»  -f^  i  loagitv  da  eôté 

anal  >  /^. — Angle  apicial,  9&^ 

Cûquilh  obioDgoei  aoguleuse,  renflée  ;  irèarinéquilatéfalei 
kcAté  buccal  court ,  excavé  ;  le  côté  aoal  très-long,-  conp^ 
obliquement  et  terminé  par  une  saillie  aognieuse*  Il  y  a  .de 
plus  un  méplat  qui  correspond  à  la  partie  coupée  en  bisead^ 
de  la  région  anale.  Crochets  saillans.  (Je  n*ep  conoais  que  te 
moule.) 

BmpporU  êi  diffirtneeê.  Celte  espèce  est  foisîne  des  C.  M" 
gerienêU  et  ohlonga ,  mais  elle  se  distingue  de  la  prefuière 
par  sa  forme  plus  obloague ,  moins  large  ;  de  la  seconde  p^ 
son  cdlé  anal  anguleux. 

iMcaliU.  Elle  parait  propre  aux  couchas  inférieures  de» 
terrain  turonien.  Elle  a  été  recueillie  aux  enTÎrons  de  Doiué 
(Maine-et-Loire),  à  Gourdon  (Lot),  par  M.  d*Archiae;  à/la 
Rocbe-Beaucourt  (Dordognoi,  par  M.  Marrot.  [ 

Esplieation  deg  figurée.  PI.  278,  fig.  1.  Moule  VU  de  côté. 

De  la  collection  de  M.  d'ArchIae. 
le*  2.  Le  même,  yu  lor  les  crochets. 

N*  629.  Ctpiina  consonaiNi,  d'Orbtgny. 

PL  278,  6g.  3-«. 

C.  intd  ovmio^UigonA  ,  comffèêèà^  lentii,  lœvigutAj  inaquUa^ 
ierd  ;  /niertf  anali  êlongaiùj  anguêiatoi  chïuiè  ueumlnAio; 
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laierê  bueealidUmMù^  êseataio;  lufmlà  pland,  eordiformi^ 
tmterni.  êulcêtâ. 

J)imên$ian$.  LoDgaeur«  27  millim.  —  Par  rapport  à  la  Iod- 

goear  :  largear,  -f^;  épaisseur,  7*^;  longueur  du  côté 

fl(D3l,  /^;  loagoeur  de  la  lunule,  tW*— Angle  apicial,  97*. 

Coquiih  triangulaire,  peu  reniée ,  pins  large  que  longue , 
lisse,  marquée  seulement  de  quelques  lignes  d^accroissenîent 
près  du  bord  ;  kiéquilatérale ,  son  c6té  buccal  e^t  court , 
élargi  ;  sott'eôté  anal  allongé,  rétréci,  ub  peu  acuminé.  Cro- 
chets peu  saillans.  Corselet  excavé.  Lunule  très-grande ,  non 
creosée,  marquée  d'un  sillon  à  son  pourtour.  Charnière  très- 
prononcée. 

Ampporiê  0i  difphrêneêi.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup, 
par  sa  ferme  iriangniaire,  à  la  C.  2fyenVn«{f ,'  tout  en  s*en  dis- 
tinguant par  sa  lunule  beaucoup  plus  grande,  proportion  gar- 
dée, non  creusée,  et  seulement  circonscrite  d'un  sillon. 

LocûiUé.  M.  Rénaux  Ta  recueillie  à  Ucbaux  (Vaucluse), 
dans  les  grès  rouges  dépendant  de  la  craie  cbloritée  ou  ter- 
rain tnronien. 

Empliealion  dê$  fyurêê.  PI.  378,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  me  de  c6té.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  4.  La  même,  Tne  surles  crochets. 

Fig.  5.  La  même,  tue  du  c6té  buccal. 

Fig.  6.  Charnière. 

Les  enstf  espèces  de  Cyprines  des  terrains  crétacés  qui  me 
sont  connaes  sont  ainsi  réparties  : 

Terrain  nêoeomien. 

C.  rostrata,  Fitton. 

Terrain  apiUn» 

C.  inomata,  d'Orb. 
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Terrain  albien  ou  gauli. 

C.  cordifbrmis,  d*Orb.  C.  regularis,  d'Orb. 

erryeosis,  Leym. 

Terrain  iuroni9n  01$  ûfaie  AhUoritie. 

G.  coDSobrioa,  d*Orb.  C.  oblonga,  d'Orb. 

întermedia,  d*Orb.         ..  ,    >  quiifdf^ta,  d*Orb. 
ligeriensU,  d*Orb.. 

Terroin  êinonien, 

C.  eloDgata,  d^Orb. 

Dirâées  par  bassins ,  ces  espèces  offrent,  dans  le  lerraia 
Béocomien,  la  C.  roêtrata  propre  an  bassin  parisien  ;  dans  le 
terrain  aptieo ,  la  C,  immaia  spéciale  au  bassin  parisien; 
dans  le  terrain  albien,  les  C.  regularin  et  e^vysmit^  com- 
munes aux  bassins  parisien  et  médiierranéen  ;  la  C  cordifor- 
mii  spéciale  an  bassin  parisien.  Dans  le  terrain  turonien ,  la^ 
C.  canê^brina  ne  s*est  rencontrée  qu*au  sein  du  bassin  inédi<" 
lerranëen,  la  C.  oblonga^  dans  le  bassin  de  la  Loire  ;  la  C.  in- 
term^dim  est  commune  an  bassins  pyrénéen  et  de  la  Loire  ; 
la  C.  quadraia  sVst  rencontrée  an  sein  des  bas«ns  parisien 
et  pyrénéen,  tandis  que  la  C.  Ugeriemie  se  rencontre  simul- 
tanément dans  les  quatre  grands  bassins  de  Tancienne  mer 
créueée ,  les  bassins  parisien ,  méditerranéen ,  pyrénéen  et 
ligérien.  '     ' 

Famille  des  LUCmiD£. 


"  M    •  -.        .  » 


Coqmlh  ëquif  alve ,  kiéqnilatérale,  symétrique ,  ronde  ou 
onie,  généralement  miace  entièremem  fermée^  pourv4ip  014 
1100  de  dents  cardinales  très-Tariables,  obsolètes,  doubles  et 
diTergentes  ou  rudimentaires,  çt  de  deux  dents  latiirales  plus 
OQ  moins  prononcéeis.  Ligament  externe  qu  caché.  Deux  im*. 
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pressions  masculaires  très-séparées ,  allongées.  Impressions 
palléales  entières.  L*intériear  des  valves  est  généralement 
ponctué  on  rayé. 

Cette  famille,  bien  caractérisée  par  sat  cliafnière,  et  sàrtoot 
par  ses  impressions  mmcalaires  alioDgées  ,  renferme  seule-- 
ment  les  genres  CorbU  et  Imeina. 

Genre  Gouis,  Cuvier. 
Fênuê ,  Linné  ;  Corhiê^  Cuvier  ;  tâotœa ,  ScliiliA. 

Animal  P  inconnu. 

Coquille  ovale  ou  arrondie ,  équivalvè  ;  sUbéqiHIâfitratc , 
entièrement  fermée,  I  croebets  eourbes  en  dedans,  souvent 
irès-'mirqaés.  Impr$$$i0nê  pallémleê  entière^  \  Hou  ainoéeê  ; 
impressions  mo^olaires  âsses  pronofecé^s  des  denx  e6tés , 
simptes  du  côté  anal  ;  formées  du  cAlé  buccal  par  deut 
surfaces  4  Tune  eitérieure .  grande ,  oblii|ue  ou  trans* 
verse ,  ranlfe  en  dedans,  petite,  séparée  de  la  première  par 
on  étraoglenlenl.  Charnière  composée  d*UDe  ou  deux  dents 
cardîilaies,  et  de  deux  demi  latérales  plus  00  moins  compli- 
quées; les  dents  buccales  plus  rapprochées  du  crocbet;  les 
dents  anales  quelquefois  multiples.  lA^mêni  extérieur.  Ces 
coquilles  ont  généralement  des  c6les  concentriques  et  des 
stries  rayonnantes. 

Bmpportê  et  difdrenceê.  Très- voisines  des  Lutines ,  par 
leur  impression  palléale  entière ,  par  leur  charnière ,  les 
Corbis  s'en  distinguent  par  les  impressions  musculaires  bue* 
cales  non  proIongéeS|  et  séparées  en  deux. 

Les  COrbis  ont  paru  sur  le  globe  avec  ToolUo  iafé- 
rieure  (I).  Elles  se  WMNrem  de^  Muveau  dans  le  lerrana 

(I)  J*ai  recofilli  une  espèce  à  Port  cn-Bet&in  :  ]e  là  Dominerai  C  nôr» 
iÊumiana^  J'en  coonaii  encore  One  très-gratidr,  det  tûûchei  coralliennes 
des  edtlrote  de  Naéltta  (âib),>  CerKf  téêÊmneiHi  ftOih. 


pioefnoi^nf  dap«  1«  terfaja  luronign,  au  seip  dj^s  CQi)çbe| 
crétacées.  Les  terrains  tertiaires  fi^  offr^at  au^  que)» 
qaes  «(ip^f:e$.  Aujoiird'i^^i ,  tot^ofits  ^  pf tit  nonfjljre ,  les 
Corbi?  sont  propres  afix  régipj}*  |u|)ai)f|^s.  |Ce  genr«  offrç  cf 
«ioguIi«r  rapport  4|()  iffftau-fjc  *|i  fl^Ml^  |$Doq^^  K^s-p^H 
<i'e$p^e#  ^  la  fpis. 

LaaarclL  (e?  rapprpcfto  |^  *(jff  4es  (efUne^,  pQAirinfes  d'un 
•i«4^  Aa|14al  ir^-pj-ftifonç^. 

IT    630.  COKBIS  COIDIFOKKIB,  d'Oii)igDy. 

PI.  Î79. 

Tefitt»  corrf</«rm«,  l^eshayes,  Leymerie,  1842.  Mém.  de 
la  Soc.  ^éol.,  h  Vj  pf.  5,  Hg.  8. 

CQrdiumgiUloorotiaoiala,iià^h.^lH3.  Cat.,  pi.  17,  f.  1-4. 

CR4i^à,  frafif9fffif  êubrt^dùUft,  fubaytiif(ffêr4j  laiêrp^  buo^ 

Dif^^nêionf.  LoogueuT,  lOp  inilligi*  —  J?v  ^rîlRpo^l  ^  ia  Joif- 
gueifr  :  largeur,  ^Vo^  épaisseur  «  iV»»  |opgaeiir  du  cât^ 

CoquUlê  ir^'tttïlié»,  M^f^s-épaisae,  up  pep  p)jif9  loi^eu^  qu^ 
teicg«,  ^raée  (^«  grqs  pljf  û|^jii|l,  aaillaps,  plus  aooiW^ux  au 
nuLen  que  sur  les  côlés,  sur  lesquels  s^  iDOQlrt^  qMl^lqMi^ 
stries  rayounaules ,  )9#PMC^ç§  9t  pfstt  r^gulière^.  ▲  peiae  ii^é- 
quilalérale^  elle  oiouire,  du  c6ié  anal,  uo  iSiUoa  p^ir^llèie  au 
Jbord,  el,  du  côié  bMçiaal,  uoç  s^illfe  éga^emeot  séparé<;  du 
reste  par  un  sillon.  |ues  cf^l^^s  ^pf^\  u;^-saillaa^.  Labre 
fortement  crénelé  du  côté  b\iccal ,  piajs  |  étant  if  peine  de 
Tautre.  Cburoiére  formée ,  du  côté  aoal,  de  trois  deuis  laté« 
raies  parallèles,  du  côié  buccal i  d*une  seule  dent. 

Rapporté  êtd^fferenoei.  La  forme  presque  rondo  do  ceiiQ 
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espèce  la  distingue  de  toutes  les  espèces  vivantes,  el  même 
des  espèces  jorassiqujps. 

Histoire.  M.  Deshayes  a  placé  cette  coquiRe  dans  le  genre 
Ténns,  dont  elle  n*a  aucoo  des  caractères.  M.  Matheron  en  a 
fait  à  tort  aœ  espèce  de  Cardium,  où  il  réunit  deux  espèces 
propres  chacune  à  deux  terrains  «  le  Corbù  qui  m*occupe  et 
le  C  fôlundata.  Cette  grave  erreur  de  détermination  Ta 
conduit  i  citer  la  même  espèce  dans  deux  terrains  à  la  fois; 
ce  qui  n*était  qu*nn  manque  d^observation  de  sa  part.  Je  la 
restitue  à  son  genre .  en  adoptant  le  nom  spécifique  le  plus 
ancien. 

LùcalUi.  Elle  est  caractéristique  des  terrains  nëocomiens 
des  bassins  parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  à 
Atlenconrt,  à  Domblain  ,  i  Betiancçurt-la- Ferrée,  au  Pont* 
Yarin,  près  de  Vassy  (Haute  Marne),  par  M.  Cornue!  et  par 
moi  ;  à  Brillon  (Metise) ,  par  M.  Moreau  ;  i  Auxerre,  à  Saint- 
Sauveur  (Tonne),  par  MM.  Cotteau  et  Robtaeau-Desvoidy  ;  à 
Benaud-duMont ,  dans  le  vallon  de  Morteau  (Doubs),  par 
M.  Carteron  ;  à  Oénégal  (Pyrénées- Orientales),  par  M.  Pail- 
lette; à  Gréottx  (Boucbes-du-Rkône),  par  M.  Coquand;  i 
MaroUes  (Aube)  par  M.  Dupin  et  par  moi.  U  parait  qu'on  en 
trouve  de  remaniées  au  sein  des  terrains  apiiens. 

Erplicaiion  du  figures.  PI.  279,  fig.  i.  Coquille  vue  de 
c6té.  De  ma  collection. 

F^g.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  charnière. 

Fig.  4.  Moule  intérieur  réduit,  vu  de  côté. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  buccal. 

Fig.  6*  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 
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N<»  631.  CoRBis  ROTUNDATA,  d'Orbigny. 

PI.  280. 

C.  teilâ  rolun  lafd^  in/latâ^  longiiudinalUer  rugosây  transver- 
tïm  êiriatâj  inœquilaierâ  ;  laiere  anali  diîaiato  ;  laiere  huC" 
emli  anguêiato  ;  dénie  laterali  buocali  tridentaio. 
Dimeneions.  Longueur,  70  millîm.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVô  ;  épaisseur,  ^Vô  ;  longueur  du  côté 
anal,  -^V  — Angle  apicial,  i33«. 

CoqttiHe  renflée ,  épaisse ,  presque  ronde ,  ornée  de  rides 
irrégulières  concentriques ,  et  de  stries  Bnes ,  rayonnantes  ; 
inéquilatérale ,  son  côté  anal  dilaté,  sans  sillon;  le  côté 
buccal  plus  court,  rétréci.  Crochets  peu  saillans.  Charnière 
formée  d'une  forte  dent  cardinale  oblique,  et,  du  côté  buccal, 
de  trois  dents  btérales  parallèles. 

Rapporté  et  différencee.  Analogue  d*aspect  au  Corhiê 
cordi/ormiê  j  celte  espèce  s'en  distingue  facilement  par  sa 
forme  plus  arrondie ,  par  ses  plis  moins  gros ,  par  ses  stries 
rayonnantes  très-marquées ,  et  surtout  par  ce  singulier  con- 
traste d*avoir  la  dent  latérale  buccale  trilobée,  tondis  que, 
dans  l'autre  espèce ,  c*est  la  dent  latérale  anule  qui  porte  ce 
caractère. 

Histoire,  Cette  espèce  a  été  confondue,  par  M.  Mathéron, 
avec  le  C.  cordt formiez  II  en  est  résulté  que  ce  géologue  a 
dit  avoir  vu  la  môme  espèce  dans  deux  terrains  différens ,  ce 
qui  n*est  pas. 

Localité.  Elle  caraclériso  la  partie  inférieure  du  terrain 
turonien  eu  craie  cliloritce  des  bassins  parisien ,  ligérien , 
méditerranéen  et  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  au  Mans,  à 
Coudrecieux  (Sarthe),  par  MM.  GuérangtT,  d'Archiac  et  Gal- 
lienne;  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  par  moi;  à  Montîgnjc 

(Dordogne)  par  M.  Marroi;  dans  la  vallée  de  Thaulane,  à  la 
111.  •  y 
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Malle,  à  Caussols  (Var),  par  M.  Âstier  ;  i  Eaax  (Basses- 
Alpes),  par  M.  Coquand. 

Explication  deê  figurée.  Pi.  280,  iig.  1.  Coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  de  c6(é.  De  ma  coUectioD. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Uae  vaWe,  vue  en  dedans,  pour  montrer  la  char- 
nière. 

Fig.  4.  Empreinte  de  la  charnière. 

N^"  632.  CoBBis  STBiATicosTATA ,  d'Orbîgny. 

PI.  281,  fig.  1,2. 

C,  UM  rùinnêatâ^  inflatâ^  ooiiii  oonceniricU  ornaid ,  intêr- 
mêdiitquê  êtriûmuniidj  inœquilaierd ;  latere  anali  angus» 
iaiê^  roiundaio  ;  laUre  hueeali  hrevi, 
Dimenêionê,  Longueur,  38  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur ;•  largeur ,  1V0  ;  épaisseur ,  7^^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  *h'  —  Angle  apicial ,  404*. 
Coquille  très-renflée ,  presque  ronde ,  ornée  de  grosses 
côtes  concentriques,  inégales,  entre  lesquelles  sont  des  stries 
fines  parallèles.  Assez  inéquilalérale ,  son  côté  buccal  est 
court,  son  côté  anal  plus  long ,  étroit.  Crochets  très-saillans. 
Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  de  celle  espèce  qu*ua 
moule  sur  lequel  la  contre-empreinte  a  laissé  yisibles  tous  les 
iccidens  extérieurs  ;  mais  la  charnière  m  est  entièrement  in- 
connue. En  la  plaçant  dans  le  genre  Corbis^  je  suis  seule- 
ment Tanalogie  de  forme  extérieure ,  sans  avoir  la  certitude 
qu'elle  y  doive  rester.  Dans  tous  les  cas,  elle  diffère  des  espèces 
précédentes  par  le  manque  de  stries  rayonnantes,  et  par  ses 
côtes  très-marquées. 

Looaiiié.  Elle  est  propre  aux  couclies  supérieures  de  la 
craie  chloritée  du  terrain  de  Mussidan  (Dordogne  ),  où  ellea 
été  découverte  par  par  M.  Marrot. 
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EsplietUicn  deê  figurée.  PI.  !281,  fig.  i.  GoqQÎUe  de  graa* 
dear  naturelle,  vue  de  côté. 
Fig.  2.  La  méiDe,  vue  sur  les  crochets. 

Des  trois  espèces ,  Tune  est  propre  au  terrain  néocomien 
et  les  deux  autres  le  sont  au  terrain  turonien.  La  C.  oordi^ 
formiê  se  trouve  dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen  ; 
b  C.  rotitndaia  se  rencontre  dans  les  quatre  bassins  de 
Tëiage  turonien ,  tandis  que  la  C.  tiriuicostata  est  propre 
aa  bassin  pyrénéen. 

Genre  Ldgina,  Bruguière. 
Loripêê^  Poli;   Ungulina^  Daudin. 

CaquMe  ronde  OU  ovale»  équivalve,  inéquilatérale,  entière- 
ment fermée,  à  crochets  petits,  obliques.  Impressions  palléa- 
les  entières,  non  sinuées,  se  continuant  en  dehors  de  Timpres- 
sien  musculaire  buccale.  Impressions  musculaires  très-visi- 
bles :  l'une  anale,  transverse,  peu  allongée  ;  Tautre  buccale, 
très-allongée,  souvent  très-prolongée  vers  la  région  palléale. 
Cbamière  très-variable,  le  plus  souvent  composée  de  deux 
dents  cardinales  divergentes,  dont  une  bifide.  Deux  dents  la- 
térales: Tune,  anale,  très-éloignée du  sommet;  Tautre,  buc- 
cale, assez  rapprochée.  Ces  dents  sont  très-irrégulières ,  et 
manquent  souvent.  Ligament  extérieur,  quelquefois  un  peu 
caché.  Ces  coquilles  ont  généralement  une  lunule.  L*intérieur 
des  valves  est  ppnctué  ou  strié. 

Rapporté  et  differenoes.  Les  Lticina  sont  très-voisines  des 
Cêtbii  parleurs  impressions  palléales  et  leur  charnière.  Elles 
s*en  distinguent  par  deux  impressions  musculaires  à  chaque 
valve,  au  lieu  de  trois. Lamarck  rapproche  les  Lucines  des  Telli- 
nes  ;  mais  elles  s*en  distinguent  par  le  manque  de  sinus  palléal. 

Les  Lucines  sont  peu  nombreuses  au  sein  des  terrains 
crétacés. 'Elles  sont  très-multipliées  dans  les  terrains  ter- 
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tiaires ,  mab  elles  atteigtieDt  le  maximam  de  leur  déyelop- 
pement  numérique  sur  le  littoral  des  océans  actuels ,  où 
elles  se  trouvent  sur  les  fonds  sablonneux,  au  niveau  des  ma- 
rées basses,  et  s*enfonceni  dans  le  sable  de  manière  à  placer 

le  côlé  anal  au  niveau  supérieur  du  sol,  en  se  tenant  perpen- 
diculairement. 

Etpèceê  du  terrain  nioeomien. 

Pi*  633.  LuciNA  CORNOBLIANA,  d*Orbigny. 
PI.  !281,  fig.  3-5,  sous  le  nom  de  X.  pûum. 

Is.  iêêtâ  compresêâ^  ovaio^rotundatâ^  eoneênirieè  inœquaiUer 
eotiaidy  inaquilaierd;  laiere  anali  hrevi;  latere  buceali 
êlongatOf  lahro  iimplici;  lunulâ  anguêiè  lanceolatâ. 

Dimenêionê.  Longueur,  iî^  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  /^;  épaisseur,  -^Vôî  longueur  du  cAïc 
an^lf  Toô-  —  Angle  apicial,  i25«. 
CoquUle  comprimée,  ovale,  ornée  de  légères  côtes  inégales, 
concentriques, d*autant  plus  marquées  qu'elles  approchent 

du  bord;  inéquilatérale,  le  côté  anal  le  plus  court.  Lunule 

très- profonde,  étroite,  lancéolée.  Crochets  peu  saillans. 
Rapporté  êi  différeneeê.  Très*voisine ,  par  ses  cotes ,  de  la 

L.  pHcato-eoêtata^  d*Orb.,  des  terrains  néocomieos  de  G)lom- 

bie,  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  côté  anal  plus  court 

et  par  sa  forme  plus  comprimée. 
LoealiU.  Elle   a  été   recueillie  à  Bettaacourt-la -Ferrée 

(  Haute- Marne),  par  M.  Gornuel  el  par  moi. 
Esplieaiion  da  figurée,  PI.  281 ,  fig.  3»  Coquilli^  grossie, 

rue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  4.  La  même,  vuo  sur  les  crochois. 
Fig.  S.  Grandeur  naiurelle. 
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N*  634.  LuGiifA  DupiNiAffA,  d*Orbigoy. 
PI.  281,  fig.  6-8. 

L.  teitd  globuhtâ^  rotundaid^  concentrieè  plicatd^  êubœquila^ 
terd;  lahro  tenui^  lœvigato;  lunuld  nuUâ, 

Dimenêiotiê.  Longueur,  14  millim.  —Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur»  yfS  ;  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  7'^.  —  Angle  apîcial ,  90«. 
CoquilU  aussi  large,  presque  aussi  épaisse  que  longue, 

arrondie,  ornée  de  rides  ou  de  plis  concentriques  inégaux  ; 

inéquilatérale,  les  deux  côtés  arrondis  et  obtus;  les  crochets 

irès-saillans.  Je  n*ai  pu  apercevoir  de  lunule. 

Rapporté  a/  différencet.  Intermédiaire  entre  les  L.  Cor-- 

nveliana^  plicato-coatata  et  globiformiê^  cette  espèce  diffère 

de  la  première  par  ses  côtés  inégaux  et  par  sa  grande  épais- 
seur, de  la  seconde  par  son  épaisseur  encore,  de  la  troisième, 
également  renflée,  elle  semble  différer  par  ses  stries,  H.  Ley- 
oierie  figurant  son  espèce  comme  lisse.  Elle  est  équilatérale, 
tandis  que  le  L.  globiformii  (1)  parait  inéquilatérale. 

Loealiié.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupio 
et  par  moi  ;  à  Morteau  (Doubs),  par  M.  Garteron. 

EspHoaiion  des  figures,  PI.  281,  fig.  6.  Coquille  grossie, 

fue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 


(i)  11.  Leymerie  décrit  et  figure,  sous  le  nom  de  Lueina^  trois  espèces 
appttteiiâot  à  d'antres  genres  :  les  L.  RoUtyi  et  f^êndopêraia  sont  des 
yfmuêf  et  le  £.  imhrieaiafia  est  un  Cardium,  Je  me  suis  assuré  de  ees 
cfr^dères  sur  dei  individus  bien  compkis, 
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N«  636.  LuciNA  RouTAiiA,  d'Orbigny. 
PI.  283  bis,  fig.  8-10. 
L.  ieêtd  roiundatO'gîobuloêâ  ^  eoneetUricè  rugosâ  ^  êuhœquila^ 
fera;  laierê  anali  biéulcato  ,  carinaio  ;  lunulâ  coriiformi , 
esoavatâ, 

Dimênêions.  Longueur,  9  millim.  —  Par  rapport  à  la  ion- 
.  gueur  :  largeur ,  tSS  ;  (épaisseur ,  -,"^  ;  longueur  du  côté 

anal,  i^.—  Angle  apicial ,  90*. 

Coquille  aussi  large  que  longue  ,  arrondie  ,  très-renflée ,  à 
peine  marquée  de  quelques  lignes  d*accroissement  comme 
ridées  ;  côté  buccal  légèrement  excavé  ,  côté  anal  convexe, 
ornée,  sur  chaque  valve,  de  deux  sillons  transverses,  un  pre- 
mier circonscrivant  le  corselet,  Tauire  plus  en  dehors,  les 
deux  séparés  par  une  carène  tranchante.  Lunule  large,  cordi- 
forme,  un  peu  concave,  peu  circonscrite. 

Rapporté  et  différences.  Celte  charmante  espèce  est,  par 
sa  forme  renflée,  voisine  du  L.  Dupiniana^  tout  en  s*en  dis» 
tinguant  par  les  sillons  de  son  côté  anal. 

Localité.  M.  Rouy,  de  Gap,  Ta  découvert  dans  le  terrain 
noocomien  de  Cl)âieauneuf-di;-Chabre  (llaules-Alpes) .  Elle  y 
est  rare. 

Explication  des  figurai.  Pi.  283  his,  flg.  8.  Coquille  grossîe, 
vue  de  côlé.  De  ma  collection. 

Fig.    9.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  !0.  Grandeur  naturelle. 

Eê/èccê  du  terrain  alhien, 
N*  63G.    lUClNA  SCULPTA,    PllillipS. 

PL  283,  fig.  1^4. 

X110ÎM  êculpta,  Phillips,  1835.  Yorkshire,  pi.  S,  f.  15. 
L.  leitd  oompr$êidj  anguloêd,  eonc9ntrioè  eoêiatA^  êubaquitm^ 
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ierd;  laiête  tknali  profundè  êulcato  ;  lunulâ  excavatâ  ,  coê" 
taiâ, 
Dimênêionê.  Largaeur,  8  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  -f^  ;  épaisseur,  -^oô  ;  longueur  du  côté 
anal ,  'r^  ;  longueur  de  la  lunule ,  iW.  —  Angle  apicial , 
Si: 

Coquille  plus  large  que  longue ,  comprimée,  anguleuse  à 
son  pourtour,  ornée  de  côtes  rondes ,  larges ,  concentriques, 
anguleuses,  suivant  la  forme  extérieure,  les  angles  ainsi 
distribués  :  un  sur  la  région  buccale,  formé  par  la  lunule,  trois 
sur  la  région  palléale,  et  deux  sur  la  région  anale.  Corselet 
profondément  excavé ,  avec  un  large  sillon  extérieur.  Lunule 
profonde,  très-grandcj  marquée  d'une  côte  sur  sa  longueur. 
Crochets  très-saillans. 

Rapporté  et  différenoeê.  Cette  jolie  espèce  se  rapproche  un 
peu,  par  son  sillon  anal,  de  la  forme  du^X.  pen^hanicaj 
loot  en  s'en  éloignant  par  sa  taille  bien  plus  petite,  et  par  les 
angles  de  son  pourtour. 

Localiii.  Elle  parait  se  rencontrer  dans  deux  étages  à  la 
fois.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  albien  à  Dienville 
(Aube),  par  M.  deVibraye.  M.  Phillips  la  trouvée  au  sein 
du  même  terrain  dans  le  Yorkshire,  tandis  que  M.  Rénaux  Ta 
rencontrée  dans  les  ^argiles  du  terrain  aptien  à  Gargas  (Vau- 
close). 
Esplicaiion  dês  figures.  Pi.  283,  fig.  !.  Coquille  grossie, 

vue  de  côté. 
Fig.  2.  La  même ,  vue  du  côté  buccal. 
Fig.  3.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  4.  Grandeur  naturelle.  ] 
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N*  637.  LociNA  ViBRAYANA  ,  d'Orbigny. 

PI.  283,  fig.  5-7. 

L.  testa  masimè  oompregsâ^  tubanguîoêâ,  ohlong^  o  onoentrtei 
êuhplicatâ  ^  inœquilaierâj  iatere  buccali  elofigato ,  êuloaîo; 
iatêre  buccali  excavato  ;  îunulâ  laneeolaiâj  excavatà* 
Dimensionê.  Longueur,  43  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  -?^^i  épaisseur,  «Vô;  longueur  du  côlé 
buccal,  tVô)  longueur  de  la  lunule ,  ro^k*  — Angle  apiciai, 
li7-. 

Coquille  plus  longue  que  large,  très-comprimée,  oblongue, 
ornée  de  rides  concentriques,  irrégulières,  peu  marquées  ; 
très-inéquilatérale,  le  côté  buccal  court,  excavé,  le  côté  anal 
coupé  obliquement.  On  remarque  de  ce  côté,  parallèlement 
au  corselet,  un  sillon  extérieur.  Lunule  lancéolée,  très-creu- 
sée.  Crochets  petits,  peu  saillans. 

Rapporte  ei  diffirencee.  Par  son  sillon  antérieur,  cette  espèce 
se  rapproche  de  la  précédente ,  tout  en  s*en  distinguant  par 
sa  forme  allongée ,  ses  côtes  moins  marquées,  et  sa  lunule 
sans  côtes. 

Localité.  Elle  se  trouve  dans  le  terrain  albien  à  Maure- 
paire,  près  de  Gérodot  (Aube). 

Explication  dee  figurée,  PI.  283 ,  fig.  5.  Coquille  grossie} 
vue  de  côlé.  De  ma  collection. 
Fig.  6.  La  môme,  Yue  sur  les  crochets. 
Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

N*  638.  LuGiifA  AiDUBNifBNSis,  d*Orbigny. 
PI.  283,  fig.  8-10. 

L«  teetà  evaio-rotundatâ,  inflatâ^  concenlricè  euhplicatâ ;  tn- 
tejualiierâ;  Iatere  biteoali  brevi^  Iatere  anali  rotundato. 
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r.  Longueur,  21  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon« 

gnear  :  largeur,  7V0  ;  épaisseur,  ^V  î  longueur  du  côlë 

buccal,  1^^. —  Angle  apicial,  110». 

Coquille  plus  longue  que  large,  ovale,  très-bombée,  ornée 
de  lignes  concentriques  d*accroissement  peu  marquées  ;  iné- 
quilaiérale ,  le  c6(é  buccal  beaucoup  plus  court,  légèrement 
excavé,  le  côlé  anal  arrondi.  Crochets  peu  saillans. 

Rapporté  ei  différences.  Par  sa  grande  épaisseur,  sa  forme 
arrondie  ,  cette  espèce  se  rapproche  de  certaines  espèces  vi- 
Tantes ,  mais  se  distingue  par  celte  même  forme  des  autres 
Locines  du  terrain  albien. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  albien,  à  Fie- 
tille  et  à  Macbéroménil  (Ardennes),  à  Varennes  (Meuse),  par 
M.  Raulio. 

Esplieation  deê  figura.  PI.  283,  iig.  8.  Coquille,  vue  de 
€A!é. 

Fig.    9.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

•  Fig.  iO.  Grandeur  naturelle. 

Eipèceê  du  terrain  turonien, 

m 

N*  639.  LuciNA  CoQUANDiANA,  d*Orbigny. 

PI.  282. 

L.  teifd  eomprenâ,  êubtriangulari^  concentricà  rygoso-plicatd^ 
êubœquilaterâ  ;  lunulâ  conpesâi  externe  excavatâ  ;  latere 
anali  êulcato» 

Dimensionê.  Longueur,  104  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  îfl  j  épaisseur,  7*5^  î  longueur  du  côté 
anal ,  -^'z  ;  longueur  de  la  lunule ,  ibV.  —  Angle  apicial , 
!08o. 
Coquille  aussi  large  que  longue,  un  peu  triangulaire  du  côté 

cardinal,  presque  C(|uilalérale,  le  côté  anal  un  peu  plus  long« 
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orsée,  partoul  ^  de  plis  ou  de  rides  irrégulièrement  pUcës 
et  coDceotriques  ;  région  du  corselet  bordé  d'un  sillon  de 
chaque  côté.  Lunule  irès-^marquée,  saillante,  bordée  d'un 
•illoo  asseï  profond  autour. 

RmppoHê  êi  di/plreneu.  Cette  magnifique  espèce  rappelle 
m  peu  la  forme  du  L.  Comu$liana;  mais  elle  s'en  distingue 
par  sa  uille,  par  ses  côtés  plus  égaux,  par  sa  lunule  saillante 
et  les  sillons  de  son  corselet. 

L9calU4.  Elle  a  été  recueillie  dans  la  craie  chloritée  de  b 
▼allée  de  Verdon  (Var),  par  M.  Coquand  ;  à  Gousfouge  (Aude), 
par  M.  de  Boissy. 

EMpliûmiian  deê  figures.  PI.  282,  fig.  I.  Coquille,  vue  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Eêpècêê  du  terrain  turonien, 

N^  640.  LuciHA  CAMPAifiENsis,  d'Orbigny. 
PI.  283,  fig.  il,  a. 

L.  ietià  masimè  comprend^  ovato^rotundaldy  concenirioè  pli- 

m 

oatO'Tugotâ^  suhœquilaterd;  lateribuê  rotundatie, 

Vimensiom.  Longueur,  27  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -iV^;  épaisseur,  7^^  _  Angle  apicial, 
126*. 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large,  ovale,  très-fortement 
comprimée,  ornée  de  rides  ou  de  plis  profonds  et  irréguliers, 
à  peu  près  dans  le  sens  de  Taccroissement.  Équilatérale,  les 
deux  côtés  sont  arrondis. 

Rapporte  «I  difjirencwe.  Cette  espèce  rappelle  la  forme  de 
quelques  Lucines  vivantes,  tout  en  se  distinguant  de  celles 
qui  précèdent  par  sa  grande  compression ,  ses  deux  côtes 
égaux,  etc. 
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LoeaBié.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  turonien  à 
Aaxoo  (Anbe).  Elle  est  à  Tétat  de  coDtre- empreinte  dans  une 
craie  tout-à-fait  blanche. 

E^piieaiion  des  figures.  PI.  283,  fig.  il.  Individu  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  12.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N"*  641.  LuGiNA  TURONiBNSis,  d'Orbigny. 

PI.  283  bis,  6g.  M    12. 

L.  testé  rûiundaiây  convexâ^  coneentricè  sulplicatâ^  suhœqui^ 
laierd  ;  latere  buooali  et  anali  roiundatis;  nucleo  antici 
sulcato. 

Dimensions.  Longueur,  42  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -^^  ;  épaisseur ,  -ffs  ;  longueur  du  côté 
anal ,  Te^«  —  Angle  apicial ,  103«. 
Coquille  aussi  longue  que  large  *,  ronde ,  très-bombée ,  à 
peine  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement  ;  équilaté- 
raie,  les  deux  côtés  absolument  égaux,  très -obtus.  Crochets 
très-saillans.  Le  moule  intérieur  montre  Tempreinte  d*une 
dent  latérale  anale,  et  d'un  sillon  transverse  de  ce  côté.  On 
voit  de  plus  des  stries  rayonnantes  sur  les  crochets. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme ,  du  L.  ar- 
duennensis,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  ar- 
rondie, aussi  large  que  longue,  par  ses  côtés  égaux,  par  le 
sillon  anal  de  son  moule  et  par  tes  stries. 

Localiti.  Elle  caractérise  les  couches  inférieures  du  terrain 
turonien  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a  été  recueillie  au  Mans, 
àCoudrecieux  (Sarthe),  par  MM.  Gallienne  etGuéranger. 
Elle  est  rare  au  Mans,  assez  commune  à  Goudrecieux. 

Esplicaiion  dos  figures.  PL  283  his^  fig.  11.  Coquille  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Kg.  12.  Le  moule,  vu  sur  les  crochets. 
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Riêumi  géologique  sur  Uê  Lucinei» 

M.  Leymerie  a  décrit,  dansles  terrains,  crétacés,  quatre  es- 
pèces de  Lncines,  dont  iroiê  appartiennent  à  d^autres  genres. 
Les  Lucina  Roissjri  et  vendoperana  de  cet  aoteuf  sont  des 
Venug^  paisqu*elles  ont  le  sinus  pallcal  bien  marqué ,  tandis 
que  sonX.  imbrictUaria  est  un  Cardiutn  des  mieux  caractérisés. 

Après  ces  réductions,  je  connais  neuf  espèces  de  Lucioes 
ainsi  réparties  au  sein  des  étages  : 

Terrain  niocomien, 

L.  Cornueliana,  d*Orb.  '         L.  Rouyana  »  d'Orb. 
Dupiniana,  d*Orb. 

Terrain  albien. 

L.  arduennensis,  d*Orb.  L.  Vibra yeana,  d*Oib. 

sculpta ,  Phillips. 

Terrain  iuronien, 

L.  campaniensis,  d*Orb.         L.  turoniensis,  d*Orb. 
Coquandiana,  d'Orb. 

Des  espèces  du  terrain  néocooiien»  deus,  les  L.  Cornueliana 
et  Dupinianm^  sont  spéciales  au  bassin  parisien  ;  le  Roujrana 
est  propre  an  bassin  méditerranéen.  Dans  le  terrain  albien»  une 
espèce ,  la  X.  eeulpia  »  se  rencontre  simultanément  dans  les 
bassins  parisien  et  méditerranéen,  tandis  que  les  deux  autres 
se  trouvent  dans  le  bassin  parisien  seulement.  Les  espèces  du 
terrain  turonien  sont  propres  chacune  à  leur  bassin,  la  L.  eam^ 
paniensii  au  bassin  parisien,  la  X.  turonieneis  au  bassin  lige* 
rien,  la  X.  Coquandiana  au  bassin  méditerranéen. 

Famille  des  IIMONID.E. 
minimal  volumineux,  pourvu  d'un  manteau  largement  ou- 
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▼eit ,  OU  rëoni  sur  une  partie  de  sa  longueur,  laissant  alorft 
deux  tubes  séparés.  Pied  court,  comprimé  ou  très- allongé; 
et  dans  ce  dernier  cas  termioé  par  un  bouton. 

Coquille  équivalve ,  inéquilalérale ,  très-variable  dans  sa 
forme  et  dans  son  épaisseur  ;  quelquefois  un  peu  b&illanle  à 
ses  extrémités.  Charnière  sans  dents  ou  pourvue  de  dents 
très-variées.  Ligament  extérieur.  Impressions  palléalesen- 
tièreSy  sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  généralement 
au  nombre  d'une  du  cdté  anal  et  de  deux  du  côté  buccal.  Un 
épiderme  souvent  épais. 

Je  réunis  dans  une  seule  famille  des  coquilles  analogues  pour 
leur  manière  de  vivre  au  sein  des  eaux  douces,  des  fleuves 
et  des  étangs ,  tout  en  se  partageant  zoologiquement  en  plu-^ 
sieurs  genres  d'après  la  forme  du  manteau  et  du  pied ,  et  en 
plusieurs  sous-genres  d*après  les  caractères  seuls  de  la  co- 
quille. On  pourrait  les  diviser  ainsi  qu'il  suit  : 
i*  Manteau  fermé  jusqu'au  tiers  infé- 
rieur de  la  coquille.  Coquille  bâil- 
lante en  haut  et  en  bas,  sans  dents 
ou  avec  des  fossettes  ou  des  dents 
nombreuses  sur  le  côté  cardinal.       Iriiina^  Lamarck. 
V  Manteau  fermé  seulement  sur  la 
région  anale,  où  il  y  a  deux  tubes 
distincts.  Coquille  pourvue  de  char- 
nières épaisses,  dont  les  dents  et  les 
fossettes  sont  striées  en  travers.        Castalia,  Lamarck. 
3*  Manteau  ouvert  sur  toute  sa  lon- 
gueur ;  une  ouverture  anale  seule 
distincte.  Pied  très  long,  terminé 
par  un  bouton.  Coquille  bâillante  a 
ses  extrémités,  sans  dents  à  la  char- 
nière. MjeetoptiSf  d'Orb. 
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4*  Manleaa  fendo  sur  toute  sa  lon- 
gueur; une  ouverture  anale  seule 
distincte.  Pied  court,  Irès-com- 
primé. 

A.  Coquille  pourvue  de  dents  varia* 
blés  à  la  charnière,  généralement 

ao  nombre  de  deux  à  chaque  valve.    Unio^  Retsius. 

B.  Coquille  pourvue  d*une  seule  dent 
on  d'une  protubérance  à  fa  char- 

niëre  de  chaque  valve.  Monoeonàjrlem,  d*Orb. 

iS.  GoqniUe  sans  dents  à  la  charnière.    AnùdonUt^  Lamarck. 

Genre  Unio,  Retzius. 
Mjra^  Linné. 

jinimal  pourvu  d'un  manteau  largement  ouvert  sur  toute 
sa  longueur,  ne  laissant  pas  d'ouverture  branchiale  distincte. 
L'ouverture  anale  est  pourtant  séparée  du  reste  par  une  petite 
bride.  L'ouverture  anale,  et  la  partie  des  bords  du  manteau 
qui  correspond  ù  l'ouverture  branchiale  ,  sont  ornées  de  cir- 
rbes  ou  de  papilles  plus  ou  moins  variées.  Branchies  larges; 
appendices  buccaux  larges,  arrondis.  Pied  très  grand,  com- 
primé et  tranchant. 

Coquille  ëquivalve ,  très-variable  dans  sa  forme,  mtnce  ou 
épaisse,  presque  close.  Impressions  palléales  entières,  sans 
sinus. -Impressions  musculaires  très-marquées,  une  du  côté 
anal,  deux  séparées  du  côté  buccal  à  chaque  valve.  Ligameut 
extérieur.  Charnière  généralement  formée  de  deux  dents  i 
chaque  valve  ;  ces  dents  sont  très-  diversifiées  dans  leur  Foitne. 
Se  fondant  sur  des  caractères  peu  solides,  Sowerby  et  quel- 
ques autres  au!eurs  ont  décrit  et  figuré  des  coquilles  des 
terrains  jurassiques  sous  le  nom  dVnio.  Il  estceriain,  comme 
on  Ta  reconnu  depuis,  que  ces  coquilles  sont  marines,  et  Ton 
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ea  a  formé  prasqu'en  même  temps  les  genres  Sinemuria  et 
Cmrdinia.  Pour  mot ,  je  ne  connais  pas  de  ▼éritables  Vnio 
ataBl  les  terrains  néocomiens  et  wealdien;  aussi  ces  co- 
quilles se  trouvent-elles  dans  le  fer  limoneux ,  qui  parait 
être  le  produit  de  lavages  terrestres.  C'est  du  reste  le  seul 
exemple  d'VMo  dans  le  terrain  crétacé,  les  autres  espèces 
fossiles  étant  propres  aux  terrains  tertiaires. 

Aojoord'bui  les  Vnio  yirent  dans  les  lacs  et  les  rivières. 
Elles  s'y  enfoncent  perpendiculairement  dans  le  sable  ou  la 
vase  ;  quelquefois  elles  rampent,  alors  elles  se  tiennent  obli* 
qMBent.  On  trouve  des  Unio  par  toutes  les  latitudes  et 
daas  toutes  les  parties  du  monde. 

N*  6&2.  Unio  Martiiui,  Fitton. 
PI.  284. 

Vnio  Mariinii^  Fitlon,  1836.  Trans.  of  the  geol.  soc,  vol. 
lV,pl.  XXI,  f.  !7. 

O.  êubiruneatui ,  Filton ,  1836.  Traos.  of  the  geol.  soc, 
pi.  XXI,  f .  15. 

V.  Gualiieri^  Filton ,  1836.  Trans.  of  tbe  geol.  soc. ,  pi. 

XXI,  f.  16. 

U.    iesfâ  ovmiO''Oblûngâ ,  comprend^  rugosd^   inœquilaîerâ; 

iaiere  anali  proâucio  ;  laUre  huccali  hrevi. 
Dimênêions.  Longueur,  66  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  .•«V;  épaisseur,  tU;  longueur  du  côté 
anal,  f^. —  Angle  apicial  moyen,  150*. 
Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  oblongue,  peu 
bombée,  ornée  de  rides  irrégulières,  suivant  les  lignes  con* 
centriques  d*accroîssement  ;  très-inéquiialérale,  le  côté  anal 
beaucoup  plus  long  que  Tautre.  Dans  la  jeunesse  ce  côté  est 
tronqué  obliquement,  mais  il  s*arrondit  et  s'allonge  ensuite  dans 
lige  adulte.  Le  moule  offre  une  impression  sur  les  crochets. 
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Loealiii.  H.  Corauel  a  découTert  celte  espèce  dans  le  fer 
oolitique  des  lerraios  aptiens  des  enTÎrons  de  Wassy  (Hante- 
Maroe).  M.  Fiiton  Fa  décrite  comme  propre  au  lerrain  weal« 
dîen  de  rAoglelerre. 

Hitioire.  M.  Filtoo  a  décrie,  dans  le  terrain  wealdien .  qua- 
tre espèces  &Onio  dont  trois  me  paraissent  n*étre  que  les  dif- 
férens  âges  d'une  seule  et  même  espèce.  Son  U.  Gualiieri 
serait  le  très  jeune  âge^  VU.  êubtruncatuê  un  Age  plus  aYancé, 
et  VU,  Mariinii  Tadulie.  Les  variations  que  subissent  les  es- 
pèces vivantes  me  portent  à  cette  réduction. 

Explieation  des  figura.  PI.  2S4,  fig.  I.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Gornuel. 

Fig.  2.  Lu  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  d*un  jeune,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Famille  des  TRIGONIDiE. 
Cette  famille  ne  renferme  jusqu'à  présent  que  le  'genre 

Trigonia. 

Genre  Trigoma,  Briiguièrc. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  dont  les  Loids  sont  désunis 
sur  les  trois  quarts  de  leur  circonférence^  laissant  alors  pro- 
bablement deux  ouvertures  distinctes.  Branchies  éiro  tes;  ap- 
pendices buccaux  courts.  Pied  très-allongé,  étroit,  courbé  en 
coude  dans  le  milieu,  Testrémitc  pouvant  se  dilater  en  un  dis- 
que étroit. 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  triangulaire ,  carrée  ou 
ovale,  épaisse,  entièrement  fermée.  l'.nprcssions  palléules 
entières ,  sans  sinus  anal.  Impres>ions  musculaires  fortement 
prononcées  à  chaque  valve,  au  nombre  de  deux^  une  grande 
ovale  et  une  petite  des  deux  côtés  ;  il  y  a  de  plus  une  impres- 
sion musculaire  sous  les  crochets,  dans  le  fond  de  la  ca- 
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vite  (1)  ;  il  7  a  dès  lors  cinq  impressions  à  chaque  valve.  Liga- 
ment externe.  Charnière  composée  de  dents  cardinales  ob- 
longues,  divergentes,  sillonnées  transversalement,  dont  deux 
sur  la  valve  gauche  et  quatre  sur  la  valve  droite ,  sillonnées 
d'un  seul  côté. 

Plusieurs  caractères ,  que  personne  encore  n'a  signalés , 
rapprochent  beaucoup  les  Trigonies  des  Grassatelles;  ces  ca- 
ractères sont  le  manteau  largement  ouvert,  le  pied  sillonné  en 
dessous,  susceptible  de  se  dilater,  les  doubles  impressions 
ronscalaires  du  côté  buccal,  Timpression  musculaire  de  la  ca- 
vité des  crochets.  La-coquille  a  aussi  beaucoup  de  rapports 
par  son  épaisseur ,  sa  forme  générale ,  et  son  impression 
palléale  entière.  Les  Trigonies  pourraient  donc  être  tout 
aussi  bien  rapprochées  des  Grassatelles  que  des  Nucules. 

J'ai  décrit  une  Trigonie  des  terrains  carbonifères  de  Boli- 
via  :  c*est ,  je  crois ,  la  première  espèce  qui  ait  paru  sur  le 
globe.  On  n*en  retrouve  plus  ensuite  que  dans  le  lias.  Les 
Trigonies  sont  très-nombreuses  dans  les  diverses  couches  ju- 
rassiques, elles  le  sont  encore  au  sein  des  couches  des  ter- 
rains crétacés  ;  mais  on  n*en  connaissait  pas  dans  les  terrains 
tertiaires,  avant  que  je  n'en  fisse  connaître  une  espèce  propre 
aux  couches  tertiaires  du  Chili.  Aujourd'hui  Ton  n'en  trouve 
qu*une  seule  espèce  vivante  dans  les  régions  chaudes  du  grand 
Océan.  Ainsi  le  genre  Trigonie  offre  une  espèce  dans  le  ter- 
rain carbonifère  ,  et  beaucoup  d'espèces  durant  la  période 
jurassique  et  crétacée  ,  qui  disparaissent  presque  eutière- 
ment  ensuite. 

En  se  basant  sur  des  caractères  d'ornemens  extérieurs,  on 
peut  arbitrairement  diviser  les  Trigonies  en  groupes  distincts. 

i"  Les  CosTATiB,  ornées  de  côtes  parallèles  ou  presque  pa< 

(1)  Penomie  avant  moi  D*a  parlé  des  impressions  muscnlaires  doubles  des 
TriKODtes  pas  plus  que  de  Pimpression  s^^us-opidale  des  crochets. 
IIL  iO 
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rallèles  au  côté  palléal  ;  exemple  :  Trigonia  eo$tata ,  Wmt/M, 
monUifera^  papUlaia^  etc.,  des  terrains  jurassiques;  les  Trù 
gonia  longa^  oariftoi^i,  9%nuat(t^  Coquandiana^  suleaiaria  des 

terrains  crétaçéa.  (Ce  croupe  contient,  cooune  on  le  voit,  les 
Sapkatieê,  les  CoUéeij  de  M.  Agassiz.) 

2°  (^es  GL4VgLi.ÀTiii,  oraées  de  cAtes  ou  de  rangées  de  tu- 
bercules transverses  au  c^  palléal;  exemple  :  Trigonim 
^UvêUaia^  napiê^  ft^fMto^  etc.,  des  terrains  jurassiques  -,  Tri- 
fomm  dtMTMaltf,  cmuâmU^  êrntUa,  rtêdis^  Robinaldinaj  Fit- 
iMf,  Arekimùitànm^  aUfrrmiê^  Conêtantii^  dœdalea,  erenulata^ 
êcahra^  êpinoêa ,  inomaîa ,  limhaia ,  dUparUiê ,  des  terrains 
crétacés.  (Ce  groupe  comprend  les  Clavelléeê,  les  Carrée»^ 
les  Soobreê^  de  M.  Agassiz.) 

IHgoniei  du  terrain  néocomien, 

N*  AU.  TaiAOHU  louua,  Agassiz. 

PL  285. 

Trig9nûi  longa^  Agassiz,  18i0.  Trigonies,  p.47,  pi.  8,  f.  1. 

Tfigonim  iMJ^r^f  Defthayes,  1842.  Leymerie,  Mém.  de  la 
Soc.  géol.  de  France,  t.  Y,  pK  8,  f .  4. 

T.  Laj((r^j  d'Orb.  1842.  Coq.  foss.  de  Colombie ,  p.  63, 
pi.  IV,  f.  10, 11. 
T.  UM  elongaidj  oraêêdj  longiiudinaliier  eoêiatd,  inaquila* 

ierâ;  laUre  anali  produeto ,  ro%tralQ ,  lœvigato;  laiere  bue- 

cali  irm,  ooitato* . 
Djfli^iMMiis.  Longueur ,  80  millim. — Par  rapport  à  la  Ion-* 

guew  î  largeur,  i^;  épaisseur,  /aV;  longueur  du  côté 

anal,  -f^.  —  Angle  apicial,  135*. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  très-épaisse, 


tERAAlliS    GRiTACtâ.  l3l 

ttarquée  de  giossea  côtes  loDgiludinales  non  parallèles  à  l'ac- 
croissement ,  qui  commencent  du  côté  buccal  et  s'interrom--» 
peot  bien  avant  la  région  anale.  Très-inéqDilatéral ,  son  côté 
buccal  est  court,  arrondi,  son  côté  anal,  très- prolongé /ré- 
tréci, lisse.  Les  deux  arêa  ne  sont  drconscrites  d'aucune  côte 
ni  de  sillons. 

Obêervation.  Jeune,  cette  espèce  est  costulée  partout, 
même  du  côté  anal.  Les  côtes  s'effacent  sur  la  région  anale 
an  diaqpèire  de  iA  mill.  el  s'en  éloîgiient  davantage  à  me- 
sure de  Taccroissement.  Le  moule  est  lisse,  et,  sans  les  char-^ 
nières,  représenterait  la  forme  d'une  Midladomîe. 

Rapporté  ei  différences .  Très- voisine,  par  sa  forme  et  ses 
côtes,  de  la  T«  Coq^tkndianm^  cette  espèee  s*en  distingue  par 
ses  côtes  effacées  bien  avant  d'arriver  à  Texirémité  anale  el 
par  ses  côiea  sin^ples. 

LocfUiié.  Elle  caractérise  le  terrain  néocemien  du  J^ra,  de 
la  Provence  et  deColpabie.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettancourt- 
la  Feçrée »  à SainV-Dizier  (Haute- Marne),  par  M-.  Gomuel  et 
par  moi;  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Itobineau-Des- 
veîdy  ;  ^  HsvoUea  (Aube) ,  par  M.  Dupin  et  pop  moi  ;  à  Yau- 

çlliee  »  I^F  U.  SLenPMX ,  dAII0  le  couche  k  Ct^proUna  ammonia. 

En  Colombie,  on  la  rencontre  à  Toeayma,  province  de  Santa- 

Fér<fe-Boeol2i.  M.  AgassÎK  Ta  rencoaieée  ù  NeMchâtel  (Suisse). 

W^ti^a.  Mi.  Agaasia,  en  dSAO,  en  a>  publié  le  moule  trèa- 

^ecoroaissabl^  en  la  Qlassaat  à  tort  dana^soa  giioqpe  des  La^ 

fi^^,tendia.^ae  la  figure  qu'il  en  donneroontre  des  indices 

décotes.  M.  Desbayes,  deux  ans  après  ,  l'a  nommée  lajojrei^ 

nom  que  je  ne  puis,  oeoserver  aujourd'hui  que  l'identité  me 

parait  parfaite. 
EsplicUiûndeê  figurée.  PI.  286,  fig.  1.  Coquille  de  gran« 

donr  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  )«  La  même ,  vue  sur  les  crocbets, 
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Fig,  3.  Jeaae  individu,  vu  de  côté,  pour  montrer  les  côtes 
partout. 
Fig.  4.  Le  même,  yo  sur  les  crochets. 
Fig.  5.  Moule  intérieur  j  vu  de  côté. 
Fig.  5.  Le  même,  vn  sur  les  crochets. 

N«  644.  TlIGONIA  GARINATA,  AgOSSiz. 

PI.  286. 

Trigimim  cartiiAln,  Agassiz,  1840.  Trigonies,  pi.  7,  f.  7-10, 
p.  43. 

T.  êulcaê;  Agissiz,  1840.  Trigonies,  p.  44,  pi.  8,  f.  5, 
1. 11,  f.  16. 

r.  hmrpa^  Deshayes,  Leymerie,  1841.  Hém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  V,  pi.  9,  f.  7. 

T.     hmrpa^  Matheron,  1843.  Catalogue,  p.  166. 
T.  i€êiâ  trafUV9rêé^  obliqua^  inflaiâ,  eoitiê  dUiûniibuê^  oUt* 

quis^inierruptiê  êrnaié,  inœquUmierd ;  laiere  «lui/s  dilaU^io^ 

irami99r$im  eoitaio,  tubêrculato ,  interne  oarinato ,  or«fM»« 

Itiipgëredanali  laiiuimâ. 
JKn^êmionê.  Largeur,  87  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar-» 

geor  :  longueur,  7V0  ;  épaisseur,  {^  ;  longueur  da  côté 

tnaly  ^Vo*— Angle  apicial,  60*. 

CofuUU  triangulaire,  beaucoup  plus  large  que  longue,  très« 
épaisse,  marquée,  du  côté  buccal  et  palléal ,  de  côtes  longi- 
tudinales espacées ,  saillantes ,  interrompues  tout  à  coup  sur 
la  convexité  de  la  valve  ;  elles  se  continuent  jusqu'au  bord 
du  côté  buccal.  Très-inéquilatérale,  le  côté  buccal  est  court, 
renflé.  Le  côté  anal  est  large  ,  circonscrit  en  dehors  par  une 
forte  carène  saillante ,  très-crénelée.  L'area  anale  est  très* 
distincte,  ornée ,  en  partant  de  la  carène  extérieure ,  d'abord 
de  qoatre  séries  longitudinales  de  côtes  tuberculeuses  dont 
Tintérieure  est  la  plus  grosse.ensuite  de  quatre  antres  côtes 
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semblables  dont  la  plus  grosse  encore  est  interne  et  forme  une 
seconde  carène  circonscrivant  une  partie  concave  fortement 
ridée.  Moule  entièrement  lisse. 

Rapparié  et  différence;  Voisine  du  T,  eoêiata,  cette  espèce 
en  est  très-distincte  par  sa  carène  large  et  crénelée  et  par  les 
rangées  de  tubercules  de  sa  région  anale. 

LocaliU.  Elle  caractérise  le  teitain  néocomien  des  bassins 
parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sau- 
veur, à  Auxenre  (Yonne),  par  MM.Robineau-Desvoidy  et  Got- 
tean  ;  à  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron  ;  à  Bettancourt-la- 
Ferrée,  àVaux-sur-Blaise,  à Baudricourt  (Haute-Marne),  par 
M.  Gornuel  et  par  moi  ;  à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau;  à 
Gréoux  (Basses- Alpes),  par  M.  Rénaux. 

Hiêiirire.  Jeune,  elle  a  été  décrite  sous  le  nom  de  carinata 
par  M.  Agassiz,  tandis  que  ce  savant  appelait  le  moule,  avec 
une  partie  de  la  contre-empreinte,  êulcata;  M.  Deshayes  la 
nomme  T.  harpa.  De  aes  trois  noms,  je  prends  celui  de  cort- 
ntUa  comme  Tun  des  plus  anciens,  spécifiant  les  ornemens  de 
Tespèce. 

Esplieaiion  iêi  figurée.  PI.  286,  fig.  1.  Coquille  Vue  de  cAté. 
De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  La  même,  vue  du  c6té  anal. 
Fig.  4.  Cootre-empreinted*un  jeune. 
Fig.  6.  GAté  anal  du  même. 
Fig.  6.  Moule  intérieur. 
Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

«<»  646.  TAifloifiA  GAUDATA,  Agassiz. 

PI.  287. 

Trigania  ùaudaia,  Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  32 ,  t.  7  9 
.f .  !-3, 11-13. 
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T.      alœ/êrmiM^  Leymerh ,  IS^*!.  Mém.  tfô  ïa  Soc.  géol.,' 
t.  V,  |>.  26. 
T.  iestd  ehngaiâ,  rostraiâ,  cotiù  aetiltl,  di$iantibu$^  ohtiqnii 

ornatd  ;  laiêrê  anùU  prûducio ,  roMiratê  ;  lofer»  huceoli 

trevi^  infiUù  ^  êreâ  anali  irans^tnim  eowiaiû ,  eitiêmi  M- 

eoêtato. 
IHmâUêioni.  LoogMor,  M  fliiUim.  ~  Par  rapport  I  la  Ion- 

gaewt  :  lirgenr,  t'^  {  épaisseDr,  f^^  ;  longuettr  dti  côté 

anal ,  /do.  —  Angle  apicial ,  77». 

C»^Uh  triangulaire,  plus  loagne  qne  large,  élargie,  courte 
et  raflée  dn  côcé  buccal,  allongée  et  prolongée  en  rostre 
étroit  da  cAté  anal,  marquée  de  côtes  éiroites,  espacées,  ar- 
quées, traosverses  et  obliques,  un  peu  crénelées,  rapprochées 
aur  le  côté  caixlinal  ^  puis  s'écartant  *  de  plus  en  plus ,  ters 
la  région  palléale.  Ou  remarque  entre  chaque  côie  nue  légère 
aaillie  loogUudiuale,  L'area  anale  est  très-^distincte,  ornée  et^ 
térieurement  de  deux  côtes  longitudinales  sur  lesquelles  tient 
ae  croiser,  sans  s'interrompre ,  en  a'infléchissaot  dent  fois, 

Isntin  uiié  des  côtes  trausverses.  Moule  intérieur  oflhint  des 
indices  des  côtes,  et  pourvu  amérteurement  d'un  sillon  longi- 
tudinal profond. 

Rapporté  et  différente:  Assev  toisine,  par  son  rostre,  du 
T.  aliformiêf  cette  espèce  s*ett  distingue  par  ses  côtes  moins 
larges  et  prolongées  sur  l'area,  par  sou  rosore  ittâniment  plus 
long  et  plus  étroit,  enfin  par  sa  forme  plus  allongée.  Elle  est 
aussi  très-Yoisine  du  T.  êuberenulâiû  des  terrains  néocomtens 
de  Colombie. 

Zocaliti.  Elle  caractérise  les  terrains  néocomiens  de  France 
et  du  Jura.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettancourt-la-Ferrce ,  au 
Pont-Varin,  près  de  Wussy  (Haute-Marne),  par  M.  Cornnel  et 
par  mois  aux  environs  d*Auxerre,  à  Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  MM.  Cotteau  et  Robtnean-Desvoidy  ;  à  Combles  (Meiise}| 
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par  M.  Môreàv  ;  &  Mofteâd  (Doubs),  par  M.  Carteron  ;  h  fTeu« 
châtel  (Suisse),  pat*  M.  Agàssiz. 

Biêtoire.  M.  Agassiz  ne  coûnaissait  que  le  moule  dé  cette 
espèce;  aussi  les  dessins  et  les  descriptions  qu'il  en  à  donnés 
sont-ils  très-imparfaits. 

Esplieaîion  dei  figurée.  M.  iSl ,  figM,  Coquîlle  aVec  !è 

test,  Yue  de  côté.  De  ma  collection; 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crocheta. 
Fig.  S.  Là  même,  vue  du  côté  buccal. 
Fig.  4.  Moule,  Vu  de  côté. 
Fig.  S.  Lé  Aiéiâe,  vu  iur  les  crochets. 
FJg.  6.  Le  làÂmé,  Vu  dur  le  côté  buccal. 

N*  616.  TiiooNiA  DiVAiiGATA^  d'Orbigoy, 
^1.  388,  1^.  f-Ï4 

T.  iêiidMgond^  eïongatd^  cottii  tranêversii^  fiesmoêiè^  ère* 

ntf/olfff,  iranêV9rsîm  striatiê  ornaid  ^  inaquilaierd  ;  tatere 

huecali  hrevi  arcuaio;  ItUere  anali  elongato  ^  angutkUo; 

arêâ  anali  iroMverùm  ttriaid^  emierni  angulaid^  interné 

êseavatd, 
Dimeneionê.  Longueur,  23  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon*r 

gneur  :  largeur,  -^^  ;  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du  côté 

anal,  ^. — Angle  apicial,  73*. 

Coquille  triangulaire ,  plus  longue  que  large ,  très-courte, 
élargie  et  arrondie  du  côté  buccal,  rétrëcie  et  allongée  du  côté 
anal,  ornée  de  côtes  assez  serrées,  transverses,  très-flexueu- 
ses ,  d'abord  étroites  et  costulées  en  travers ,  en  partant  de 
rarea  anale^  elles  s'inHéchisseni  du  côté  palléal,  puis  se  re- 
courbent en  s*élargissant  dd  côté  buccal ,  on  elles  sont  Mar- 
quées de  stries  fines ,  dont  la  direction  est  oblique  attl  pe- 
tites côtes  avec  lesquelles  elles  viennent  parfois  se  crol^r. 
L'area  anale  très-séparée  i  élevée,  forme  un  iarg«  mépht 
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8trié  en  traders,  eo  dedans  duquel  est  une  partie  ciHicaye. 

Rapparié  et  différeneeê.  Cette  belle  espèce  est  voisine,  par 
ses  côfes  crénelées  et  sa  forme,  du  T.  oaudaut.  Elle  s'en  distin- 
gue néanmoins  par  ses  côies  plus  serrées,  plus  ondulées,  au- 
trement ornées ,  par  son  area  anale  striée  et  non  costulée ,  et 
par  sa  forme  plus  courte.  J'ai  pensé  que  le  moule  intérieur  fi- 
guré par  M.  Agassiz  sous  le  nom  de  T.  pwradoxm  pourrait 
bien  appartenir  à  cette  espèce,  mais  je  n'en  ai  pas  assez  de 
certitude  pour  l'y  rapporter  définitivement,  attendu  que  je  ne 
connais  pas  le  moule  de  mon  T.  divarieaia. 

LootiM.  H.  Gornuel  et  moi  nous  l'avons  rencontrée  à 
Bettancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne).  Elle  y  est  rare. 

Emplieaiiondeê  figurée.  PI.  288,  fig.  1.  Coquille,  vue  de 
cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  même,  vue  sur  le  côté  buccal. 

Fig.  4.  C6tes  grossies  pour  montrer  les  stries  différentes. 

N*  M7.  TniGONiA  OMATA,  d'Orbiguy. 
PI.  288,  fig.  6-9. 

Trifonia  «ptnoia,  var.,  Fitton,  1837.  Trans.  of  the  geol. 
soc.  of  Lond.,  t.  ly,  pi.  13,  f.  3. 
T.  ieiiéirigoné^  oblongâ^  ooêiU  tramvêriiâ^  aretMtis ,  aeutiê^ 

erênulmiU^  tramverêim  êiriatù  ornaiâ;  inœquUaierd;  /a- 

ierê  buccoK  brevii  laiere  anali  elongato;  ttreâ  anali  iranê^ 

verêim  ooêtaid;  eo»ii9  «IrûUM,  erenulaiiê, 

Dimenêionê.  Longueur,  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVô  »  épaisseur,  A'ô  ;  longueur  du  cAté 
anal ,  r^.  —  Angle  apicial,  environ  80  à  90*. 
CoquUU  un  peu  triangulaire ,  oblongue ,  plus  longue  que 

large ,  ornée  de  cAtes  saillantes ,  transverses ,  créneléfi , 
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flexueuses,  fortement  costalées  en  travers  partout;  inéqui- 
latérale^  le  côté  bnccal  court,  arrondi;  le  c6té  anal  plus 
long>  anguleux  ;  Tarea  anale  circonscrite  en  dedans  par  une 
côte  saillante ,  crénelée ,  d*où  partent  des  côtes  obliques  en 
nombre  égal  aux  côtes  du  côté  palléal.  Ces  côtes ,  légèrement 
arquées ,  crénelées ,  formant  un  angle  avec  les  antres  côtes , 
s'effacent  dans  Tâge  adulte.  Le  moule  intérieur  est  entière- 
ment lisse. 

Rapporté  et  différencié.  Cette  espèce  est  9  par  ses  côtes 
épineuses,  voisine  du  T.  epinoea^  propre  aux  terrains  turo- 
niens.  Elle  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  étroite,  sa  région 
aoale  plus  longue,  par  ses  côtes  plus  flexueuses  et  plus  fine- 
ment costulées. 

LoetdiU.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  des  bas- 
sins parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettan- 
court-la-Ferrée,  à  Wassy  (Haute-Marne)^  par  M.  Cornuel  et 
par  moi  ;  à  Ancer ville  (Meuse),  par  M.  Cornuel;  à  Saint-Sau- 
veur et  à  Auxerre  (Yonne) ,  par  MM.  Cotteau  et  Robineau- 
Desvoidy  ;  à  Orgon  (Boucbes-du-Rhône),  par  M.  Rénaux. 

Explioaiion  de$  figurée.  PL  288,  fig.  6.  Coquille,  vue  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets. 

Fig.  7.  Une  côte  plus  grossie. 

Fig.  8.  Moule  intérieur. 

Fig.  9.  Le  même,  va  sur  les  crochets. 

N*  648.  T116ONIA  RUDis ,  Parkinson. 

PL  289. 

Trigonia  rudii ,  Parkinson ,  1811.  Organ.  rem.»  t.  III,  pL 
12,  f .  10 ,  p.  177. 

Trigonia  specuJ>ilis,  Sowerby,  1826.  MiUi  COQCbr,   t.  VI, 
p.  83,  t.  644, 
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T.  noJosa^  Sowcrby,  Ï826.  Min.  conch.,  l.  VI  ,'p.  V,  t; 
B07 ,  f .  1  ? 

T.  cincta ,  Agas8Î2 ,  1840.  Trîgonies,  p.  27  ,  t.  7,  f.  21- 
23 ,  t.  8 ,  f.  2-4. 

T.  palmata,  Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,1.  y,  pi.  8,  F.  8. 

T.  fettâ  iubqfiaâratd  y  iramv&nim  nodoid^  inœquilaterd; 
laiere  bueeaii  brêvi ,  rotundaio ,  latere  anaii  elongato  ,  di» 
lattUo^  trunûaîo;  areâ  anaii  latâ^  tuhereulatâ  ^  externe  tn- 
iernique  tuberculii  tatii  êeriaiim  notatâ» 

Dimentiûûê.  Longueur,  42  millim. — Par  rapport  à  la  Ion- 

gueui^  :  Largeur,  tH  ;  épaisseur,  r^  ;  longueur  du  côté 

anal,  tVô. — ^Angle  apicial,  85**  environ. 

Coquille  un  peu  carrée ,  comprimée  ,  aussi  large  que  lon- 
gue ,  inéqnilatéràle ,  le  c6té  anal  long ,  large ,  tronqué  en 
avant,  le  côté  buccal  court.  Elle  est  ornée  des  cÀtés  palléal  et 
buccal  de  rangées  espacées,  arquées,  de  gros  tubercules  sail- 
Uns.  Ces  rangées  sont  quelquefois  simples,  d'aulfeé  fois  elles 
se  bifbrquent  et  se  dirigent  alors  du  côté  buccal  toujours 
marqué  de  tubercules  transverses.  L*aréa  anale  ,  occupant 
près  de  la  moitié  de  la  largeur  de  la  coquille,  est  poutvue  in- 
térieurement d^un  lafge  méplat  baillant ,  couvert  de  tuber- 
cules ,  et  en  dehors  de  tube^cules  externes  d*où  partent  tou- 
vent  des  espèces  de  lignes  longitudinales  de  petits  tubercules. 
Dans  le  jeune  âge,  elle  est  carfée,  ornée,  tout  autour,  de 
larges  côtes  »  ces  côtes  s'éloignant ,  devenant  irrégulières  en 
donnant  naissance  aux  rangées  de  tubercules. 

Rapporte  et  diffireneee.  Cette  espèce  se  rapproche  beau- 
coup, par  sa  forme  carrée,  de  la  T,  ffœJaleà  ;  mais  elle  s'en 
distingue  par  sa  forme  moins  carrée ,  par  te%  côtes  plu&  ré- 
gulières 9  plus  prononcéeê  et  pourvues  de  tubercules  plus  sail- 
ans,  non  émoussés. 
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Loeêiiîi^  Ellecaraciërtôe  le  (erraia  néocomien,  et  a  tété  fen- 
coairée  à  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  por  M.  Robineau  ;  à  Beltan- 
Goorula-Feirëe ,  à  W««sy  (Haute-Marne)  ^  par  M.  Cornuel  et 
par  moi  ;  à  Neuchâtel  (Suisse),  par  M.  AgassÎB  ;  an  YentouK 
(Vauciose)  ^  par  M.  Renauxi  atrec  le  Triy9%%é  Umgaf  à  Mor« 
teav  (Donbs) ,  par  M»  Garteron» 

/Tfttiotr».  Parkinson  ^  en  1811  «  Ta  figurée  d'une  manière 
imparfaite  sons  le  nom  de  ruiis.  Sowerby  paraît  avoir,  en 
1826»  représenté  deux  états  différées  de  fossilisation  sous  ce- 
lai de  ^r^H^hUiê  et  de  naêom.  M.  Agassiz,  en  1840,  crut  re- 
coBoatcre  Tideotité  de  son  T*  tincia  avec  le  nndon  de  Sowerby, 
mais  tte  Ten  considéra  pas  moins  comitie  terne  espèce  disiinci^. 
M.  Desbayes  imposa  ensuite  à  cette  espèce  le  nom  de  jp(rf#ieto. 
Ayant  eru  reconnatlre  Tidentité  de  tontes  ces  espèces ,  j*ai 
dA  les  réunir  en  une  seule  désignée  par  la  dénomination  ta 
plus  ancienne. 

EmpiUoHmn  (ht  fi^um^  Pi.  389  ,  fig.  1«  Yariété  à  gros  tu- 
banmlea»  De  ma  collectioo. 

Fig.  2.  La  même  ,  vue  sur  les  crochets. 
FIg.  3.  Variété  )  pettu  tubercules. 
F!g.  ft.  Jeûna  Sge,  grossi  potir  Montrer  les  cAtes  du  sotnûiet. 
Fig.  6.  Variété  du  Ventoux.  De  la  collection  de  H.  Ike- 
naux. 

N*  «49.  tfciGONiA  RôBlïtALDINÀ,  d*Orbîgny. 

PI.  299 ,  fig.  1 ,  2. 

T.  tBêtâ  êubiriganâ^  ehngatd  ^  oraud  f  êntiêi  iranêverêim  ^ 
nodoêO'êOêkiià  ^  potticè  UngitudinalUer  nodûêo^oêiatà  ; 
Imiêre  huceaU  brevi^  latOy  truncato  $  Idiere  mnali  elong^to^ 

Dimmmêm.  Longueur,  97  nillim.-^Par  rapport  A  la  Ion- 
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gueur  :  largeur ,  -^~  ;  épaisseur,  -f^  \  loogueur  du  côic 

anal,  ^Vo. — Aogle  apicial,  iOO<». 

Coquille  oblougue ,  triangulaire  ,  renflée  ,  beaucoup  plus 
longue  que  large,  très-inéquilatérale  ;  côté  anal  très-long , 
anguleux;  côté  baccal  élargi,  très-court,  comme  tronqué. 
Elle  est  ornée  en  travers,  du  côléanal,  de  séries  de  côtes  trans- 
verses, arquées,  formées  de  tubercules  d*autant  plus  séparés 
et  petits  qu'ils  approchent  du  côté  palléal.  On  remarque  du 
côté  buccal  des  côtes  interrompues  longitudinales.  Le  milieu 
du  côté  palléal  est  lisse.  L*area  anale  est  entièrement  lisse , 
ou  seulement  marquée  de  rides  d'accroissement.  A  son  côté 
intérieur,  autour  du  ligament,  est  une  partie  excavée,  de 
forme  lancéolée. 

Rapporté  H  difireneeê.  Par  ses  côtes  transverses  et  longi- 
tudinales, cette  espèce  rappelle  la  T.  naoi»,  tout  en  étant  d*une 
forme  bien  plus  allongée  et  plus  anguleuse  du  côté  anal. 

LoealiU.  Elle  appartient  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  M.  Robi- 
neau-Desvoidy. 

EMplicmiion  doi  figuros.  PI.  299,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Robineau. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Trigonioê  du  terrain  Mion. 

V"  650.  TiiooNiA  FuTom,  Deshayes. 
PI.  290 ,  fig.  1-6. 
Trigonia  Fittoni,  Deshayes,  1842.  Leymerie ,  Hém.  de  la 

Soc.  géol,  t.  y,  pi.  9,  f.  6. 

T.  toêtd  oblongo^uadraiéy  eoêtiê  ohiutiê,  rugoêio^  tran$vor$im 
omaié,  inœquiiaterâ;  laiere  antUi  etongato^  Info,  ohtuêi 
truneato  ;  laiere  hueeali  breviiêiwto  ;  areâ  anali  iramêvereim 
0Oêêatdi  0Oêtiê  arcuêHi ,  granuloHê,  antioè  êvanêMeonUtui* 
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DimtênêionM.  Longueur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^^  ;  épaisseur ,  -^  ;  longueur  du  côté 
aiud ,  T^.  —  Angle  apicial,  SS"". 

CûfmiUê  obloogue ,  un  peu  carrée,  plus  longue  que  large , 
très-inéqnilatérale  >  élargie,  et  très- obtuse  du  côté  buccal  ^ 
allongée  en  uoe  partie  large  du  côté  anal ,  dont  Textrémité 
est  ooapée  carrément.  Elle  est  marquée  de  côtes  épaisses , 
rapprochées,  profondément  ridées  pour  les  plus  grosses, 
striées,  en  trayers,  pour  les  plus  rapprochées  du  sommet.  L'area 
anale  très-distincte,sans  pourtant  être  séparée  par  aucune  côle^ 
EUe  est  ornée  de  petites  côtes  tuberculeuses,  plus  nombreuse» 
que  les  côtes  de  la  région  palléale  qui  partent  de  celle-ci , 
décrivent  un  arc  dont  la  convexité  est  du  côté  anal  et  s'effa-^ 
cent  en  dedans.  Ces  côtes  s'atténuent  et  disparaissent  à  la 
moitié  de  la  longueur,  et  sont  remplacées,  près  de  l'extrémité 
anale,  par  une  surface  lisse,  pourvue  d'une  dépression  longî^ 
tndinale  sur  le  milieu  de  la  largeur. 

Rapporté  et  differêneeê.  Voisine  de  la  T.  ornaim  par  let 
côtes  de  son  area ,  elle  s'en  distingue  par  les  côtes  de  Tarea 
plus  rapprochées  et  plus  arquées,  par  son  côté  anal  infiniment 
plus  large. 

LùCùliU,  Elle  caractérise  le  gault  du  bassin  parisien.  Elle 

a  été  recueillie  à  Gérodot ,  à  Ervy,  à  Epoibémont  (  Âube  ) , 

par  MM.  Clément  Mullet ,  Cornuel  et  Dapio  ;  à  Machéroinénil 

(Ardennes),  par  moi. 

Esplieaiion  dêê  figurée.  Pi.  290 ,  fig.  1.  Coquille  adulte. 

De  ma  collection. 
Fig.  i.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig-  3.  Individu  jeune  Irès-grossi. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  ô.  Grandeur  naturelle. 
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gueor  :  largeur ,  1V0  ;  épaisseur,  4iz  î  loogaeur  du  côic 

anal,  iVo* — Angle  apicial,  iOOo. 

Coquille  oblongue ,  triangulaire  ,  renflée  ,  beaucoup  plus 
longue  que  large,  très-inéquilatérale ;  côté  anal  très-long, 
anguleux;  côté  buccal  élargi,  très-court,  comme  tronqué. 
Elle  est  ornée  en  travers,  du  côté  anal,  de  séries  de  côtes  trans- 
verses,  arquées,  formées  de  tubercules  d*autant  plus  séparés 
et  petits  qu'ils  approchent  du  côté  palléal.  On  remarque  du 
côté  buccal  des  côtes  interrompues  longitudinales.  Le  milieu 
du  côté  palléal  est  lisse.  L'area  anale  est  entièrement  lisse , 
ou  seulement  marquée  de  rides  d'accroissement.  A  son  côté 
intérieur,  autour  du  ligament,  est  une  partie  excavée,  de 
forme  lancéolée. 

Rapporté  H  difireneoê.  Par  ses  côtes  transverses  et  longi- 
tudinales, cette  espèce  rappelle  la  T.fiaow,  tout  en  étant  d*UQe 
forme  bien  plus  allongée  et  plus  anguleuse  du  côté  anal. 

LocalUi.  Elle  appartient  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  M.  Robi- 
neau-Desvoidy. 

Emplieaiion  do$  figurée.  PI.  299,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Robineau. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Trigonioê  du  terrain  alhien. 

N*  650.  TiiQONU  FuTONi,  Deshayes. 
PI.  290,  fig.  1-6. 
Trigonia  Fittoni,  Deshayes,  1842.  Leymerie ,  Mém.  de  la 

Soc.  géol.,  t.  y,  pl.  9,  f.  6. 

T.  teêtd  ohlongo^uadraidj  eottie  ohiuêù,  rugoeie^  tranêversim 
omatây  inœguUaterà;  latere  anali  elongato^  /olo,  obiusi 
truneaio  ,*  laiere  bueeali  breviiêiwio  ;  areâ  anmli  tranever$im 
90êMà;  09êtiê  arouaiii ,  graméloeiê,  ûmtioè  êoanêêOonUiue* 
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DîffMfmofiff.  LoDgaeur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tV^  ;  épaisseur ,  -fi^  \  longueur  du  côté 
aoal ,  1^^.  —  Angle  apicial,  88% 

Coquille  obloDgue ,  uu  peu  carrée ,  plus  longue  que  large , 
très*inéqnilatérale ,  élargie,  et  très- obtuse  du  c6lé  buccal, 
allongée  en  une  partie  large  du  cdté  anal ,  dont  Textrémité 
est  coupée  carrément.  Elle  est  marquée  de  côtes  épaisses , 
rapprochées,  profondément  ridées  pour  les  plus  grosses, 
striées,  en  travers,  pour  les  plus  rapprochées  du  sommet.  L'area 
anale  lrès-di8tincte,sans  pourtant  être  séparée  par  aucune  côte. 
Elle  est  ornée  de  petites  côtes  tuberculeuses,  plus  nombreuse» 
que  les  côtes  de  la  région  palléale  qui  partent  de  celle-ci, 
décrivent  un  arc  dont  la  convexité  est  du  côté  anal  et  s'effa-» 
cent  eu  dedans.  Ces  côtes  s^aiténuent  et  disparaissent  à  lai 
BMMtié  de  la  longueur,  et  sont  remplacées,  près  de  l'extrémité^ 
anale,  par  une  surface  lisse,  pourvue  d*une  dépression  longi^ 
tudinale  sur  le  milieu  de  la  largeur. 

Rmpportê  et  diffêrencêê.  Voisine  de  la  T.  ornata  par  les 
eôles  de  son  area ,  elle  s'en  distingue  par  les  côtes  de  Tarea 
plus  rapprochées  et  plus  arquées,  par  son  côté  anal  infinimeni 

plus  large. 

LocalM.  Elle  caractérise  le  gault  du  bassin  parisien.  Elle 
a  été  recueillie  à  Gérodot ,  à  Ervy,  à  Epotbémont  (  Aube  ) , 
par  MM.  Clément  MuUet,  Cornuel  et  Dupin;  à  Machéroménil 
(Ardennes),  par  moi. 

Esplicaiiendêê  figurée.  Pi.  290,  fig.  1.  Coquille  adulte. 

De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Individu  jeune  très-grossi. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crocheis. 
Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 
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N*  651.  1*11601111  AiCHUGiiHA,  d'Orbigny. 
PI.  290,  flg.  ft— 10. 

T.  t9êiâ  oblangâj  ootlw  iranêvêrêû^  obêmiê ,  oUiquÀ  êtri^iiê 
ornatà;  in^^^uil^iwâ ;  b/«r«  buecafi  hrevi,  rotuniaiù;  Imip- 
Tê  anali  ehngaio ,  trumcmoi  «retf  atHkIi  ifmmvwêim  ««M-* 
Md;  QOêtiê  ikfcttatii, ,  tiriaiiê. 

Biaumianê.  Loogaeur ,  21  millim.— Par  rapport  à  la  Ion- 
gaeor  s  largeur  «  -fis  ;  épaisseur ,  7*^  ;  loDgueiir  du  c Até 
uial  y  -f^.  —  Angle  apicial ,  90». 

CoquHh  obloDgue ,  uo  peu  carrée',  plus  longue  que  large, 
ornée  de  côtes  obtuses  transverses ,  à  peine  arquées,  non  cré- 
nelées, mais  marquées,  en  trayers  et  en  sautoir,  de  petites  côtes 
également  espacées.  Côté  buccal  court ,  arrondi  ;  côié  anal 
plus  allongé,  obtus  et  anguleux.  Area  anale  distincte,  séparée 
des  côtes  palléales  par  une  ligne  étroite ,  simple,  un  peu  sail- 
lante, ornée  de  côtes  obliques,  arquées,  non  interrompues,  en 
nombre  plus  grand  que  celui  des  autres  côtes.  Ces  côtes  sont 
elles-méme  costulées  en  travers.  Le  moule  est  entièrement 
lisse.  Dans  Tàge  adulte ,  cette  espèce  devient  plus  bombée. 
Les  côtes  de  Tarea  sont  de  plus  en  plus  rapprochées. 

Rapporuet  différences.  Elle  est  voisine,  par  ses  côtes  régu- 
lières  de  chaque  côté,  des  T.  ornata^  tout  en  s'en  distinguant 
par  le  manque  de  crénelures  des  côtes,  par  ces  mêmes  côtes 
obtuses  et  striées,  par  la  séparation  linéaire  de  Tarea. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  à  Varennes 
(Meuse) ,  par  M.  d'Archiac  ;  à  Saulces-aux-Bois  (Ardennes), 
par  M.  Constant  et  par  moi  ;  à  Mont^Blainville  (Meuse),  par 
M.  Moreau. 

Explication  des  figurée,  PI.  290,  fig.  6.  Goquille  adulte^  VUe 

de  côlé.  De  ma  co.ltciion, 


Fîg.  7.  lodiyida  plus  jeune,  un  peu  grossi. 
Fig.  8.  Le  même,  vu  du  côté  des  crochets. 
Fig.  9.  Moule  intérieur. 

Fig.  10.  Une  partie  grossie  pour  montrer  les  «tried  des 
cAtes. 

N*  662.  TMiGOifii  ALiFORUis,  Parkinsou. 
PL  294,  fie-  1^3. 

Trigonia  aliformiê^  Parkinson,  1811.  Org.  rem.»  III,  p.  176, 
t.  !2.  f.  ». 

7.    QHfrrmiê^  Sawerby,  1818.  Min.  oonch.,  UI,  p.  27, 
t.  215. 

7.    olifûrmiêj  Defranoe,  1828.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  65, 
p.297. 

7.    a/«/iifMtf,Desh.,  1831. Coq. carac,,  p.  33,  pl.lO,f.  6,7. 

Lyriodon  alœfarmiê jBvom.  Verst.,II,p.700,t.32,f.l6. 

Lrrodon  aïiformù,  Goldf.  Pélrif.,  p.  209, 1. 137,  f.  6. 

Trigonia  aliformiê,  Agassix,  1840.  Trigonies,  p.  31,  pi.  7, 
f.  14-16?,  pi.  8,  f.  12? 
T.  iêiiâ  ehngatd^  triangularij  roêiratà ,  eoêtiê  rugoiU  trans- 

V9rêim  ornatâ;  latere  buecali  brevi ,  rotundato;  laiero  analt 

prohoêcidêo^  roiiroiOj  lœvigalo^  eaféalioulat0  ;  areâ  (Mali 

angtatatâ^  obliqué  êiriatd. 

Diwunêions.  Longueur,  47  nûllioi.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tV»;  épaisseur,  /^;  longueur  du  côté 
^^t  rii*'  —  Angle  apicial,  80*. 
Coquille  triangulaire,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
ornée  de  côtes  transyerses,  larges,  espacées,  flexueuses,  ar- 
rondies ei  légèrement  ridées  en  travers;  le  silloa  qui  sépare 
les  côtes  est  creusé  régulièrement;  côté  buccal  très-court, 
arrondii  côié  anal  très-long,  se  rétrécissant  ù  son  extrémité  eu 
narosire  prolonge,  obtus.  Area  anale  bien  distiacte,  formée 
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intérieoremeDt  de  petites  côtes  transverses  rapprochées ,  ré- 
parées des  côtes  ordinaires  par  un  espace  lisse ,  étroit^  mar- 
qué sur  sa  longueur  d'an  sillon  longitudinal.  Moule  intérieur 
offrant  quelquefoi^^indice  des  côtes  et  toujours  les  crénelures 
du  bord. 

Rapports  êi  diffirsneoâ.  Voisine,  par  son  rostre  et  ses  côtes, 
du  r.  rosiraia ,  cette  espèce  s*en  distingue  nettement  par  ses 
côtes  plus  larges,  et  surtout  par  la  région  lisse  et  sillonnée  qui 
sépare  Tarea  des  côtes  paliéales. 

Localité.  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albien  du  bas« 
sin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Novion ,  à  Machéroménil 
et  àSauIces-aux-Bois  (Ardennes),  par  MM.  d'Archiac,  Con- 
stant et  par  moi  ;  à  Varennes  (Meuse),  par  MM.  d'Archiac  et 
Raulin.  En  Angleterre,  on  la  rencontre  à  Parkham  (Susses). 

Esplieation  des  figur0ê.  PL  291 ,  fig.  1.  Coquille ,  vue  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  yu  de  côté. 

N*  653.  TaiGONiA  Constantu,  d'Orbigny. 

PI.  291,  fig.  4-6. 

T.  iêsià  oUongo-quadraid ,  coitis  tranêtenlâ^  aeutiêj  erenu- 
latis  ornatd  ,  ifiaquilaterd  ;  latvre  buecali  hrevi ,  eonvexo  ; 
latoro  Afia/i  /a/o,  obtuiè  truncaio;  areâ  &nali  trantvenim 
eosiulaid,  aniieo  ïœvigaid, 
Diwunsiont.  Longueur,  50  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  'fH;  épaisseur ,  7^^  ;  longueur  du  côté 
analfiVâ- — Angle  apicial,  85% 

C^çvi//*  oblongue,  un  peu  carrée,  plus  longue  que  large, 
ornée  de  côtes  transverses  peu  arquées ,  aiguës  et  légère- 
ment crénelées.  Côté  buccal  court ,  arrondi  ;  côté  anal  très- 
lai^e,  coupé  presque  carrément.  Aroa  anale,  vers  les  crocliois, 
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poanroe  de  côtes  transverses,  celles-ci  s'effaçant  emièremeot 
ven  la  région  anale  où  Ton  remarque  des  indices  de  stries 
longitadinaies.  Le  moule  est  lisse,  crénelé  sur  ses  bords. 

Rtpporiê  9t  digérenoêê.  Voisine,  par  saforme  et  par  ses 
o6les,  du  T.  Fiiioni,  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  c6té 
aoal  plus  large,  moins  échancré  vers  le  crocliet,  par  ses  côtes 
plus  serrées  et  surtout  beaucoup  plus  aiguës. 

LœalM.  Je  Tai  recueillie  à  Machéroménii  et  à  Saulcesaux- 
Bois(Ardennes)|  jdans  les  couches  du  terrain  albien  ou  du 
gsnit.  Elle  y  est  rare. 

EMplicaiion  des  figures.  PI.  291,  fig.  A.  Coquille  de  gran- 
deur  naturelle.  De  ma  colleaion. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Houle  intérieur.  De  ma  collection. 

Trigoniei  du  terrain  turonien.^ 

M*  654.  Tbimria  ojbdalba  ,  Parkinson. 

PI.  292. 

Trigon{adœdalea^?'ùrkiu%on,iSH.  Org.  rem.,  3,  t.  il,  f. 6. 
Idem^      Sowerby,  1815.  Min.  conch.,  1,  t.  88. 
Idem^      Lamarck,    1819.  Anim.  sans  vert.,  t.   6, 

p.  63,  n**  5. 

Idem^      Dcfrance,1828.  Dict.  dcssc.  nat.,t.55,p.294. 

Idem,      Lamarck,  éd.  deDesh.,  1835.  T.  6,  p.  516,  n«  5. 

T.  quadrata^  Agassiz,  1S40.  Trigouies,  p.  27,  t.  6,  f.  7-9« 

T.  tegid  quadratO'rhumbeA ,  angulaid^  comprend^  iuhereuliê 
inaqualihut^  per  gerieê  trantvereai  ornatâ;  latere  buc^ 
cali  brevi;  laiere  anali  producto  ,  dilatato,  truueaio;  ared 
^nalilaid  Èuberculis  minoribue  per  seriei  variai,  anticèeva* 
ne$eeniibut» 

hiwieniionê.  Longueur,  95  millim»  — Par  rapport  à  la  Ion- 
m.  il 
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gaeiir  :  largeur,  f^;  épûiaeiir,  i%;  ïêWfçâ^m  âm  cM 
.  aoal,  5V5— Anfilc  apidal,  (M*. 

CoquUU  earrée,  bo  peu  rhooilMidafe »  oMipriaiée,  piM 
loogoe  que  iar ^,  oraée,  da  côté  palléel  »  de  grès  tubercules 
ovales,  par  raugées  obliques  irès-irréguliéres ,  Ken  s^réet 
eo  partanl  de  la  ligne  de  Tares,  pois  se  dmsant  et  se  reoour* 
bant  du  côié  buccal ,  eo  deTeeant  très-irréguBèfes.  Sur  les 
crochets,  il  y  a  des  cAies  entières  régulières.  Areu  anale  très- 
large,  commençant  prèsdn  sommet  par  des  cAles  sinuenteSf 
bientôt  remplacées  par  des  tubercules ,  presque  sans  ordre» 
qni  deviennent  plus  petits  et  s'eflacent  ensuite  tout-&-fait  vers 
le  bord  anal  ;  au  milieu  de  Tarea  eiine  une  rangée  de  tnbcr* 
cules  plus  gros,  qui  circonscrivent  en  dehors  me  panie  phw 
élevée  couverte  des  mêmes  tnbereoles  qne  le  reste.  Le  moule 
est  lisse,  pourvu  de  dents  à  la  jonction  des  cAtés  palléal  et 
anal. 

Rapporté  et  diférenfi.  Par  sa  favue  carrée,  cette  espèce 
se  rapproche  des  T.  rudis  et  Bou$$ingauliii^  tout  en  s*en  dis-* 
tinguant  par  sa  grande  compression,  sa  forme  plus  carrée, 
ses  tubercules  plus  obtus  et  plus  nombreux ,  dont  les  lignes 
sont  plus  confluentes  sur  la  région  buccale. 

Lacaiitd.  Elle  caractérise  la  partie  inférienre  des  couches 
du  terraio  turonieo  ou  de  craie  cbloritée  des  bassins  lige- 
rien  et  méditerranéen.  Elle  est  surtout  commune  dans  lesgrès 
quartzeux  du  Mans  et  de  Coudrecieux  (Sarthe),  où  elle  a  été 
recueillie  par  MM.  d*Àrcltiac,  Gucranger,  Gallieone  et  par 
moi.  M.  Rénaux  l'a  é{;alement  rencontrée  dans  les  grès  d'O- 
range (Vaucluse),  et  M.  Mouton  &  la  Malle  (Var). 

HUfoire,  Parkinson  a  figuré  celte  espèce  d*une  manière 
recooDai»sable  en  4811;  Sowerby  en  a  également  donné  une 
bonne  figure:  aussi  Te  spèce  de  ces  auteurs  anglais  a-telle  été 
rapporiéc  avec  certiiudeà  Tespèce  fossile  duMans  par  MM.  De- 
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fmce,  Lainarck  et  Desbayes.  En  1840,  M.  Açnssiz,  (ronvani 
des  difëfences  entre  les  échantillons  du  Mans  et  le  type  an- 
ghia,  a  cni  devoir  appeler  la  première  T.  qnaêrar  a  ;  \\  on^ 
bitat  sass  doute  que  cette  dënomiaatîon  avahété,  en  1836, 
appUqaée  par  M.  Fitton  à  une  autre  espèce.  Les  nombreux 
échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux  me  permettent  de  rappor- 
ter avec  certilode  les  Trîgonies  fossiles  du  Mans  au  âœinlea 
de  Parkinaon.  Dès  iors  le  nom  de  quitdrata ,  donné  par 
M.  Agassix ,  ne  peut  être  maintenu,  non-seutement  parce  que 
oaite  eapèce  était  connue,  mais  encore  parce  que  la  dénomina  • 
tioD  existait  déjà  dans  la  science  pour  une  autre  espèce. 

Empiicmtiùn  det  figuret.  P).  1t9t,  fi{;.  1.  Coquille,  vue  de 
eôié«  De  ma  collection. 

Ffg.  S«  La  même,  Tue  sur  les  crochets. 

Fîg,  3.  Valve  droite,  vue  dans  l'inlérieur, 

Jj^^  655.  TaiGOitii  siifUATA,  Parkinson. 

M.  203. 

Trigonia  êinuata  y  Parkinson,  ISli.  Ovq.  reo).,  III,  1. 12, 
f.  13. 

Ttigonia  affinû,  Sowerby,  181S.  Min.  conch.,  t.  3 ,  p.  il, 
pi.  208,  f.  3. 

Trigonia  afiaiêf  Defrance,  i82S.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  66, 
p.  297. 
T.  ieêiâ  ovaiO'Oblongd^  eomprêssây  lœvigatâ,  lonjUwiinaliter 

eoêiaid:  coaîiê  obtusii;  latere  anali  etanescêntibusi  itiœqui- 

laiêrd;  laterê  buecalt  brevi^  latere  anali  producio,  angut" 

ittio;  ared  anali  Imvigatd^  non  duiincid. 

DimenHons.  Longueur,  80  millim. —Par  rapport  h  la  lon- 
gueur •  largeur,  i'^^  ;  épaisseur,  -5^5  ;  longueur  du  côté- 
anal,  -^iz.—kvi^Q  apicial,  H8*. 
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Coquille  oblongae ,  ovale ,  comprimée ,  plus  longue  qae 
large,  ornée,  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur^  cq  comuen- 
çaoi  par  le  c6lé  buccal,  de  côtes  simples,  loogiiudinales,  égale* 
ment  espacées,  que  ne  suivent  pas  les  lignes  d'accroistement, 
se  perdant  en  arrière.  Le  c6té  buccal  est  court  «  arrondi,  le 
côté  anal  beaucoup  plus  long ,  également  arrondi ,  mais  plus 
étroit.  Area  anale ,  entièrement  lisse ,  non  séparée  du  reste. 
Très-jeune,  les  côtes  ordinaires  s'étendent  sur  Tarea  anale  en 
y  formant  des  lignes  courbes  dont  la  convexité  est  du  côté 
anal.  Le  moule  intérieur  est  lisse  avec  des  impressions  pal- 
léalcs  très-marquées. 

Rapporté  oi  diffëreneot.  Très-voisine ,  par  sa  surface  lisse 
et  ses  côtes,  de  la  T.  longa^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa 
forme  moins  allongée ,  par  ses  côtes  moins  prononcées.  Son 
côté  anal  est  aussi  beaucoup  moins  allongé. 

Loealiti.  Elle  caractérise  les  couches  inférieures  du  ter- 
rain turonien  ou  craie  cbloritée  des  bassins  ligérien  et  pyré- 
néen. Elle  a  été  recueillie  au  Mans,  à  Saint-Calais,  à  Coudre- 
cieux  (Sarthe),  par  HM.  Guéranger,  d'Archiac ,  Gallienne  et 
par  moi  ;  à  Fouras  et  à  rtledAix  (Charente-InFérieurc},  avec 
les  Caprines.  Elle  est  peu  commune.  M.  d*Archiac  Ta  encore 
rencontrée  à  Ambition  (Maine-et-Loire). 

HUioirê.  Parkinsou,  en  4811,  a  bien  figuré  cette  espèce 
sous  le  nom  de  êinuata;  aussi  est-il  étonnant  que  Sowerby  ne 
Tait  pjs  reconnue,  et  que  M.  Ag;issizrait  rapportée  à  la  Tri* 
gonia  êuUaiaria  de  Lamarck,  si  différente. 

EspHeaiion  dei  figurée,  PI.  293,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  I4i  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Jeune  âge,  avec  1rs  côtes  de  Tarea. 
Fig.  A.  Moule  intérieur. 
Fig.  5.  Charnière. 


TERRAINS   CRÉTACÉS.  l49 

N»  656.  TRiGOxrA  Coquardiana  ,  d'Orbîgiiy. 
PI.  204,  Rs.  i.ft. 

T.  ieêiâ  ovaio-rostrafd,  coitis  inaqualibiit  ^  conccntricis  or-' 
naîd;  inœquilalerâ ;  latere  buccalihrevi;  latero  anali  elon^ 
gaiOf  eoitatOj  roitrato  ;  areâ  anali  non  dtêtinclâ. 

Dimensions.  LoD{][ueur,  50  millim,  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVô  ;  épaisseur,  iVô  î  longueur  du  côlé 
aoul ,  -^^.  —  Angle  apicial,  i37*. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large ,  ornée  de  côtes 
concentriques,  plates,  séparées  par  des  sillons  aussi  larges 
qa*elles,  au  milieu  desquels  il  y  a  une  petite  côte  aiguë  très- 
étroite.  Très-inéquilatérale,  elle  est  un  peu  anguleuse  et  plus 
courte  du  côté  buccal,  beaucoup  plus  longue,  acun)inée  et 
terminée  en  rostre  du  côté  anal.  Area  non  distincte  »  ridée 
saif  ant  les  lignes  d*accroisscment. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  sa  forme  et  par  ses 
côtes,  se  rapproche  du  T.  longa^  tout  en  s'en  distinguant  par 
son  rostre  plus  long  encore,  par  raltemance  de  ses  côtes,  et 
I>ar  celles-ci  non  interrompues  du  côté  anal. 

LùoalUi.  M.Goquand  a  rencontré  cette  espèce  dans  la  craie 
chloritée  ou  terrain  turonien  au-dessus  de  Castellane  (Basses* 
Alpes). 

Esplication  des  figures.  PL  294,  fig.  i.  Individu  de  graa* 
dear  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Coquand. 

lîg.  2.  Le  môme,  vu  sur  les  crochets. 

Kg.  3.  Des  côtes  grossies. 

Ffg.  4.  Profil  des  mêmes. 
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N»  657.  TaiGORiA  sulgâtauia,  Lamarck. 
PI.  294,  fig.  5-9. 

Trtgonia  sulcataria^  Lamarck,  1519.  Anîm.  saQS  veit. ,  t.  6, 
p.  C4,  n»  9. 

Trigouia  pennaia  ^  Sowerby,  1819.  Min.  CODCh.,  3,  p.  63, 
pi.  237,  f.  G. 

T.  sxilcataria^  Defrance ,  4S28.  DicU  des  sc.  nat.,  t.  65, 
p.  295. 

T.  suîcntaria  ,  Deshayes ,  1835.  2*  éd.  de  Lamarck,  t.  6, 
p.  517,  n''  9. 

T,  iulcataria,  A{jassiz>  1840.  Trigooies,  p.  33,  pi.  il,  f.  17. 

T.  teilâ  oblongo-trigonâ  ^  tubcuneaiâ;  It^tere  buceali  brevi^ 
hvyitudinalUer  costttio^erênulaid ;  laUre  anali  produeto^ 
angastaio  ^  transversim  crenulatO'Cûstaio  ;  ar^â  anali  ohlin 
que  costatâ^  anticè  lœvigatâ: 

Dimemiona.  Longueur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  ^^o^  ;  épaisseur,  r^;  longueur  du  côté 
anal ,  tVô.  —  Angle  apicial,  94'. 

Coquille  plus  longue  que  large,  irîgone,  ornée,  à  sa  moitié 
inférieure,  de  côtes  lon^^itudinales  crénelées  aux  parties  infé- 
rieures, puis  entièrement  lisses  sur  la  région  buccale.  L*autre 
moilié  supérieure  est  marquée,  en  dehors  de  Tarea,  décotes 
transverses,  interrompues,  légèrement  tuberculeuses.  Entre 
ces  côtes  et  Tarea  règne  un  méplat  lisse  terminé  i  la  région 
anale.  Area  anale  marquée  près  des  crochets  de  petites  côtes 
obliques  arquées  qtii  s*eiïacent  en  avant.  Le  côté  buccal  est 
court,  élar(]i,  le  côté  anal  très-rétrécî  en  rostre  obtus.  Dans 
riniéricur  des  valves  on  remarque  en  avant  une  côte  saillante 
longitudinale.  Jeune ,  les  côtes  transverses  sont  plus  courtes 
et  les  côtes  longitudinales  plus  longues. 
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Hajyarlt  «1  difimuw.  Par  ses  cAccs  irons  verses  s*éteil- 
éuki  aa  delà  de  Tarea  mr  la  moitié  supérienre  de  la  coquille, 
celte  espèce  se  distingue  nettement  de  touies  les  autres. 

Ltmliêi.  Elle  caractérise  les  couches  les  plus  inférieures 
da  lerraîa  torosien  ou  de  la  craie  chloritée  des  bassins  lige- 
rien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  aux 
«awoaa  du  Mans, à  Saint-Calais  (Sartbe),  parMM.Gallienne, 
Gaéraoger,  d'àrchiac  et  par  moi  ;  à  Orange  et  à  Bedoin  (Yau- 
clase)«  par  H.  Rénaux* 

ifislairff.  Lamarck,  en  1810,  lui  imposait  le  nom  de«ii/0ate- 
rin,  tandis  que  Sowerby  décri?ait  lo  irès-jeune  âge  sons 
celui  de  petmaia.  Cette  espèce  avait  donc  alors  deux  déno- 
nisatiom  distinctes. 

Ewplimiion  dw  figurée.  PI.  204 ,  fig.  ô.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  voe  de  cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Intérieur  d'une  valve. 

Fig.  8.  Jeune  individu  très-grossi« 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle  de  la  figure  8. 

N*  658.  Trigonu  grbnulata,  Lamarck. 

PI.  295. 

Trigonia  efnnlata.  Lamarck,  i819f  Anim.  sans  vert.,  t.  6, 
p.  63,  D*  3. 

T.  wnulaia,  Defrance,  1S28.  Die  t.  des  se.  nat.,  t.  55,  p.  29&. 

/dtm,    Lamarck,  4835.  2*  éd.,  t.  «,  p.  515,  n*  3. 

Idêm^    Agasstz,  1840.  Trigontes,  p.  32,  pi.  6,  f.  4*6. 
T.  téUà  irig^mâf  injiéiâ^  orasiA^  tranêv^rsim  eoêtatâ;  coêtiê 

fUmuoêiii  oUiquè  erênulato^rugoêiê ;  latêrê  htiectUi  diiaUUo^ 

« 

ùbiuêûf  latêTê  mtMli  i^ongaiô,  anguêfatû^  rairaic;  ared 
mmmli  longUudinalii^r  êmUaiâ^  iranêvêrtkm  coiimtâ;  coitis 
mngulatiêf  crebêrrimii. 
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Dîmaftffofftf .  Longueur  totale,  70  millîm. —  Par  rapport  à  la 
lotifjueuT  :  largeur,  iVo  ;  épaisseur,  riô  ;  IoD{pieur  du  cdié 
anal,  tVo-.— Angle apicial,  80». 

Coquille  trigone,  plus  longue  que  large  ,  ornée  oblique- 
ment, en  travers,  de  cAtes  flexueuses,  rapprochées,  élevées, 
obtuses,  pourvues  obliquement  de  crénelures  rapprochées 
qui  forment  presque  de  petites  côtes,  surtout  près  du  sooimef  ; 
c6té  buccal  très-court,  large  et  tronqué;  c6té  anal  long,  ré- 
tréci, coupé  obliquement  à  son  extrémité,  et  Fortement  évidé 
sur  le  corselet.  Area  anale  légèrement  excavée ,  ornée  de 
cdtes  crénelées  transverses.  Dans  le  jeune  âge ,  il  y  a,  entre 
ces  cotes  et  les  cotes  ordinaires  de  la  coquille,  d'autres  petites 
côtes  obliques  par  rapport  aux  unes  et  aux  autres.  Plus  âgées, 
ces  côtes  sont  remplacées  par  des  rides  irrégulières,  et  enfin 
par  une  surface  marquée  de  lignes  d'accroissement,  au  mi* 
lieu  de  laquelle  est  un  sillon  longitudinal.  Le  moule  est  entiè- 
rement lisse,  avec  des  impressions  musculaires  très-marquées. 

Rapport»  et  différeneea.  Des  plus  Yoisines,  par  sa  forme  et 
par  ses  détails,  de  la  T.  scabra,  cette  espèce  ne  s'en  distingue 
que  par  ses  côtes  moins  aiguës  et  pourvues  de  crénelures 
allongées,  au  lieu  de  pointes  isolées. 

Localité,  Elle  caractérise  les  parties  inférieures  des  grès 
quarlzeux  du  terrain  turonien  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a 
été  recueillie  au  Mans  (Sarihe),  par  MM..  Guéranger,  Gai- 
licnne,  d*Archiac  et  par  moi;  elle  y  est  commune.  Elle  a  en- 
core été  trouvée  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  par  M.  Maille 
et  par  moi  ;  et  à  Gacé  (Orne),  par  M.  d'Archiac. 

Esplication  des  figures.  PI.  295,  fig.  i.  Coquille,  VUe  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fîg^  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  intérieur. 
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Ma  650.  Taioohia  scabra,  Lamarck. 

H.  296. 

Bragnière,  1789.  Eneycl.  mëtb.,  pi.  237,  ûg.  i. 

Trigonia  êcabrm ,  Lamarck»  1819.  Anini.  aans  rert.,  t.  6, 
p.  63 ,  D*  2. 

r.  seabra,  Brongntart,  1822.  Géol.  de  Paris,  pi.  9,  f.  S. 

Idem^    Defraoce,  1828.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  65,  p.  29&. 

Idêm^  Deshayes,  1831.  Coq.  caract.,  p.  35,  pi.  13,  f.  4,  6. 

Lpiodùnêcaber,  BrODD,  Vert.,  t.  32,  f.  13. 

TrigmtU  sombra^  Lamarck,  1825. 2«  éd.,  t.  6,  p.  515,  n*  2. 

Idem^    Agassiz,  1840.  Trigooîes,  p.  28,  pi.  10,  f.  1-5. 

T.  iuid  irigùnA^  croftA,  iranêv$r»im  coêMd;  ea»i%i  anguêtaiiê 

imbereuloêiê  ;  lai€rê  bueeaïi  brmd;  Uiêrâ  mnali  êlongiUo^ 

obliqué  irunemio;  arêâanaii  ewcavatA^  iran$v$rêim  eottoiâ» 

Biwunsiomê.  Loogaeur  totale ,  70  raillim.  —  Par  rapport  à  la 

loDgoeiir  :  largeur ,  f^;  épaisseur,  7'^  ;  longaear  du  côté 

anal,  -,^.  — Angle  apicial,  80^ 

Coquille  trigone,  un  peu  plus  longue  que  large,  ornée ,  en 

traders,  de  c6tes  presque  droites,  espacées,  étroites,  ponr- 

Tues,  sur  leur  partie  saillante,  de  tubercules  réguliers,  poin- 

tos,  non  prolongés  sur  le  côté  des  côtes.  Côté  buccal  court , 

renflé;  côté  anal  plus  long,  plus  étroit,  obtus.  Area  anale 

marquée  de  cAtes  crénelées  un  peu  obliques.  Le  point  de 

jonction  des  deux  séries  de  cAtes  est  marqué  par  on  sillon 

assez  profond. 

Rappofiê  et  différeneeê.  En  comparant  la  forme  estérieore 
de  cette  espèce  avec  le  7.  erenmimim ,  00  serait  tenté  de  les 
réunir  en  une  sente  et  même  espèce  ;  en  effet,  les  sentes  diffé- 
rences  qn^on  poisse  trouver  sont,  pour  le  7.  sM&rn,  des  cdtes 
plus  espacées ,  simplement  tobercuteoses ,  sans  petites  stries 
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latérales,  el  les  cAies  de  l'area  anale  toujours  obliques  au  lien 
d'être  iransverses. 

Looaliii.  Si\e  caractérise  tes  eoucbes  moyennes  inférieures 
du  terrain  turonien  ou  craie  cblorii^e.  Elle  a  été  recueil- 
lie dans  le  grès  rouge  d'Ucbaux ,  à  Orange  (  Vauclnse) ,  par 
MM.  Requien,  Rénaux  et  par  moi  ;  à  le  Malle,  prés  de  Grasse 
(Var),  par  MM.  Asiier  et  Mouiou;  à  Lamoay  (Sortlie),  par 
moi;  ik  Rouen  (Seine-Inférieure),  par  MM.  Maille,  Arcliiac  et 
par  moi  ;  à  Rocbefort ,  à  Royan ,  à  Saintes  (Cbarente  Infé- 
rieure), par  moi. 

ErplicaUùn  d—  figurei.  PI.  296,  lig.  1.  Coquille  de  gratt- 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sor  les  crocbets. 

Fig.  i.  Une  laWe,  vue  dans  l'ioténeur. 

Fig.  4.  Moule  iolérieur. 

N«  C60.  TuGOHiA  BPiNOSA ,  Parkinson. 
PI.  297,  fig.  1-5. 

Triffonia  ipinoia^  PsrLInsoD,  1811.  Org.  rem.,  t.  3,  pi.  KII, 
f.7. 

Idtm,     Sowerby,  ISlS.MIa.  concb.,  1,  p.  196,  I.  86. 
Idtm^    Sujardin,  1837.  Mém.  de  la  soc.  gcol.,  t.  3,  p.  2^4, 
■•47. 

Jd4m,    Agassiz,  IS&O.  Trigonies,  p.  30,  1.  7,  6g.  4-6. 
Trigotta  conformù,  Agassiz,  1840.  Trigonies,  t.  9,  f.  2-4. 
(Lemoale.) 

T.  Uttâ  trifêmil,  MuUnguUtdf   coêtiê  mrtaMiâ,  tlnatiê,  fr«M> 
wr«iM  eêttulatm-ipinul^iù i  lattn  htuMii  brnii  Imttn 
•«(•li  «iMiyttU  t  «Mtqn^  tnra«ato{  TtiaiuiU  latâ^  Irma»' 
•        viriim  eoilatii;  cnttil  /rn'itm/MMeMlw/fttM,  ip«HNiMM. 

•JdM.  Longueur,  où  wUÎB.—- Pir  nppMt  i  klw- 


TSMUIIS  cRiTàcis*  iSS 

gteur  :  tailleur,  ^  ;  épaîssenry  -^^  ;  longaeor  da  côté 
aMl,  /^.— Angle  apicial,  78\ 

Coquille  large,  triangolaire,  plas  longue  que  large,  ornée 
obGqaemeDt,  en  travers ,  de  cdtes  arquées,  marquées  obli* 
qnement  de  petites  côtes  régulières  terminées  par  nn  tuber- 
cule saillant.  Ces  petites  cdtes  sont  d'autant  moins  rappro- 
chées qu*elles  avoisinent  le  côté  anal.  Côté  buccal  court , 
arroodi  ;  côté  anal  plus  long ,  élargi  et  très-anguleux.  Area 
anale,  non  séparée  en  dedans  du  côté  palléal  ;  elle  s*en  dis- 
tingae  pourtant  par  ses  côtes  divergentes  et  dirigées  dans 
uo  sens  opposé.  Ces  côtes  sont  arqaées,  crénelées  en  travers 
par  des  tubercules  oblongs  ;  elles  sont  égales  à  celles  du  côté 
palléal  et  ne  paraissent  pas  s'eOacer  dans  Tâge  adulte.  Le 
monle  intérieur  est  lisse ,  ou  bien  il  montre,  par  contre-em- 
preiate ,  les  côtes  du  test. 

AfljPfor/t  ei  différonce».  Cette  espèce,  par  ses  côtes  diver- 
gentes et  ses  tubercules,  est  très-voisine  de  la  J*  ornata^  tout 
ea  s'en  distinguant  par  sa  forme  plus  brge ,  sa  région  anale 
plos  courte ,  par  ses  côtes  plus  droites  et  pourvues  de  plus 
(ros  tubercules. 

LocalUê.  Elle  a  été  recueillie  au  Mans  (Sarihe),  par  M.  Gué- 
nmger;  à  S^ncerre^  entre  Méhun  et  Vierzon  (Cher),  dans  le 
Uibu ,  par  M.  d'Arcbiac  ;  à  la  montagne  Sainte-Catherine, 
près  de  Rouen  (Seine- Inférieure),  par  MM.  Maille,  d'Archiac 
et  par  moi;  à  Lamnay  (Sarthe),  dans  le  tufau,  par  moi;  i 
Tours  (Indre-et-Loire),  par  moi;  à  Royan  (Charente-Lfifi- 
rieare),  dans  la  craie  la  plus  supérieure.  Elle  se  trouveraîc 
donc  dans  tout  le  terrain  turonien ,  et  même  dans  le  terrain 
làKMîen  des  trois  bassins  crétacés  du  nord-ouest  de  la 
Fiance* 

ibtotr».  Bien  figarée ,  en  1811 ,  par  Parkinson ,  elle  a  été 
dtée  par  plusieurs  antaurs,  le  plas  souvent  conune  ayant 
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été  décrite  primitivement  par  Soweriiy.  Ty  rapporte  le  iMiile 
de  h  Triçonie  de  Rouen  aaqnel  H.  Agastis  a  donné  le 
nom  de  T.  eonformU^  m*étant  assuré,  par  des  moules  en  par- 
tie poorTos  de  leur  test,  que  ces  moules  appartiennent  à  la 
même  espèce. 

Espiieatian  deê  fyures.  Pi.  297,  fig.  1.  Coquille  de  grau- 
denr  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Intérieur  d*une  valve. 

Fig.  &•  Moule  intérieur,  vu  de  cAté. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

V  661.  TaiGONiA  LiUBATA,  d*Orbigny. 

PL  298. 

T.  UêiA  irigonâ^  craêtâ^  iransvenim  epgUid  ;  eotiiê  mmgutMiê^ 

acwlM,  aniieè  timplieibui  Hmftalit,  potiieè  iuherenulaiU  ; 

laterê  bueeali  dilaiato  ;  îatere  mnali  eîongaio^  obliqué  irun^ 

eaio^  mred  anali  dUiineia^  interné  longiludinaliier  gmleaU^ 

tranêvenim  undato^coMiaid. 
Dimengiong.  Longueur  totale,  85  millim. — Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur,  -^  ;  épaisseur,  TSi  ;  longueur  du  côté 

anal ,  -fô^ô- — Angle  aptcial ,  90*. 

Coquille  trigone,  plus  longue  que  large,  ornée,  en  travers, 
de  côtes  très-arquées,  très-espacées,  étroites,  lisses  et  bor- 
dées inférieurement  du  côté  anal,  très-légèrement  tubercu- 
leuses du  côté  buccal,  et  comme  plissées  en  travers  dans  leur 
intervalle.  Côté  buccal  très-ébrgi ,  côté  anal  long ,  étroit, 
coupé  très-obliquement  à  son  extrémité.  Area  anale  séparée 
du  reste  par  un  profond  sillon  longitudinal ,  ornée  de  côtes 
flexuenses,  obliques,  interrompues.  Le  moule  est  entièrement 
lisse,  marqué  de  fortes  crénelores  sur  les  bords  et  d'impres- 
sions musculaires  et  palléales  très-profondes. 
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Rmpporisei  iiffirencu.  Cette  espèce,  avec  la  forme  générale 
el  les  cdtes  du  T.  «eo&ra,  s'en  distingue  par  ses  côtes  lisses  et 
bordées  du  cAté  anal,  et  à  peine  tuberculeuses  du  côte  buccal, 
an  lieu  d*avoir  les  c6tes  plus  rapprochées  et  tuberculeuses 
partout. 

LocmliU.  Elle  paraît  caractériser  le  terrain  turonien  moyen 
et  supérieur  du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  par  moi 
i  Soulage  (Âube)  ;  h  Périgneux,  h  Montignac,  à  Saint-Crépin- 
de-Ridiemont,  à  Hussidan,  h  Sourzac  (Dordogne),  par 
H.  Marrot. 

Bsplicaiion  iêê  fyur99.  Pi.  298 ,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cAté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Houle  intérieur,  tu  do  côté. 

Fig.  &.  Le  même,  tu  sur  les  crochets. 

N*  662.  Tbigonia  disparilis,  d'Orbigny. 
PI.  299,  fig.  3,  4. 

T«  Uêtâ  ohlongâ^  gubtrigonâ,  eompretêâ^  cottU  afiguêiatû^  ap» 

proMimaiis^  erênulaiis^  tranivenim  ornaiâ;  laterê  hueeali 
coêîiê  obliqniê^  /a/tj,  punctaii»;  inaquiiaterâ ;  latere  hueeali 

hreviy  lato;  laterê  anali  anguuiato;  ared anali  lœtîgatâ^ 

langitudinaliier  ufiUuleatd» 
Dimengionê.  longueur  totale,  ûO   millim.  —  Par  rapport  [à 

la   longueur  :  diamèire ,  -iVôî  épaisseur ,  toV  »  longueur 

du  côté  anal ,  7^.  —  Angle  apicial,  iOd"*. 

Coquille  triangulaire,  comprimée,  plus  longue  que  large, 
ornée,  en  travers,  de  petites  côtes  serrées^  légèrement  cré- 
nelées. Du  côlé  buccal ,  chaque  côté  s*infléchit  tout  ù  coup 
très-obliquement ,  s*éloigne  au  moins  au  double  de  distance 
des  antres  et  se  couvre  de  crénelures  plus  fortes.  Cûié 
anal   très-long ,  assez  large;  côté  buccal  court,  oblique. 
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Areaaoale  très-disiiocte,  lisse  ou  à  peine  marquée  de  quel- 
ques lignes  d^accroissement,  au  milieu  desquelles  est  uu  til- 
loo  ioDgitudiaal. 

Bapportê  et  diffèrme^ê.  Cette  espèce  est  voisine  des  7.  inor* 
tiaia  et  tenuiêulcala^  mais  elle  s'en  dislingue  par  les  côtes 
obliques  et  espacées  de  son  côté  buccal  • 

Locaim.  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  chloritée  supérieoro 
de  Tours,  où  elle  est  à  Tétat  d'empreinte. 

Esplio^tiùn  det  fi^reê.  Pi.  209,  fig.  3.  Coquille  devras- 
deur  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets* 

N""  C63.  Tbigonia  inorkata  ,  d'Orbigny. 
PI.  297,  fig.  6-8. 

T.  teitâ  êuUrtgond;  coMiit  anguitaliêy  opprosîmaiU^  iimpti^ 
eihuê  ^   tramvernm  ornaié;  latere  bueeali  br§wi;  laierê 
anali  elongato  ^  yhtusè  truneaio;  ared  anali  Muhlœvigatd^ 
itantvernm  plicatà. 
Dimenêiom.  Longueur,  42  millim.— Par  rapport  à  la  Ion* 
gueur  :  largeur,  environ  ^^-;  épaisseur,  iV©  î  longueur 
du  côté  anul>  environ  {^^.  ^  Angle  apicial,  90*. 
Coquille  triangulaire,  comprimée,  plus  longue  que  large, 
ornée,  en  travers,  de  très -petites  cotes  simples,  à  peine  mar» 
quées.  Côté  buccal  court,  arrondi  ;  côté  anal  plus  long,  obtus. 
Area  anale  bien  séparée  des  côtes ,  presque  lisse ,  à  peioa 
marquée  de  rides  simples,  régulières,  transversales,  iotar* 
rompues  extérieurement.  J^e  moule  intérieur  est  lisse,  crénelé 
sur  les  bords.  On  le  reconnaît  à  ses  plis  rapprochés. 

Rapporte  et  différencie^  Au  premier  aperçu ,  j'aurais  pa 
rapporter  cette  jolie  espèce  au  T.  tenuieulcataù^lz  Touraiue; 
suais,  en  les  comparautj  j'ai  facilement  reconnu  que  le  T.  v 


mâim  8*w  duUnfuaU  par  le  manque  de  câtes  oUifuee  sar 
l'area^oate,  celte  partie  étant  simplemeal  ridée  suivant  les 
lignes  d*accroissement. 

Loealiié,  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  supérieure  de 
Ropn  (Charente-Inférieure),  où  elle  est  rare  et  toujours  à 
rétat  d^empreintc. 

Esplication  deê  figures.  PL  297,  fig.  6.  CoquillOTIie  decAcé, 
rcsuorée  sur  nil  échantillon  de  ma  collection. 

* 

Fig.  7.  La  même,  me  sur  les  crochets. 
Fig.  8.  Moule  imértenr. 

« 

Risumi  géologique  $ur  îe$  Trigonieê, 

Par  la  liste  qui  suit,  on  voit  qoej*ai  rfont  dans  les  terrains 
crélieés  an  bon  nombre  â*espdces  de  Trigonies  de  plus  que 
A*eB  connaissait  M«  Àgassiz  Iorsqu*iI  a  publié  sa  Monogra- 
phie. I^s  beaux  échantillons  do  monle  et  du  test  de  cbaenne 
des  espèces  que  j*ai  pu  observer  m'ont  également  amené  à 
réduire  plusieurs  espèces  de  cet  auteur.  Après  ces  augmen* 
taliona  et  ces  réduetions,  il  en  reste  encore  vtn^^-tNis  ainsi 
distribuées  : 

Terrain  niocomitn. 

T.  carinata,  Âgassiz.  T.  ornata,  d*Orb. 
caudata,  Agassiz.  Robinaldina,  d*Orb. 

divaricata,  d'Orb.  rudis,  Parkinson. 

longa^  Agassiz. 

Terrain  alhien  ou  gauU. 

T.  aliformls,  Parkinson.  T.  Ck)nstantii,  d'Orb. 

Archiaciana,  d^Orb.  Filtoni,  Desb. 

Torrmin  turonien  ou  craio  chloritée, 

T.  Coquandiana,  d'Orb.  T.  dispariiis,  d*Orb. 

crenulata,  Lamarck.  dsedalea,  Parkinson. 
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T.  limbata,  d*Orb.  T.  spinosa,  Parkioson. 

scabra,  Lamarck.  solcataria,  Lamarck. 

aiouata,  Parkinsoo. 

Terrain  êinonten  ou  craie  $upéri$ure. 
T.  inornata ,  d'Orb. 

▲ioai ,  je  eonoais  jusqu^à  présent  9epi  espèces  de  Trigoniet 
dans  le  terrain  DéocomieB,  quatre  dans  le  terrain  albien, 
neuf  dans  le  terrain  turonien ,  et  une  dans  le  terrain  sénonieB. 
Les  Trigonies  seraient  an  maximum  de  leur  déTeloppement 
numérique  dans  les  terrains  turoniens,  précisément  à  Tin- 
stant  où  elles  sont  sur  le  point  de  disparaître,  ou  du  moins  de 
se  réduire  à  une  seule  espèce. 

Divisées  par  bassins ,  elles  sont  ainsi  réparties:  dus 
le  terrain  néocomien,  les  T.  oarinaiaf  longa^  arnaia  et  ruHs 
se  trouvent  simultanément  dans  les  bassins  méditerra- 
néen et  parisien  ;  les  T.  caudaia^  Robinaldinu  et  âivarieaim 
sont  spéciales  au  bassin  parisien. 

Dans  le  terrain  albien ,  toutes  les  espèces  paraissent,  jus- 
qu'à présent,  être  propres  au  bassin  parisien. 

Dans  le  terrain  turonien,  les  T.  ecabra  et  epinoêa  se  trou* 
vent  dans  les  quatre  grands  bassins  crétacés;  les  T.  crenulaia, 
dmialea^  guleaiaria^  se  rencontrent  dans  les  bassins  ligérien 
el  méditerranéen  ;  le  T.  êinuaia  dans  les  bassins  ligérien  et 
pyrénéen,  tandis  que  le  T.  Umbata  est  spécial  au  bassin  py- 
rénéen, le  T.  Coquandiana  au  bassin  mcdiierranéen,  et  le 
T.  dispariliê  su  bassin  ligérien. 

L'espèce  du  terrain  sénonien  est  du  bassin  pyrénéen. 

Les  Trigonies,  d'après  ce  qui  précède ,  sont  en  géné- 
ral répandues  simultanément  au  sein  de  bassins  différens. 
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Famille  des  NUGULID^. 

jtntmal  volumineux,  pourvu  d*un  manteau  largement  ou* 
vert  sur  toute  sa  lonf|[ueur,  sans  tubes  distincts.  Pied  très- 
grand,  comprimé ,  fendu  ou  susceptible  de  se  dilater  à  son 
extrémité.  Branchies  composées  de  fiiamens  libres.  CoquMê 
équivalve,  très  régulière,  entièrement  fermée,  sans  facettes 
extérieures  entre  les  crochets.  Charnière  formée  de  dents  et 
de  fossettes  nombreuses  qui  s'engrènent  les  unes  dans  les 
autres.  Ligament  interne  ou  externe,  placé  dans  une  cavité 
propre  sous  les  crochets.  Impressions  palléales  entières  ,  sans 
ùnos  anal.  Impressions  musculaires,  an  nombre  de  deux  de 
chaque  c6lé.  Le  plus  souvent  un  épiderme. 

Je  réunis  dans  cette  famille  les  genres  Nuoulm^  NuouUmk  (1) 

et  Peeiunoulina, 

Cette  famille  se  distingue  nettement  des  Areaeida  par  le 
manque  de  facette  ligamentaire  extérieure  sous  les  crochets. 

Genre  Nocdla,  Lamarck. 

Lêda^  Schumacher. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  toute  sa  longueur. 
Branchies  très  longues ,  très-étroites,  composées  de  Blamens 
libres;  appendices  buccaux  étroits,  allongés.  Pied  comprimé 
très -large,  pouvant  se  dilater  à  son  extrémité,  pourvu  à  cet 
effet  d'une  rainure  inférieure. 

(1)  Le  genre  Nueulina^  que  jMntrodais  dans  la  sdenoe,  se  dbtiDgae  des 
Nucnles  par  ses  dents  éparses»  sor  une  seule  série  ;  par  une  dent  latérale 
anale  à  la  charaiëre  comme  celle  des  Bucardes  ;  par  son  ligament  placé  sous 
le  crochet.  La  seule  espèce  connue,  le  Nucula  miliariSf  Deshayes»  sera  le 
NucuUna  miliariSf  d*Orb. 

Quant  aux  Solenella^  attachant  plus  dMmportance  au  sinus  palléa)  qu*au 

Ttgament  et  aux  dents,  je  les  place  près  des  Anatines,  daos  une  tout  autre 

famille* 
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Coquitl»  ovale,  obloogue,  allongée  ou  laDcéotée,  équivalve, 
inéquîlalérale ,  eatlèremeat  fermée.  Impressions  paltéales 
eiùère»)  sn»  aious)  impreuions  musculaires  an  nombre  de 
dcm,  DDft  à  ctmqne  ettr^Biité.  Ligament  interne  placé  dans 
b  fossette  dfi  oiiilleroti  en  dedans  de  la  cbtimière.  Charnière 
pOufTHâ  au  milieu,  en  dedans  des  dents,  d'une  fossette  ovale 
OD  tranSverM,  quelquefois  libre ,  et  de  cliaque  côté  de  dents 
plus  on  moins  nombrenses,  en  lignes,  formant  un  angle  dans 
leOr  enflembis.  Ces  deota ,  très-longues ,  s'engrènent  les  unes 
dans  les  antres. 

Les  Hocnles  se  dlitingtiefll  des  Pectttitoulina  par  leur 
UgaBHBt  interne  et  dans  an  cuilleron  au  lieu  d'être  externe  ; 
ellea  se  séparent  plus  neliement  des  Peotunealus  par  le 
nanque  de  f«ceit0  externe  entre  les  crocbeu,  par  leur 
ligament  interne ,  par  le  cuilleron  de  leur  charnière,  et 
par  les  deois  de  cfllle-êt  disposées  de  manière  à  former  un 
angle. 

Elles  ont  montré  donze  espèces  dans  les  terrains  siluriens, 
treize  dans  le  terrain  devonien,  douze  dans  le  terrain  carbo  • 
uifëre.  On  les  trouve  abondamment  dans  les  terrains  juras- 
siques ,  depuis  le  lias  Jasqu'aOx  couches  supérieures.  Elles 
sont  iMnnbrenses  dans  les  terrains  créucés ,  te  sont  davantage 
an  sein  des  coaâhes  let-liaires,  et  augmentent  encore  dans  les 
mers  afitnelles,  où  elles  sont  au  maximum  de  leur  développe- 
ment numérique. 

Od  trouve  des  HucnUa  aa  seia  de  toutes  les  mers  et  par 
tsMM  les  hUiMdes,  depuis  les glaMs  du  pôle  nord  jusqu'aux 
réfjrana  troftie^ea.  Elles  se  tiennent  priocipalement  sur  les 
fonds  de  sable,  ei  de  sables  vaseux,  à  d'assez  grandes  profon- 
deurs ^u-dessous  d(.-s  nuriJes  les  plus  basses.  Leur  position 
est  veilicule,  comme  j'ui  pu  m'en  assurer  plusieurs  fois. 

Oa  peut  diviser  les  Huculc-s  en  groupes  diïtincis ,  afin  d'en 
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saisir  plos  facilement  les  caractères.  Je  proposerais  \ei  divi-> 
sioos  soif  antes  : 

i^  Les  LmYiGÂTAi  pour  les  espèces  lisses,  otales  ou  arrcfo- 
dîes.  Eiemple  :  les  iY/oftltua^  iéiprèèëé^  iimpltt^  dit  lèrraia 
Déècomieni  aibemii^  ovctitf ;  en  {jault}  Aênèniiêfêê  dû  ttrttàâ 
turonien. 

2*  Les  RosTRAT^ ,  pour  les  espèces  phiii  ton  tnëbis  Màa- 
gées,  lisses  ou  striées  en  long,  toujours  pcmnrués  d*an  tùMë 
ou  du  moins  d'une  partie  étroite  sur  la  région  aflalè.  Exem- 
ple :  les  N.  Mcapha  du  terrain  néocomien  ;  lingulata  dti  ter- 
rain aptien;  Mnria^  êUbrètutam^  VibréjremM,  «ofeÀ,  dû  ganlt. 

3«  Les  FEGTlHiiTA ,  pdur  les  es(>èce8  gétteratettfent  oralëé, 
00  triangulaires,  pourvues  de  stries  trarisvefses.  Exemple  :  left 

iY.  arduennéHHs^  orhaêièHitia^  bévirgaèajpèeiinaià^  dû  gault, 

et  obesa  du  terrain  tHrofaièn. 

HuGuUt  du  terrain  néocomien^ 
ÎT"  604.  NOGULA  ÔBTUSA  ,   FittOÏl. 

PL  300 ,  fig.  1-5 ,  sous  le  nom  de  Planaia. 

Ifueula  obtuMû^  Fittotf,  IS36.  Trans.  gèol.  Scto.,  t.  IY,  {4. 
XVIII,  f.  H. 

N.  planaia^  Detb.,  1842.  Leym.,  Mém.  de  là  Sàc.  ^éoL, 
t.  V,  pi.  9,  f.  3. 

N.  ie$id  ovato^ohlongdj  eompresiâ^  lœtigaid;  taieri  huocati 
hrevi ,  mngulaio^  angûiiaià  ;  tàierè  ânali  êloHgatOy  àbiUMÔ; 
lunuld  produddi  lahrà  tavigaio. 

Dimennonê.  LongueOr,  H  mWlïtû.  —Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^^o  ;  épaisseur,  iVi  ;  loûguedf  du  côté 
anal,  7V0  ;  longueur  de  la  lunule,  ^**ô-— Angle  apicial,  115». 
Coquille  plus  longue  que  large,  ovale,  oblongue,  compri- 
mée, entièrement  lisse,  marquée  seulement  de  quelques  li- 
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gnes  d'accroissement.  Côié  buccal  très-court,  rétréci  et 
anguleux  ;  côté  anal  très-long,  arrondi  ;  lunule  très-grande, 
excavée  sous  les  crochets,  saillante  ailleurs,  presque  angu- 
leuse à  son  pourtour.  Labre  sans  crénelur  es.  I^  m  ouïe  «  par 
suite  de  la  grande  épaisseur  du  côté  cardinal  et  de  la  char- 
nière y  est  infiniment  plus  étroit  que  la  coquille. 

Rapporté  9t  diffireneeê.  Cette  espèce  est  voisine ,  par  sa 
forme,  de  la  If.  ovatm^  Mantell,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa 
lunule  plus  profonde,  plus  circonscrite,  et  son  moule  toujours 
différent. 

Loealiti.  Hle  caractérise  le  terrain  néocomien  des  bassins 
parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Sainl-Sau- 
Teur  (Yonne),  par  H.  Robineau-Desvoidy  ;  à  Marolles  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi.  H.  Cornuel  Ta  rencontrée  dans  Tar- 
gile  ostréenne  de  Louvemont  et  de  Wassy  (Haute-Marne); 
M.  Rénaux  Ta  trouvée  au  Chêne,  près  de  Gargas  (Vaucluse), 
dans  le  terrain  aptien  ;  H.  Cotteau  Ta  aussi  rencontrée  dans 
ce  terrain,  aux  environs  d'Auxerre  (Tonne).  Elle  se  trouve  à 
Blackdown,  en  Angleterre. 

Hiêioire.  Bien  figurée  avec  le  test,  en  1836,  par  M.  Fittoo, 
cette  espèce,  à  Téut  de  moule,  a  reçu,  en  1842,  de  M.  Des- 
hayes,  le  nom  de  pUnaU-,  je  reviens  nécessairement  au  nom 
le  plus  ancien. 

Emplioation  deê  figurée.  PI.  300,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
▼ne  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 
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N*  665.  NuGULA  niPRBssA,  Sowerby. 
PI.  300,  6g.  6-10. 

Nueula  impruêa^  Sowerby,  i82i.  Min.  cooch.,  t.  V,  p. 
H7,  pi.  475,  f.  3. 

If.  Uêiâ  ovaid^  €ompre»8âf  lœvigaiâ;  laiere  hueeali  hrênUiimo^ 
angulaio;  laiere  anali  elangato ,  anguêiato;  lunuid  Mubf»" 
cavaid;  labro  IcBvigato. 

Dimenêions.  Longueur,  17  millim.  —  Par  rapport  à  (a  Ion* 
gueur  :  largeur,  7^^  ;  épaisseur,  tVo  ;  longueur  du  cAté 
anal,  .Vë  «  longueur  de  la  lunule,  -^^. — Angle  apicial,  407"*. 
Coquille  ovâle,  un  peu  comprimée,  lisse.  Côté  buccal  très- 
court,  presque  tronqué  ei  anguleux;  cdté  anal  très-grand,  un 
peu  rétréci  à  son  extrémité.  Lunule  cordiforme,  comprimée, 
légèrement  excavée  tout  autour,  seulement  un  peu  saillante 
au  milieu.  Labre  lisse. 

RapporU  et  différeneeê.  Cette  espèce  est  on  ne  peut  plus 
rapprochée  de  la  N.  obiusa ,  mais  elle  s*en  distingue  par  son 
angle  apicial  moins  ouvert  de  huit  degrés,  par  sa  forme  plus 
tronquée  et  plus  courte  du  cAté  buccal ,  par  sa  lunule  plus 
exca?ée,  moins  saillante.  Le  moule  est  toujours  beaucoup  plus 
large ,  et  montre  les  indices  de  deux  attaches  musculaires 
anales  de  chaque  côté. 

Locaim.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Bettancourt-la-Ferrée,  à  Wassy  (Haute- Marne), 
par  M.  Gornnel  et  par  moi  ;  à  Marolles  (Aube),  par  H.  Dupin  ; 
à  Saint-Sauveur  et  aux  environs  d'Auxerre  (Tonne),  par 
MH.  Robineau-Desvoidy  et  Cotteau.  Elle  y  est  assez  peu  com- 
mune. En  Angleterre,  elle  se  trouve  i  Blackdown. 

Explioaiion  dee  figurée.  Pi.  300 ,  fig.  6.  Coquille  grossie , 

avec  son  test.  De  ma  collection. 
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Fig.    7.  La  même,  Tue  sur  les  crochets. 

Fig.    8.  Houle  intérieur. 

Fig.   9.  Le  même,  vu  sup  les  crochets. 

[N*  666.  NuGULA  siMPLBK,  Doshayes. 

PI.  300,  0^,  llria. 

Nueula  êimpUs^  Deshayes^  4842.  Leym.,  Mém.  de  la  Soc. 
géol. ,  t.  V,  pi.  9,  f .  6. 

N.  ie$i4  êuhirigonây  lœv^gat4;  lacère  buecali  dilatât o^  hrevi; 
laimre  an^U  anguêtçiio .  elon^ato  ;  lunulâ  exoavaiâ  ;  tabro 
Idfvigùio. 

Dimenêion^.  l'Qqpeiir»  13  millioi.  —  Piir  rapport  à  la  lon- 
gueur; IvgPMr,  ^;  épai^eur,  i^/o  ;  lon8««Mr  du  celé 
aoal,  ^^  ;  longueur  de  la  lunule ,  iV*ô-  — Angle  apioial, 
96% 

C^quiUê  triaagiilaîre ,  oomprimëe ,  lisse.  CAié  buccal  très- 
éiai^  9  court  et  prenne  coupé  carréoient ,  la  lunule  seule 
fusani  sainte.  C6^  anal  kng,  allant  en  se  rétrécissant,  sans 
fcraer  néanmoiDS  de  saillie  trop  grande  en  haut.  Lunule 
eoDprinéa ,  tieavée  tout  auteur,  saillante  seulement  au  mi- 
lieu. Labre  lisse.  Le  moule  a  des  indices  de  deux  attaches 
mosculaiiies  du  cAté  anal. 

ili^fiorif  t#  àiffhr^noeê.  Encora  très-wisine  des  N.  êhhtim 
p%  imftreâia ,  cette  espèce  s*ea  distingue  ppr  sa  forme  beau- 
eotip  plus  triangulaire;,  pliu  tronquée  du  côté  anal ,  et  par 
son  angle  apicial  mfiniment  plus  fern^é. 

Localité.  Bile  caractérise  le  terrain  néocomien  du  bassin 
pvisi^lii  EUo  n  M  reçtteilUe  à  laint-Sauveur  (Yonne),  par 
M.  Robineau-DesYoidy  ;  à  HaroUes  (iube),  par  lOûi.  M,  Got- 
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leau  l'a  rencooirée  dans  le  terrain  aptien  des  environs 
d'ÂDxerre  (Yonne), 

Esplicaiion  dei  fi^urei.  PI.  300 ,  fig.  H.  Coqaille  grossie. 
De  ma  collectioq. 

Fig.  42.  La  mémef  vue  sur  les  crochelSt 

Fig.  13.  Moule  inlérieur,  va  de  oAlé. 

Fig.  14.  Le  même ,  va  sur  les  croobets. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

N*  667.  NUGULA  SGAPHA,  d'Orbiguy. 

PL  301 ,  fig.  1-3. 

N.  têêtd  elongaiây  iubnaivieulari ,  Jœvig^tâ^  êubaquHaieri  ; 
laiere  buocali  ehngato ,  proâueto  ,*  laiere  anali  produoio^ 
tuhrecurvo  ;  lunulâ  Mublineari;  labro  lœvigaio. 

Dimensions,  Longuei^r,  40  noilHiQ*  —  Par  rapport  k  U  l09^ 
gueur  :  largeur,  iVi  ;  épaisseur,  iV©  ;  longuçfir  4u  côté 
anal,  -^^.  — Angle  apicial,  136s 

Coquille  allongée,  navicul^ire,  très-comprimé^,  liise.  Pres- 
que équilatérale ,  le  côté  l>iiccai  est  un  peu  pim  cowrt , 
rétréci ,  obtus  ^  côté  anal  très-f éiréci,  en  rostre  ^  arqué  du 
cAié  cardinal.  Lunule  linéaire,  marquée  de  deux  petits  ^iUon^. 
Corselet  pourvu  d'une  légère  facette  sillonnée  en  long.  Labre 
lisse.  Le  moule  est  lisse,  avec  le^  attaches  musculairei  à  p^e 
marquées.  Les  dents  de  la  charnière  soqt  très-grandes. 

Rapporii  et  différenceê.  Voisine  à  ta  fois  des  -Af*  Hn^^k^t^^ 
FiitoD,  et  anguêiata,  Sowerby,  cette  espèce  9*en  distingue  par 
sa  forme  bien  plqs  étroite  relativement  ^  )a  Içngueuri  et 
par  son  côié  anal  bien  plus  long. 

Localisé.  Elle  est  propre  au  terraiq  néocofuiep  dii  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Ancerville  (Haute-Marne), 
par  M.  Cornuel ,  à  MaroUes  (Aube),  par  moi  ;  à  Saint-Sauveur 
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(Yonne),  par  M.  Robioean-DesTOidy.  Elle  est  très-rare. 
M.  Cotteau  Ta  rencontrée  dans  le  terrain  aptien  des  enTirons 
d*Auxerre  (Yonne). 

Espîioaiion  deê  figurée.  Pi.  301,  iig.  1.  Coqaille  grossie, 

avec  son  test.  De  ma  colleclion. 
Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Grandeur  naturelle.  * 

Eêpèoêê  du  terrain  aptien, 

'  N"*  668.  NucuLA  UN6ULATA,  d'Orbigny. 

PI.  304,  fig.  1-3. 

N.  teêtd  elongatâ^  laneeolatâ^  lœvigatâ^  inaquUaterd ;  laiere 
hueeali  brevi^  rotundato;  latere  anali  elongato^  produeto^ 
aeuto* 
Dimengiom.  Longueur,  il  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ~  ;  épaisseur,  ~  ;  longueur  du  cAté 

anal, -^oo*  —  Angle  apicial,  130<>. 

Coquille  allongée,  lancéolée,  très-comprimée,  lisse;  très- 
inéquilatérale ,  le  côté  buccal  très-court ,  arrondi  ;  le  c6té 
anal  très-allongé,  droit ,  rétréci  et  acuminé  i  son  extrémité. 
Je  n'en  connais  que  le  moule. 

Rapports  et  différeneeê.  Allongée  comme  le  N,  icapha^  elle 
s*en  distingue  par  sa  forme  bien  plus  inéquilatérale,  par  son 
côté  antérieur  plus  droit ,  etc. 

LoealUi.  Elle  a  été  recueillie  par  moi  dans  le  terrain  apiien 
des  environs  de  Marolles  (Aube). 

Emplicaiiôn  deê  figurée.  Pl.  304 ,  fig.  1.  Houle  intérieur 
grossi,  ru  de  côté. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 
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Eipiceê  du  terrain  albien  ou  gault, 

5''  669.    NUGDLA   Mari^  ,    d'Orbigny. 

PI.  301 ,  fig.  4-6! 

N.  ieêià  BÏongatâ^  iubnavicularis ,  eompreêsâ^  longitudinaliier 
êiriaidj  inœquilaleré;  latere  buecali  lavigato^  hrevi^  oh" 
tuêo;  latêre  anali  lœvigaio  ^  elongaio,  êuhroitrato  ;  lunuld 
lin»mri  ;  labro  lœvigaio, 

Dimëngianê.  Longueur,  15  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  i^  ;  épaisseur  ,  ■—  ;  longueur  du  cdté 
anal ,  /^.  —  Angle  apicial  i  145«.  ' 

Coquille  allongée ,  presque  naviculaire ,  très-comprimée , 
fortement  striée  en  long  au  milieu  de  sa  longueur,  les  deux 
extrémités  étant  lisses.  Très-inéquilatérale,  le  cdié  buccal  est 
court,  obtus  ;  le  côté  anal  très-long,  rétréci,  en  rostre  à  peine 
arqué.  Lunule  lunaire.  Labre  lisse. 

Bapportê  et  différenceê.  Assez  voisine ,  par  sa  forme  sca- 
phoîde,  de  la  N.  scapha ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses 
cAtés  bien  plus  inégaux  de  longueur,  et  par  les  fortes  stries 
du  milieu  de  la  coquille. 

LoealiU.  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albien  du 
bassîo  parisien.  Elle  a  été  recueillie  aux  Côtes-Noires ,  près 
de  Moëlains  (Haute- Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi;  à 
Erfy  (Aube),  par  M.  Dupin.  Elle  y  est  très-rare. 

Esplieation  des  figures.  PI.  301 ,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection: 

Fig.  6.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 
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N*  Q70.  NOCULA  80LBA,  d'Orkigny. 

PI.  304 ,  fiff.  A-<l. 

N.  teêid  êlongatâ  j  lano^êla^^  cêmpfêêêâ^  lavigatâ^  inœqui^ 
laierâ  ;  laUrf  huecaii  brevi ,  rptundaip  ;  Iqi^rê  amali  elon^ 
gato^  anguêta^o;  labro  lavigaio^ 

JHmenMionê.  Lopguei|r,  H  millioi.  —  faf  rapport  1^  la  lon- 
gaear  :  largeur^  ^  ;  épaisseur,  iV«  î  iQ^gQ^ur  <la  e^ 
apal «  iVp.  —  ÀDgle  apicia) ,  135*. 

Coquille  irès-alloDgée,  très-compriniëe,  lisse*  Très-ÎQéqiii- 
latérale ,  le  côié  buccal  coarl ,  arrcH^di  i  le  c6té  aoal  trèa-al- 
longé  et  droit.  Labre  li^. 

Rapports  •$  diffirêtuiêê.  Très-voisine ,  par  sa  fonne  allon* 
gée,  de  la  N.  M^riœ^  cette  espèce  s'en  distingue  par  cette 
forme  encore  plus  allongée,  par  le  manque  de  stries. 

LoealUé.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  gault  ou  terrain  albien 
des  enviroQS  d'Eryy  (Aube). 

Emplieation  deê  figurée.  Pi.  304,  fig.  4.  Coquille  grossiet 

vue  de  côté. 
Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N*  671.  NUGOLA  SOBMCUITA,  PhilUpS. 

PL  301 ,  6g.  7-li. 

Nu9ulu  «nftréCMf^a,  Phillips,  1829.  Yorksh.,  pi.  a,  f.  Il,  12. 
N.  phawolina^  Michelin,  iS36.  Mém.  de  la  Soc.  géoL, 

t.  m,  pi.  12,  f.  6. 

N.  ieêtâ  avmêo-elongatâ ,  compr§ê$â^  longiiudim^Uer  9ir\tiié. 
iniBquiiatefâ;  laiere  huecali  anguêtaio^  lœvigaio^  êubrê" 
eurvo;  laiere  anali  laio^  rotundaio,  êiriaio;  lunulâ  com" 
prêêêdi  labro  lœviguto. 
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Dimentions.  Longueur,  16  millim. — Par  rapport  à  la  Ion- 

gueur  :  1  V8^<ir«   t^^  i  épaisseur,  -^  ;  longueur  du  côté 

anal,  7'^.  — Angle  fipicial,  fOO**. 

Coquille  ovale,  un  peu  allongée,  comprimée,  fortemept 
striée  en  long,  partout,  excepté  au  c6lé  buccal  où  ellp  est  lisse  ; 
ses  deux  côtés,  presque  égaux  en  longueur,  sont  de  formes 
très  différentes  :  le  côté  buccal  est  rétréci,  un  peu  recourbé  ; 
le  côté  anal  large  et  arrondi  à  son  extrémité.  Lunule  à  peine 
marquée  par  une  petite  lîçne  externe  ;  sa  forme  est  cpmpri- 
mée,  lancéolée.  Labre  lisse. 

Rapparié  et  differencet.  Cette  espèce  approche  un  peu ,  par 
sa  forme,  des  N.  Mariœ  eVêcapha^  mais  elle  est  bien  plus 
large  à  proportion,  et  distincte  par  ses  caractères  et  par  ses 
proportions. 

LocalUi.  Elle  caractérise  le  terrain  albien  du  bassin  pari* 
sien.  Elle  a  été  recueillie  à  Gérodot,  aux  Gaty,  à  Dienville,  à 
Ervy  (Aube  ),  par  MM.  Clément,  de  Vibraye,  Pupin  et  par 
moi  ;  aux  Côtes-Noires,  près  de  Moëlains  (Haute-Ms^rne),  par 
M.  Cornnel;  à  Morteau  (Doubs),  par  M.  Garteron.  En  Angle- 
terre, elle  se  trouve  dans  le  Yorkshire.  Elle  est  copmune. 

Hiêtaire,  Donnée  ,d*une  manière  reconnaissable ,  sous  la 
figure  12,  par  M.  Phillips ,  en  1829,  cette  espèce  a  reçu  six 
ans  après ,  de  M.  Michelin,  le  nom  de  phasaoUna.  Nous  re- 
venons à  la  dépominatioi)  1^  plus  ap^^eque. 

Esplieation  dei  figurée.  PI.  301,  fig.  7.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig,   8.  U  mé<ne,  vue  sur  IfBs  Cfocbeu. 

Fig.   9,  Moule  intéfieur  grossi. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  sur  les  crocbstSt 

Fig,  il.  Grandeur  naturelle. 
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N*  672.  Nik:ijla  Yibiatiaha,  d'Orbigoy. 

PI.  301 ,  fig.  12-14. 

N.   iêilâ  ovoÊO'ToiundaUiy  compre$$â^  lœvigaid^  inaquilaierd  ; 

laiere  hueeali  anguêiaio;  laUre  anali  rotttndaio;  lunuié 

nulle;  lahro  lœvi^aio, 
Diimenêiom.  Longueur  ,  12  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^;  épaisseur,  /^;  loogueur  du  côlé 

anal ,  7*^.  —  Angle  apicial ,  J 19®. 

CoquUh  ovale,  presque  arrondie,  comprimée,  très-lisse  ; 
presque  équilatérale ,  les  côtés  néanmoins  inégaux  de  forme, 
plus  rond  du  côté  anal.  Lunule  nulle.  Labre  lisse. 

Rapporu  et  diffèreneeê.  Par  sa  forme  arrondie  et  ses  côtés 
presque  égaux,  celte  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres, 
offrant  le  passage  des  formes  ro^trées  aux  formes  arrondies. 

Localiié.  Elle  est  propre  au  gault  ou  terrain  albien  du  bas- 
sin parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Dienville  (Aube),  par  M.  de 
Vibraye;  i  Machéroménil  (Ardennes),  par  M.  Raulin. 

Explication  des  figurée.  Pi.  301,  fig.  i2.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  13.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  14.  Grandeur  naturelle. 

N*  673.  NocoLA  ALBBifSis,  d*Orbigny. 

Pi.  301 ,  fig.  15-17. 

N.  iegiâ  ovaiih^ompreêêéy  lavigatd^  inaquilateré;  latêre  mnmli 
elongmio  ;  latere  Imceali  hrevi^  êuhescavaHo ;  lunuld  «tifr- 
nullâ;  lahro  lœvigato, 

DiwMnêionê.  Longueur,  13  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 
gneur  :  largeur,  riô  ;  épaisseur,  -^^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  iVô-  — Angle  apicial,  105*. 


TBRRAINS  CRETACES.  1^3 

Coquille  ovaIe«  un  peu  triangulaire,  très-comprimée,  lisse» 
ou  seulement  un  peu  ridée  suivant  les  lignes  d*accroisse- 
ment.  Inéquilatérale,  le  c6té  buccal  court»  un  peu  anguleux, 
excayé  ;  côté  anal  long,  un  peu  acuminé.  Lunule  non  distincte. 
Labre  lisse. 

Rmpportt  et  diffirêncet.  Cette  espèce  se  rapproche  beau- 
coup de  la  Ifueula  mar^aritaoca  et  de  la  Nueula  ovatti , 

mais  elle  est  bien  plus  large  et  plus  comprimée  que  ces  deux 
espèces. 

Localiii.  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albien  du  bas* 
sin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Dien ville ,  à  Gérodot  et  à 
Enry  (Aube),  par  MM.  de  Vibraye,  Dupin  et  par  moi;  aux 
CAtet-Noires ,  près  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  par  moi. 
Elle  y  estrare. 

Esplieaiiôn  dêi  figurêi.  Pi.  301,  fig.  16.  Coquille  grossie , 
Tue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  16.  La  mAme,  vue  du  côté  des  crochets. 

Fig.  17.  Grandeur  naturelle. 

N«  67&.  NUGCLA  OTATA,  Mantcll. 
PL  302,  fig.  1-3. 

Nuculm ovaia,  Hantell,  1822.  Sussex,  pi.  XIX,  f.  26,  27. 

Idem,  Phillips,  1829.  Torksh.,  pi.  2,  f.  10. 

Nueulm  eapraformis,  Michelin,  1836.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  3,  pi.  12,  f.  8. 
N.  iêêlâ  ovalo-ùbhngâ,  eompreêtd^  lofiffitudinaliier  êuhêtriatâ, 

inœquilaierâ;  latere  huccalibrevi^  anguiiaio;  latere  anali 

elongaiOf  anguêiato  ;  lunuld  nulld  ;  làbro  lœvigaio, 

Diwufuioni.  Longueur,  35  miliim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^i  épaisseur,  7^^;  longueur  du  c6té 
anal ,  -^^  —Angle  apicial,  128*. 
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CoquUlê  oTale-obloogue ,  comprimée ,  im  pett  siHée  dàû% 
le  sens  de  l 'accroisàement^  sartoat  da  oOié  buccal  «  ea  Mir  te 
bord  des  adultes*  CAlé  buccal  cotarl,  formant  tin  angle  assM 
prononcé  ;  cdté  anal  long^  un  peu  rétréci.  Lunule  non  disiineie. 
Labre  lisse. 

Rapparié  ti  diprên^en.  On  ne  peut  plu8  toisine  i  par  sa 
formCiduiV.tffciuJafFilton/cette  espèce  8*en  dkiingue  néan* 
moins  par  sa  plus  grande  largeur,  son  côié  anal  plus  courte 
son  manque  de  lunule  distincte ,  et  par  son  angle  apîeial  de 
treize  degrés  plus  ouvert. 

Localiié.  Elle  caractérise  le  terrain  albien.  Elle  a  été  re-- 
cueillie  à  Gérodot ,  à  Ervyi  à  Dieuvilie ,  à  Épothediont  (Aube), 
par  MM.  Clément ,  Dupin ,  Coriiael,  de  Yibraye  et  par  mtfi  ; 
à  Saint-Florentin  (Yonne) ,  par  M.  Gotteau;  k  Varenoesel 
Vauquois  (  Meuae) ,  par  M.  Raulin }  aul  environs  de  Mor- 
teau  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Histoire.  Assez  bien  figurée,  en  1833  et  1829 ,  par 
MM.  Mantell  et  Phillips,  sous  le  nom  d'o^uia^  celte  espèce  a 
néanmoins  reçu,  en  1836,  de^M.  Michelin ,  le  nom  de  oo^tir- 
formiê.  Il  faut  retenir  naturellement  au  rioril  lé  plus  ancien. 

Esplieation  dêi  figurée,  PL  303 ,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  3.  La  même ,  vue  sur  les  crocheta. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

N"  675.  NtJCULA  ARDUBnif BN818 ,  d^Orbiguy. 

PI.  303,  fig.  4-8. 

N.  testé  oràtâ'tuhtrigonâ ^  tOfHpressâ  ^  trtimtetsini  ienuUer 
êiriatâ;  laiète  buetali  brèti,  dilatate^  trunûatù;  létere  ànali 
elongihtOy  énguèiate^  ê^èbanjulatô )  lahro  littigaêo, 

DimÊmianê.  Longueur,  Id  milUoi.^Pdi^  rapport  à  la  km- 
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gaear  :  largeur^  tVô  ;  épaisseur,  7V0  ;  iongiieur  da  côté 

«ial>  iVô*  — Angle  apicial,  97«. 

Coquille  ovale,  subtrigone,  comprimée,  ornée^  en  travers, 
de  petites  stries  fines  i  avec  lesquelles  viennent  se  croiser 
des  lignes  d'accroissement.  Côté  buccal  court,  élargi,  tron- 
qaé;  côté  anal  longi  rétréci,  presque  anguleux.  Labre  lisse. 

Rapports  ot  dipreneoê.  Par  ses  stries  fines  et  par  sa  forme 
triangulaire,  celte  espèce  se  distingue  de  toutes  les  Ifucules 
des  terrains  crétacés. 

LoealUé.  Elle  est  propre  au  terrain  albien  des  Ardennes  et 
de  la  Meuse.  Elle  a  été  recueillie  à  Machéroménil  (Ardennes), 
i  Varennes  (Meuse)^  par  M.  Raulin. 

EMplieation  deê  figurée.  Pi.  302,  fig.  Hk*  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crocbeis. 

Fig.  6.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  7.  Un  iùù^dem  pltis  gf  oési,  pom'  montf  er  les  stries. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle* 

N*  67é.  NucoLA  ORNATissiVA,  d*Orbigny. 
PI.  303,  iig.  M  2. 

N.  îêitâ  otatO'irigtfnà^  inflàid,  iranêverêim  obliqué  H-virgatâ  ; 
coêlii  angtdoiiê  longiiudinaliiêr  airiaid;  laiere  anali  olon- 
qato;  UUoro  bueoali  brevi^  oscavato. 

Dimonêionê.  Longueur ,  13  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  7";^  ;  épaisseur ,  t/s  >  longueur  du  côté 
anal,  Z/^.  —  Angle  apicial ,  96*. 

Coquille  ovale,  trigone,  renflée,  ornée,  en  travers,  de  côtes 
^ttqncts,  dass  quatre  directions  diférentes,  formant  deux 
dwTroas  anguleax ,  vers  la  moitié  de  la  longifeur  ;  avec 
ces  eOcas  vieMeat  se  Croiser  des  stries  loDgitndioales  assez 
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marquées.  Côté  buccal  court,  élargi,  eicavé  ;  côté  tuai  long , 
rétréci. 

RnpponaH  différences.  Peut-étre  cette  espèce  n^est-elle 
qu*nne  variété  accidentelle  de  la  N.  bivirgata^  mais  comme 
elle  a  deux  chevrons  an  lieu  d*un«  j*ai  cru  devoir  provisoire- 
ment Ten  distinguer.  Elle  est  voisine,  par  ses  deux  chevroos, 
de  la  iV.  coholldiœ  du  crag ,  mais  en  diffère  par  sa  forme 
triangulaire. 

LoealUé.  Elle  a  été  découverte  dans  le  terrain  albieD ,  i 
Saint-Pot,  près  de  Wissant  (Pas-de-Calais),  par  M.  d^àrchiac. 

Egplieatian  dêê  figurée.  Pi.  302,  fig.  0.  Coquille  grosne, 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  H.  d*Ârchiac. 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  les  crocheu. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  12.  Les  chevrons  grossis. 

N""  677.  NOCULA  BITIUATA  ,  FittoD. 

PI.  303 ,  ûg.  1-7. 

Nuùula  hivirgaia^  Fittott,  1836.  Trans.  geoL  Soc.,  vol.  IV, 
pL  XI,  f.  8. 

N,  ieM  ovatâ^  inflmiâ^  iramvêrêim  obliqué  bivirgmié;  fêU» 
anguitatii ,  divarioaiU ,  iniêrmediiiquê  longitudinmiùêr 
êtriaiéf  laiere  bueetUi  brevi^  anguêtaio;  laiere  anali  ehn^ 
gato ,  roiundaic  ;  lunuld  escavaiâ^  obliqué  eotUkiâ;  Imbro 
erenulato, 
Dimênsiom.  Longueur ,  18  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVs;  épaisseur,  VôV;  longueur  du  côté 
anal ,  .Vo  i  longueur  de  la  lunule ,  -îVô-  —  Angle  apicial , 
104*. 

Coquilio  ovale,  très-renflée,  ornée,  en  travers,  oblique- 
ment, de  côtes  qui,  réunies  et  formant  un  chevron  très^aign, 
Sur  le  tiers  antérieur  (côté  anal  )  de  la  coquille,  se  dirigent 
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en  diyergeaBt  de  ce  point ,  les  unes  obliques  en  avant ,  le^ 
antres  obliqnes  en  arrière.  Les  côtes  se  bifurquent  du  côté 
anal.  Entre  ces  côtes  sont  des  stries  longitudinales.  Côié 
boGcal  court,  anguleux,  excavé;  côté  anal  long»  arrondi, 
obtus.  Lunule  conaprifnée,  excavée,  pourvue  d'une  côte  élevée 
an  milieu  de  chaque  côté.  Labre  crénelé* 

Obiêrvaiionê,  J'ai  remarqué  que  les  échantillons  de  Wissant 
sont  plus  triangulaires.  Le  moule  est  presque  triaogiiiaire. 

Rapporté  et  différence*.  Cette  espèce  se  distingue  nettement 
de  toutes  les  autres  Nucules  des  terrains  crétacés  par  son 
chevron  antérieur,  la  Nucula  omaiisêifna  en  ayant  deux. 

Localité.  Elle  est  commune  dans  le  gault  ou  terrain  albien 
du  bassin  parisien,  en  France  et  eo  Angleterre.  EHe  a  été  re- 
cueillie à  Gérodot,  à  Dienville,  à  Épothémont  (Aube),  par 
MM.  Clément,  de  Vibrayes ,  Comuel  et  par  moi  ;  aux  Côtes- 
Noires,  près  de  Saint4)izier  (Haute-Marne),  par  m<H  ;  à  Wis- 
sant (Pas-de-Calais),  par  M.  d'Arohiac  et  par  HM)i. 

Explication  deê  figurée.  Pi.  303,  fig«  i*  Coquille  grossie.  De 
ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crodiets. 
Fig.  3.  Moule  intérieur. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crocheu. 
Fig.  5.  Un  morceau  des  chevrons  grossi. 
Fig.  6.  Extrémité  buccale  de  la  coquille. 
Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

M*  678.  NuGCLA  PEGTiiiATA,  Soworby. 
PI.  303 ,  fig.  S--i4. 

iVtfci»J«p«e<tnafa^Sowerby,  1818.  Min.  conch.,  t. 2,  p.  207, 

pi.  192 ,  fig.  6 ,  7. 

III.  13 
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N.ftotinnta,  Maotell,  lt)23.  SusseK,  pi.  XLX  ,  fig.  5.  6, 
7,9. 

JX.  fctinal»,  HicheliD,  1836.  Mém.  de  la  Soc.  géol. ,  t.  3. 
N.  U$tAt>vatd,  tithtrigond,  infiatâ,  tran$e»rsimcottitâ,  hngi- 
tudinaliier  plioatâ  ;  later»  huoeàli  breoi  ,  augula'o  ;  latero 
anali  elongato,anguitato;  lunule  eordiformi ,  excavatd , 
laeigntd;  labro  crefutlatù. 
Dimtntionê.  LoDgiiPur  ,  30  iDÎIlin).  —  Par  rapport  h  la  lon- 
gueur :  larf^cur ,  70-  ^'^  ;  épaisseur,  -^^^  ;  loagaeur  du  cdlé 
ual,  iVa  i  luDjj'ueur  de,la  lonule,  -^'i.—kDg\e  apicial,  100 
i  10t>„. 

Coquille  ovale ,  plus  oa  moins  triangalaire,  plus  ou  moïna 
reoBée ,  ornée  en  travers  de  câies  rayonnantes  avec  le»- 
quelles  viennent  se  croiser  des  stries  longitudinales  finet. 
C6té  buccal  court ,  anguleux  ;  c6té  anal  long  ,  on  peu  angu- 
leux. Lunule  cordiforme,  presque  aussi  large  que  bante,  lisse, 
profondément  excavée  ;  corselet  lisse.  Labre  crénelé. 

Oh$tTvatiùni.  Les  individus  de  Wissant  sont  moins  renBés, 
plus  larges  et  plus  triangulaires.  Le  moute  a  les  impressioas 
musculaires  très -marquées. 

Rapporte  «1  différenotê.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment, par  ses  cAtes  et  sa  lunule,  de  toutes  les  autres  espèces 
connues. 

LoealUi.  Elle  carnnérise  le  gauU  ou  terrain  albien  du  bas- 
sin parisien  ei  médilerran  'en.  Elle  a  été  recueillie  à  Gérodol, 
à  Dienville  ,  à  Epuihémont  (Aube) ,  par  MM.  Clément ,  de 
Vibrayes,  Cornue)  et  par  moi)  aux  CAies-Nuires ,  près  de 
Siiot-Dizier  (Haute- Marne) ,  par  moi  ;  aux  environs  de  Mor- 
tean  (Doubs) ,  par  M.  Carteron  ;  à  Wissant  (Pas-de-Cilais) , 
par  M.  d'Arcliiur  m  \v.\r  moi  ;  à  Novion,  i  Uachéroménil  {Kt- 
detUfs),  pai-  MM.  'l'Aichiac,  Constant,  Raulîn  et  par  moi; 
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à  Varennes  (Meuse) ,  par  MM.  d'Archîac  et  Raulin  ;  à  Saint- 
PauI-de-FenoDilIet  (Pyrénées-Orientales) ,  par  M.  Pailleile  ;  à 
Cluse  (Savoie) ,  par  M.  Hugard  ;  à  Kent  (Angleterre). 

Emplieation  des  figures.  PI.  303  ,  fig.  8,  Coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  même ,  vue  sur  les  crochets» 

Fig.  10.  La  même,  sur  le  côté  buccal. 

Fig.  11.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  12.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  13.  Valve ,  vue  dans  Tintérieur. 

Fig.  14.  Morceau  grossi  pour  montrer  les  stries. 

Nucules  du  terrain  turonien. 

N'»  679.  NocoLA  Bbr AUXiAif  A ,  d'Orb. 
PI.  304,  fig.  7-9. 

Nucula  ifnjyressa  ,  MatheroD,  1843.  Catalogue. 

N.  tesid  ovaid  y  eompreasd^  lœvigaid  ^  concentrioè  rugesd; 
Uterm  bucoali  hrevisêimo^  exeavaio  ;  laiereanali  elojigaio  , 
ohtuêo;  lunuiâ  escavatdj  lahro  crénulato. 

dimeneionê.  Longueur ,  10  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 

gueur  :  largeur ,  -fi^  ;  épaisseur ,  .-^i^  ;  longueur  du  côté 

^^'v  -ioô\  longueur  de  la  lunule,  i¥o-  — Angle  apicial, 
94^ 

Coquille  ovale ,  comprimée ,  marquée  de  quelques  lignes 
coDcentriques  d'accroissement.  Côté  buccal  très-court ,  obli- 
que ;  côté  anal  long ,  arrondi  à  son  extrémité.  Lunule  très, 
grande,  excavée.  Labre  crénelé. 

Happortê  ei  différences.  Facile  à  confondre,  par  sa  forme  , 
par  son  aspect,  avec  la  N.  Cornueliana  du  terrain  néocomien, 
c^ite  espèce  s*en  distingue  par  sa  lunqlé  plus  longue ,  sei» 
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proportioos  un  peu  différenies ,  ei  surtout  par  mb  bbr^ 
crénelé. 

LoealUé.  Elle  caractérise  le  terrain  tnronien  ou  la  craie 
chloritée  des  bassins  ligérien  et  médiiesranéen.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  l7cliaax(Vaucluse),  par  M.  Rénaux;  an  Mans 
(Sarthe),  par  M«  Guéranger.  j 

Explication  dê$  figurée,  PL  304 ,  flg.  7.  Coquille  grossie  , 
▼ne  de  côté. 

Fig.  8.  La  même ,  sur  les  crocliels, 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N""  680.  NoGOLA  OBISA ,  d'Orbigny. 

PI.  304,  fig.  10-14. 

N.  ieêiâ  o^aid^  inflaiisêimâ^  longitudinaliier ,  Imntrernsi- 
que  ienuiier  iiriatâ  ;  laiêre  buecalibrevi  ,  laiere  anali  elon" 
gatOy  ohiuêo;  lunuld  nulle;  labro  lœvigaio. 

lHmen9ion9.  Longueur,  38  millim. — Par  rapport  au  diamètre: 

longueur,  ^^;  épaisseur /^^ô^;  longueur  du  côté  anal, 

•^\.— Angle  apicialy  Si: 

Coquille  ovale ,  un  peu  carrée ,  très  renflée ,  presque  gib- 
beuscy  marquée  en  long  et  en  travers  de  très-fines  stries  qui 
se  croisent  régulièrement  et  forment  un  réseau  très-régulier. 
Côté  buccal  très-court,  obtus  ;  côté  anal  long ,  tronqué  à  son 
extrémité.  Crochets  très- contournés.  Lunule  nulle.  Labre 
lisse. 

Rafyporîê  ei  diffireneeê.  Cette  espèce  se  distingue  nette* 
ment  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  infiniment  plus  renflée 
et  par  ses  stries.  Sa  charnière  a  cela  de  particulier  pour  le 
genre  qu'elle  ne  se  prolonge  pas  du  côté  buccal. 

Loealiti,  M.  Maille  et  moi ,  nous  Tavons  rencontrée  en 
grande  abondance  dans  le  terrain  turonien  ou  craie  chloritée 
de  la  mottUgne  Sainte-Catherine,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 
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EspUmêiêm  ibf  figurêi,  VI  304 ,  ig.  iO.  GûquiUe  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  eottection. 
FSg.  il.  La  même  9  yne  sar  les  eroclieis. 
Fig.  42.  Moule  intérieur ,  vu  de  cflté. 
Fig.  43.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 
Fîg.  14.  Bn  morceau  de  test  grossi. 

Résumé  géologique  ttir  Ui  NueuUi. 

On  ooanaissaitTCuf  espèces  de  Nueules  des  terrains  oréiaeés, 
nombre  que  mes  recherches  ont  élevé  i  dix-sept ,  ah»l  dis- 
tritmées: 

Terrain  néoeomien. 

N.  impressa ,  Sowerby.  N.  scapoa ,  d'Orb. 

obtusa ,  Filion.  sunplex ,  Desh. 

Jerfain  aptien. 

V.  Ktogulata,  d'Orb.  ».  scapha,  d'Orb. 

obtusa ,  Fition.  sîmplex,  Desh. 

J«rra{n  alUok  4«  gauU. 

N.  alben8îs,d'0rb.  N.  ovata ,  Mantell. 
ardueunensis,  d'Orb.  pcclinato ,  Sow. 

bivirgata ,  Fitton.  solea .  d'Orb. 

Mari» ,  d'Orb.  èubrecurva ,  thill. 

ornalissima ,  d'Orb.  Vibrayeana ,  d'Orb. 

Ttrrûin  Hromen  ou  orme  okhriléo^ 
N.  obcsa,  d*Orb.  »•  Reoauxiana,  d'Orb. 

D'après  la  Uste  qui  précède ,  on  voit  que  j'ai  réuni  quatre 
espèces  de  Nneules  dans  le  terrain  néoçpmien,  quaire  dans  le 
lemiaapliea,  ^dans  le  terrain  alblen  etieu»  dans  Je  ter- 
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rain  turonien.  Elles  seraient  au  maximum  de  leur  déyeloppe- 
ment  numérique  au  sein  du  terrain  albien ,  qui  est  le  moins 
considérable  de  tous.  De  ces  espèces,  les  If.  obtuêa^  rimpiem 
et  êcapha  se  rencontrent  dans  les  terrains  néocomien  et 
aptien. 

Décrites  par  bassins ,  les  Nucules  sont  ainsi  réparties  :  au 
terrain  néocomien ,  la  N.  obiusa  se  trouve  dans  les  bassins 
méditerranéen  et  parisien,  tandis  que  les  N.  impreua^  êwphm 
ei  9%mpU»  sont  propres  au  bassin  parisien  seulement. 

Au  sein  du  terrain  aptien ,  le  N,  Hngulata  ne  s*est  trouvé 
que  dans  le  bassin  parisien. 

Dans  le  terrain  albien ,  le  N.  pectinaia  se  rencontre  simnU 
tanément  dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen ,  tandis 

que  les  N.  Mêmiê ,  arduennenêis ,  hivirgaiti ,  Mariœ ,  mfrr«- 
otirva,  ornaiiêêima^  ovata ,  êolea  et  Vibrayeana  sont  spéciales 
au  bassin  parisien* 

Le  terrain  turonièn  offre  la  If.  Rênauxiana  dans  les  bassins 
méditerranéen  et  ligérien,  et  le  N.  obe^a  dans  le  bassin  pa- 
risien seulement. 

Gbnrk  PscTUifCULiNA,  d*Orbigny. 

Animal  inconnu. 

Coquille  orbiculaire,  oblongue  ou  anguleuse,  comprimée, 
équivalve,  presque  inéquilatérale,  entièrement  fermée.  Im- 
pressions palléales  entières,  sans  sinus.  Impressions  muscu- 
laires au  nombre  de  deux ,  une  à  chaque  extrémité  ;  mais  ces 
impressions  sont  très  inégales.  L*une,  du  côté  anal,  est 
oblique,  oblongue,  grande;  l'autre,  du  côié  buccal,  plus 
étroite,  allongée.  Ligament  externe  placé  sous  les  crochets, 
dans  une  fossette  triangulaire,  située  en  dehors  de  la  char- 
nière. Charnière  pourvue  au  milieu,  en  dehors  des  dents, 
d'une  fossette  triangulaire  pour  le  ligament,  et,  en  dedans  eC 
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de  cbaqne  cAté,  de  dents  transverses  ou  obliques,  arquées, 
farmant  dans  leur  ensemble  un  arc  de  cercle  ou  une  ligne. 
Le  labre  est  le  plus  souvent  lisse. 

Les  Pectnnculines  se  rapprochent  des  Nucules  par  la  fos- 
sette do  ligament,  par  le  manque  de  facette  ;  mais  elles  s'en 
distinguent  par  leur  ligament  externe  placé  en  dehors  des 
dents,  par  la  charnière  représentant  le  plus  souvent  un  arc 
de  cercle.  Les  Pêoiuncuîina  ont  souvent  toute  la  forme  exté- 
rievre  et  la  charnière  des  Pectunculuê;  mais  ils  en  diffèrent 
par  le  manque  de  faceiie  sous  les  crochets,  par  uoe  fossette 
spéciale  pour  le  ligament. 

Ce  genre  a  été  trouvé  à  l'état  fossile  ;  il  se  montre  avec  les 
terrains  tnroniens ,  mais  reparaît  dans  le  terrain  tertiaire.' 

Quelques-unes  des  espèces  connues  avaient  été  clas- 
sées dans  les  genres  Peotunculuê  et  Nucula,  Les  espèces 
que  j*y  rapporte  sont  les  suivantes  :  i*  le  Peotunouluê  êca' 
Imriê^  de  Sowerby,  du  London  clay  :  ce  sera  la  Peduneulina 
Mûtdariêf  d'Orb.  ;  ^''le  Pectunculm  granulatui^  Lamarck,  du 
calcaire  grossier  du  bassin  parisien  :  il  deviendra  la  Peotun" 
ûulina  granulata^  d'Orb.  ;  3o  la  Nuoula  delioidea^  Lamarck, 
du  calcaire  grossier  de  Paris  :  elle  se  nommera  Peduneulina 
éêltoideay  d*Orb.  ;  4*  VAroa  aurita,  Brocchi,  du  terrain  sub- 
apennia  :  c'est  la  Peduneulina  aurita^  d'Orb.  ;  5®  le  Pedun^ 
euiuê  muliiêtriatug^  Desh. ,  sera  la  Peduneulina  muliiê^ 
iriata^  d*Orb.  ;  6*  le  Peduneului  êemiaurUuif  Desh.,  de- 
viendra la  Peduneulina  semiaurila^  d'Orb. 

N*  681.  PectoNGUUNa  Gubrangbri,  d^Orbiguy. 

Pl.  305,  fig.  i-4. 

P.  ieêid  suhorbioularij  eompressâ^  lœvigatd,  êubœquUaàêrA  ; 

labro  lœvigalom 
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DitMn$ion$.  Ui^ev,  16  niUMi*  —  Par  rapport  i  la  lir* 

geor  :  loogueiVt  ^;  4paiaseiir«  ^;  ioagiêBm  do  cM 

anal ,  i^'s-  —  Angle  apicial^  119», 

Cofuillê  presque  orbiculaire^  plus  large  fue  longue,  Mm* 
priinée«  très-Ussi»,  sans  même  oflrir  de  lignea  d>Gcroisie« 
ment,  presque  équîlatérale,  )e  p4té  anal  joi^amnoins  im  pea 
plus  long  que  rautre.}  liabre  lUse.  Sents  de  la  cjl^arnîère 
obliques,  fossette  ligamentaire  placée  au-de«pus  de  U  c|w* 
nière.  Attaches  musculaires  très-inégales,  la  plus  grande  d« 
c6té  anal. 

Rapporté  si  diffirmeêê.  Par  son  test  entièrement  lisse» 
par  sa  forme  transverse,  cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
es  autres. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Guéranger  dans  le 
grès  du  terrain  turooien  ou  craie  chloritée  inférieure  des  eo- 
virons  du  Mans  (  Sarthe  ). 

Explication  dei  figurée.  PI.  305,  fig.  i.  Coquille  grossie , 
vue  de  cAté. 

11g.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  &.  Grandeur  naturelle. 

,N*  682.  Pbctuiiculiiia  gomplaivata^  d'Orbigpy. 

PI.  306,  fig.  6-«. 

P.  îeotd  toiuniaiO'Ohlongd  f  masimè  comprcêêd^  oonoontrid 
plicatd^  iubœfuUaterd ;  lahro  lœvigato.] 

Dimcnoionê.  Longueur,  13  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^V>  épaisseur,  i^»;  longueur  du  côté 
anal,  ig^.  —  Angle  apicial,  i47\ 

AyniUsirèe-mince,  presque  orbicnlaire,  néanmoins  plus 
longue  que  large,  un  peu  carrée  dans  son  ensemble,  très- 
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comprinée,  marquée  de  rides  concentriques  inégales,  dont 
qoelqaes-unes  sont  saillantes  en  gradins  sur  les  autres.  Les 
deux  eôtés  sont  presque  égaux,  néanmoins  le  cAté  anal  est 
plus  long,  un  peu  carré.  Labre  très-lisse.  La  fossette  ligamen* 
taire  est  triangidaire  et  s*avance  en  interrompant  les  dents 
jusqu'au  bord  interne. 

RmpporU  si  diff4r§neeê.  Cette  espèce,  bien  plus  comprimée 
quê  le  P.  Guêrangeri,  s'en  distingue  encore  par  ses  rides 
eoncenuriques,  sa  forme  plus  longue  et  plus  carrée. 

L^ealUi.  M.  Guéranger  Ta  recueillie  dans  les  grès  inférienn 
du  terrain  turoAien  inférieur  des  en?iroas  du  Han»  (Sardie). 
Elle  y  est  rare. 

EmpUcation  dêé  figur$i.  PL  805,  fig.  6.  Coquille  grossie, 
yftam  de  cAté. 

Fig.  6.  La  mèmei  vue  sur  )es  orochetf. 

Fig.  7.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  9.  Fossette  du  ligament. 

Résumé  géologique. 

Les  deux  seules  espèces  de  PêctunouHna  que  je  connaisse 
dans  les  terrains  crétacés  sont  spéciales  aux  couches  inférieu- 
res  des  terrains  turoniens  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Famille  des  ARCÂCID£. 
Areœéeê^  Lamarck. 

Animal  volumineux,  pourvu  d'un  manteau  largement  ou* 
vert  sur  toute  sa  longueur,  sans  tubes  distincts  ;  pied  pinson 
moins  grand,  quelquefois  tendineux.  Branchies  composées  de 
filamens  détachés  les  uns  des  autres. 

CoquUU  équivalve  ou  subéquivalve ,    ronde,    allongée, 

anguleuse,  plus  ou  moins  régulière ,  souvent  pourvue  d'un 
m.  44 
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épideme  et  Teloe ,  wnria  sms  les  crochets  d*iiM  feeette 
UgsiiDeataire.  Charnière  eooposée  de  denu  Mnbreases,  in- 
IftBies,  disposées  ser  ime  ligoe  droite  on  erfiëo.  LigiMent 
tottC4*fsii  oxiirienr,  ocenpont  tontte  la  ligne  intomo  de  fai  fia- 
cette  lifanentairo.  InpressioBS  |ielléales  entières,  sans  shms 
anaU  Impressions  mnscnlaires  an  nombre  de  dem  à  chaqw 

nlfo. 

Je  rénnis  dans  cette  lanHie  les  genres  Pêûiuneului  et  jircm. 
Gomme  on  le  foit,  f en  retranche  le  genre  Nuêuia^  qn*y  ph- 
(nit  Lataiarck. 

Oene  finnaie  es  diujifine  des  Ifticriîdges  par  sa  fitceite  li- 
gamentaire placée  sons  les  crochets. 

Genre  Pigtuhgulus,  Lamarck. 

Jren,  Linné ,  Bmgnière. 

AnimtU  poonm  d'un  manteau  ouvert  sur  toute  sa  lon- 
gueur. Branchies  en  bandes,  allongées,  formées  de  longs 
filamens  libres;  bouche  à  Pextrémité.  buccale  du^pied, 
pourvue  de  larges  appendices  buccaux  obronds.  Pied  large, 
tranchant  dans  la  contraction,  susceptible  de  se  dilater  daos 

la  locomotion  en  un  disque  obloug,  circonscrit  d'an  bord  aigu. 
Deux  muscles  ovales  à  chaque  Talve. 

X!oquilU  orbiculaire,  équivaWe,  subéquilatérale,  entière- 
ment  fermée.  Impressions  palléales  entières,  sans  sinus  anal. 
Impressions  musculaires»  au  nombre  de  deux  à  chaque  valve  : 
nne  anale,  ovale,  transverse  ;  Tautre  buccale,  oblique,  près- 
qne  iriangniaire.  ligament  extérienr  sur  une  ligne  correspon- 
dant m  bord  interne  de  la  facette  ligamentaire  ;  celle-ci  mn- 
nin  de  sillons  anguleux.  Chainière  pourvue  de  dents , 
intrantes,  obliques,  formant  un  arc  dans  leur  ensemble.  Labre 
le  pins  souvent  crénelé. 
Les  P99iwmêulm9  se  ^ystingnent  des  PêeiuneuKna  par  lear 
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fMSM»  UgameiMire  et  le»  siUoss  qui  la  reconmiil.  ib  diSà- 
rent  des  arches  par  leur  forme  lenticulaire  et  non  aDgiiIeine^ 
p^rleor  eharaièreen  crotesant,  au  lieu  d'être  droite. 

h»  PétoBotes  te  trouvent  dans  les  terrains  jurassiques.  Ils 
soBt  plis  nonbreus  au  sein  des  terrains  tertiaires,  et  ont  at- 
teint le  maximum  de  leur  développement  spécifique  dans  les 
mers  actuelles,  où  ils  sont  de  toutes  les  régions.  Ils  sont 
néanmoins  plus  communs  dans  les  zones  tempérées  et 
chaudes.  Ils  se  tiennent  snr  les  fonds  de  sable  et  de  sable 
vaseux  et  s'y  enfoncent  en  y  conservant  une  position  verticale, 
la  région  anale  en  haut.  Ils  habitent  toujours  au-dessous  du 
niveau  des  basses  marées. 

P4iûn9hê  Aê  terroin  néocomimê* 

N*  983.  FacTQieUJLUS  iumuxensis,  Leymerie. 

Pi.  306,  fig.  1-6. 

JRMêmmêmluê  «lertiUimm,  ^eymane,  1S42*  Hém.  de  la 
Sœ.  géol.,  t.  6,  pi.  9^  fig.  3. 

P.  têêtâ  prbiculaid^  eomfr$$$âj  ÉranêvéniminœjuàUiereoiiêl'' 
hieré;  Mrs  frêtmlato  ;  «nâ  ItfemefiK  «sfiiilA,  mimninl- 

9û$â. 

AmsflisipfM.  Loi^^ur,  16  nûlUm.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  f^\  épaisseur,  'fi.\  lougueiur  4uç4té  an«il, 
~.  —  ApgleapiciM,  127«. 

CoquUU  assez  épaisse,  presque  orbicu^ire,  uu  peu  pk» 
longue  que  large,  peu  comprimée,  ornée  de  petites  c6t6S 
rayesnaates,  égales  des  deux  o6tés,  très-inégales  et  pres^ie 
alternes  an  sûlieu,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des  ri- 
des d'accroissement  assez  réguliàres.  Le  cAté  améesl  im  pas 
^  long  que  Tautre.  Labre  f  rénelé.  Fpeelte  ligamentaire 
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étroite,  marquée  de  nombreux  sillons  angnleni.  Dents  pea 
nombreuses,  longitudinales. 

Loealiid.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomfen  inférieur 
du  tassitt  parbicn.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettancourt-la-Fer- 
fée  (Haute-Marne),  par  moi  ;  à  Marolles  (Aube),  parti.  Dupin. 

EspUeaiion  dêê  figures.  PI.  306,  fig.  I.  Coquille  grossie, 
vue  de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  5.  Profil  du  même. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

E$pèeê$  du  terrain  aihien  tm  gauli» 

N""  684.  PncTOHCOLUS  altbihatus,  d'Orbigfty/* 

PI.  306,  fig.  7-14. 

P.  ieêtd  &rhieulaié^  compresêd^  tuhœquilaierâ  ^  irmnêvernm 
eosMd  ;  coiiis  und  latA,  aiierd  anguetaid  aliemûniUhiê;  te« 
bro  erenulaio  ;  ared  ligmmenii  anguêiaid. 

DimeneUm.  Longueur,  18  millim.  -—  Par  rapport  à  sa  lon- 
f  uenr  :  largeur,  fô!  ;  épaisseur,  rVo  ;  longueur  du  eAlé 
anal,  iVô-  — Angle  apicial,  125*. 

Coquille  épaisse,  presque  circulaire,  aussi  Isrge  que  loo- 
gue,  assez  renflée,  ornée  de  côtes  rayonnantes  alternes,  les 
unes  très-larges,  les  autres  très^éiroites.  Le  c6té  anal  un  peu 
plus  long  que  le  cêté  buccal.  Labre  crénelé.  Facette  liga- 
mentaire étroite. 

Eapporiê  et  différences.  Cette  espèce  est  très-voisine,  par  sa 
forme,  du  P.  mmruUemie,  mais  elle  s*en  distingue  par  ses  cA- 
tes  régulièrement  alternes  et  beaucoup  plus  larges. 

Lfamliii.  Elle  est  propre  au  gauit  ou  terrain  albien.  M  Ra«« 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  ] 89 

Bo  Ta  recaeillie  à  Yarennes  (Meuse),  à  Novion  (Ardennes). 

Ewplieutiùn  de$  figurée.  PI.  306,  fig.  7.  Coquille  grossie^ 
mue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  R&ttlio. 

Fig.  8.    La  même,  vue  sttr  les  crochets. 

Fig.  9.    Un  morceau,  plus  grossi  pour  montrer  les  cAtes. 

Fig.  10.  Profil  du  même. 

Kg.  11.  Grandeur  naturelle. 

Etpieêi  du  terrain  turonien^  ou  eraU  ehloriiSês    - 

V*  685.  Pkgtuncdlus  subcongbntrigus  ,  Lamarck. 

PI.  306,  fig.  12-19. 

Pêctuneuluê  êtibconcenirieusj  Lamarck,  1819.  Anim.  sans 

Tert-^t.  0|  p.  B6,j[i*7. 

Idem,  2«  édition,  1835,  t.  6,  p.  498,  n«  7. 
P.  ieêtd  êubovali,  infiai A^  inaquilaierâ^  tran$verêïm  eostaid 

90I  êuleaidj  longitudinaliter   pîicatd;  laiere   anali  pro^ 

ducto,  eostaiOf  latere  buecali ,  hrevi^  êuloato  ;  labro  orenu-' 

laia;  ared  UgameniilaiA^  multiêuloaiA, 

DimêHëionê,  Longueur,  30  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 
goeor  :  largeur,  rJôl  épaisseur,  ^  ;  longueur  du  côté 
anal  (chez  les  adultes),  tVô;  (chez  les  jeunes),  ~;  lon- 
gueur de  Tarea,   //o«  —Angle  apîcial,  i35'. 
Cù^ilïê  épaisse,  renflée,  presque  circulaire  lorsqu'elle  est 
jeane,  mais  ovale  dans  la  vieillesse,  ornée,  du  côté  buccal,  de 
allons  égaux,  rayonnans,  passant  insensiblement  à  des  côtes 
égales,  étroites,  du  côté  anal.  Le  bord,  chez  les  vieux,  est 
chargé  d'un  grand  nombre  de  plis  concentriques  irrégulîers. 
C6cé  anal  long,  un  peu  anguleux  ;  côté  buccal  court.  Labre 
très-fortement  crénelé,  surtout  au  côté  palléal.  Facette  liga- 
mentaire très- grande,  marquée  d'une  multitude  de  sillons 
wguleox.  Dents  peu  nombreuses,  longiiiidioales.  Impressions 
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nmscttbireB  très-prononcées.  Jeone,  cett^  ooqiûlle  esi  iwde 
et  sans  pUs;  elle  prend  dans  la  vieillesse  la  forne  oUiqM  et 
les  plis  des  bords. 

Rapparié  «I  diffhranû^.  Par  ses  Q&w,  et  ses  sHIom,  peite 
espèce  se  distingue  de  tontes  les  antres  espèces  des  terftins 
crétacés. 

LoealM.  Elle  est  propre  mx  eonobes  inférieures  do  ter- 
rain turonien  ou  craie  chloritée  du  Mans  (Sar(he),  où  elle  a 
été  recoeilKe  par  M.  Guéranger  et  par  moi. 

Explioaiion  du  fyurêê.  Pi.;  306,  fig.  13.  GoqoiUe  a4nlte, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  13.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  1&.  La  mémef  vue  en  dedans. 

Fig.  16.  Jeune  individu  grossi* 

Fig.  16.  Côtes  grossies  du  cèté  anal. 

Fig.  17.  ProSl  des  mêmes. 

Fig.  18.  salons  du  c6té  buccal. 

Fig.  19.  Profil  des  mêmes. 

■ 

K^  686.  PscTUNcuLUS  RlQUiiHiAiios,  d'Orb. 

PI.  307,  fig.  1-6. 

p.  iêêiâ  êubrûiundaid^  infiaid^  êuhœquUaiêré  ^  rmêUtim 
êiritUâ;  labro  erênulaio;  artdlaid^  êule^ià. 

JHit^enriani.  Longueur,  25  miUim.  ^  Par  rapport  k  la  |ottr 

gnenr  :  largeur,  -fà  i  épaisseur,  -m  t  longueur  du  cM 

anal ,  ^  ;  longueur  de  Tarea,  Us*  —  Angle  npieinl,  ia<h. 

Coqmilh  asses  épaisse,  presque  circulaire,  ornée  de  petites 

stries,  fines,  égales,  rayonnant  du  sommet  vers  le  bord  ;  ces 

stries  au  milieu  de  la  largeur  de  la  coquille,  paraissent  se 

réunir ,  trois  par  trois ,  entre  des  sillons  peu  prononcés •  Lee 

deux  cêtés  sont  presque  égaux  ;  néanmoms  le  cêté  naal  est 
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M  peu  {Mai  projeté  en  haut.  Labre  crénelé.  Faceltô  ligamen- 
taire Mttite,  très-finement  sillonnée. 

Rapporté  et  différenceê.  Par  ses  petites  stries,  elle  se  dis- 
ti^fM  éa  F.  mOfèonoBiàriettè  ;  MM  dHIfereda  P.  Marroiianus 

fm  tTM  sttfeif  an  fien  de  Ax,  entre  chaqAe  siltoili . 

LoealUi.  Elle  caractérise  le  terrain  tnronien  des  bassins  mé- 
dileiiauéen  et  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  à  tJchaux  (Yau- 
dose),  par  M.  Renaud  ;  à  Fouras  (Oiarente-Inférïéure),  par 
moi. 

EMplieaiian  dêi  figurez.  PI.  307,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deor  naturelle.  De  iù^  eollection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets.  ^ 

Fig.  3.  Laméme^Tûe  en  dedans. 

Fig.  4.  Stries  des  extrémités. 

Fig.  6.  Stries  et  sillons  du  milieu. 

Fig.  6.  Leur  profil. 

N*  687.  PECTUifCDins  Rbnauxiànos,  d'Orbigny. 

PL  307,  fig.  7-12. 

P«  Uelâ  êÊÛMroiuniaté^  compreêt^^  êubœquilaierâ^  raiiaiim 
inetqwj^Uer  eoêMés  ooèiie  elevtUiê  iniermediieque  coêtiê  3 
mÊànimiê^  Imiro  orentilalo. 

Dimmtàhne.  Longueur,  8  mtUim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gfMQr  t  laif[ettr,V;^  ;  épaisseur,  -^V  ;  longueur  du  cMé 
«ttlf  T%;  longuenr  de  l'area,  7'^.  —  Angle  apicial,  US: 
Coquitte  comprimée»  presque  circulaire,  ornée  de  petites 
cAtes  rayonnantes,  entre  chacune  desquelles  sont  trois  autres 
petites  côtes  beaucoup  moins  élevées.  Les  deux  côtés  sont 
presque  égaux  de  longueur  et  de  forme.  Labre  crénelé.  Fa- 
cette ligamentaire  très-petite. 
Rapporte  et  dtffireneee.  Cette  espèce  se  rapproche,  par  sa 
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forme,  du  P.  Requienianus  ;  mais  elle  s'en  distingae  par  les 
c6ies,  les  unes  petites,  les  autres  plus  grosses,  de  quatre  en 
quatre. 

LaemlM.  Elle  est  propre  au  terrain  tnronien  da  bassin  mé- 
diterranéen. Elle  a  été  recueillie  à  Ucbaux  (Yanclose)»  par 
M.  Rénaux. 

EspHeaiion  des  figurée.  Pi.  307,  fig.  7.  Coquille  groasie, 
Yue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.    8.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.    La  même,  vue  en  dedans. 

Fig.  10.  Un  morceau  de  test  plus  grossi. 

Fig.  11.  Profil  du  même.  ? 

Fig.  lï.  Grandeur  naturelle  de  la  coquille. 

Especêê  du  iêrrwH  êtnamm. 

N*  688.  PKGTiJiiGULUS  Mauotiahds,  d*Orbigny. 

PI.  307 ,  fig.  13-18. 

P.  têêU  erauây  totundaiây,  eomprêêiâ  y  9ubaquUëUrd  ,  raiîa- 
iïm  inaqualiier  suloaid  ;  «tiMf  impreêtiê  i^t^rmêdiiêfm 
suleiê  ê^noiatii;  labro  erenulaio. 

VimêHiionê.  Longueur,  39  millim.*— Par  rapport  à  la  Ion* 
gueur  :  largeur,  ^Vo  5  épaisseur,  -f^. 

CofuUle  assez  comprimée ,  épaisse ,  presque  ronde,  ornée 
de  petits  sillons  rayonnans,  légèrement  excavés,  entre  ehaena 
desqueb  sont  six  autres  sillons  bien  plus  petiu.  GAtéa  inégaux, 
le  cAté  anal  un  peu  plus  long.  Labre  crénelé.  Dents  trans- 
verses ;  impressions  musculaires  et  palléales  très-marqnées; 
il  y  a  une  espèce  de  sillon  interne  sous  les  crocbets,  dans  lia* 
teneur  de  chaque  valve. 

Rapports  et  différences.  Très-voistne ,  par  sa  forme  et  ses 
silloDS,  du  P.  Beqmiêniamus  y  cette  espèce  s*en  distingue  par 
ses  sillons  séparés  par  six  autres  sillons  plus  petits. 
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Loealiti,  Propre  au  terrain  sénonien  du  bassin  pyrénéen, 
elle  a  été  recueillie  à  Colombier  (Dordogne),  par  M.  Marrot; 
àRoyan  (Charente -Inférieure),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi. 
Elle  y  est  commune. 

Résumé  géologique. 

Je  connais  jusqu'à  présent  êis  espèces  |de  Pétoncles  des 
terrains  crétacés.  Ils  y  sont  ainsi  distribués  : 

Terrain  êénonien. 
P.  Marullensis,  Leym.' 

Terrain  albien  ou  gauli, 

P.  altematus,  d'Orb. 

Terrain  iuronien  ou  craie  chloritée. 
P.  Renauxianus,  d'Orb.         P.  subconcentricus,  Lamk. 
Requienianus,  d'Orb. 

Terrain  sénonien  ou  craie  blanche» 
P.  Marrotianus,  d'Orb. 

J*ai  donc  pu  décrire  comparativement  un  Pétoncle  du  ter- 
rain néocomien ,  un  du  terrain  albien ,  iroiê  du  terrain  turo- 
nîpn  et  un  du  terrain  sénonien. 

Divisés  par  bassins ,  je  trouve,  au  terrain  néocomien,  le 
P.  marullensis^  spécial  au  bassin  parisien  ;  dans  le  terrain 
albien,  le  P.  altemaius^  propre  au  bassin  parisien;  dans  le 
terrain  turonien ,  le  P.  suhconcentricus^  propre  au  bassin  li- 
gérien  ;  le  P.  Requienianus^  dans  les  bassins  méditerranéen  et 
pyrénéen  -,  le  P.  Ranauxianus ,  dans  le  bassin  méditerranéen 
seulement  ;  Télnge  du  terrain  sénonien  offre  le  P.  Mirrotia^ 
nus  dans  le  bassin  pyrénéen. 

m.  is 
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Genre  Argi  ,  Lion. 
Arca  I  Cueullœa  et  Bitioarca  auclorum. 

Animal  allongé  ,  pourvu  d*un  manteau  ouvert  sur  toute  sa 
longueur  et  sans  siphon.  Corps  épais;  pied  comprimé  ,  court 
où  tronqué.  Celte  partie  tronquée  montre  dlors  une  masse 
ovale,  composée  de  fibres  cornées,  qui  remplace  le  byssus  des 
Mytilidse.  Branchies  longues  en  rubans ,  placées  de  chaque 
côté  du  corps,  et  composées  de  filamens  libres  très-rappro- 
chës.  Bouche  sous  le  pied ,  pourvue  de  lèvres  peu  saillantes, 
mais  allongées. 

Coquille  allongée,  ovale,  anguleuse;  é(}tlivalve  ou  subéqui- 
valve  ,  inéquilatérale ,  entièrement  fermée  ou  bâillante  sur  la 
région  palléale.  Impressions  palléales  entières  très  marquées, 
sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires,  au  nombre  de  deux 
à  chaque  valve  ,  une  anale  ,  allongée  dans  le  sens  de  la  co- 
quille ,  Tautre  buccale  triangulaire.  Ligament  linéaire  exté- 
rieur, situé  sur  le  bord  interne  de  la  facette  ligamentaire;  celle- 
ci  plus  ou  moins  large ,  creusée  en  vallon ,  est  rhomboida*e 
lorsque  tes  valves  sont  réunies  ,  elle  est  marquée  de  sillons 
anguleux.  Charnière  en  ligne  droite,  garnie  de  dents  transver- 
aes,  obliques  ou  plus  ou  moins  longitudinales  aux  extrémités, 
entrant  les  unes  dans  les  autres  dans  la  jonction  des  deux 
tàlvbs.  Les  crochets  sont  souvent  très  écartés.  Labre  crénelé 
o\ï  lisse. 

Ohsertfoitons.  Deux  modifications  des  Arches  ont  servi  de 
base  à  rétablissement  de  genres  différens.  1/une  prise  sur  les 
dents  de  la  charnière  et  sur  une  lame  intérieure  des  valves 
a  donné  lieu  au  genre  Cucullëe  de  Lamarck  ;  Tauire  prise  sur 
les  valves  bâillantes  a  déterminé  à  créer  le  genre  Bisêoarem. 
Si  ces  deux  modifications  étaient  consiautes  et  tranchées ,  on 
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poorraitles  conserver,  mais  il  n'en  est  point  ainsi,  et  des  pas- 
sages se  montrant  partout  entre  ces  trois  divisions,  il  convient 
de  les  réunir.  Lamarck  a  séparé  les  Gucullées  des  Arches 
parce  que  les  dents  des  Gucullées  sont  longitudinales  aux 
extrémités  de  la  charnière  ,  que  la  coquille  est  généralement 
plus  large ,  trapézolde  «  plus  lisse  y  et  qu'elle  a  une  lame 
intérieure  dans  la  valve.  Quant  aux  caractères  de  charnière, 
ils  sont  loin  d*étre  tranchés.  Si  quelques  Arches  ont,  en  effet, 
les  dents  de  la  charnière  transverses,  d'autres  les  ont  obli- 
ques, et  d*aatres  encore  transverses  au  milieu ,  courbées  et 
presque  longitudinales  aux  extrémités.  Si  Ton  conservait  le 
genre  CucuUée,  il  serait  impossible  d'en  établir  les  limites  de 
séparation  avec  les  Arches,  les  deux  genres  passant  graduel- 
lement de  l*un  à  Tautre.  Lamarck  pensait  que  les  Gucul- 
lées avaient  nn  faciès  distinct ,  ce  qui  tenait  au  peu  d'es- 
pèces connues  par  cet  auteur,  car  il  est  des  Gucullées  fos- 
siles des  terrains  oxfordiens  et  crétacés ,  par  exemple,  qui 
ont  absolument  la  forme ,  le  rostre  et  les  côtes  de  VArca  Nob^ 
et  sont  même  b&illantes,  preuve  qu'elles  avaient  un  byssus, 
tandis  qu'elles  manquent  de  la  lame  interne.  La  forme  des 
dents  passe  dans  les  deux  séries ,  puisqu'on  trouve  des 
espèces  bâillantes  et  fermées  parmi  les  Arches  et  les  Gucullées 
de  Lamarck;  il  n'existe  point  dès  lors  de  Umites  de  genres 
possibles. 

On  a  établi  le  genre  Biaoarea  pour  les  Arches  pourvues  d'un 
byssus,  dont  les  valves  sont  bâillantes.  J'ai  cherché  à  étudier 
cette  question  et  je  me  suis  assuré ,  par  un  grand  nombre 
d'observations ,  que  des  espèces  entièrement  doses  avaient 
des  byMtts ,  tandis  que  des  espèces  bâillantes  à  l'eut  adulte 
ne  l'étaient  pas  du  tout  lorsqu'elles  étaient  jeunes.  Il  en  résul- 
terait que  ce  caractère,  loin  d'être  fixe,  ne  serait  qu'accidentel 
chez  certaines  espèces  et  très-rarement  constùnt.  Aucun  autre 
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caractère  ne  peut  être  invoqué  ,  puisque  les  espèces  libres 
dans  la  jeunesse  ont  alors  le  pied  comprimé  et  les  valves 
closes,  que  d'ailleurs  des  Arches  à  charnière  de  Gucullées  sont 
également  bâillantes  et  sans  lûmes  internes ,  tandis  que  des 
espèces  fermées  ont  des  byssus.  H  devient  constant  que  ce 
genre  ne  peut  être  conservé. 

Il  est  encore  une  autre  modification  des  Arches ,  commune 
également  aux  Arches  et  aux  Gucullées.  Je  veux  parler  des 
valves  inégales,  des  espèces  dont  la  valve  droite  est  plus  large 
que  l'autre  et  la  dépasse  absolument  comme  dans  les  CorbuKs,  . 
ainsi  qu*on  peut  le  voir  chez  les  espèces  vivantes  qui  suivent: 
Arca  compacta^  pertusa ,  japonica ,  ovaia ,  incongrua ,  ina- 
fuiralvis  et  contraria.  Je  me  suis  assuré  que  ce  caractère 
n'était  pas  toujours  constant ,  et  qu'il  se  montrait  encore 
chez  les  Gucullées.  Je  l'ai  en  effet  reconnu  chez  le  jeune  de 
VArca  Gahrielii  des  terrains  néocomiens  ,  tandis  que  Ta- 
dulte  parait  avoir  les  deux  valves  absolument  égales. 
Tous  les  autres  caractères  internes  et  externes  étant  du 
reste  les  mémes^  il  est  encore  impossible  de  conserver  celle 
division. 

De  toutes  ces  considérations  je  conclus  que  le  genre  Arca 
peut  bien,  pour  faciliter  les  recherches,  se  diviser  en  groupes 
plus  ou  moins  arrêtés  ;  mais  je  ne  crois  point  qu'on  doive 
élever  ces  groupes  au  rang'de  genres. 

Il  me  semble  qu'on  pourrait  diviser  les  Arches  ainsi  qu'il 
suit ,  d'après  les  caractères  les  moins  arbitraires  et  les  plus 
propres  à  faciliter  la  détermination  des  espèces. 

A.  Arches  pourvues  d'un  byssus,  valves  bâillantes. 

1.  Charnière  formée,  à  l'extrémité,  de  dents  transver^cs. 

3.  Gharnière  formée,  près  de  Texlrémité,  de  dents  longitfl- 
dJaales.  Exemple  :  A,  Carteroni  du  terrain  néocomien, 
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A.  cei  omancnsUy  tailhiirgensis^    irregularis   du  terraîa 
(urcnien. 

3.  Cbarnière  forn)ée,prèsdc  rexlrémiié,  de  dents  obliques. 
Exemple:  A.  vendinensis  ^  elegana  ,  gihbosa  ^  Requiem 
tiîana  du  terrain  turonten. 

B.  Arches  sans  byssus  ;  valves  closes  ,  pourvues  d'uoe  lame 
daas  l'intérieur  près  de  Taitache  musculaire  anale. 

^  Charnière  formée,  près  de  Teittrémité,  de  dents  trans^ 
verses. 

2.  Charnière  formée,  près  de  Textrémité,  de  dents  longitu- 
dinales. Exemple  :  A.  fihrosa  du  gault ,  Marceana  du 
terrain  luronien. 

3.  Charnière  formée,  près  de  l'extrémité,  de  dents  obli» 
ques.  Exemple  :  A.  MailUana^  Matheroniana,  itimida 
du  terrain  turonien. 

C.  Arches  sans  byssus;valves  closeSySansIâmedansTintérieur. 

4.  Charnière  formée,  près  de  l'extrémité,  de  dents  trans- 
verses. 

3.  Charnières  formées,  près  de  Textrémilé ,  de  dents  lon- 
gitudinales. Exemple  :  A,  Gabrielis  ,  Moreann  ,  Robi" 
nalfJina,  Cornueiiana,  comobrina  du  terrain  néocomieo, 
A.  Galliennei ,  subdiunensis  du  terrain  turonien« 

3.  Charnières  formées,  près  de  Textrémité ,  de  dents  obli- 
ques. Exemple:^,  aerrata,  ligerien$is^  JUoutoniana  d\x 
terrain  turonien. 

Les  Arches  se  distinguent  des  Pétoncles  par  leur  forme  al- 
longée ou  inpczoïde  ,  par  leur  charnière  formée  de  dents 
sur  une  ligne  droite. 

Les  Arches  se  sont  montrées  en  grand  nombre  dès  les  ter- 
raias  devoniens.  On  en  rencontre  encore  quelques-unes  dans 
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les  lerraÎQS  carbonifères.  Le  terrain  jurassique  en  renferme 
à  presque  tous  ses  étages  ;  il  en  est  de  même  des  terrains 
crétacés.  Plus  nombreuses  avec  les  terrains  tertiaires,  elles  le 
deviennent  bien  plus  encore  dans  les  mers  actuelles  ^  où  elles 
sont  plus  particulièrement  propres  aux  régions  chaudes  et 
tempérées. 

Les  Arches  pourvues  d*un  byssus  vivent  seulement  entre  les 
rochers  ou  sur  les  bancs  de  coraux ,  an-dessus  et  au-dessous 
du  niveau  des  marées  ordinaires. 

Les  Arches  sans  byssus,  à  valves  égales  ou  inégales,  se  tien- 
nent sur  les  fonds  de  sable ,  au-dessous  du  niveau  des  basses 
marées;  toutes  se  placent  perpendiculairement  ou  sont  légè- 
rement inclinées,  de  manière  à  ce  que  la  région  anale  soit  bo- 
risontale. 

jirckêi  du  Uffcim  niêcomiên. 

N«  689.  AiGA  Gabrikus,  d'Orbigny,  1S44. 

PL  308. 

CueuUœa  cartnala,  Sow.,  1818.  Min.  Conch-,  3,  p.  9,  pi. 

207, f.  4.?? 
C.  Gabrielis,  Leymerie,  1842.  Hém.  de  la  Soc.  géol.,t.  V, 

pi.  7,  f.  5. 

C.  âilaiaia^  d*Orbigny,  1842.  Coq.   foss.  de  Colombie , 

p.  54,  pi.  6,  f.5-7.? 
C.  dilaUta,  d*Orb.,  1843.  Palcont.  de  TAm.  mér.,  p.  89, 

pi.  XX,  f.  6-7.? 

C.  iumida,  Haihéron,  1843.  Catal,  pi,  19,  f.  f ,  2. 

A.  ieêld  trmpeziformi^  inflaiâ^  ineroêsatd  (junior)^  deeu$$atim 
êiriaid  (adulta),  longitudinaliler  rugoid^  inaqnilaierd;  /a- 
ter0  bueeali  brevi;  laiere  anali  êlongaiOj  rotlraio^  esternè 
earin^to;  umbonibuê  magnit  distantibu$;  mred  Ugamemii 
^hng^iàf  9uleiê  approsimaiii  esaratd;  lairo  lavigato. 
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Dimêfisiom.  Longueur,  125  millim.  — Pur  rapport  au  diamè- 
tre: largeur,  7^%;  épaisseur,  7^;  longueur  du  côté  anal, 
■^oôi  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  -^\. 
Coquille  épaisse,  renOée^  trapézoïde,  médiocrement  alloi^T 
gée,  marquée  dans  la  jeunesse  d'assez  fortes  cAtes  rayopnqi)- 
tes  et  destries  longitudinales  qui  viennent  S9  croiser  :^yfq 
elles.  Dans  Tâge  adulte,  les  côtes  rayonnantes  s'effacent  ef  il 
ne  reste  plus  que  quelques  ligujss  d'accroissement  peu  pçih 
Doncées.  Côté  buccal  court»  arrondi;  côté  anal  long ,  angu- 
leux, coupé  obliquement  en  ligne  droite  à  son  extrémité,  ç| 
fortement  caréné  en  dehors;  crochets  souvent  assez  écqrt^. 
Facette  ligamentaire  allongée,  profonde,  marquée  d*un  grand 
nombre  de  sillons  droits  formant  up  bsange  quand  les  valves 
sont  réunies.  Charnière  composée  au  milieu  de  d^nts  trauf-» 
verses  qui  se  courbent  et  deviennent  iopgitiidinales  aux  e^r 
trémités.  Valves  fermées  à  tous  les  âge$î  j>upe,  la  v;flve  ivQhg 
est  plus  saillante  que  Tautre. 

Obêêrvationê.  Cette  espèce,  très4rapézoi(}jB  da^s  I9  jjSttT 
nesse,  est  alors  couverte  de  fortes  pôtes  rayonnantes,  qui  s'at- 
ténuent peu  à  peM>  disparaissent  d'abord  surlarégioi;  pal- 
léale,  ensuite  sur  les  régions  anale  et  f>^cca^p.  parypui^  9|i 
diamètre  de  trente  millimètres,  les  jeunes  ont,  au  côté  palliai, 
la  valve  droite  très-saillante  sur  la  valvp  gauche^  cpmmf  le 
serait  une  corbule  ;  mais  ce  caractère  s*eff;f  pe  chef  les  adiiJtes 
dont  les  deux  valves  sont  égales. 

Rapports  el  différenoei.  Cette  espèce,  voisioe  par  sa  fiiifroe 
de  VJ.  Mofêana,  s'en  distingue  par  sa  carène  plus  )^9f*q|fép 
et  par  les  côtes  rayonnantes  du  jeune  âge. 

LocaliU.  Elle  est  très-commune  et  caraclét  ise  le  terrain 
néccomien  des  bassins  parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été 
recueillie  à  Bettancourt-la-Ferrée,  à  Altencourl,  àBiousseval 
(Haute- Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi;  à  grillon  (Meuse}, 
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par  M.  Moreao;  à  Marolles,  à  Coulaine,  à  Yeodeuvre  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi  ;  ù  Saint-Sauveur,  à  Auxerre  (Yonne), 
par  HM.  Robioeau-Desvoidy  ctCottcau;  à  Ru>sey,  près  de 
Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron.  On  la  rencontre  encore 
dans  la  Nouvelle-Grenade  (Colombie).  M.  Fitton  Ta  trouTée 
à  nie  de  Wight. 

Histoire,  Il  serait  possible  que  la  CucuUœa  carinaia  deSo- 
werby,  rencontrée  à  Blacwnok,  appartint  a  cette  espèce,  alors 
il  faudrait  rappeler^,  carinata  ;  mais  comme  je  n*en  ai  pas 
la  certitude,  je  m'abstiens  encore  de  faire  cette  réunion.  Bien 
décrite  et  bien  figurée  par  M.  Leymerie,  sous  le  nom  de  Cm- 
ûullœa  Gabrieliê,  je  crois  pouvoir  y  rapporter,  maintenant 
que  j*en  ai  vu  un  grand  nombre  d*échantillons,  Tespèce  de 
Colombie  que  j'avais  appelée  dilataia.  G*est  également  le 
C.  iumida  de  M.  Matbéron.  Ne  conservant  pas  le  genre  Ou- 
collée  pour  les  raisons  que  j'ai  données  aux  considérations 
sur  le  genre,  je  la  place  dans  le  genre  Arca,  en  lui  laissant  le 
nom  donné  par  M.  Leymerie,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  s*as* 
snrer  si  c'est  la  Cueullœa  carinata  de  Sowerby. 

Espli^iion  des  figures.  Pi.  308,  fig.  1.  Coquille,  réduite 
d*un  tiers.  De  ma  collection. 

Ilg.  ï.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Partie  buccale  de  charnière. 

Fig.  4.  Jeune,  de  grandeur  naturelle,  vu  sur  la  valve  gau* 
che. 

Fig.  5.  La  même ,  vue  du  cêté  buccal,  pour  montrer  la 
saillie  de  la  valve  droite  sur  la  valve  gauche. 

N""  690.  Aega  MoiBANA,  d*Orbigny ,  1844. 
PL  309,  fig.  1-3. 

A.  issià  09sUû^trapesiformi,  radiatim  striatd^  longitudinali^ 
Ur  plieatO'decussatdy  inœquilaterd;  latere  buecali  hr^vî;  la-* 
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tête  flfia/ft  truncato^  externe  obiusè  carinato;  umbonibuê  ap-» 
prosimaiia ;  areâ  ligamenti  atignsialà^  suhlineari;  lab  o 
lœvigato. 

Diwêen$ion$.  Longueur,  55  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ~;  épaisseur,  /^;  longueur  du  cAté 
anal,  7V0  ;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  7^^. 

Coquille  peu  épaisse,  trapézoîde,  peu  allongée,  marquée 
partout  de  stries  rayonnantes  très-fines,  avec  lesquelles  vîen* 
Aent  se  croiser  des  plis  d^accroissement  également  espacés. 
Côté  buccal  obtus,  oblique  ;  côté  anal  beaucoup  plus  long, 
coupé  obliquement  en  ligne  courbe  à  son  extrémité,  son  c6té 
externe  formant  une  carène  arrondie.  Crochets  très- rappro- 
chés ;  fiicette  ligamentaire  allongée ,  très-étroite.  Charnière 
pourvue  de  dents  longitudinales,  à  ses  extrémités  seulement, 
Yalves  fermées,  inégales,  la  valve  droite  la  plus  grande. 

Obêêfvationê.  Jeune,  cette  espèce  est  carénée,  et  pourvue 
de  cdtes  rayonnantes  très-marquées,  qui  s* effacent  des  le 
diamètre  de  20  millim.,  en  même  temps  que  la  carène  dispa- 
rate en  dehors  du  côté  anal.  Le  moule  a  des  attaches  muscu- 
hires  peu  marquées. 

Rapporté  et  diffërenoei.  Cette  espèce,  voisine  de  Vjérca 
Gabrielù  par  sa  forme  et  les  c6tes  de  sa  jeunesse,  s'en  dis* 
tiogue  par  ses  stries  fines  à  tous  les  âges,  par  sa  forme  moins 
anguleuse,  par  sa  fucette  ligamentaire  plus  étroite,  et  enfin 
parce  qu'elle  perd  bien  plus  promptement  les  c6tes  du  jeune 
&ge. 

Loeaim.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Mo- 
reau  ;  à  Bettancourt-la-Ferrée ,  à  Brousseval  (Haute-Marne), 
par  M.  Comuel  et  par  moi  ;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin 
et  par  moi.^ 
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Etfplieùiion  des  figurée.  PI.    309,  fig.  1.  Coquille  de  gnUH 
deur  nalarelle.  De  ma  colleciioD. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

M*  691.  Aie  A  Caitbioni,  dûrbigny,  I8M. 

PI.  309,  fig.  4-8. 

A.  teêti  elongatâj  anguêtaiéy  tfantver$%m  êtriai^-çostqt^»  h^^ 
gitudinalUer  plieatâ;  laiere  buccali  brevi^  qetUo;  laiereanfffj 
êlongatiêsimOf  truncaio  ;  ared  ii^ame^ii  flpnfat^t  êt^eqi^; 
labro  lapigtUo. 

Dimeniionê.  Longueur,  fîp  fnilliin.  —  Par  rapport  à  la  Iqq* 
guenr  :  If^'e^iir  i  i^,V  ;  épsiisseur ,  ^Vo  s  longueur  du  téti 
anal ,  /^  ;  fopgueur  dp  la  facpue  ligaiDeAiaire,^ô. 

Coquillp  peu  épaiss#i  tllongée,  presque  égale  sur  la  Ioq- 
gueur,  irès-éiroite,  orçée  de  côles  rayonnantes  qui  paruuC  da 
soniDiei,  s*tffacent  )>îentôt,  et  sont  remplacéei  par  desalriet; 
Sur  le  bord  sont  de  fortes  rides  d*accro|sseineiit«  GAté  booed 
plus  court,  ^guleux,  ferminé  par  uu^  pointe  aiguë  ;  cAté  iMl 
allongé,  tronqué  carrément,  marqué  de  obaqpe  odté  de  de«K 
sillons  peu  prononcés.  Crochets  très-peu  saillana.  FaceUt  li- 
gamentaire très-large,  très-Ippgue,  pounrue  de  sillons  pe« 
nombreux.  Charnière  pourvue  de  deots  obliqQep  ai|  ipilieii, 
et  presque  longitudinales  aux  extrémités.  Valves  non  closes* 
Il  y  avait  saps  doute  upby$su3*  Moule  intérieur  lisse. 

Rapparié  êi  différeneei.  Par  sa  grande  longueur,  son  ct^ 
anni  tronqué  carrément,  son  c6ié  buccal  ^ciiminé,  cettp  es- 
pèce diffèred^toutesles  autres  Arches  des  terrain^  crétapéf . 
Sa  formegéncrale  est  celle  de  VA.  Noe^  avec  des  dents  de  Ci|« 
cullécSy  et  ses  valves  bâillantes. 

Localiti.  Elle  caractérise  les  terrains  néocomieuf  jlpb^^siil 
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pirisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Marolles  (Aube),  par  1^.  Du- 
pîn  et  par  moi  ;  à  Benaud-du-Mont,  près  de  Morteau  ^poiibs), 
par  H.  Carteron. 

Explication  de$  figurée.    Pi.  309,    fig.    4.   Cocjuille   de 

grandeur  naturelle.  De  ma  colleclioD. 
Fig.  5.  La  même,  vue  sur  le§  crochets^ 
Fig.  6.  Itfoule  intérieur. 
Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  8.  Charnière  du  côté  buccal. 

N""  692.  Arga  sbcuris,  d^Qrbigpy ,  )8&4. 
PI.  309,  fig.  9,  10. 

Gêeullœaêêouris^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  gépL, 
t.  V,  pi.  7, f.  6,7.    ; 

A.  iêêtâ  obhngdj  infiatà^  radiatim  eoiiatà^  iranivêrtim  iêeuê- 
êatâ;  later»  buecali  brêvi,  angulato  ;  laierê  anali  elongaio^ 
iruneato,  interni  i^costato,  externi  carinato  ;  ared  ligO" 
menti  êlongatây  anguitatâ,  cxoavatâ. 

Dimenêiom.  Longueur,  22  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  t^;  épaisseur,  -^^i  longueur  du  c6lé 
anal ,  f  Jo  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  -f^. 

Coquille  allongée,  égale^  coupée  en  ligne  droite  sur  le  c6té 
palléal,  ornée  de  cAtes  rayonnantes  inégales  qui  ne  s*effaçent 
point,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des  plis  longitudi- 
naux ;  assez  inéqnilatérale,  le  c6(é  buccal  est  court,  arrondi, 
saillant  près  de  Tarea  ligamentaire.  C6té  anal,  long,  coupé 
presque  carrément  à  son  extrémité.  Cette  région  est  marquée, 
ducAtédeVarea,  de  quatre  plus  grosses  côtes,  et,  en  dehors, 
d'une  forte  carène.  Crochets  peu  saillans.  Facette  ligamen- 
taire étroite,  peu  excavée.  Valves  closes,  égales. 

Rapporté  êi  diffirenceê.  Par  sa  forme  anguleuse,  par  ses 
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côtes  et  sa  carène  antérieure,  celte  espèce  se  rapproche  de 
\A.  Gahrieli»  jeune,  tout  en  s'en  dislinguant  par  son  ensem- 
ble plus  étroit,  ses  côtes  plus  marquées  el  ses  ornemens. 

Localité,  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien,  et  a  été  recueillie  à  Vallerest  (Haute-Marae),  par 
M.  Cornuel,  et  à  Marelles  (Aube),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  309 ,  fig.  9.  Coquille  ,  un  peu 
grossie,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  les  crochels. 

N«  693.  Arca  Radlini,  d'Orbigny,  1844. 
PI.  310,  fig.  1,2. 

Cucullaa  Raulini ,  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  V,  pi.  «0,  f.  1. 

A.  iesiâ  oblongâj  radiatim  striatâ^  concentricè  plicalâ;  /a- 
iere  buccaii  brevi^  roiundcUo;  latere  anali  elongato^  antice 
obliqué  truncato;  areâ  ligatnenti  sublineari  ,  excavatd. 

Dimensions.  Longueur,  29  millim.  —  Par  rapport  à  la  loa« 
gueur  :  largeur,  1V0  ;  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  —>  longueur  de  lu  facette  ligamentaire,  -r/e. 
Coquille  mince,  oblongue,  égale  sur  la  longueur,  ornée  de 
fines  stries  rayonnantes  un  peu  plus  espacées  aux  extrémi- 
tés. Des  plis  égaux,  concentriques,  viennent  se  croiser  avec 
les  stries.  Côté  buccal  très-court,  arrondi  j  côté  anal  long, 
coupé  très-obliquement  à  son  extrémité  ,  ses  angles  trèsar^ 
rondis.  Le  côté  anal  se  joint  à  la  région  palléale,  sans  former 
de  carène.  Crochets  peu  saillans ,  rapprochés.  Facette  liga- 
mentaire étroite  presque  linéaire.  Valves  closes.  Charnière? 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  assez  voisine  de 
Vjé.  marullensis  ^  mais  elle  s*en  dislingue  par  sa  surfoce 
moins  treillissée,  par  sa  forme  moins  arrondie  en  avant. 
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tocaliti.  Elle  caraciérise  le  terrain  néocomîen  du  bassin 
parisien.  Elle  a  élé  recueillie  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Du- 
pin  ei  par  moi  ;  à  Saint-Sauveur ,  à  Auxerre  (Yonne) ,  par 
MM.  Robioeau-Desvoidy  et  Colteau  ;  aux  environs  de  Mor- 
tean  (Doubs),  par  M.  Carleron. 

EMplieation  des  figurai.  p|.  3«,  fig.  1;  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  l.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

No  6M.  Abca  maruubnsis,  d'Orbigny,  1844. 

Pl.  310,  fig.  3-5. 

A.  tuiâ  ovaio'ohlongâ ,   longiiudinalUer  iramvêrsimque  eoê^ 

<«M,  eancellatâ  ;  laierê  buoeali  brevi  ,  roiundato^  îatere 

anait  êlongaio ,  rotundato;  ared  ligamênii  anguitaiâf  êsern^ 
9atd. 

^*men$tonM.  Longueur^  55  millim.  —Par  rapport  à  la  lon- 
eoeur  :  largeur,  ^»-  ;  épaisseur,  ^^ô  ;  longueur  du  côté 
****'»  iVô  ;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  tV^- 
CoquWs  mince,  oblongue ,  comprimée,  plus  large  du  côté 
"ccal  que  de  Tautre ,  ornée  en  long  et  en  travers  de  petites 
^««égales  qui  se  croisent  en  un  treillis  régulier.  Côté  buccal 
"^t,  arrondi,  côté  anal  long,  arrondi  à  son  extrémité,  non 
^ne  en  dehors.  Crochets  rapprochés  ,  très- peu  saillans. 
^c  ligamentaire  profonde,  presque  linéaire.  Valves  légè- 
^«Dïent  bâillantes.  Sans  doute  un  byssus.  Charnière? 
Rapports  et  différenceê.  Cette  espèce ,  treillissée  comme 
.  RauHni ,  s'en  distingue  par  des  côtes  au  lieu  de  stries , 
P^r  ses  extrémités  arrondies  et  par  ses  valves  b&illantes. 

Localité.  Je  Tai  recoeilUe  dans  le  terrain  néocomien  de 
Marol'es  (Aube).  Elle  se  rencontre  encore  dans  le  terrain  ap- 
tien  des  environs  d'Auxerre  (Yonne),  où  elle  a  été  recueillie 
MrH.  Cofteao, 
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Esplkation  iêi  figurée.  PI.  310,  fi{;.  3.  Coquille  UQ  peu 
grossie.  De  ma  collection. 

Fig.  i.  La  même,  vUe  sur  les  croctiels. 

Flg.  b.  Graddéul*  naturelie. 

N*  096.  ARGi  NftocbittifiitsiSi  d*Orbigby,  184(. 

PI.  àid ,  flff.  è4. 

A*  isitâ  êlongaid^  lancêolaid;  laiere  bueeali  brevi^  êubangu'" 
laio  I  fûdiatim  H'OOêtatdi  ImUf  wnali  ^iêngùté^  ffoiucto^ 
aouto,  radiatim  êtriaio^  unicoiîaio  ^  externe  earinmto  ;  arei 
ligamenti  anguêiaid. 

MMhWdfiy.  LoDgaeUr,  16  miltim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gnetir  :  largeur,  tot  ;  épaisseur ,  -:\%  ;  longueur  du  cOté 
ftttal ,  .Vô  y  IbDéufetir  diê  là  facetté  ligamentaire,  -f^h- 
Coquille  mince,  allongée,  lancéolée,  comprimée,  plissée  eo 
Ibtig  au  milieu,  striée  eh  travers  du  côté  anal ,  et  pourvue  de 
^ùÀtrecAtesdtt  c6lé  buccal.  Tk*cs-iaéquilatérale,  le  c6ié  buc- 
cal court,  étroit,  anguleut;  le  côté  anal  très-long,  élargi, 
tGhniné  en  biseau  de  chaque  côié.  On  remarque  sur  son  mi- 
Heu  une  cAte  longitudinale,  et  une  carène  eh  dehors.  Crochets 
trék-petits ,  rapprochés.  Facette  du  ligament  très-étroite , 
baillante  du  côté  buccal.  Valves  closes.  Charnière  ? 

Rapporté  et  diférencee.  Par  sa  forme  lancéolée ,  élargie  du 
cAté  anal,  et  arquée  du  cAté  palléat ,  cette  espèce  se  distin- 
gue des  autres  Arches  des  terrains  crétacés. 

LoealUi.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Du- 
pin  et  par  moi. 
Explication  iei  figurée.  PI.  310,  fig.  6.  Coquille  grossie. 

De  ma  Collection. 
FIg.  9.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fîg.  8.  Grandeur  naturelle. 
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N«  69fl.  AncA  DOPiNiAifA,  d'Orbigny,  1841. 

Pi.  310,  fig.  9,  10. 

A.  iéêtd  etohgatà ,  îongitudinaliter  iranêverùmque  ooiiatâ  ^ 
ieeuêsatd;  laiere  buecali  brêvi  obtuêo;  latere  analielongato^ 
produeio,  angulalo^  i-cdêato^tifiernè  acutè  oarinaio^  cro- 
nuiaio;  areâ  ligamsnii  latd^  êl0nga0^  eaoavatâ. 

Diimenêiùnê.  Longueur,  34  miltim.  —  Par  ropport  à  la  ion- 
jSueur  :  largeur,  -^i^^  épaisseur,  î^;  longueur  du  côlé 
aoaf,  ^  ;  longueur  dé  la  fdcètte  du  ligatneul,  7^. 

toqûilte  mincé^  allongée,  ornée  en  long  et  en  travers  dé  côtés 
innr()uée$  qui  Se  croisent  et  formeni  un  treillis  irrégulier; 
rrè^-inéquilàtérâlé,  le  côté  buccal  court,  arrondi,  le  côlé 
aoal  très-t'ong ,  anguleux ,  pourvu  de  quatre  grosses  côtes 
rayonnantes,  et,  en  dehors,  d*une  Forte  carène  saillante  à  bords 
comme  crénelés.  Crocbels  saillans  très-distans.  Facette  du 
ligament  trës-Wge^  excavée.  Valves  b&illantes  et  échancrées 
8or  la  région  palléale.  Charnière  ? 

Rapporté  êi  différences.  Assez  voisiné  par  sa  carène  anté- 
rieure de  VA.  iecuriê ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  cette 
même  carène  très-saillantei  crénelée,  par  ses  côtes  plus  fines, 
par  son  ensemble  bien  différent. 

LocalUi.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  néocomiea  de 
HaroUes  (Aube),  par  M.  Dupin. 

EgpiieéUon  dê$  figurée.  PI.  310,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
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V  697.  Arca  Robinaldina,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  310,  fig.  11,12. 

k.*  ieêid  ovatO'Ohlongâ  ^  siriiê  longiiudinalibuê  ^  tranêverêië^ 
deeunantibuê ;  laiere  buccal*  brevi  eoêiaio  ;  laicre  ammii 
elongato^  obliqua  truneato^  bicarinato. 

Dimcnêioni.  Longueur,  25  roillim.  ^  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  tV^  ;  épaisseur ,  ^^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  tVô  ;  longueur  de  la  focelte  du  ligament,  -^^, 
Coquille  oUonguBi  ornée  en  long  .et  en  travers  de  très-fines 
slries  qui  se  croisent  assez  régulièrement.  Côté  buccal  court 
arrondi,  pourvu  de  côies  rayonnantes  ;  côté  anal  plus  long  , 
tronqué  obliquement  et  marqué  en  dehors  de  deux  carènes 
distantes ,  trcs-aiguês.  Crochets  assez  peu  distans.  Facette  du 
ligament  élroiie.  Valves  closes.  Charnière  à  dents  longitu- 
dinales à  ses  extrémités. 

Rapporta  et  différenceê,  Très-voisine ,  par  sa  forme  et  par 
le  sillon  de  son  côté  anal,  deVA,Cornueliana^  elle  s^en  distin- 
gue par  la  carène  aiguë  externe  de  sa  région  anale. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien  où  elle  a  été  recueillie,  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Du- 
pin  et  par  moi. 

Explication  dei  figures.  Pi.  310.  fig.  11.  Coquille  un  peu 

grossie,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  12.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N*  608.  AacA  Comdbliara,  dOrbigny,  1844. 

PI.  311,  fig.  1-3. 

A.  teitdoblongd^êtriieminimii^  longitudinalihns,  tranêversis^ 
decuuaniibus  ;  laiere  buccali  brevi^  rotundaio;  latere  antUi 
elongato^  oblique  truncaio^  bi-impresso^ 
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Dineniionê.  Longueur,  23  millim.— Par  rapport  à  la  Ion- 

guear  :  largeur,  -^^  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  du  côté 

anal  y  -^z;  longueur  de  la  facette  du  ligament,  7^^. 

Coquille  épaisse,obIongue,  renflée,  marquée  de  stries  rayon- 
santés  à  peine  visibles  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
lignes  concentriques  un  peu  plus  prononcées.  Côté  buccal 
court,  arrondi,  pourvu  de  quelques  légères  côtes  ;  côté  anal 
plos  long,  tronqué  obliquement  et  deux  fois  échancré  sur  le 
bord,  non  caréné  extérieurement ,  marqué  de  deux  dépres- 
sions rayonnantes.  Crochets  peu  distans.  Facette  du  ligament 
éU'oite,  circonscrite  d^un  sillon  et  marquée  de  sillons  en  lo- 
sauge.  Valves  closes.  Charnière  pourvue  de  dents  obliques 
ao  milieu,  longitudinales  aux  extrémités. 

Rapporté  êi  différoneoê.  Cette  espèce  est,  par  sa  forme  gé- 
nérale, très-voisine  de  Vji.  Robinaldina^  tout  en  s*en  distin- 
guant par  le  manque  de  carène  externe  à  la  région  anale. 

Loealiié.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettancourt-la-Ferrée  et  au 
poot  Vavin,  près  de  Wassy  (Haute-Marne) ,  par  M.  Gornuel 
et  par  moi  ;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi  ;  à 
Morteau  (Doubs),  par  M.  Carleron  ;  à  Auxerre  (Yonne) ,  par 
M.  Gûtteau. 

Esplicalion  des  figures.  PI.  311 ,  fig.  I.  Coquille  un  peu 
iprossie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  pour  montrer  la  charnière. 

N*  699.  ÂiGA  CONSOBEINA,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  311 ,  fig.  4-7. 

A.  ietiâ elongaid ,  lœvigaiâ^  inœquilaterâ ;  laiere  huccalt  ro^ 
lundatof  laioro  anaii  ohliqao  truncato^  uni-eoêtaio ;  ared 
anguiiaiâ^  iulcafd, 

m.  16 
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iHmensions,  Lon{;iieur,  22  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  ^%;  épaisseur,  iVo  ;  longueur  du  côté 
anal,  i%V;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  i*-.^ 
CoquilU  oiince,  allongée,  assez  comprimée,  lisse  «  Côté 
buccal  un  peu  plus  court,  arrondi  ;  c6té  anal  tronqué  oblique- 
ment et  pourvu  d^une  côte  saillante  au  milieu  de  la  largeur, 
non  caréné  en  dehors.  Crochets  rapprochés.  Facette  ligamen- 
taire étroite,  ornée  de  sillons  en  losange.Valves  closes.  Char- 
nière munie  de  dents  transverses  ou  obliques  au  milieu,  en 
long  aux  extrémités. 

Rapporu  ei  différences.  Cette  Arche  ressemble  beaucoup , 
par  sa  forme ,  à  Y  A,  Comueliana^  mais  elle  s'en  dislingue 
par  son  bien  plus  grand  allongement  et  par  sa  surface  lisse. 

Localité,  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  du  bas«n 
parisien.  Je  Tai  recueillie  à  Marolles  (Aube). 

Esplieation  dei  figurée.  PL  311 ,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 
Fig.  5.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

Eepèoeê  du  gauU  ou  terrain  albien. 

N»  700.  Abca  rara,  d*Orl)igoy,  48M. 

PI.  311,  fig.  8-12. 

CucuUœa  «eue,  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol. , 
l.V,pl.9,f.  1. 

A  testdovatd^  infiatd  ;  êMig  tenuthus^  longitudtnalibuê^  tra  hj- 
vertiê  doeuêêantibuê  ;  latere  buccaliangustato^  hrevii  latere 
anali  dilatatOy  obtueè  truhcato  ;  areâ  lignmenti  ongustatd^ 

m 

lœvigatâ,  anticè  escavatd  ^  posticè  eUvatd^  lahro  Imvigato; 
nuoloo  lavigato. 


TERRAINS    CRÉTACÉS.  211 

Dimenêionê,  Longueur,  7  millim. -^  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  laideur,  -fiz  ;  éparaseor,  -éié  j  lôôgiuêùr  du  côté 
anal,  -toô  \  longueur  de  la  facette  du  ligament,  iVo. 
Ca^ilU  ovale,  très-renflée ,  un  peu  carrée,  marquée,  en 
long  et  eu  travers,  de  très-fines  stries  qui  se  croisent  réguliè- 
rement. Côté  buccal  court,  étroit,  légèrement  arrondi  ;  eôt^ 
anal  plus  long ,  large,  coupé  obliquement,  mais  en  agrc,  sa 
partie  extérieure  n'est  pas  carénée.  Crochets  rapprochés, 
contournés.  Facette  ligamentaire  étroite,   non  sillonnée, 
eicavée  du  côté  anal ,  convexe  en  quille  du  côté  buccal. 
Valves  closes,  inégales ,  la  valve  droite  chevauchant  un  peu 
sur  Tautre.  Charnière?  Moule  lisse,  sans  sillon  marqué  n| 
impressions  musculaires. 

Rapports  et  diffèrenoeê.  Cette  espèce  se  rapproche  beau- 
coup  par  sa  forme  de  VA.  Coitaldina ,  mais  elle  s'en  distin- 
gue par  sa  uille  bien  plus  petite,  moins  large ,  par  son  man- 
que de  sillons  sur  le  côté  anat,  par  sa  facette  ligamentaire,  et 
par  le  manque  de  sillons  à  son  moule  intérieur. 

Localité,  Elle  est  propre  au  terrain  albien  ou  gavlt  du  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Gérod9l«  à  fiteùviile  (Aube) , 
par  MM.  de  Vibrayes,  Clément  et  par  moi  ;  à  Droyes  (Hatite- 
Marne),  par  M.  Cornuel.  » 

Esplioation  du  figuroi.  Pi.  311,  flg.  $i  Goqallle  gtikÉHe^ 
tue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.    9.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  10.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 
Fig.  11.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 
Fig.  12.  Grandeur  naturelle, 
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V  701.  AiGA  FiiaosA,  d'Orbigoy,  1844. 

PI.  312. 

CueuUaa  fibroêa^  Sowerby,  1818.  Min.  coDch.,  t.  3,  p.  9. 

^n»  glabra^  Goldfass.,  1843.  Petref.,  1. 124,  f.  32,  p.  149, 
ii*32. 
A.  Ustâ  mmM,  dilmUMj  itriU  irantiferiiê  ornatA^  longUudi^ 

naliiêr  9ubplieaiâ;  laiere  buccali  brêvi^  angtuiûio;  latere 

mnmli^  Jt/ololo,  obtuse  iruncaio^  unicoêiaio  ;  ared  ligamênii 

anguêtaidy  êscmvaiâ,  êuloatâ;  labro  lœvigaio  ;  nueUo  aniieè 

$uleat0, 
Dimenêions.  LoDgaeuTi  Individu  jeune  ,  30  millim.  —  Par 

rapport  à  la  longueur  :  largeur ,  -?^  ;  épaisseur ,  7^0^  ; 

longueur  du  cOté  anal ,  iVo  ;  longueur  de  la  iaceue  du  lij^a- 

ment,  1^. •— Individu  adulte,  longueur,  50  millim. — Par 

rapport  à  la  longueur  :  largeur ,  /«V  s  longueur  du  côté 

anal,  7*A. 

CoquUU  ovale  ou  oblongue ,  trè»-renflée ,  un  peu  carrée , 
ornée,  surtout  dans  le  jeune  âge,  de  stries  rayonnantes,  peu 
marquées,  s'eflaçant  dans  Tâge  adulte ,  et  de  quelcpies  lignes 
d'accroissement  d'autant  plus  fortes  que  la  coquille  est  plus 
âgée.  CAté  buccal  court,  un  peu  arrondi  ;  cAté  anal  plus  long» 
plus  tronqué  dans  la  jeunesse  que  chez  les  adultes.  Il  y  a  une 
légère  cOte  au  milieu  de  sa  largeur.  Crochets  rapprochés.  Fa- 
cette ligamentaire  étroite,  largement  sillonnée.  Valves  doses» 
inégales  »  la  valve  droite  la  plus  grande.  Charnière  pourvue 
latéralement  de  trois  dents  longitudinales  et  au  milieu  de 
quelques  petites  dents  transverses.  La  coquille,  en  dedans, 
montre  en  avant,  près  du  muscle  anal ,  une  c6te  saillante  re- 
présentée sur  le  moule  par  une  fente  profonde.  Labre  lisse. 

Obê^rv^tons.  Cette  espèce  est,  dans  la  jeunesse,  infiniment 
phis  large  à  proportion  que  chez  les  adultes  ;  aussi  pour- 
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nit-OD  facilement,  si  Ton  n*y  prenait  garde,  en  faire  deux. 

Rapporté  ei  differeneei.  Très- voisine ,  par  sa  forme,  de  la 
Cuctdlœa  d&euêioia^  Sowerby,  elle  s'en  distingue  par  son  la* 
bre  non  denté. 

Hiif&ire.  EUe  est  bien  figurée  par  Sowerby,  dès  1818. 
Od  doit  certainement  lui  rapporter  la  Cueullœa  glahra ,  ciiëe 
dans  les  mémoires  de  MM.  d'Archtac  et  Leymerie,  ainsi  que 

r  i4rea  glabra  de  M.  Goldfuss. 

loealiiê.  Elle  s*est  rencontrée  dans  le  gault  proprement 
dit  ou  terrain  albien  du  centre  de  la  France  et  dans  les  cou- 
ches mélangées  de  la  Meuse.  Elle  a  été  recueillie  dans  le 
gault  proprement  dit,  à  Machéroménil,  à  Novion,  à  Sauce- 
anx-Bois  (Ardennes),  par  MM.  d'Archiac,  Raulin ,  Constant  ; 
à  Ervy,  à  Gérodot  (Aube),  par  M.  Dupin:  à  Wissant  (Pas- 
de-Calais);  par  moi  ;  à  Varennes  (Meuse) ,  par  MM.  d'Archiac 
et  Raolin  ;  à  Saint-Floreniin  (Yonne),  par  M.  Cotteau.;  à  Cluse 
(Savoie),  par  M.  Hugard  ;  aux  environs  de  Morteau  (Doubs), 
par  M.  Carteron.  Elle  a  été  recueillie  dans  les  couches  de 
cnie  jaunâtre  de  Mont*Blainville  et  de  Varennes  (  Arden- 
aes  ) ,  par  MM.  Moreau  et  Raulin. 

Esplication  deê  figures,  PI.  312,  fig.  1.  Coquille  jeune ,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Coquille  très-vieille,  de  grandeur  naturelle.  De  ma 
collection. 

Fig.  5.  Moule  intérieur)  vu  de  côté. 

Fig.  6.  Moule  intérieur,  vu  du  côté  buccal,  montrant  par 
une  ligne  ponctuée  la  forme  de  la  coquille. 
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N*  702.  Abca  camuiata  ,  Sowerby. 
n.  313,  fig.  1-3. 

AMa  oartnc^  Çowerby,  i313«  MÎQ.  CDDCb.,  L 1,  p.  96,  pi. 
4A,^.  2  (moule). 

CuouUœa  eoMl^ta^  Sowerby,  1824.  Nki.  ti^mdk.^t.  5 ,  p. 
67,  pi.  447, f.  2.  (La  coquille.) 

C.  êiriqtella^  Micbdlip,  1838.  Mén.  de  la  Sec.  géoL,  t.  lU, 

p.  I02,pl.  xnifMi. 

A.  Uêidobhn^^  ohliqud  ,  radiai^m  eoêîûid ,  iranêvef$imru~ 
gûBdf  coêiiêUUêribuê  im€Bq9émlihui  ;  laàere  buceali  proiucio^ 
mupUmto;  imi&re  anaii  êlongaio,  obliqué  irunctUo^  muliicoê- 
lola,  êmêorni  ûmrinato  ;  areâ  Hgamenii  tenui  êuleatd. 

IHm9n$ion$.  Longueur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^^^  ;  épaisseur,  tô^  ;  longueur  du  côié 
anal ,  fo%  ;  longueur  de  la  focette  ligamenuirci  ih* 
CoquUU  allongée  ,  presque  égale ,  ornée  partout  de  cAtes 
rayonnantes  inégales  ,  dont  quelques-unes,  aux  deux  extré- 
mités, sont  bien  plus  grosses  et  plus  saillantes  que  les  autres; 
avec  ces  cAtes  viennent  se  croiser  des  rides  d'accroissement. 
Côté  buccal  le  plus  court,  angnieuxi  saillant  et  prolongé  sur 
la  ligne  ligamentaire.  Côté  anal  long ,  coupé  très-obliquement 
à  son  extrémité,  marqué  de  beaucoup  de  grosses  cAies  et  d*une 
carène  externe.  Crochets  saillans;  facette  ligamentaire  asseï 
large,  très-marquée  de  sillons  divergents.  Valves  closes  iné- 
gales ;  la  valve  droite  la  plus  grande. 

Rapparié  et  differêneêê,  Très-voisine  ,  par  sa  forme  oblon- 
gue,  ses  cAtes,  ses  angles,  de  Va.  aêcurU ,  elle  s*en  distingue 
par  son  plus  grand  nombre  de  grosses  cAie;»  saillantes  et  [mp 
son  côté  anal  bien  plus  oblique. 

LooaliU.  Cette  espèce  se  trouve  en  même  temps  don^  le 


TERRAINS   GRÉTAcis.  2lS 

terrain  albien  ou  gault  et  dans  les  couches  inférieures  du 
terrain  turonien  ou  de  la  craie  chloritée  \  mais  elle  appartient 
plus  particulièrement  au  gault.  Dans  le  terrain  albien  elle  a 
été  recueillie  à  Saint-Florentin  (Yonne),  par  M.  Goilieiiu  $  ^ 
Gérodot,  à  Ervy,  à  Racines,  à  Dienville  (Aube),  par  MM*  Clé- 
ment-MuUet,  Dupin  ,  de  Vibrayes  et  par  moi  ;  auji  Côies-Noi- 
res,  à  Droyes  (Haute-Marne),  par  M.  Gornuel  et  par  mpi  ;  à 
NovioQ ,  à  Sauce-aux-Bois ,  à  Macbéroménil  (Ardeqnes),  par 
MM.  Constant,  d' Archiac ,  Raulin  et  par  n^oi  ;  à  Clan^^yes 
(Drdme),  par  M.  Rénaux;  à  la Perte-du-Rbôçe  (Ain),  par 
M.  Itier  ;  aux  environs  de  Morieau  (Doubs),  par  M.  Carterou  ; 
à  Cluse  (  Savoie),  par  M.  Hugard  ;  à Yarennes  (Meuse),  par 
H.  d*Archiac.  Dans  le  terrain  turonien  inférieur,  elle  a  éfi 
recueillie  à  Yarennes  (Meuse),  par  MM.  Moreau  e^  Buvignjer  ^ 
i  Laroney,  près  de  Yibrayes  (Sarthe)>  par  M.  d'Arcbiac  et  par 
moi  ;  à  la  Malle,  près  de  Grasse  (Yar),  par  M.  Moutop  ;  k  EoMX 
(Basses  Alpes),  par  M.  Coquand. 

Hutoire.  En  1813,  M.  Sowerby  en  figura  le  moule  'm^v^v- 
fait  sous  le  nom  d'^rca  carinata;  ei,  en  1824,  la  coquille  bifsn 
complète  sous  celui  de  Cueullaa  coêtellaia ,  ce  qi^i  ii'9  pa^ 
empêché  M.  Michelin  de  lui  donner  en  1838  une  troisième 
dénomination  en  rappelant  iS'/rtaftf//^.  fid  reviens  awpomle 
plus  ancien.  Celte  j4rea  carinata  diffère  du  CuouUi^a  ofri^* 
ftoto,  Sow.,  dont  M.  Goldfuss  a  fait  son  j^rea  eari^ata^  nom. 
qu'il  faudra  changer. 

Emplicaiion  dês  figurée.  PI.  313,  fig.   1.  Coquille  de 

deor  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  siir  les  crochets. 
Fig.  3.  La  même,  vue  sur  U  côté  buccal. 
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Eêpieeê  du  ffrrain  iuronienm 

K*  705.  Arga  Qaixirrnbi^  d'Orbigny,  1844. 

PI.  314. 

Â.  ieêtâ  ovato  ^  ùhlongâ  y  longitudinaliter  ^  iranêvertimque 
êtriaid;  laiere  bucoali  brevi^  rotundato  ;  iaiere  anali  elon~> 
gatOy  rotundato  ;  areâ  ligamenit  angustatd ;  labro  lœnigaio. 

Dimenêionê.  Longueur,  80  millim.  ^  Par  rapport  k  la  lon- 
gueur :  largeur,  1^5  ;  épaisseur,  75^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  «W  ;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  -^ 


OO" 


Coquille  ovale -oblougue ,  ornée  partout  de  fines  stries 
rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  d'autres  stries; 
les  stries  rayonnantes  sont  alternativement  une  grosse  et  une 
petite.  Côté  buccal  court,  élargi,  arrondi;  côté  anal  long,  ar- 
rondi^sans  carène.  Crochets  contournés,  légèrement  excaves 
au  côté  buccal.  Facette  ligamentaire  très-étroite,  profonde. 
Dents  presque  longitudinales.  Valves  closes.  Labre  lisse. 

Rapporté  et  différeneeê.  Cette  espèce  rappelle  un  peu  la 
forme  de  Y  A,  barbata.  Elle  se  distingue  nettement  des  autres 
espèces  des  terrains  crétacés  par  ses  stries  alternes,  son  treil- 
lis régulier  et  sa  forme  arrondie. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien  inférieur  des 
bassins  parisien  et  ligérien.  Elle  a  été  recueillie  à  Coudre- 
cieux,  au  Mans  (Sarthe) ,  par  MM.  Gallienne  et  Guéranger; 
à  la  montagne  Sainte-Catherine^  près  de  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure), par  moi. 

Explication  dee  figurée.  Pl.  314,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Un  morceau  de  test  grossi,  pour  montrer  l'alter- 
nance des  stricb. 
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N«  706.  Arga  PH0LAD1F0RH18 ,  d^QrUgDy,  18&&. 

PL  316 ,  ûg.  l-3\ 

A.  i9Êiâ  êt0ngàid ,  transvenim  càêiatâ ,  longUudinaliiër  r»« 
yoêâ;  It^ierê  buecaXi  breviy  angulato,  êubacuio;  laiere  anali 
eiongafOf  roêtratOj  ohtuêè  iruncato;  areâ  laid\  umboni^ 
huê  dUtaniibvê;  lahro  lœvigatOm 

Dimtënsionê.  Longueur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
goear  :  largeur,  -^  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  du  côté 
anal,  -^  ;  longueur  de  Tarea ,  .Vô* 
C0quUlê  irès-allongée,  élroile,  ornée,  en  iravers,  de  côtes 
rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croiser   de  pro- 
fondes rides  d'accroissement.  Côté  buccal  court,  anguleux, 
presque  aigu  sur  le  côté  ligamentaire  ;  côté  anal  très-allongé, 
terminé  par  une  troncature  oblique;  Tarea  anale  est  pourvue 
latéralement  à  sa  longueur  de  plis  marqués  môme  dans  le 
moule.  Crochets  très  écaités ,  peu  saillans.  Faceite  ligamen* 
taire  très- large,  plane.  Labre  lisse.  Le  moule  est  lisse. 

Rapport»  €t  iifférenceê.  Cette  jolie  espèce  rappelle  un  peu, 
par  sa  large  facette ,  la  forme  de  VA.  Nœ ,  maïs  elle  s'en 
distingue  par  son  manque  de  carène  externe  à  Tarea,  et  par 
son  c6lé  anal  tout  difTérent. 

lùtalUé.  Elle  caractérise  le  grès  inférieur  du  terrain  turo* 
nien  des  environs  du  Mans  (Sarthe) ,  où  elle  a  été  recueillie 
par  M.  Guéranger  et  par  moi. 

Eirplieatian  deifigureg.  PI.  315,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Kg.  2.  Un  autre  individu  à  l'état  de  moule.  De  la  collec- 
tion de  M.  Guéranger. 
Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  ^\  Le  iséme,  vu  du  c6té  buecai. 
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Eêpieeê  du  ffrrain  iuronien, 

K*  705.  Arga  Qaixi^nnei^  d'Orbigny,  1844. 

PI.  314. 

Â.  ieêtd  ovalo  ^  oblongâ  ^  longitudinalitêr  ^  irantvertimque 
êtriatâ;  laterê  bucoali  brevi^  rotundato;  iaiere  anali  elan^ 
gato^  rotundato;  aredligamenti  anguttatd;  labro  lœtfiyaio. 

Dimenâionê.  Longueur,  80  millim.  —  Par  rapport  k  la  Iod- 

gucur  :  largeur,  -ïVô  ;  épaisseur,  -^/^  ;   longueur  du  côté 

anal ,  .W  ;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  -tbô' 

Coquille  ovale -oblougue ,  ornée  partout  de  fines  stries 
rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  d'autres  stries; 
les  stries  rayonnantes  sont  alternativement  une  grosse  et  une 
petite.  Côté  buccal  court,  élargi,  arrondi  ;  côté  anal  long,  ar- 
rondi,sans  carène.  Crochets  contournés,  légèrement  cxcavés 
au  côté  buccal.  Facette  ligamentaire  très-étroite,  profonde. 
Dents  presque  longitudinales.  Valves  closes.  Labre  lisse. 

Eapport»  ot  différeneoM,  Cette  espèce  rappelle  un  peu  la 
forme  de  VA,  barbata.  Elle  se  distingue  nettement  des  autres 
espèces  des  terrains  crétacés  par  ses  stries  alternes,  son  treil- 
lis régulier  et  sa  forme  arrondie. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien  inférieur  des 
bassins  parisien  et  ligérien.  Elle  a  été  recueillie  à  Coudre- 
cieux,  au  Mans  (Sarthe) ,  par  MM.  Gallienne  et  Guéranger; 
à  la  montagne  Sainte-Catherine^  près  de  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure), par  moi. 

Explication  dei  figurée.  PL  314,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Un  morceau  de  test  grossi ,  pour  montrer  Falter* 
nance  des  strier. 
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N«  706.  Abga  PHOLADiFORHis ,  d^QrUgDy ,  18&4. 

PI.  316 ,  fier.  l-3\ 

A.  Uâiâ  êlongaid ,  iransvenim  eoêiatâ ,  /on^luitfiaftftfr  r»« 

^aêd;  laierê  buecàti  breviy  angulato,  êuhacuto;  latereanali 

eiongafOf  roêtratOj  ohtuêè  iruncato;  ared  laid\  umboni- 

huê  diêtaniibut;  lahro  lœvigatOm 

Dimtensionê.  Longueur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 

goeor  :  largeur,  ^'^  ;  épaisseur,  AV  ;  longueur  du  côté 

aoal,  '^  ;  longueur  de  Tarea ,  .Vô- 

C0quUU  très-allongée,  étroite,  ornée,  en  travers,  de  côtes 

rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croiser   de  pro* 

fondes  rides  d'accroissement.  Côté  baccal  court,  anguleux, 

presque  aigu  sur  le  côté  ligamentaire  ;  côté  anal  très-allongé, 

terminé  par  une  troncature  oblique;  Tarea  anale  éstjpourvue 

latéralement  à  sa  longueur  de  plis  marqués  môme  dans  le 

moule.  Crochets  très  écartés ,  peu  saillans.  Faceite  ligamen* 

taire  très-large,  plane.  Labre  lisse.  Le  moule  est  lisse. 

Rapport»  et  Hffireneeê.  Cette  jolie  espèce  rappelle  un  peu, 
par  sa  large  facette ,  la  forme  de  VA.  Nœ ,  mais  elle  s'en 
distingue  par  son  manque  de  carène  externe  à  l'area,  et  par 
son  côté  anal  tout  différent. 

LoealUé.  Elle  caractérise  le  grès  inférieur  dtt  terrain  turo- 
nien  des  environs  du  Mans  (Sarthe) ,  où  elle  a  été  recueillie 
par  M.  Guéranger  et  par  moi. 

Eârplioatian  d€êfigur9ê.  PI.  315,  fig.  4.  CoquiUede  gran- 
deur naturelle,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

lig.  2.  Un  autre  individu  à  Tétat  de  moule.  De  la  eoUec- 
tîon  de  M.  Guéranger. 
Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  i^.  Le  iséme,  tu  du  côté  buccal. 
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N*  707.  ARCA  Vendininsis  ,  d^Orbigoy,  18&&. 

Pl.  315,  fig.  4-7. 

A.  ieiiâ  oblongây  eomprenA^  coêtiê  radimiim  arn^d^  ooêii* 
tranêVÊrtU  decusêatd  ;  laiere  bueeali  brevi^  anffuêtaio;  la- 
iere  anali  elongnto ,  obliqué  iruneaiio ,  biêulcaio;  mreA  iigm^ 
mênii  anguêtatd ,  êuleaidj  umbanibuê  approximaiiê ;  dêu^ 
itbuê  cardinali^  obliquU. 

DifMfiêionê.  LoDgoeiir,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -^^  ;  épaisseur,  ~\  longueur  du  côté 
aoal ,  jVo  ;  longueur  de  Tarea ,  t^^. 
Coquille  oblongue,  comprimée,  ornée,  en  travers»  décotes 
assez  grosses  qui  se  croisent  et  représentent  un  treillis  réga- 
lier.Côté  buccal  court,  obtus,  oblique,  plusavancé  sur  la  régioa 
palléale  ;  côté  anal  très-long,  oblique,  plus  long  sur  la  régioa 
palléale,  marqué  extérieurement  d'un  léger  angle,  eu  dedans 
duquel  sont  deux  sillons  longitudinaux.  Facette  ligamentaire 
très-étroite,  profonde,  sillonnée  obliquement.  Crochets  courts, 
rapprochés.  Labre  lisse.  Valves  légèrement  bâillantes.  Dents 
de  la  charnière  obliques  aux  extrémités,  transverses  au  mi- 
lieu. Le  moule  est  entièrement  lisse.  Dans  un  certain  état  de 
fossilisation,  la  partie  extérieure  de  la  coquille,  contenant  les 
cAtes ,  se  détruit ,  et  il  ne  reste  que  des  lignes  d^accroisae- 
ment. 

Rapporté  et  différenccM.  Elle  offre  un  peu  la  forme  de 
VA.  irrogulariê^  mais  s'en  distingue  par  son  manque  de  côtes 
nombreuses  élevées  sur  la  région  anale. 

Loemliii.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Guéranger ,  dans  le 
grès  inférieur  du  terrain  turonien  de  Sainte-Croix ,  près  da 
Mans  (Sartbe). 

EspliooHon  doê  figuroê.  Pi.  315,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
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t*ig.  6.  Là  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Une  valve ,  vae  intérieurement. 
Fig.  7.  État  de  fossilisation,  dans  lequel  les  côtes  ont 
dispam  et  où  il  ne  reste  plus  que  des  lames  longitudinales. 

N*  708.  Arga  blbgans,  d'Orbigny,  1844. 
PI.  315,  fig.  8-10. 

A.  iêêté  êi^n^aiiiêimâ^  anguêtaiây  êubêmuaid ,  radiatim  coê-* 
tmidjlaiere  buecalibrevi^  angulato;  latére  anali  produeio^ 
truneatOf  longitudinaliier  5-ootlalo  ;  areâ  Hgtimenti  anguÊ^ 
UUd;  umbonibuê  brevioribuê;  labro  êimpliei;  deniibuê 
cmrdinalibuë  obliquis» 

Dimensions.  Longueur,  28  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion  - 

gueur  :  largeur,  i^o*  ;  épaisseur ,  iVo  î  longueur  du  côté 

suial^  TÙ  ;  longueur  de  la  facette,  ^. 

CoquUlê  très-allongée,  très-étroite,  droite,  presque  égale 
sur  sa  longueur,  mais  évidée  sur  la  région  palléale;  or- 
née de  légères  côies  rayonnantes  peu  sensibles  sur  celte  ^ 
même  région.  Gâté  buccal  court ,  coupé  obliquement ,  le 
cAté  le  plus  saillant  sur  la  région  cardinale  ;  côté  anal  long, 
élargi,  tronqué  obliquement,  plus  saillant  sur  la  région  pal« 
léale,  marqué,  en  long,  de  cinq  côtes  presque  égales.  Facette 
ligamentaire  très  étroite,  presque  linéaire.  Crochets  obtus , 
irès-rapprochés.  Charnière  marquée  de  très-petites  dents 
obliques. 

Rapporté  et  différences.  Par  sa  forme  étroite,  élancée,  évi- 
dée du  côté  palléal ,  celte  singulière  espèce  se  distingue  fa- 
cilement des  autres. 

Localité.  M.  Guéranger  Ta  recueillie  dans  le  grès  inférieur 
da  terrain  turonien  ou  craie  chlorilée  du  Maos  (Sarthe),  où 
elle  paraît  peu  conpoune. 
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Esplieaiian  de$  figurée.  PI.  315 ,  fig.  8.  Coquille  de  gran« 
deur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gu(}ran{;er. 
Fig.    9.  Charnière  grossie. 
Fig.  10.  Coquille^  vue  sur  les  crochets. 

N*  709.  ARGA  BCHiiVATA,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  315,  ég.  11-13. 

A.  têêtd  oblongdj  eompreê»d^  longUutîtnaliier  plieatd;  iaiere 
hueeali  brepiy  roêuédmio^  radimiim  eéêtmiùi  imUn  mnali 
êlùngaio^  dilaiaio^  obliqué  iruneaio  ;  oùêiiê  elêWÊiii  »cAéw 
tiê  otnmÈo;  ared  Ugawkênii  anguêiatd^ 

IKmengionê.  LoBgueur,  20  milliiD. — Par  rapport  à  k  lon- 
gueur :  largeur,  ~;  épaisseur,  iVô;  longiiear  da  côcé 
anal ,  ^  ;  longueur  de  la  faceue  articulaire,  /^. 
Coquille  oblongne,  comprimée,  ornée,  en  long,  de  plis  régu- 
liers. C6té  buccal  court,  arrondi^  marqué»  sur  la  région  car- 
dinale, de  onze  côtes  rayonnantes  qui  se  croisent  a?ec  les 
plis.  Côté  anal  long ,  élargi ,  coupé  obliquement ,  la  région 
palléale  la  plus  prolongée,  orné  de  côtes  rayonnantes,  inéga- 
les, squameuses,  pourvues  de  pointes  élevées  qui  les  héris- 
sent. Facette  ligamentaire  étroite.  Crochets  rapprochés,  peu 
saillans.  Labre  lisse. 

Rapporu  €i  différenoei.  Cette  espèce  montre,  avec  la  forme 
de  ïji.  Vindinêntiê ,  des  côtes  épineuses  et  des  plis  sur  la 
région  palléale  qui  l'en  distingue  parfaitement. 

LoealiU.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Guéranger  dans  les 
grès  inférieurs  du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans 
(Sarthe). 

Esplieaiion  dêê  figures.  PI.  315,  fig.  11.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  12.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 
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N-  710.  ÂRGA  CBNOMANBNSis  ^  d*OrbigDy  /  1844. 

PL  316,  fig.  1-4. 

A.  iefié  oblongd^  compre8$df  cottis  tenuibus^  longitudinaliier^ 
tranêverêitnquê  decuiêatis  orntUâ;  latere  buoeali  brevi^  f  o- 
iundaioi  latere  anali  ehngalo^  obliqué  trunoaio^  unùul- 
cato  ;  areâ  Ugamênti  angusiatd ,  êulcatâ  ;  d^ntibiu  oardi" 
nali^  esiernè  longitudinaliê^  iniermediùque  iransverêUm 
Dimensionê,  Longueur,  28  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -f^ôj  épaisseur,  tô\\  longueur  du  côté 
aoal,  iVôî  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  ~. 
Coquille  oblongue ,  comprimée ,  ornée ,  en  long  et  en  tra- 
vers ,  de  petites  côtes  qui  se  croisent  régulièrement.  Côté 
buccal  court,  arrondi  ;  côté  anal  long ,  coupé  obliquemeat, 
plus  prolongé  sur  la  région  palléale,  jusqu*à  la  partie  externe 
de  sou  area,  d'un  sillon  peu  prononcé.  Facette  ligamentaire 
très-étroite  et  profondément  sillonnée.  Crochets  peu  saillans, 
rapprochés.  Labre  lisse.  Dents  de  la  charnière  très-petites  et 
traosverses  au  milieu,  tout-à-fait  longitudinales,  et  au  nom- 
bre de  deux  aux  extrémités. 

Rapporté  et  diffirefioeê.  Cette  espèce,  par  sa  forme  et  par 
ses  côteSf  est  très-voisine  de  l'A.  vindinên$i$ ,  tout  en  s'en 
distinguant  par  un  seul  sillon  antérieur,  par  ses  côtes  beau- 
coup plus  petites  et  par  les  dents  de  la  charnière ,  qui  sont 
longitudinales  et  non  pas  obliques. 

Localité.  M.  Guéranger  a  découvert  cette  espèce  dans  les 
grès  inférieurs  du  terrain  turonien,  au  Mans  (  Sarthe). 

Esplication  det  figurée.  PL  316,  fig.  1.  CoquîUe  grossie« 
De  kl  collection  de  M.  Guéranger. 
Kg.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Charnière  très-grossie. 
Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 
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N«  711.  Arca  gibbosa,  d^Orbigay,  184&. 
PI.  316,  fig.  5*8. 

A.  ietiâ  ovato-eompretsd^  irregulari;  coêtU  elwaiii,  longitu* 
dinalUer^  iranêvenimque  decuêMaiiê  ornatd;  laiere  bueeali, 
hrevif  laiere  anali  angulato^  radiatim  5-co«toto,  earinaio; 
areâ  ligamenii  angutiaid  ^' êuloatd ;  dêfUibus  cardinalihuê 
obUquiê. 

Dimeneione.  Longueur ,  VI  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  i^oV  ;  épaisseur,  -t^  ;  longueur  du  cdlé 
anal,  r^;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  ~. 
Coquille  oy^le^  îrrégulière,  très-comprimée,  élargie  sur  la 
région  palléale,  ornée,  en  long  et  en  travers,  de  côtes  élevée» 
quoique  petites,  qui  forment  un  treillis  régulier.  G^té  buccal 
court,  oblique  ;  côté  anal  un  peu  plus  long,  coupé  oblique- 
ment, plus  prolongé  du  côté  palléal,  où  il  est  circonscrit  par 
une  carène  tranchante  ;  entre  cette  carène  et  la  région  cardi- 
nale ,  on  remarque  cinq  grosses  côtes  rayonnantes.  Crochets 
obtus ,  très- rapprochés.  Facette  ligamentaire  très-étroite  et 
très-finement  sillonnée.  Charnière  pourvue,  à  ses  extrémités, 
de  deux  ou  trois  dents  obliques. 

Rapporté  et  différeneeê.  Cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  les  autres  par  la  carène  externe  et  les  cinq 
côtes  de  son  côté  anal. 

Loealiié.  Elle  Caractérise  les  couches  inférieures  do  grès 
du  terrain  tnronien  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  a  été  recueillie 
par  M.  Guéranger. 

EspUoation  du  figurée.  PI/ 316,  Sg.  5.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  7.  Charnière  très-grossie. 
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N®  71%.  Argà  subdinnbnsis  ,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  316,  %.  9-12. 

A.  iêêiâ  oblongâ^  eompreêêâ^  radUktim  êirtaiâ:  lahfê  tuecali 
hfêvi^  anguêiaio;  Imiêre  anaU  êlongaio^  produdo^  fo- 
iundmlQ  ;  ared  ligamênii  anguêiatd;  umbonibut  approsi^ 
wuUis;  dêntibuê  cardinolibuê  esiemè  hngitudinalibuê, 

Dimêniions.  Longueur  totale,  12  millim.  —Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur^  -fis;  épaisseur,  1^*0»  longueur  du 
cAlé  anal ,  ^Vo  î  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  7V0. 
Coquille  ovale-oblongue,  très-comprimée ,  ornée,  par  tour, 
de  petites  stries  rayonnantes.  Côté  buccal  court ,  étroit ,  ar- 
rondi ;  côté  anal  long,  élargi,  arrondi ,  oblique  seulement  sur 
la  région  cardinale.  Il  est  dépourvu  de  tous  sillons.  Facette  li- 
gamentaire très-étroite,  profonde ,  pourvue  de  quelques  sii- 
ioDS.  Crochets  contournés,  très-rapprochés.  Charnière  munie 
i  ses  extrémités  de  deux  dents  longitudinales.  Valves  closes» 

égales. 

Rapports  oi  différé  neêt.  Voisine  à  la  fois ,  par  sa  forme 
obloogue,  de  VA,  Galliennei  et  Vindênnentis^  cette  espècese 
distingue  de  la  première  par  sa  charnière  et  le  manque  de 
plis  réguliers  concentriques,  de  la  seconde  par  son  manque 
de  sillon  au  côté  anal. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Guéranger  dans  le 
grès  inférieur  des  terrains  turoniens  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  doi  figurée.  PI.  316 ,  fij.  9.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  10.  Coquille,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Charnière  grossie. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle. 

m.  M 
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N^  713.  ABCA  8UBATA,  dOrbîgsy,  i84&. 
n.  316,  fig.  13*16. 

iramêwêrêim  wwfûêâ;  Utere  hueemii  brêvi^  rùiwmdaU  ;  ImUre 
mmmU  elongmio ,  obliqué  iruneato,  S-eoêimiOj  ewiêrnè  eart- 
nmtog  mrêâ  iigmmêiUi  Inm^tilflrt ,  Uié,  lœwi^miê^  pmHcè 
umiêmkmiâ;  deniibfiê  ûmrdmoMmê  oUiquiê. 
IHmênêwnê.  LoBgueor,  !!0  nillim. — Par  rapport  à  la  loo- 
gueor  :  largeur,  ^;  épaiasear,  ?i^. 

CoquUh  alloogée,  presque  égale  sur  la  longoear,  ornée 
de  cAtes  rayonnâmes ,  inégales ,  avec  lesquelles  yienneat  se 
croiser  des  rides  d'accroissement.  CAté  buccal  plus  court, 
arrondi,  non  saillant  sur  la  région  cardinale.  Cdté  anal  plus 
long,  coupé  obliquement,  fortement  caréné  en  dehors,  et 
orné,  en  dedans ,  de  cinq  grosses  cAtes  qui  en  occupent  toute 
la  largeur.  Crochets  saillans,  très-séparés.  Facette  ligamen- 
taire large,  triangulaire,  lisse,  pourvue,  du  cdté  buccal,  d'un 
seul  sillon.  Charnière  munie  à  sou  extrémité  de  dents 
obliques. 

Rmpporu  et  différeneeê.  Très-Toisine,  par  sa  forme  angu- 
leuse et  ses  détails,  de  VA.  oortnala,  celte  espèce  s*en  dis- 
tingue par  son  cAté  buccal  non  anguleux ,  par  cinq  cAtes  seu- 
lement du  cAié  anal ,  et  enfin  par  sa  facette  ligamentaire  sans 
sillons. 

Esplioation  dei  figurée.  PI.  316,  fig.  13.  Coquille  grossie, 
▼ue  de  cAlé.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  14.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  15.  Charnière  grossie. 

Fig.  16.  Grandeur  naturelle. 


TERRAINS  GRÉTÀGÉS.  2^7 

N'  714.  ÂRGA  U6BR1BN8IS,  d'Orbigoy,  1844. 

PI.  317. 

Cupullœa  carinata^  Passy,  1832.  Descr.  gjéol.  de  la  Seine- 
lofér.^  pi.  14,  f.  11. 

A.  Uêtd  ohlongâ ,  tuhangulatâ,  infitUâ^  laffigafâ;  ImUre  bue- 
c^ibrevi  rotuniaio;  ltUer$  awUiêlongafo^  obliqué  irun^atOy 
externe  Mubcarinaiç;  fkf:9â  ligun^^ti  htfi^  profundè  tulçcM; 
mmbonibuê  diêt^niibus;  dentibi^ê  p^rdffmUbuM  obliquUi  la- 
bfo  lœvigatp  ;  vqIvU  Htpre  npoli  lameltoêii. 
DimemionM.  Jeune,  a  60  millim.  de  longueur,— Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur ,  ^  ;  épaisseur,  /is  ;  loogqieur  de  la 
facette  ligamentaire,  rh*  longueur  du  c6té  anal,  771*0 •  *— 
Vieil  individu  de  80  mîllim.  de  longueur.  —  Par  rapport  à 
la  loogaeur  :  largeur,  —  ;  épaisseur,  ^. 
Coquille  oblongue,  anguleuse,  entièreoyçol  Itfse,  très-ren- 
flée dans  l'âge  adulte.  Côté  buccal  court,  arrondi,  nullement 
anguleux  ;  côté  aoal  long,  anguleux,  coupé  tràs-ol>Iiqnement; 
la  région  palléale  lapins  saillante,  presque  carénée  extérieu- 
rement ;  on  remarque  au  milieu  de  sa  largeur  une  légère 
saillie.  Facette  ligameotaîre  très-large,  fortement  sillonpée. 
Crochets  assez  saillans,  très-écartés  chez  les  vieux  indivi- 
dus. Labre  lisse.  Valves  closes,  égales.  Charnière  pourvue 
de  dents  nombreuses ,  obliques ,  surtout  sur  les  cAtés.  En 
dedans  de  chaque  valve,  àla  partie  interne  de  rattache  mus- 
culaire anale,  se  trouve  une  forte  lame  saillante  qui  preod  quel  • 
quefois  beaucoup  d'épaisseur  chez  les  individus  très-vieux. 
Dans  le  moule,  cette  lame  est  représentée  par  une  fente  pro- 
fonde. 

Obêorvationê.  Cette  espèce,  rendue  à  soixante-dix  ou  qua- 
tre-vingt millimètres,  ne  grandit  plus;  elle  s'élargit  seu- 
lement el  devient  alors  extraordinaire  par  sa  forme  ;  alors 
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aussi  ses  attaches  musculaires  se  marqneot  profondément. 

Rapporté  et  differencêê.  Voisine ,  par  sa  forme  angaleose, 
lisse,  de  VA.  Moutoniana,  cette  espèce  s*en  distiogne  toujours 
par  sa  région  cardinale  bien  moins  anguleuse  à  ses  extrémités, 
par  son  c6té  buccal  arrondi  et  non  anguleux,  et  par  sa  forme 
plus  carrée  du  côté  anal. 

Localité.  Elle  est  très-commune  au  sein  des  grès  inFérieui^ , 
et  de  la  craie  tufiau  du  terrain  turoniea  du  bassin  de  la  Loire 
surtout.  Elle  a  été  recueillie  à  Poncé,  à  Saint-Calais,  au  Uaos, 
à  la  Flèche  (Sarthe),  par  MM.  Gallienne,  Goértnger  et  par 
nK>i  ;  i  Saumur  (Maine-et-Loire),  par  moi  ;  à  Sainte-Maure ,  i 
Saint-Christophe  (Indre-et-Loire),  par  M.  d*Arcbiac  et  par 
moi  ;  à  Gourdou  (Lot),  par  M.  d'Archiac  ;  à  Gacé  (Onie)>  par 
M.d*Archiac;  aux  environs  de  Yalognes  (Pas-de-Calais),  par 
moi  ;  entre  Grenouillers  et  Mareuil,  à  Ribérac  (Dordogne), 
par  MM.  d*Archiac  et  Marrot. 

Hiitoifo.  Ce  n*est  pas  la  Cuoullaa  earinaîû  de  Sowerby,  à 
laquelle  M.  Passy  rapporte  ceue  espèce. 

Explication  ioê  figurés.  PI.  817,  fig.  4.  Coquille  avec  le 
test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Valve  vue  intérieurement. 

Fig.  &.  Moule  intérieur  d'un  adulte,  vu  de  cAté.  ^ 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets  et  réduit. 

N«  71S.  AacA  GoEiARonii,  dOrbigny,  1844. 

PI.  318,  fig.  1,  2. 

K.téétâ ovaiO'rhomhoiâali^  inflatâ^  radiatim  coétulaid^  trané' 
9ér$im  rugoid;  latere  huccali  brevi^  angulato;  latoro  anaii 
tatoy  angustato^  ohliquè  truncato;  ared  ligaménti  anguétmiâ; 
ttmhonibué  approximatié. 

Dimenéioné.  Longueur,  100  millim.  —  Par  rapport  à  la  lou- 
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goeor  :  largeur ,  iV»  ;  épaisseur ,  tVo  ;  longueur  de  la  fa- 
cette ligamentaire,  riô  ;  longueur  du  c6té  anal ,  ^^, 
CaquilU  ovzle  ^  rbomboidale,  très^renflée,  ornée  de  très- 
fines  côtes  rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
sillons  d'accroissement  espacés  régulièrement.  G6té  buccal 
étroit,  court*  anguleux  sur  la  région  cardinale.  C6té  anal  large, 
coupé  obliquement ,  le  côté  le  plus  long  étant  sur  la  région 
palléale ,  cette  partie  non  circonscrite.  Facette  du  ligament 
étroite,  profonde.  Crochets  petits,  rapprochés. 

Rapporté  ei  differenoeê.  Cette  espèce,  par  sa  forme  rhom- 
boîdale  ainsi  que  par  ses  sillons  espacés ,  se  distingue  de 
toutes  celles  que  j'ai  décrites. 

LocalUé.  Elle  caractérise  la  partie  inférieure  du  grès  des 
terrains  turoniens  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a  été  recueillie 
au  Maos  (Sarlbe),  par  M.  Guéranger;  à  Saumur  (Maine-et- 
Loire),  par  moi.  Elle  y  est  très-rare. 
ErplieaHon  des  figurée.  PI.  31  S,  fig.  i.  Coquille  de  grau* 

deur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. . 

N*  716.  Arca  Mailliara,  d'Orbigny,  18&4. 

PL  318,  fig.  3-7. 

Cueullœa  glabra^  Passy,  1832.  Descr.  géol.  de  la  Seine  Inf., 
pi.  14,  f.  10. 

A.  iêsid  OTttioangulntâ ^  pliciê  eoncenirieis  ornatA^  êtriU 
êparêiê^  aniieè  potiioèque  radiaid;  latere  buccali  brevi^  ro' 
iundaio;  laiêre  wuili  êlongatQ^  obliqué  irunoaio,  bieari- 
naio;  ared  ligamenti  tulc^td;  nuclêo  itnpreuo, 

Dimênêtom.  Longueur,  35  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7*,^;  épaisseur,  7V0;  longueur  du  côté 
anal ,  -.Vs  y  longueur  de  la  facette  du  ligament,  -f^. 
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Coquille  ovale,  épaisse,  assez  redflée,  un  peu  angtileusej 
ornée ,  régnlièremetit  ,  de  stries  concentriques  très-mar- 
quées ,  ety  aux  extrémités,  de  quelques  siries  rayon- 
nanteSy  éparses.  CAté  buccal  court ,  arrondi;  côté  anal  plus 
long,  élargi,  coupé  obliquement,  la  région  palléàle  la  plus 
longue,  orné  de  deux  cAtes ,  Tune  externe,  Tautre  àù  milieu 
de  la  largeur.  Crochets  assez  rapprochés.  Facette  ligamen- 

■ 

taire  étroite,  profondément  sillonnée,  VaWês  closes.  Labre 
lisse.  Une  lame  interne  à  la  partie  anale  des  valves,  repré- 
sentée sur  le  moule  par  un  fort  sillon.  Charnière  pourvue  de 
dents  obliques. 

Rapporté  éi  différenceê, \ois\ne,  poûr  la  forme,  de  VA.  Cof^ 
nuelianay  cette  espèce  s*en  distibgue  par  ses  plis  concentri- 
ques très-proDoncés ,  par  lé  manque  de  stries  rayonnantes 
sur  la  région  palléàle ,  par  les  carènes  du  côté  anal,  etc. 

Histoire.  C*est  à  tort  que  M.  Passy,  dans  son  excellent  ou- 
vrage sur  la  Seine-Inférieure ,  a  rapporté  cette  espèce  au 
Cueullœa  glabra^  de  Sowerby,  bien  différente  de  forme. 

Localité.  Elle  est  très-commune  dans  tes  terrains  turoniens 
moyens  de  la  montagne  Sainte-Catherine  de  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  Maille,  d^Àrchiac, 
Passy  et  par  moi. 

Explication  des  fiyuroi.  Pi.  318,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig-  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Moule  imérienr.  ^ 

Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Dents  de  la  charnière. 
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N*  7!7.  AlCA  SAGITTATA,  d'Orbîgny,  !8W. 
PI.  319,  fig.  1,  2. 

Cueutlœa  iagitiaia^  d'Archiac,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  {jéol., 
t.  II,  p.  189. 

X»  testa  elongatd ,  obliquatâ^  ortusâ;  latere  buccali  brevis^ 
simo;  latere  anali  elongatistimo  ^  obliqué  truncato  ;  umbo- 
nibui  distantibui ,  terminatibus, 

Dimenêionê.  (Moute),  longueur,  141  millim. —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  7V0  ;  épaisseur ,  jtô  ;  longueur  du 

côté  aoal ,  iol  >  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  7^0- 

Moule  «fii^rteur  allongé,  oblique,  un  peu  rbomboîdal,  irès- 

large  à  la  hauteur  des  crocheta  et  de  là  s'amincissant  du  côté 

aoal.  Côté  palléal  coupé  droit;  côté  buccal  tellement  court 

que  les  crochets  le  dépassent,  ce  qui  fait  que  le  côté  anal 

occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille  ;  côté  anal  tronqué 

obliquement  à  son  eitrémité,  anguleux  sur  la  région  pal- 

léale.  Crochets  très-saillans ,  terminaux ,  très-écartés  Tun  de 

Vautre. 

Rapporté  et  différences.  Cette  belle  espèce  se  distingue  fa- 
cilement de  toules  les  autres  par  ses  crochets  terminaux,  sail- 
lans  en  dehors  du  côté  buccal,  et  par  sa  forme  sagittée. 

Localité.  M.  Querry  Ta  découverte  aux  environs  de  Péri- 
gueux  (Dordogne),  dans  la  craie  chloritée  du  terrain  turonien 
moven. 

Explication  de$  figures.  PI.    3^9,  fig.  1.  Moule  intérieur 

réduit.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  la  région  ligamentaire. 
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N<»  71S.  ÂBGA  Margbara,  d^Orbigny,  1844. 

PI.  319 ,  (ig.  3-5. 

A»  iutd  fùiundaio^suhnngulatd^  latigaiâ;  laierê  bueeaii  brevi^ 
roiundato  ;  latere  anali^  êlongato^  oblique  irunetUo^  radim~ 
tim  sériaio;  arêd  Ugamenii  anguêMâj  êulcatâ  ;  dêniibuê 
cardin^libuâ  eMiêrnè  longitudinaltbus, 

DiiMnêionê,  Looguear,  36  miUim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 

guear  :  largeur,  ^'^^  ;  épaisseur,  -f^  ;  longueur  du  cAté 
anal ,  t^^V  î  longueur  de  la  faceUe  ligamentairey  ^Vo  • 

Coquille  ovale,  presque  ronde,  un  peu  anguleuse,  pe|i  ren- 
flée ,  lisse  ou  seulement  marquée  de  quelques  lignes  d'ac- 
croissement concentriques.  Côté  buccal  court ,  arrondi  ;  côté 
anal  un  peu  plus  long,  anguleux  sur  la  région  palléale,  coupé 
obliquement,  légèrement  strié  par  des  stries  rayonnantes  très- 
fines.  Crochets  petits ,  très-rapprocbés.  Facette  du  ligament 
excayée,  profondément  sillonnée.  Labre  lisse.  Une  légère  lame 
interne  à  la  partie  anale  des  valves  qui  sont  closes.  Charnière 
"  pourvue  au  milieu  de  dents  transverses ,  aux  extrémités  de 
dents  longitudinales. 

Rapporté  et  différenceê.  Cette  espèce  est  une  des  plus  lar- 
ges du  genre.  Elle  se  rapproche  par  cette  forme  de  VA.  fi" 
broea,  dont  néanmoins  elle  se  distingue  par  la  facette  du  liga- 
ment bien  plus  courte,  et  sa  surface  plus  lisse. 

Localité .  M.  Guéranger  Ta  découverte  dans  le  grès  infé- 
rieur du  terrain  turonien*  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  où 
elle  est  passée  à  Tétat  siliceux. 

Emplicaiion  deê  figurée.  PI.  319,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sûr  les  crochets. 

Fig.  6.  Tue  valve,  vue  en  dedans,  où  Ton  a  oublié  de 
marquer  la  lame  interne. 
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N*  719.  Arga  TAIIBUR6BRS1S,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  320. 

CmeuUam  iailburgéntU  ^  d'Axchiac,  1843.  Mémoire  sur  la 
cnde. 

A.  iêêià  ùblùngd^  angulaid  ^  inflaid  ^  itriU  radiaiU  ûrnatd; 
plieiê  eonoenirieiê  dêeuiâoid  ;  laiere  bueeali  brevi^  êubro- 
Uindaio  ;  laiêre  anali  produeto^  angulato^  obliqué  imncato  ; 
mred  ligafnênti  anguêiatd^  êseavaid;  umbonibuê  approMÎ" 
«ta/M. 

DiMunêiani.  LoDgaeur,  120  miilim.  ^  Par  rapport  i  la  lon- 
gueur :  largeur,  riô  i  épaisseur*  tVô  ;  longueur  du  côlé 
anal ,  7V0  î  longueur  de  la  facette  du  ligament ,  -^^ 
CoquUle  ovale  oblongue ,  anguleuse,  très- renflée  chez  les 
▼ieux  individus,  ornée  de  fines  stries  rayonnantes  avec  les- 
quelles viennent  se  croiser  des  plis  concentriques.  Côté  buc- 
cal court,  arrondi  ;  côté  anal  long  ,  auf^uleux ,  tronqué  obli* 
quement  ;  sa  région  palléale  la  plus  avancée,  mais  représen- 
tant un  angle  très-obtus,  dont  le  bord  est  moins  saillant  que 
la  région  palléale  médiane  qui  est  très-arquée.  Il  est  légère- 
Beat  anguleux  du  côté  externe.  Facette  ligamentaire  étroite, 
profonde,  sillonnée.  Crochets  rapprochés,  peUts.Valves  pres- 
que égales,  légèrement  bâillantes  à  la  partie  inférieure. 
Moule  sans  sillon  anal.  Charnière  pourvue  de  denu  longitudi- 
nales à  leur  extrémité.  Jeune  ^  elle  est  très-comprimée.  Son 
moole  a  des  rayons  impressionnés.  Les  échantillons  prove- 
nant de  fiochefort  sont  un  peu  plus  allongés  que  les  autres. 

Rapporté  et  différences.  Voisine  en  même  temps  des  ji.  Gue- 
rangeri  et  Mouiônianay  cette  espèce  se  distingue  de  la  pre- 
mière par  sa  forme  plus  allongée,  moins  rhomboidale  ;  de  la 
seconde  par  ses  stries,  ses  côtés  buccal  et  anal  moins  angu- 
leux. 
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Localité,  Kilo  est  propre  au  terrain  turonieo,  principale- 
ment  dans  les  couches  inférieures.  Elle  a  été  recueillie  à 
Taillebourg ,  au  Port-des-Barques ,  à  Rochefort ,  à  I1le  Ma- 
dame (Gbarente-Inférieiire),  par  M«  d*Ârebiac  et  par  moi  ;  à 
la  Malle ,  près  de  Grasse  (Var) ,  par  MM.  Astier  et  Mouton  ; 
à. la  Flèche,  an  Mans  (Sarthe),  par  M.  Guéraoger  et  par  moi; 
à  la  Grésille  (Maine-et-Loire),  par  H.  d*Ârchiac. 

Emplioûtion  dêê  fi^r9ê.  Pi.  3)0,  fig.  i.  Goquille  de  gran« 
dtur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fîg.  2.  La  même,  yne  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Jeune  inditida  de  grandeur  natorellé. 

Fig.  A.  Une  charnière  de  }enne,  grossie. 

Fig.  B.  Monle  intérieur,  réduit. 

Fig»  6.  Le  même ,  tu  sur  les  crochets. 

N"*  720.  AncA  Moutoniaua,  d'Orbigny,  i84ft. 

PI.  32Î. 

A.  Uêtâ  ûbhngo^longaid  ^  an^laié,  inflaià^  latifaééi  Im^ 
Urê  buoeaii  btêvi^  angulaiog  UUrê  anmli  produtU\  a«if»^ 
loio;  areâ  liganwnii  anguêtaiâ^  ewcûviâi  umboniktm  mp^ 
proMimaiii. 

Dimênêionê.  Longueur,  412  millim. — Par  rapport  à  lu  ta»- 

gueur  :  largeur,  -^^  ;  épaisseur,  /jd  ;  longueur  du  cAté 

anal,  i^^;  longueur  delà  facette  Hgamenuire,  iVb- 

CoqmiiU  oblongne ,  anguleuse ,  renflée ,  entièrrment  lisse 

ou  seulement  marquée  de  quelques  lignes  d*accroissement 

concentriques.  CAté  buccal  court,  anguleux  sur  la  région 

cardinale  ;  oAté  anal  très-long ,  très-anguleux  sur  la  région 

palléale  qui  est  presque  droite.  Facette  ligamentaire  étroite, 

très*profonde,  sillonnée.  Crochets  rapprochés.  Vakes  doses. 

Charnière  pourvue  de  dents  obliques. 
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Rofpàriê  ei  diffèreneeê.  Voisine ,  paf  SU  forme  gféiléràlêj, 
de  Vjé.  taUhurgenêiê,  cette  espèce  s*en  distingue  par  sontèsi- 
non  strié ,  par  son  c6té  bnccsd  anguleux ,  par  sa  région  pal- 
léale  droite,  par  sbn  angle  anal  pins  aigu. 

lœmtUé.  Elle  esl  propre  an  terrain  turonien  inférieor 
dn  bassin  méditerranéen.  Elle  a  été  recneillie  à  la  Malle, 
près  de  Grasse  (Yar),  par  MM.  Monton  et  Astier;  à  Sonlage 
(Aude),  par  moi. 

BMplieation  dê$  figurée.  PI.  321,  fig.  i.'Coqnille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection* 

Fig.  2.  La  même,  yne  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charnière. 

fC  721.  Abca  Arghiagiana,  d'Orbigny,  i84i.; 

PI.  322. 

A.  Uitâ  elongeUd^  angulaiâ^  inflatdy  êiriit  tramveriii  Ion» 
giiudinaliierquê  deou$$atig  ornaiâ;  laiere  buooali  breti^ 
rotundûio  ;  latere  anaii  produûiû^  angulûiOj  hiearinatô/ 
umbonihui  approximatii  ;  nueUoifHpreiiO, 

Dimenêionê.  Longueur,  75  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur»  /^;  épaisseur,  ^;  longueur  du  cèté 
anal   -^S- 

Co^ilh  allongée,  très-renflée,  marquée,  en  long  et  en 
travers ,  de  très-petites  côtes  qui  se  croisent  régulièrement. 
CAté  buccal  très-court,  arrondi  ;  côté  anal  long  et  très-angu- 
leux sur  la  région  palléale,  orné ,  en  dehors,  d'une  carène 
obtuse,  et,  au  milieu  de  sa  longueur,  d*und  autre  aiguë.  Cro- 
chets rapprochés.  Moule  pourvu  d^un  sillon  sur  la  région  anale, 
représentant  la  lame  intérieure  de  la  coquille. 

Rapporti  ei  différencei.  Cette  espèce  est  voisine^  par  sa 
forme  générale ,  des  A.  taUburgensiê  ei  Motêtoniana  ^    tout 
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en  8'en  disiioguant  par  les  deux  carènes  de  son  côté  anal  et 
.par  le  sillon  antérieur  de  son  moule. 

Localiii.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure), par  M.  d'Archiac,  dans  la  partie  moyenne 
du  terrain  turonien  ou  de  la  craie  chloritée.  Elle  y  est  rare. 

Ewplïoaiion  des  figurée.  Pi.  322,  %.  i.  Coquille  avec  son 
test.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*"  722.  Arca  SANTONENSis ,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  323. 

A.  Uiiâ  obîongd^  êubangulatâ^  inflatissimây  concentrici  ru-^ 
go$d;  laiere  buccali  brevi^  roiundaio  ;  lalere  anali  elongatOy 
obliqué  trunoato  ;  utnbonibuê   dUtantibua;  areâ  Hgamenti 

laid. 
Dimensiont.  Longueur,  70  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  vVo  î  épaisseur ,  de  75  à  -^;  longueur 
du  c6té  anal ,  7^. 

CoguilU  oblongue,  presque  égale  sur  sa  longueur,  angu- 
leuse en  avant  ;  marquée  de  rîdes  d*accroisscment,  très-ren- 
flée, surtout  chez  les  adultes.  Côié  buccal  court,  arrondi; 
côté  anal  plus  long ,  tronqué  un  peu  obliquement ,  la  région 
palléale  un  peu  plus  saillante  que  Tauire.  Facette  du  liga- 
ment très-large.  Crochets  larges,  déprimés,  très-écarlés  chez 
les  vieux  individus.  Valves  closes.  Labre  lisse.  Le  moule 
montre,  sur  la  région  anale,  une  forte  fosseite  de  chaque  côté, 
correspondant  à  la  lame  intérieure  des  valves. 

Rapporté  et  différences.  Lorsqu'elle  est  très-vieille ,  celle 
espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  Vj4,  Ug^riemit,  mais 


die  i^en  distiiigue  par  sa  coquille  beaucoup  moios  large,  par 
lOD  eAcéaoal  plos  carré,  moins  oblique. 

UealiU.  Elle  se  trouve  dans  la  partie  moyenne  de  la  craie 
ckloritée  oq  terrain  turoniea  du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été 
recaeillie  i  Saintes  (  Charente-Inférieure),  par  M.  d*Arcliiac  ; 
à  Cognac  (Charente) ,  par  moi  :  elle  y  est  rare  ;  à  Moûtigaac 
(Dordogne),  par  M.  Harrol. 

Espiicaiiùn  des  figurée.  PI.  323,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur natnrelle.  De  ma  collection. 

Fig.  3.  Moule,  vu  de  côté. 

Fig.  3.  Moule,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  4.  Figure  réduiie,  vue  da  côté  buccal. 

N«  723.  AiCA  BxAUMOHTii,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  324. 

Cuemllam  Bêaumanii^  d*Archiic,  1843  •  Mén.  lur  les  ter- 
ntios  créticëi. 

i.  Uêlâ  irigùnâ^  inflatiësimâf  îmdigniâ;  lûiêtê  huwàli  hrmri , 
rotuniaio;  latêfê  anali  êhngaiûj  aauiè  angulaioi  hiêr§ 
paUeali  êmoavaio;  umbonibui  êhvaiiê;  nucleo  aniiei  iuloMtû. 

Oimênêionê.  Longueur,  80  millim.  —  Par  rapport  k  la  Ion- 
goeur  :  largeur,  riô  «  épaisseur,  -^J^  ;  longueur  du  côté 
3i>3l,  /^  ;  longueur  de  la  facette  du  ligament,  ■^^. 

Coquille  triangulaire,  très-large  et  irës  renflée ,  lisse  ou 
seulement  ridée  dans  le  sens  de  Taccroissement.  Côté  buccal 
court,  arrondi;  côté  anal  plus  long,  légèrement  caréné  en 
dehors ,  anguleux  sur  la  région  palléale  qui  est  légèrement 
évidée.  Facette  du  ligament  assez  large,  très-profonde  ;  cro- 
chets suillans,  assez  distans.  Labre  lisse.  Le  moule  montre 
voe  profonde  facette  du  côic  anal,  correspondant  ù  la  lame 
ioteriie  de  U  valve.  Valves,  closes. 
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Rapporti  et  différeneu.  Assez  voisine ,  par  U  Ceoie  de  tw 
moule  et  par  ses  crochets  écartés ,  des  jf.  lantonttmi  et  (i- 
ftfMfiiM,  cette  espèce  s'en  disiingiie  par  sa  forme  triaDga- 
laîre  bien  plus  large. 

Localili.  Elle  caractérise  la  partie  moyenne  inférieur^  des 
terrains  luroniens  du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  à 
Thains,  i  Marirou,  près  de  Rocbefort  (Clfarenle-Iiiférieurc), 
par  M.  d'Archiac  et  par  moi  ;  à  Cognac  (Cbareotfi),  par  moi  ; 
entre  Granouillers  et  Mareuil  (Dordogne),  par  H.  d'An^ac. 

EmpUoUion  dti  fisurn.  PI.  324,  fig.  i.  Coquille,  1\^  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crocheta. 

Fig.  3.  Rédaction  de  la  même ,  vue  du  cdlé  buccal. 

N'  72i.  Abca  Mathesoniaha  ,  d'Orbîgny,  1B44. 
PI.  325. 
CueuUaa  gUhra,  Maiheron ,  1S&3.  Catalc^ue,  p.  161. 
A.  iiitd  ovaio-angtUatâ,  lublavigtad,  ttriù  raïUanlibui  «va- 
neicenlibut  ornald;  ialer»  baccali  brevi,  rotundato  }  taina 
anuli  ahngalo,  angulato  ,  externe  lubcarinalo  ;  umbonibiu 
approximaliê  ;  areâ  cardinali  anyugtalâ,  tulcaiâ. 
Dimtntioni.  Longueur,  90  millîm.  ~-  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ;Ve  i  épaisseur,  Ji^  ;  longueur  de  la  (a- 
ceite  du  ligament,  rio  !  longueur  du  côté  anal,  .'/ô- 
C-iquilla  uti  peu  triangulaire,  assez  renflée,  lisse,  montrant 
seulement  quelques  indices  de  stries  rayonnantes.  CAté  buccal 
court ,  urroijili;  cAté  anal  plus  long,  légèrement  caréné  en 
dehurs ,  uti  peu  excavé ,  coupé  obliquement  de  manière 
ù  TonniT  un  angle  sur  la  région  palléale.  Facette  du  ligament 
étroîie,  un  pi-u  creusée,  marquée  de  nombreux  sillons  pro- 
fouds.  Cructielu  petits,  peu  téparés.  Labre  lisse.  Vulves  do- 
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ses.  Charnière  formée ,  à  ses  extrémités ,  de  dents  obliques; 
et  y  au  milieu,  de  dents  transverses.  L'intérieur  de  la  val?e 
montre  une  lame  saillante  près  de  rattache  musculaire  palléale. 

Rapporté  e$  différences.  Cette  espèce  ressemble  un  peu  à 
Y  A,  Beaumontiy  dont  elle  se  distingue  par  moins  de  largeur, 
par  son  côté  anal  plus  long^  par  son  côté  palléal  non  déprimé. 
Elle  a  été  rappprtée,  par  M.  MatheroUi  à  la  Cucullaa  ghfhra 
de  Sowerby,  mais  el)e  s'en  di$,tjogue  f^ciLeipeo.t  par  sa  forme 
plus  arrondie  du  côté  buccal,  plus  oblique  sur  le  côté  anal. 

LoealUi.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  turonien  mof  en, 
à  Uchaux  (Vaucluse),  par  MM.  Rénaux,  Requien  et  par  moi. 

Esplieation  deê  figurée.  PI.  325,  fig.  1.  Çoq^i^e  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets, 

Fig.  3.  La  même  réduite»  vue  du  côté  buccal. 

Fig.  4.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

M""  725.  Arga  Bbquibnuna,  d'Orbigny,  1844. 

PL  326,  fig.  i-4. 

CueuUaa  Requiêniana^  Maiheron,  1835.  CauL,  p.  162, 
Ii«l53,  pL  20,  f.  6-8. 

A.  testa  oblongd ,  compressé^  radiatim  striatd;  laiere  buoeali 
brevij  angusiaio^  rotundato;  latere  anali  elongato^  dilataio, 
nsbroUàndato  ;  areâ  ligamenti  angustatâj  suloatâf  natibus 
approsfimatis;  dentibtts  eardinalibus  obliqms. 
Dimensions.  Longueur,  92  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  iV»;  épaisseur,  -^gi  longueur  de  la  h- 
cette  du  ligament ,  i^  ;   longueur  du  côté  anal ,  ^''o  • 
Coquille  obloogue,  très-comprimée,  ornée  de  stries  rayon- 
nantes ondulées,  avec  lesquelles,  sur  la  région  palléale,  vien- 
Ment  se  croiser  des  lignes  d'accroissement  irrégulières.  Côté 
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buccal  court,  étroit,  arrondi  ;  côté  aaal  Iod{;  ,  très-élargi  et 
arrondi.  Facette  du  ligament  très-éiroiie ,  profonde ,  forte- 
ment sillonnée.  Crochets  très-rapprochés.  Labre  lisse.  Valves 
bâillantes  à  la  partie  inférieure  de  la  région  palléale.  Char- 
nière pourvue,  aux  extrémitéSi  de  dents  obliques.  Valyes  sans 
lame  interne. 

Rapporté  ei  difirêncêê.  Cette  espèce ,  très-voisine  par  au 
compression  de  VA.  Hugwrdiana^  s*en  distingue  par  ses  stries 
bien  plus  fines. 

Loealiii.  MM.  Requien ,  Rénaux  et  moi  nous  Tavons  reo- 
contrée  dans  les  grès  de  Tétage  moyen  des  terrains  turonieot 
d'Ucbaux  et  de  BoUène  (Vaucluse). 

Emplieation  dê$  figttrêê.  PI.  326 ,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig»  3.  Charnière. 

N"*  726.  ABCi  luiâouiis  I  d'Orbigny,  1844.  • 

PK  826,  fig.  4-6. 

CuûuUam  irrêgularii  ^  M^theron ,  1843.  CataL,  p.  161, 
nH52,  pi.  20,  f.  3-6. 

A.  iesiâ  oblongd^  compresiâ^  irregulari^  radiaiim  iiriatâ^  lùn^ 
gitudinaliier  êubplicatd;  latere  bueeaîi  breti ,  angustaio  , 
roiundaio;  latere  anali  dilaiato^  êubroiundaio^  6'êuiemio^ 
mrcâ  ligamBnH  angtutatâ;  naiibui  approsimaiiê  ;  denUbus 
eardinalibuê  longitudinalibuê, 

Dimemianê.  Longueur  ,  42  millim.  —  Par  rapport  è  la  lon- 
gueur :  largeur ,  tVô  ;  épaisseur,  -i^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  .Vô- 
Coquille  oblottgue,  irrégulière,  très^comprimée,  ornée  de 

petites  c6tes  rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croi* 
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ser  des  plU  d'accroissement  peu  régaliers.  Côté  bnccal  coart» 
rétréci,  arrondi  à  son  extrémité  ;  côté  anal  très-lar£[e|  arrondi, 
marqué  de  cinq  côtes  éleyées,  séparées  par  autant  de  sillons. 
Facette  du  ligament  très-étroite ,  profonde,  sillonnée.  Gro- 
cbeu  irès-rapprochés.  Valves  bâillantes  à  la  partie  inférieure 
de  la  région  palléale.  Charnière  pourvue,  à  son  extrémité,  de 
dents  longitudinales.  Valves  sans  lame  interne. 

Rapporté  ei  différenoeê.  Voisine,  par  sa  compression  et  sa 
forme,  de  VA.  Requieniona^  cette  espèce  s*en  distingue  par 
les  grosses  côtes  et  les  sUloos  de  son  côté  anal ,  et  par  les 
dents  longitudinales  de  sa  charnière. 

LocalUi.EWe  a  été  recueillie  par  M.  Rénaux,  à  Uchaux 
(Vaucluse) ,  dans  les  grès  moyens  des  terrains  turoniens.  Elle 
y  est  rare. 

Esplioation  deê  figurée,  PI.  326  ,  fig.  4.  Coquille  de  gran* 
deur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  5.  Laméme,  vue  sur  les  crochets. 

N*  727.  Arga  Passtana  ,  d'Orbigny ,  1844. 

PI.  327,  fig.  1,  2. 

CucuUœa  earinata,  Passy ,  !832.  Desc.  géol.  de  la  Seine- 
Inférieure  ,  pi.  14,  f.  11. 

A.  nucleo  elongato  ^  angulato  ^  inflato;  latere  huceali  brevi  ^ 

roiundato  /  laiere  anali  elongaio  ,  obliqué  producio^  m- 

prei90. 
IHmênsionê.  (Moule),  longueur,  OOmillim.  —  Par  rapport 

à  la  longueur  :  largeur,  1V0;  épaisseur,  iVôi  longueur 

du  côté  anal,  tô«. 

Moule  intérieur  oblong,  anguleux,  légèrement  renflé.  Côté 
buccal  court ,  arrondi  -,  côté  anal  long ,  réiréci ,  coupé  très- 
obliquement  ,  plus  saillant  sur  la  région  palléale.  Crochets 
couru,  peu  éloignés.  Une  très-légère  impression  sur  la  région 
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anale  correspondaiii  à  la  lame  du  test.  Valves  closes,  à  labre 

aai. 

Rapporté  H  diffirêncêê.  Cette  espèce ,  dont  je  ne  connais 
encore  que  le  moule ,  est  bien  plus  allongée  que  Yjércm 
iUUhana  et  beaucoup  plus  étroite  antérieurement  que 
Y4roa  ligerUnêiê  \  c'est  é?idemment  une  espèce  distincte  de 
celle-ci. 

LooMii.  Elle  se  trouve  à  la  montagne  Sainte-Gatberine, 
près  de  Rouen,  dans  les  couches  moyennes  de  la  craie  chlo- 
ritée  ou  terrain  turonien. 

Histoire.  C'est  à  tort  que  M.  Passy  a  rapporté  cette  espèce 
à  la  CuouUtsfk  earinata  de  Sowerby. 

E^lieaiion  du  figurée.  PI.  327 ,  fig.  1.  Moule  antérieur , 
TU  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  t.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N«  728.  AIGA  OEBIGNTAIIA  |  1844. 

PI.  327,  6g.  6,  6. 

CueuUœa  Orbignyana^  Matheron,  1843.  Calai.,  p.  161, 
n*  150 ,  pi.  20 ,  fig.  1,  2. 

k.teetd  rhomboidali  j  angultUâ  ^  inflatdj  conceniricè  êub- 
êtriaid;  laUre  buccali  brevi  ,  anguetato  ;  latere  anali  elom^ 
gato ,  dUatato  ,  escavaio  ,  esiernè  oarinato ,  aniitè  obliqué 
iruncaio;  ared  omrdinali  eseavaid^  êuleatd  ;  umbonibue  ap^ 
prowimatiê. 

Dimensions.  Longueur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur !  largeur,   |%;  épaisseur,  -^^i  longueur  du  côté 
anal,  7^  ;  longueur  de  la  facette  du  ligameot,  tVô- 
Coquille  presque  rhomboïdale,  très-aoguleuse ,  renflée, 
marquée  de  rides  d*accrois8ement ,  avec  lesquelles  viennent 
•e  croiser  »  près  de  la  région  cardinale  seulement ,  quelques 
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Stries  rayoonaotes ,  rares ,  à  peine  visibles  à  la  loupe.  Côté 
bttccal  très  coure,  rétréci ,  arrondi  ;  c6cé  anal  long,  élargi | 
excavé  au  centre  »  caréné  en  dehora ,  anguleux  sur  les  régions 
palléale  et  cardinale ,  mais  plus  long  sur  la  première.  Facette 
du  ligament  peu  large ,  profonde  y  sillonnée ,  mais  non  jus* 
qu*à  son  extrémité  anale ,  qui  est  lisse.  Crochets  saillans,  pett 
écartés.  Labre  lisse ,  valves  closes. 

Rapporté  et  difpirenoeê.  Cette  espèce  est  asses  voisine ,  par 
sa  grande  largeur  anguleuse ,  de  VA^  Maiheroniana ,  dont 
elle  se  distingue  toujours  néanmoins  par  son  côté  anal ,  bien 
plus  large ,  plus  long ,  plus  anguleux  et  plus  fortement  ex- 
cave ,  ainsi  que  par  la  facette  du  ligament  non  sillonné  jus- 
qu'au bord. 

LmtalUé.  Cette  espèce  a  été  recueillie  par  M.  Honoré 
Martin ,  aux  environs  des  Martigues  (Bouches-de-Rb6ne) , 
dans  la  craie  ligno-marneuse  de  M.  Hatheron.  Tout  en  la 
mettant  dans  la  craie ,  je  n'ai  pas  la  certitude  qu*elle  y  soit 
bien  placée ,  la  couche  qui  la  renferme  pouvant  bien  être  ter- 
tiaire. 

Esplication  deê  figurée.  PL  327,  fig.  S.  Coquille  de  grau- 
deur  naturelle. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Eêpèoei  du  terrain  eénonien. 

N'  729.  Arga  rotara  ,  d*Orbigny ,  i844. 
PL  327,  6g.  3,  A. 

A.  nueleo  ebïongo ,  angulato ,  inflato  ;  latere  bueeali  brevi  ^ 

anguetaio  ^  impreno;  latere  anali  elongatOy  anguêUdo  ^ 

truneato  ,  emcatato  ,  ewternè  oarinato. 
Dimeneione.  (Moule  ) ,  longueur,  40  millim.^  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  -fifs  >  épaisseur ,  VsV  ;  longueur  du 

côté  anal ,  i^V. 
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Moulé  iniirUur  oblong  «  très-aoçuleax ,  renflé  ;  côlé  bût^ 
cal  court ,  rétréci ,  roDd  ;  côté  anal  lonf; ,  étroit  «  coopé  an 
peo  obliquement ,  très-excavé  et  marqué  d*ane  forte  dépres- 
sion représentant  la  lame  intente  des  valves  ;  son  côté  externe 
est  caréné.  Crochets  assez  rapprochés.  Valves  closes  à  bord 
simple. 

Rûpporiê  et  différenoei»  Cette  espèce  est  voisine  de  T^. 
PauffoifM ,  par  bi  forme  de  son  moule  interne ,  tout  en  s'en 
distinguant  par  le  milieu  de  la  région  anale  excavée ,  plus 
caréné  extérieurement ,  par  les  impressions  bien  plus  fortes 
aux  deux  exurémités. 

LoealUi.  J'ai  recueilli  cette  espèce  dans  la  craie  la  plus  su- 
périeure de  Royan  (Charente-Inférieure).  M.  d*Ârcbiac  Ta 
rencontrée  à  Saint-Mamets  (Dordogne) ,  dans  le  même  étage. 

Esplieation  des  figurée.  PI.  327,  fig.  3.  Moule  intérieur  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  roémoi  vu  sur  les  crochets. 

N''  730.  Arga  tumida  ,  d*Orbigny ,  1844. 

PI.  328. 

Cncullœa  iumiiof  d*Archiac,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol , 
t.  2,  p.  189. 
Ab  ieiid  êubirigonâ  ,  inftaiâ  y  lettigatd;  latere  buecûli  brevi^ 

rotundaio  ;  laiere  anali  elongato  ,  obtuse  atigulalo  ;  laioro 

pûlUali  recto  ;   umbonibuê   approsimatis  ;  nueleo  antieè 

êulcato, 

Dimenêiom.  Longueur j  125  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  .Vô  «  épaisseur ,  r^  ;  longueur  du  côté 

anal,iVô- 

Coquille  triangulaire,  très- large,  très-renflée,  lisse.  Côté 

buccal ,  court ,  arrondi  \  côté  anal  plus  long ,  un  peu  angii- 

teux  en  dehors  I  anguleux  obtusément  sur  rexurémiié  qui  est 
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tronquée  obliqaemeDt,  ayant  la  région  palléale  plus  sail- 
lante que  Tautre.Le  côté  palléalest  droit  ou  légèrement  ren- 
flé, Jamais  évidé.  Facette  du  ligament  large,  profondément 
sillonnée.  Crochets  très-rapprochés.  Labre  lisse.  Valves  closes. 
Charnières  pourvues  de  dents  obliques  presque  transverses. 
Le  moule  montre  une  rainure  profonde  correspondant  à  la 
lame  interne  de  la  valve. 

Rapporté  ei  diffireneeê.  Cette  espèce  se  rapproche ,  par  sa 
forme  anguleuse ,  de  Vjé.  Beaumontii ,  dont  elle  se  distingue 
par  sa  forme  pins  large  du  côté  anal ,  non  évidée  sur  la  ré- 
gioD  palléale,  et  ses  crochets  moins  saillans,  plus  rapprochés. 

Localité,  Elle  caractérise  la  craie  supérieure  du  bassin  py- 
rénéen, ou  terrain  sénonien  :  elle  a  été  recueillie  à  Royan 
(Charente -Inférieure),  par  MM.  d'Archiac,  Espaillac  et  par 
moi  ;  entre  Riverac  et  Verteillac  (Dordogne) ,  par  MM.  d*Ar- 
chiac ,  Marrot  et  Querry. 

Emplieation  des  figurai.  PI.  328,  fig.  1.  Coquille  réduite  de 
moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Empreinte  des  dents  de  la  charnière  ei  des  sillons 
de  la  facette  du  ligament. 

Rêêumi  géologique  gur  hi  Arohêo. 

J'ai  pu  réunir,  décrire  et  figurer  guaranie-d^uM  espèces 
d'Arches  des  terrains  crétacés.  Elles  sont  ainsi  distribuées  : 

Terrain  néocomi»n. 

k.  Carteroni,  d*Orb.  A.  Moreana,  d'Orb. 
consobrina,d'Orb.  neocomiensis,  d'Orb. 

Cornueliana,  d*Orb.  Raulini,  d'Orb. 

Dupîniana,  d'Orb.  Robinaldina,  d*Orb. 

Gabrielis,  d'Orb.  securis,  d'Orb. 

maruUeosis,  d'Orb. 
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Terrain  apiien. 

A.  marallensis,  d*Orb. 

Terrain  albien  ou  gauU. 

k.  cariBata,  Sow.  A»  Hugardiana,  d*Orb. 

Ckutaldina,  d*Orb.  nana,  d'Orb. 
fibrosa,  d'Orb. 

Terrain  iuronien  ou  craie  chloriiie» 

A.  Archiaciana,  d*Orb.  A.  Matberoniana,  d'Orb. 

BeaumoDtiiy  d'Orb.  Moutoniana,  d'Orb. 

carioata,  Sow*  Orbignyana,  Matb. 

cenomanensU,  d'Orb.  Passyana^  d*Orb. 

echinata,  d'Orb.  pboladiformis,  d'Orb. 

elegansy  d*Orb.  Requieniana,  d'Orb. 

Galliennei,  d*Orb.  sagittata,  d'Orb. 

gibbosa,  d*Orb.  santODensis,  d'Orb. 

Guerangeri,  d*Orb.  serrata,  d*Orb. 

irregulariSf  d'Orb.  subdinnensis,  d'Orb. 

ligeriensis,  d'Orb.  tailleburgensîs,  d'Orb* 

MaiUeana,  d'Orb.  veodioneiisis,  d'Orb. 
ICarceana,  d*Orb. 


êénonien, 

A.  royaiia,  d*Orb.  A.  tamida,  d'Orb. 

En  résumé ,  ces  espèces  sont  ao  nombre  de  onze  dans  le 
terrain  néocomien,  d*une  dans  le  terrain  aptien,  de  cinq  dans 
le  terrain  albien,  de  vingi-cinq  au  sein  des  terrains  toroniens, 
et  de  deun  dans  le  terrain  sénonien.  Elles  seraient  dès  lors 
au  maximum  de  leur  développement  numérique  dans  le 
terrain  turonien.  Une  seule  entre  toutes,  Vji.  carinaim  ^  Sow., 
se  rencontre  simultanément  dans  les  terrains  albiens  les  plus 
supérieurs  et  dans  les  terrains  turoniens  les  plus  inférieurs. 
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Divisées  par  bassins,  les  Arches  sont  distribuées  de  la  ma** 
DÎère  suivante  :  dans  le  terrain  néocomien,  toutes  sont  propres 
au  bassin  parisien ,  excepté  VA.  Gabriêlù  qu*on  rencontre  à 
la  fois  dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen. 

Les  Arches  des  terrains  albiens  offrent  :  les  A,  HugarUana^ 
Coitaldina^  nana  eifibrom^  dans  le  bassin  parisien  seulement  I 
Vjâ.  carinata  dans  les  bassins  méditerranéen  et  parisien. 

Dans  le  terrain  luronien,  les  jé,  pholadiformi$^  vendinnen- 
«if,  êleganê ,  eohinata ,  cenomanemiê ,  gibbosa ,  êubdinnentiê  ^ 
êêtrata,  GuêtangeHy  Mareeana^  ne  se  sont  montrées  jusqu'à 
présent  que  dans  le  bassin  de  la  Loire  ;  les  A.  MailUana  et 
Paurana  spécialement  dans  le  bassin  parisien  ;  les  êagittata^ 
^rehiadana^  iantonêmiê  et  Beaumoniii^  dans  le  bassin  pyré* 
Béen  seulement  ;  les  A.  Mathêtoniana ,  Requieniana  et  irr^- 
^miariê^  dans  le  bassin  méditerranéen.  Les  espèces  communes 
à  plusieurs  bassins  sont  les  suivantes  :  les  A,  carinaia  et  iaiiU' 
hmrg9nêi$^  se  rencontrent  dans  les  bassins  parisien  et  mé- 
diterranéen ;  Va.  Galliennêi ,  dans  les  bassins  pyrénéen  et 
ligérien;  VA.  Mouioniana  dans  les  bassins  pyrénéen  et  mé- 
diterranéen. 

Dans  les  terrains  sénoniens,  toutes  les  espèces  sont  spéciales 
au  bassin  pyrénéen. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'il  y  a  plus  d'espèces  spé- 
ciales dans  chaque  bassin  que  d^espèces  communes  à  plusieurs 
à  la  fois. 

Au  sein  des  terrains  turoniens,  les  espèces  sont  ainsi  dis- 
tribuées :  aux  couches  les  plus  inférieures  seulement,  c'est-à- 
dire  aux  grès  de  la  Sarihe ,  ou  les  grès  et  calcaires  de  Ttle 
d'Aix  et  de  Fouras  et  de  la  Malle,  près  de  Grasse ,  les  A. 

earinaia^  cenomanenêUf  eekintUa^  êkgûnê,  gUhêêa^  Guêran- 
g^ri^  Marceana^  Moutoniana^  pkoimdiformii^  êêtrmim,  êub- 

dinnemiê ,  veftdin$$ên9iê.  Quelques  espèces  se  reacuoirtai^ 
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la  fois  dans  les  couches  inférieures  et  les  couches  moyennes 

telles  que  les  A.  GalUennei,  ligerieniisei  iaillehurgentU,  fan« 
dis  que  les  Arches  qui  suivent  ne  se  sont  montrées  josqu*à  pré- 
sent que  dans  les  couches  moyennes:  A.  Archiadana,  Beau-- 
moMii^  irrêgulariê^  Mailleana^  Matheroniana  ,  Paur^na 
tLtquimiana,  tagiUaia^  iantonemU. 

Famille  des  HYTILIDiE. 
Mytilaeéêê,  Lamarck. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  plus  ou  moins  ouvert  ;  bran* 
cbiesen  bandes  entières  ou  ciliées.  Bouche  pourvue  de  palpes. 
Pied  étroit,  linguiforme,  surmonté  d*un  byssus  servant  à 
fixer  ranimai.  Deux  ou  trois  attaches  musculaires  i  chaque 
valves.  Coquille  allongée  ou  ovale ,  équivalve,  plus  ou  moios 
fermée ,  ayant  ses  impressions  palléales  entières.  Ligament 
loogitadinal ,  marginal  ou  presque  marginal. 

Cette  famille  se  distingue  facilement  des  autres  par  sa  co- 
quille ,  dont  le  crochet  forme  le  plus  souvent  Textrémité  io*- 
férieure  ;  par  son  ligament  très-long ,  marginal  ;  par  son  pied 
linguiforme  et  par  le  byssus.  Elle  se  distingue  des  Avieuliia 
par  la  coquille  équivalve  et  par  au  moins  deux  attaches  mus- 
culaires au  lieu  d'une  seule. 

Je  réunis  dans  ce  groupe  les  genres  suivans ,  dont  voici 
les  caractères  distinctifs  : 

Manteaa  ouvert  pnout.  Point  de  siphon  di- 
stinct. Deux  attaches  musculaires.  Pinnm. 

Manteau  fermé ,  représentant  deux  siphons  dî- 
stincts.  Trois  attaches  musculaires ,  dont  une 
du  cAlé  do  ligament.  I>rm«ea«. 

ThMs  attaches  musculaires ,  dont  au- 

oue  do  dké  du  ligament.  Afyec«fidU. 

Manieao  foraaot  on  seul  siphon  anal  non  ex*- 


KMAIR8  CRiTACis.  2/|9 

tensible.  Deux  attaches  musculaires.  Bran- 
chies en  bandes  entières.  Myiilus. 

Manteau  laissant  deux  siphons  extensibles, 
dont  un  fendu.  Deux  attaches  musculaires. 
Branchies  formées  de  filamens  libres.  Go- 
quille  perforante.  LUhoiomui. 

Genre  Pinna  ,  Linné. 

Animal  allongée,  pourvu  d'un  manteau  dont  les  lobes ,  ci- 
liés sur  les  bords ,  sont  ouverts  sur  toute  leur  longueur ,  ex- 
cepté sur  la  région  du  ligament.  Branchie  longitudinale  en 
forme  de  croissant.  Bouche  munie  de  deux  lèvres  extérieures 
foliacées,  et  de  deux  paires  de  palpes  lancéolées  «  courtes  , 
soudées  sur  une  partie  de  leur  longueur.  Pied  étroit,  allongé 
ouconique,  pourvu  à  sa  base  de  byssus  soyeux.  Deux  muscles 
abducteurs. 

Coquille  très-alIongée ,  triangulaire ,  cunéiforme ,  équi- 
valve,  bâillante  et  élargie  sur  la  région  anale ,  pointue  sur  les 
erochets  qui  sont  terminaux.  Impressions  palléales  entières, 
sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux 
h  chaque  valve ,  Tune  anale  très-grande ,  l'autre  buccale , 
placée  à  Textrémité  des  crochets.  Ligament  longitudinal 
Unéaire  interne ,  très-long.  Charnière  sans  dents.  Test  com- 
posé d'une  couche  intérieure  lamelleuse ,  et  d'une  autre  ex- 
terne, formée  de  fibres  verticales  transverses.  Cette  coquille, 
séparée  au  milieu  par  un  sillon ,  parait  comme  divisée  en 
quatre  parties  longitudinales. 

Rmpparii  et  différeneeê.  Les  Pinna  se  rapprochent  des 
MjftUue  par  leur  forme  extérieure  et  intérieure.  Elles  s*en 
distinguent  par  leur  animal  sans  siphon  dntinct,  parla  coquille 
bâillante  à  son  extrémité  anale ,  par  la  contexture  fibreuse  de 
•(m  test. 


aSo  PALÉOMTOLOGIB  VRANÇMSE. 

LesT  Pinna  ont  paru  avec  les  terrains  jurassiques  ;  elles  sont 
assez  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires; 
mais  elles  atteignent  le  maximum  de  leur  développement  nu- 
mérique au  sein  des  mers  actuelles ,  dont  elles  occupent  les 
régions  tempérées  et  chaudes.  Elles  se  tiennent  ordinaire- 
ment sur  les  fonds  rocailleux  ou  sablonneux ,  peu  au-dessous 
du  niveau  des  plus  basses  marées,  s'y  tiennent  verticalement, 
la  région  anale  en  haut ,  fixées  par  leur  byssus  aux  corps  sous- 
marins.  Souvent  elles  sont  enfoncées  dans  le  sable  el  o'ont 
au  dehors  que  leur  extrémité  anale. 

Eêpèeeê  du  terrain  ndocomien, 

N<»  731.  Pihna  sulcifbrâ,  Leymerie. 

PL  S29. 

Pffifia  êuleifera^  Leymerie,  1812.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  V,  pi,  9 ,  fig.  9. 

P.  teitâ  elongato^triangulari ,  eomprenâ ,  ouneiformi ,  Ui^ 
giiudinalUer  coitaid;  coêtii  oomplamUii  ^  inœqualibus^  /«- 
ierê  Hgamenii  latii ,  latêre  palUM  anguêiatU  ;  umhonihuê 
êubaoutiê» 

Dimensionê.  Longueur,  190  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  t^ô  ;  épaisseur,— «—Angle  apicial,  45». 

Coquille  allongée,  triangulaire,  assez  comprimée,  ornée» 
en  long,  d'au  moins  vingt-six  côtes  planes,  moins  larges  que 
l'espace  qui  les  sépare  du  côté  du  ligament,  plus  étroites  et 
obliques  du  côié  palléal,  où  elles  s'effacent  presque  entière- 
ment. De  ces  cdies ,  dix  ou  onze  sont  tout  simplement  bom- 
bées, non  anguleuses.  Le  moule  offre ,  au  milieu  de  sa  largenr, 
un  profond  sillon  ;  les  côtes  y  sont  très-atténuées  et  «ése 
disparaissent  presque  entièrement. 

Rapporuet  différetêceê.  Cette  espèce  est  facile  à  disùagor 
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par  8a  surface  partout  couverte  de  cAtes ,  et  par  sa  forme  non 
anguleuse. 

LQoalUé,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  (  étage  du 
êpaUmguê  rêluêta)  des  bassins  parisien  et  méditerranéen.  Elle 
a  été  recueillie  [aux  environs  de  Wassy  (Haute -Marne) ,  par 
H.  Comuel  et  par  moi  ;  aux  environs  d'Auxerre  (Yonne) ,  par 
M.  (k>tteau;  à  Sault  (Yaucluse) ,  dans  Fassise  inférieure  à  la 
sone  de  Caprûtma  mmuêcnim^  par  H.  Rénaux. 

EspUeaiion  dei  figurai.  Pi.  339,  ûg.  1.  Coquille  réduite 
d'on  tiers.  De  ma  collection. 

Fîg.  2.  La  même,  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Coupe  transversale. 

JS*  732.  PniiVA  RoBiNALDiRA ,  d^Orbiguy,  1844. 

PI.  330,  fig.  i-3. 

P.  iutd  elongatà ,  conicd ,  subangulatd ,  longiiwiinalUêr  coê- 
tatâ;  coêtiê  14  œqualibuij  laiere  ligamenti  ornaiâ;  tifii- 
honibuê  aeuminatis, 

Dimemionê.  Longueur,  40  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVo  ;  épaisseur,  1^0  »  longueur  du  côté 
palléal  jusqu'au  sillon,  iVô-  —Angle  apicial»  19  à  20o. 
Coquille  très-allongée ,  droite,  conique,  peu  comprimée , 
ornée  en  long  de  quatorze  côtes  égales ,  dont  neuf  ou  dix 
placées  entre  le  sillon  médian  et  la  région  du  ligament.  La 
région  palléale  est  presque  lisse,  marquée  seulement  de 
quelques  ondulations  d*accroissement.  Les  côtés  sont  bombés, 
légèrement  anguleux.  Les  valves  sont  bâillantes  sur  la  région 
aaaie.  Le  moule  offre  à  peine  des  traces  de  côtes* 

Kapporti  êi  différoneeê.  Voisine,  par  ses  côtes,  delà  Pimnm 
m/ct/er» ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  bien  plua 
longée  et  par  le  nombres  de  ses  sillons. 
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Loemliti.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomieD.  Elle  a  été 
recueillie  à  Auxerre,  à  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  MM.Got- 
teao  et  fiobineau  ;  à  Marolies  (Aube),  par  moi  ;  M.  Fitloa  Ta 
rencontrée  à  Ttle  de  Wight ,  en  Angleterre. 

EmpUoaiion  dêê  figuru.  PI.  330 ,  fig.  i.  Coquille  de  gran* 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  3.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  G>upe  transversale  prise  à  moitié  de  sa  loogoear. 

Eêpècêê  du  terrain  iuroniên* 

N*  733.  PiNNA  Rbnadxiana,  d*Orbigoy,  1844. 

PI.  330,  fig.  4-6. 

P.  teêid  elongaid,  conicd^  inflaid^  angulatâ  ^  subquairafd  ^ 
taierê  ligamenti  ^  longiiudifuUiter  0  eoêlntd;  eoitù  laiere 
mnali  evanêcentibuê  ;  ufnhonibuê  acumitiatii, 
IHmênêions.  Longueur,  106  milliro.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^V?;  épaisseur,  -^%\  largueur  du  côté 
palléal  jttsqu*au  sillon,  —•  —  Angle  apicial,  U?. 
Cofuille  très-allongée ,  très -anguleuse ,  droite  ,  conique , 
très-renflée  et  carénée  sur  les  côtés,  marquée  en  long  sur 
le  côté  du  ligament  i  Textrémité  buccale  de  six  cAtes  qui 
s*efiacent  i  Textrémité  anale  où  elles  sont  remplacées  par  des 
rides  d'accroissement  ;  la  région  palléale  est  presque  lisse , 
avec  des  lignes  arquées.  Les  valves  sont  bâillantes  à  la  région 
anale. 

Rappùrtê  H  difirêneêê.  Cette  espèce  est  voisine  de  la 
P.  qumdrmngulmriê ,  Goldf  uss  ;  mais  elle  s*en  distingue  par  sa 
forme  moins  allongée ,  plus  carénée.  Les  deux  carènes  indi- 
quées à  chaque  valve  de  la  P.  biearinûU  de  M.  Matheron 
m'empAchent  de  la  rapprocher  de  cette  espèce ,  que  je  ne 
oonnais ,  du  reste ,  qae  par  une  description. 


Localiti.  M.  Rénaux  Ta  recueillie  dans  la  craie  chloritée 
00  terrain  turonien  de  Bédouin,  près  de  Garpentras  (Yau'* 
duse). 

Esplieation  du  figures.  PI.  330,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cAté.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  5.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  6.  Section  transversale. 

N*  734.  PiNNA  GALLiBNif Bi ,  d*Orbigny,  1M&. 

PI.  331. 

P.  Usid  êlongatd  ^  eomf^êêêâ^  oonied  ^  longiiudinaliiêr  18 
coêiatd;  eoitiê  anguêtaiiêy  iniêrmêdiiêquê  iranivertim  itrim* 
ii$  ;  laiêTê  buceali  acuminato  ;  laierê  anali  trunoatOn 

DfM«fi«f0fi«.  Longueur  totale  donnée  par  Tangle,  400  millim. 
—Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur,  -;Vô  î  épaisseur,  ^^  ; 
largeur  du  c6té  palléal  jusqu'au  sillon  ,  -4ôv^<  —  Angle 
apiciali  18^. 

CoquiUê  très-allongée ,  très-comprimée ,  coniqne ,  droite, 
ornée  en  long ,  sur  les  côtés ,  de  seize  côtes ,  dont  huit  ou 
neuf  du  côté  palléal ,  en  dehors  du  sillon  médian.  Ces  côtes 
sont  très-espacées  et  marquées  entre  elles  de  stries  trans- 
verses  arquées.  La  région  palléale  est  striée  en  long.  L'ex- 
trémité anale  tronquée  presque  carrément  ;  Textrémité  buc- 
cale acuminée  ;  les  côtés  arrondis ,  sans  carènes.  Les  valves 
8001  bâillantes  à  l'extrémité  anale. 

Rapporté  et  difflirencei.  Cette  espèce ,  par  sa  forme  tron- 
quée ,  ses  côtes  et  ses  stries ,  se  rapproche  de  la  P.  dêeuê* 
Mia,  Gjld.,  tout  en  s'en  distinguant  par  son  angle  plus  aigu , 
par  son  extrémité  tronquée  plus  carrément  et  par  Tespace 
non  costulé  de  la  région  palléale  bien  plus  étroit. 

loeoitie.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  turonien  des 
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environs  de  Sainte-Gérolte ,  près  de  Saint-Calais  et  du  Mans 
(Sarlhe)  par  MM.  Gallieone  et  Guéranger. 
Explication  deê  figurée.  Pi.  331,  fig.  1.  Coquille  réduite  de 

moitié.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 
Fig.  3.  Coupe  transversale,  prise  près  de  Textrémité. 

N*  735.  PiNNA  MoRBANA,  d  Orbigny,  1844. 

PL   332. 

P.  testa  hrevi^  compressa^  reciâ^  latere  ligamenti  longitudina" 
literl-coêtatâ i latere pallealilœvigatOj  rugoêo ; laiere  anali 
iruncato. 

Dimenêionê.  Longueur,  260  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  r^^;  épaisseur,  —;  largeur  du  côté 
palléal  jusqu'au  sillon,  -^o%.  —Angle  apicial,  40». 

Coquille  médiocrement  allongée,  cunéiforme,  comprimée, 
droite,  ornée  en  long  de  sept  grosses  côtes  dont  deux  seole- 
ment  sont  en  dehors  du  sillon  médian.  La  région  palléale  est 
lisse,  seulement  plissée  ou  ondulée  par  des  lignes  d'accrois- 
sement. L'extrémité  anale  tronquée  obliquement  et  peu  bail' 
lante  ;  les  côtés  non  carénés. 

Rapporté  et  diffirenoeê.  Cette  espèce,  assez  voisine  par  ses 
côtes  de  la  P.  deprena ,  s'en  distingue  par  ses  côies  moins 
nombreuses,  par  sa  forme  plus  courte. 

Localité.  M.  Moreau  l'a  découverte  à  Montblainville 
(Meuse)  dans  la  craie  chloritée  ou  terrain  turonien. 

Explication  des  figures.  PI.  332,  fig.  1.  Coquille  de  graiH 
deur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Moreau;    . 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  le  côté. 

Fig.  3.  Coupe  transversale  de  la  même. 
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N«  736.  PiRNA  NBPTimi,  d'Orbigny,  1844. 
PI.  333,  fig.  i-3. 

Cardium  Neptum,  Goldftttt,  1840.  P.  221,  tab.  144,  6g.  0? 

P.  têêtdhrevi^  iriangulari,  arouaid;lai0re  ttgamenti  lœvigtUo; 
laiêre  palhM  radiatim  eûiiaio^  ini-às  plicaio  ;  eoêtù  ocu- 
tiê;  lai9rê  mnali  dUatoio^  trunot^to  ;  latêre  buccali  aeumi- 
noiOj  ^anêvênim  plicaio, 

DîtMiMiMf.  Longueur,  100  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tVoî  épaisseur,  -r^  ;  largeur  du  côlé 
pallëal  jnsqn^au  sillon,  to^.  ^  Angle  apicial,  44*. 
Coquille  très  courte,  large,  cunéiforme  on  triangulaire,  ar- 
qnée ,  reniée ,  lisse  sur  la  région  du  ligament ,  sur  la  partie 
interne  de  la  région  palléale ,  marquée  de  rides  d*accroisse«- 
meot,  rintenralle  compris  entre  cette  partie ,  qui  occupe  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  région  palléale,  et  la  région  du 
ligament  ornée  de  cAtes  rayonnantes  variables  en  nombre , 
ttseï  aiguës.  Jeune,  la  coquille  est  partout  marquée  de  lignes 
d'accroissement  et  de  séries  de  petits  tubercules.  L*extré- 
mité  anale  tomée  est  coupée  presque  carrément. 

Obêervaiionê.  Celte  espèce,  toujours  très-déformée  par  la 
pression  des  couches,  est  très  difiicile  à  saisir  quant  à  sa 


Rapporté  et  différeneeê.  Elle  est  bien  caractérisée  par  ses 
cAtes  placées  sur  la  région  palléale  tandis  que  toutes  les  au- 
tres les  ont  sur  la  région  du  ligament. 

Hiitoire.  Je  crois  pouYoir  y  rapporter  le  Cardium  Neptwni 
de  H.  Goldfuss,  qui  offre  tous  les  caractères  de  mon  espèce 
et  n'en  paraît  être  qu*une  des  déformatioiis. 

lociaii^.  M.  Morean  Ta  rencontré  dans  la  craie  chloritée, 
à  MMtblaintiUe  (Meuse). 
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HxptiMtion  dit  figiret.  PI.  333,  iig  1-  Coquille  resuuréfl. 
De  ta  collection  de  M.  Horeau. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  3.  Va  morceau  du  jeune  Âge  grossi,  pour  mOBlrer  l« 
lignes  longitudinales  et  tranrrerses. 

N*  737.   PinilA  QIIADKAH6ULAUB,  GoldfUBS. 

PI.  333,  Bg.  A,  5. 

Pinna  quadrangularû ,  Goldf.,  1840,  p.  J67,  no  8,UJ).  . 
JW,  f.  8. 

P.  eompretM,  Goldf.,  ISiO,  p.  467,  a*  12,  tab.  128,  f.  i. 
P.  ttttâ  elongaté,  /ff-ramiiali,  leiroyonâ,  reelâ;  ImUrê  lifë- 

menli  eottiâ  tongitudinatiUr  S-omato;  taltra  pmUtéli  la- 

rigaloi  lattra  anmli  êubrotundata. 

Dtmtnaioni.  Longueur,  70  millim. —Angle  apicial,  U*. 

Coquill»  trèt-aliongit ,  conique ,  droite ,  tétragone ,  omëe 
en  long  ,  du  cAlé  du  ligament ,  de  sept  i  huit  cdies  eipa- 
céeg.  La  région  palléale  liste  ou  marquée  de  quelques  li- 
gnes d'ac  croissemenr.  Extrémité  anale,  obtuse,  arrondie. 
Le  milien  des  cAies ,  à  chaque  Talve,  est  marqué  d'un  sillon 
loDgiiudinal. 

Rapport*  ai  éiffér»ntei.  Cette  espèce  dilTère  de  la  P.  G*i- 
liennn  par  sa  forme  encore  plus  allongée,  par  un  moins  grand 
nombre  de  côtes. 

Loealité.  Je  l'ai  recueillie  à  Dchaox  (Vancluse),  dans  les 
(^W'S  roujTes  du  terrain  turonien  ;  M.  Goldfnsa  l'a  rencomrée 
rn  We&tpbalie;  M,  Guéranger,  an  Uans  (Sanhe). 

iliitoire.  Je  réunis  les  P.  qwtdrangulan»  et  eomprew  de 

M.  liDliIfuss .  en  noe  seule  espèce,  et  je  le  fais  en  regardiai 

h  secoiiile  comme  un  éclmnltllon  déformé  de  la  première. 

GïruciefcB  de  délurmations  ont  austi  tùi  dîTiser  les  i*. 
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deeuumim ,  depresêa  et  resiituia  du  même  auteur  qui ,  sans 
doute ,  appartieDDeut  à  une  seule  espèce. 

Esplieaiion  des  figures.  Pi.  333,  fig*  4.  Jeune  individu.  De 
ma  collection. 

Fig.  ô.  Coupe  du  même. 

N«  738.  PiNNA  LiGERiENSiSi  d'Orbigny,   48&&. 

PI.  334. 
P.  têêiâ  iriangularij  eompresêâ^  rectâ  y  iraniver»%m  rugoiâ^ 
Imiere  palleali  undulaiâ;  laiere  a  nalUruneaio. 

Dimenêions.  Longueur  totale,  280  roill. 

Coquille  médiocrement  allongée ,  comprimée ,  très-large , 
di-oite,  triangulaire,  marquée  en  travers  du  côté  du  ligament 
d6  rides  irrégalières,  et  du  côté  palléal  d'ondulations  d'ac- 
croiisement.  Extrémité  anale  coupée  oblipuement.  Chaque 
valve  divisée  au  milieu  par  un  sillon  interne. 

Rapporté  et  diffirenceê.  Cette  espèce  diffère  de  toutes  cel- 
les qui  précèdent  par  le  manque  de  côtes  longitudinales. 

LoetdUê.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  bancs  de  lufau,  appar- 
tenant au  terrain  turonien  moyen,  à  Poncé  (Sarthe).  Où  il  est 
<lifficile  de  l'obtenir  un  peu  entière. 

Ejtplieaiion  des  figures.  Pi.  334,  fig.  !•  Coquille  réduite  de 
iQOitié,  restaurée  sur  un  échantillon  de  ma  collection. 

Fig.  2,  coupe  transversale  de  la  même. 

Rhume  géologique  sur  les  Finna, 

J'ai  pu  étudier  comparativement  hait  espèces  de  Pinnades 
terrains  crétacés.  Elles  sont  ainsi  distribuées  : 

Terrain  néocomien, 

P.  Robinaldina,  d*Orb.  P.  sulcifera,  Leym. 

m.  19 
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Terrain  iuronien  ou  ermiê  ehloriiéê, 

P.  Galliennei,  d'Orb.  P.  neptuni,  d'Orb. 

ligerieosis,  d'Orb.  qnadrangularis,  Goldf. 

MoreaDa,d*Orb.  Renauxîana,  d*Orb. 

En  résumé ,  ces  espèces  sont  au  nombre  de  deus  dans  le 
terrain  néocomien  et  de  «t«  dans  le  terrain  turonien. 

Divisées  par  bassia^  elles  me  donnent,  aux  terrains  néoco- 
miens,  la  P.  $ulcifera  dans  les  bassins  parisien  et  méditerra- 
néen et  la  P.  Rohinaldina  spéciale  au  bassin  parisien. 

Aux  terrains  turoniens,  les  P.  Galliennei  ei  Hgeriemiê  pro- 
pres au  bassin  ligérien  ;  les  P.  Moremnm  et  nepiuni  propres 
au  bassin  parisien  ;  la  P.  Renausimna  spéciale  au  bassin  mé- 
diterranéen  ;  la  P.  quadrangularis  dans  les  bassins  méditer- 
ranéen et  iigérien. 

Genre  Drbissbna  ,  Yanbeneden. 
Congeria^  Bartscb;  Enocepkaluê^  Miinster. 

Animal  pounru  d*aB  manteaa  fermé  sur  toute  la  r^ioo 
palléale ,  laissant  une  très*-petite  ouverliire  pour  le  paisage 
du  byssus  et  deux  siphons  distînels  sur  la  région  anale.  Tua 
petit  anal,  l'autre  très-saillant  branchial.  Branchies  en  ban- 
des placées  en  dedans  du  manteau.  Bouche  munie  de  palpes. 
Pied  étroit,  linguiforme,  au-dessus  duquel  est  le  byssus  .Trois 
muscles  à  chaque  valve. 

Coquille  allongée,  triangulaire,  renflée,  équivalve,  fermée, 
à  peine  un  peu  bâillante  pour  le  passage  du  byssus.  Impres- 
sions palléales  entières.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  trois  à  chaque  valve  :  une  anale  énorme  «  oblique 
occupant  plus  de  la  moitié  de  la  largeur ,  et  deux  buccales , 
Tune  grande,  placée  au-dessus  d*une  petite  cloison  de  Tinté- 
rieur  des  crochets,  Tautre  petite  en  dedans,  sous  le 
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Ligament  longitodioal  placé  dans  une  fossette  particulière  in- 
terne, ou  tout  au  moins  dépassée  par  le  bord  de  la  coquille. 

Rapporté  et  différenoeê.  Ce  genre  est  voisin  du  Mytilus  par 
la  forme  extérieure  de  sa  coquille,  par  les  principaux  carac* 
tares  de  son  animal.  Il  s'en  distingue  par  son  animal  dont  le 
manteau  est  fermé  et  pourvu  de  deux  siphons  distincts  ;  par 
sa  coquille  munie  d'une  attache  musculaire  de  plus ,  du  côté 
buccal  ;  par  son  attache  musculaire  anale  bien  plus  large  ;  par 
son  ligament  placé  dans  une  fossette  spéciale.  Plus  voisin  du 
genre  M^oconcha,  par  les  deux  impressions  musculaires  buc- 
cales ,  il  s'en  distingue  par  la  petite  impression  du  côié  du  li^ 
gament  et  non  sous  la  cloison.  Ce  dernier  caractère  rappro- 
che tellement  les  Mj-oconoha  des  Dreiêêena  qu'il  faudrait  |Ies 
réunir  si  l'animal  du  premier  venait  confirmer  ce  rapproche- 
ment. 

Les  Dreiêtena  sont  propres  aux  eaux  douces  et  saumâtres 
où  elles  vivent  comme  les  moules.  Fossiles ,  elles  ne  se  sont 
encore  rencontrées  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

Genre  Mtogongha  ,  Sowerby. 

jimimal  inconnu. 

Coquille  allongée ,  o^longue ,  comprimée,  équivalve,  très- 
inéquilatérale,  épaisse,  presque  fermée.  Impressions  palléales 
eoiières  sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  trois  à  chaque  valve,  une  anale  grande,  et  deux  buccales 
dont  une  est  large,  triangulaire,  profonde,  séparée  de  la  se** 
conde  par  une  forte  saillie.  La  seconde  s'enfonce  sous  ce  dia- 
phragme dans  la  cavité  du  crochet.  Ligament  longitudinal 
extérieur.  La  charnière  se  compose  d'une  fossette  immédia- 
tement en  dedans  du  ligament,  et  d'une  dent  allongée  qui 
entre  dedans. 

BafparU  êi  différêno0M.  Ce  genre  est  voisin  du  MjriUuê  par 
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80D  ligament,  sa  forme,  la  positioa  de  ses  attaches  miiscalai- 
res.  Il  s'en  distingue  par  sa  coquille  plus  épaisse,  par  deux 
impressions  musculaires  buccales  au  lieu  d*une ,  par  la  dis- 
position de  celles-ci  et  par  sa  charnière. 

ObterTaiioni.  Les  Mfoconcha  ont  été  placées  par  Sowerby 
i  côté  des  Hjrppojtodium  et  des  CmrdUa,  mais  je  n*y  vois 
qu*Qne  modification  des  Myiilus ,  aussi  je  les  place  dans  la 
famille  des  Mj-tUidém  jusqu'à  ce  que  d'autres  caractères 
viennent  les  en  éloigner. 

Les  Mj'oconcha  se  sont  montrées  dans  les  terrains  jurassi- 
ques et  crétacés  où  elles  ne  sont  pas  nombreuses. 

N«  739.  Mtoconcha  CRBTACfA,  d^Ôrbîgny,  dS&4. 

PI.  335. 

M.  teêtâ  ovatO'elongatâ  ,  compreêsâ  ,  traniveriiin  rugoêâ;  Im* 
iere  huccaîi  auyusiato ,  rad  atim  coêlaio  ;  latere  anali  di- 
latato^  obliqué  obtuso  ;  îatere  ligam^nli  uni^iulcaio. 

D%m9n$iou$,  LoD{;ueur,  465  millim  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  .Vbî  épaisseur,  ,'^. — Angle  apicial. 

Coquille  oblongue,  un  peu  ovale ,  comprimée,  élargie  dn 
côté  anal  où  elle  est  marquée  de  lignes  irréguliëres  d'accrois- 
sement, comme  ridées ,  réirécie  et  obtuse  du  côté  buccal ,  où 
l'on  remarque  de  légères  côies  rayonnantes  avec  le:»quelles 
se  croisent  des  stries  fines.  Côté  du  ligament  pounru  d*un 
léger  sillon  parallèle  au  bord  ;  côié  palléal  renflé,  convexe. 

Rtpportê  et  diprenc  $,  Cette  espèce  se  distingue  du  M. 
erasêi  de  Toolite  inférieure  par  sa  forme  plus  large  et  par 
son  côté  palléal  non  cvidé.  Elle  se  distingue  du  M.  elongaia 
d'Orb.,  du  terrain  oxfordien,  par  sa  plus  grande  longueur  du 
côté  anal,  et  du  M,  angulata  par  sa  forme  non  anguleuse  sur 
les  côtés. 
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làcalM,  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  moyen  et  in- 
férieur. Elle  a  été  recueillie  à  Saintes,  à  Tlle  Madame,  (Cha* 
rente-Inférieure)  par  moi  ;  à  Angouléme  (Charente),  par  moi  ; 
k  Ronen  (Seine-Inférieure)  par  moi  ;  à  Coudrecieux  et  au 
Mans  (Sartbe)  dans  les  grès  inférieurs,  par  M.  Gallienne  et 
par  moi;  à  la  Chapelle-Montabourlet ,  entre  Mareuil  et  la 
Tour-Blanche  et  à  Hontignac  (Dordogne),  par  MM.  Marrot  et 
Qnerry;  à  Royan  (Charente)  dans  la  craie  supérieure,  par  moi. 

EspUeaiion  des  figurée.  PI.  335 .  fig.  i.  Coquille  réduire  , 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  1.  La  même,  vue  du  côté  du  ligament. 

Fig.  3.  Moule  intérieur. 

Fih.  4.  La  même,  vue  sur  le  côté 

Fig.  5.  Intérieur  du  M.  craua. 

N«  740.  Mtogongha  angdlata,  d'Orbîgny,  1844. 

PI.  336. 

M.  iêëié  ovato~angulaià^  elougatâ  ,  compressa ^  lateribuë  sub- 

earinaiâ;  latere  huecali  obtuso;  latere  ligamenti  uni-sul" 

eaioi  latere  palleali  radiatim  suleato, 
Dimunsions,  Longueur,   140  millim.  —  Par  rapport    à  la 

longueur  :  largeur,  jVôî  épaisseur,  Vos-  — Angle  api- 

cial,  35*. 

Coquille  oblongue,  anguleuse,  comprimée,  obtuse  du  côté 
buccal,  élargie ,  coupée  obliquement  et  anguleuse  du  côté 
anal  »  marquée  d*une  partie  anguleuse  sur  la  région  convexe 
des  valves.  On  remarque  une  dépres&ion  longitudinale  sur  la 
région  du  ligament,  et  cinq  à  six  sillons  également  espacés  sur 
la  région  palléale  ,  près  de  la  partie  angujeuse.  Des  sillons 
existent  également  sur  les  crochets ,  mais  s'effacent  prompte* 
ment.  Entre  ces  sillons  sont  des  stries  trans verses. 

Rmfporîê  êi  difirenceê.  Cette  espèce  se  distingue  de  ton* 
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tes  les  antres,  par  la  partie  anguleuse  de  la  régioD  conveie 
des  valves. 

Localité,  M.  Guéranger  Ta  recueillie  dans  les  grès  infé- 
rieurs du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  336 ,  fig.  1.  Coquille  réduite, 
vue  de  côié.  De  la  collection  de  M.  Gucranger. 

Fig.  2.  La  même,  du  côté  palléal. 

Fig.  3.  La  même,  du  côté  du  ligament. 

Fig.  4.  La  même,  vue  en  raccourci  sur  la  région  buccale. 

Genre  Mytilus,  Linné. 

Mjtilus,  Mo'Hola^  Lamarck. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  presque  toute  sa 
longueur  ,  fermé  yeulrmeni  par  une  petite  bride  antérieure 
qui  sôpare  ne  iiemoni  Touveriure  an;ile  du  reste  ;  cette  partie 
non  exleu^il  le.  r)ranchies  en  (jualie  larges  bandes  placées 
en  dedans  du  mnnieau,  et  striées  en  travers  Bouche  à  Tex- 
trémité  buccale,  non  papillruse  en  dedans,  mais  pourvues  en 
dehors  d^î  deux  paires  de  lèvres  charnues  allongées.  Pied 
étroit,  long^  lingi  iiorme,  sillonné,  au-dessus  duquel  est  uii 
faisceau  de  byssus  qui  sert  à  Tanimal  à  se  fixer  aux  corps 
sous-marins.  Deux  muscles  abducteurs  à  chaque  valve. 

Coquille  allongée,  oblongue ,  triangulaire  ou  cunéiforme, 
équivalve,  régulière,  fermée  en  haut,  à  peine  bâillante  sur  la 
région  palléale  pour  le  passage  du  byssus.  Impressions  pal- 
léales  entières  sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires 
au  nombre  de  deux  à  chaque  valve ,  Tune  grande,  oblon- 
gue,  superficielle  9  placée  sur  la  région  anale,  Tauu'e 
petite ,  située  sur  la  région  buccale.  Ligament  longito- 
dinal ,  extérieur.  Charnière  terminale  le  plus  souvent  sans 
dents. 
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Rû^Doriê  êi  difireneêë.  Ce  genre,  voisin  à  la  fois  des  M^ro-^ 
coneka ,  des  Litko'lomuë ,  et  des  Dreiêêena ,  diffère  du  pre- 
mier et  do  dernier  par  une  au  lieu  de  deux  attaches  musculai- 
res buccales,  par  son  eitrémité  buccale  moins  compliquée  en 
dedans.  Il  diffère  du  second  ;par  son  manteau  ouvert  sur  la 
région  buccale,  par  le  siphon  anal  non  prolongé  en  lube  très- 
extensible,  par  ses  branchies  en  rubans  non  formées  de  fila* 
mens  libres,  et  par  son  genre  de  vie  libre  et  non  perforante. 
Il  diffère  du  troisième  pur  un  seul  siphon  distinct  au  lieu  de 
deui  et  par  son  manteau  ouvert. 

Lamarck  a  voulu  séparer  les  modioles  des  moules ,  par 
le  seul  caractère  d*avoir  le  crochet  latéral  au  lieu  d'être 
terminal,  mais  ce  caractère  ofTiaot  tous  les  passa{]es  au  cro> 
chet  terminal  des  moule»  proprement  dites  ,  il  couvieiiide  le 
lapprimer,  car  il  est  matériellement  impossible  d*éiablir  de 
limites  réelles  entre  ces  deux  divisions. 

Les  moules  ont  commencé  à  paraître  au  sein  des  mers  avec 
les  terrains  les  plus  anciens.  Elles  ^o^t  déjà  très-noiubrcuses 
avec  les  terrains,  dévoniens,  carbonifères,  ne  le  sont  pas  moins 
daos  les  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires  \  et  sont 
pourtant  .au  maximum  de  leur  déve'oppement  numérique 
dans  les  mers  actuelles  où  elles  habitent  toutes  les  latitudes. 
Elles  se  tiennent  en  grandes  familles  fixées  sur  1rs  rochers 
par  leur  byssus  Leur  position  normale  es>t  verticale  ou  lé- 
gèrement oblique ,  les  crochets  en  bas ,  la  région  anale  en 
km.  Leur  niveau  d'habitation  est  généralement  au-dessus 
da  niveau  des  basses  marées  de.  syzigies.   •. 
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Eipèeeg  du  terrain  nioeomiên. 

N""  741.  MTTIL08  RBTEisut,  d^Orbigoy,  1844. 

PL  337,  6g.  i,  2. 

Modiola  reverga^  FittOD,  1836.  Geol.  Trans.  ?.  IV,  pL  17, 
f.  13. 
M.  testa  ovatO'Oblongd  ^  euhareuatd^  inflatd^  latigmîâ^  latere 

bueeali  ohtuêOy  dilatato  ;  laiere  anali  obligé  trunemio;  !•- 

tere  palleali  êubeseavato^  euleato^  antieè  radiaiim  tiriaio. 
Dimefuianê,   Longueur ,   42    millim.  —  Par  rapport   à  )a 

longueur  :  largeur ,  -^\  ;   épaisseur,   7^^.  —  Angle   api- 

cial,H9*. 

Cogtti7/e  ovale  obloogue,  très-légèrement  arquée ,  presque 
gibbeuse,  renflée,  lisse,  marquée  seulement  du  c6té  palléat, 
près  de  la  partie  externe,  de  quelques  stries  rayoDuantes 
très-prononcées,  qui  occupent  un  très-petit  espace.  Côté  buc- 
cal large;  très-obtus,  les  crochets  dépassés  par  rextréinité  de 
la  région  palléale.  C6té  anal,  obtus,  coupé  très-obliquemeat. 
Côté  palléal  renflé  à  Textrémité  buccale,  et  marquée  d'une 
dépression  en  sillon  immédiatement  au-dessous  des  stries 
rayonnantes. 

Rapporté  et  diffèreneee.  Très-voisine  par  sa  forme  d*uB 
grand  nombre  d'espèces  fossiles,  cette  moule  se  distingue  des 
autres  par  ce  singulier  caractère  d*avoir  une  petite  partie 
seulement  pounrue  de  stries  rayonnantes ,  le  reste  étant  lisse* 

Localité.  Elle  caractérise  en  France,  le  terrain  néocooMea 
où  elle  a  été  recueillie  à  ÂuxerrOi  à  Saint-Sauveur  (Toaue), 
par  MM.  Gotteau  et  Robineau;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Do- 
pin  et  par  moi.  M.  Fitton  l'indique  à  Blackdown  (Angleterre). 

Espliemtian  dê$  figurée.  PI.  337,  fig.  1.  Coquille  de  gras- 
deor  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  régioa  do  ligament. 
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IT  742.  Mttilus  ^qualis,  d'Orbigny,  18&4. 
PL  337 ,  6g.  3,  ft. 

ModioU  œqnalis^  Sowerby  1818.  Min.  Concb.  t.  3,  p.  17, 
pi.  210,  f.  % 

Modiola  hipartita,  Leymerie,  1842.  Hém.  de  la  Soc.  géoK, 
t.  V,  pi.  9,  f.  8. 

M.  tniâovatO'ohlongâ^  inflatd,  ëubgibbotdf  eoncentrieè$triatâ; 

Ittiêfê  buecali  inflatoi  latere  anali  obliqué  truncaio  ;  latêf9 

polleali  9ul>escavato. 
Dimentionê.   Longueur ,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur,  —j  épaisseur,  A^ô— Angle  api- 

cial,  115*. 

Coquille  ovale ,  gibbeuse ,  renflée,  marquée  partout  de  li- 
gnes d'accroissement  concentriques.  Côté  buccal  large ,  ob- 
tus, les  crochets  dépassés  par  Textrémité  de  la  région  pal- 
léale.  Côté  anal  obtus,  un  peu  oblique.  Côté  palléal  renflé  en 
bas,  légèrement  excavé  en  haut. 

Rapporté  et  différêneeê.  Cette  espèce  assez  voisine  par  sa 
forme  du  M.  revenus,  s*en  distingue  nettement  par  une  plus 
grande  largeur,  par  ses  stries  concentriques  très-prononcées, 
et  par  le  manque  de  stries  rayonnantes. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robincau-Desvoidy  ; 
à  MaroUes  (Aube)  par  H.  Dnpin  et  par  moi  ;  à  Cluse  (Savoie), 
parM.  Httgard  ;  à  Greoux  (Basses- Alpes),  par  M.  Coquand;  à 
Parkham-Park  dans  le  Sussex  (Angleterre)  par  M.  MantelL 

Hiiioire.  Sowerby,  en  4818,  Ta  décrite  sous  le  nom  de 
Mûdiola  œqualiê ,  et  H.  Leymerie,  en  1842,  Ta  rapportée  à 
ion  au  ModioU  HporHia  da  même  auteur,  qui  est  propre  aa 
terrain  kionnéridie». 
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Esplieation  deë  figurée.  PI.  337 ,  fig.  3.  Coquille  de  griB- 
dear  naturelle.  De  ma  collection, 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  la  région  cardinale. 

N*  743.  MTT1LU8  CARTsaoNi,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  337,  f.  6,  6. 

M.  teiiâ  ovato^blongd,  eompreaêâ  ,  ëubarcuatd;  laiere  aMi/t 
ohtuso  lœvigato;  laiere  buecali  anguêtato^  êtrialo  ^itriUlê» 
teralibttêj  divaricatis. 

Dimensions,  Longueur,  40  miUim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur ,  ,Vo  ;  épaisseur ,  ~. 

Co^ut/Zeûvale-oblongue,  un  peu  arquée,  comprimée,  lisse 
sur  rextrémtlé  anale,  marquée,  du  côlé  opposé,  de  stries  obli- 
ques divergenfes.  Côté  buccal  un  peu  rétréci ,  les  crocheîsy 
sont  dépassés  par  Textrémité  de  la  région  palléale.  Côté  anal 
obtus,  oblique.  Côlé  paliéal  légèrement  évidé  au  milieu* 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  des  au- 
tres Mj-tilus  des  terrains  crétacés  par  les  stries  divergentes 
de  sa  région  buccale. 

Localité.  M.  Carieron  Ta  découverte  dans  le  terrain  néoco- 
mien,  à  Russey,  près  de  Morteau  (^Doubs).  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  337,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N»  744.  Mttilus  linbatcs,  d*Orbigny,  i844. 

PI.  337,  fig.  7-». 

Modiolm  linêmia ,  Fittoo  i83«.  Geol*  Trans.,  ?.  IV,  PI.  14, 
f.  S. 
M.  i€9iâ  m>mi9^Um9â,  inpââ^  «tmmiMI,  tUim^m  ikùââ^ 

pliciê  trrnmâvêriis  dêouêsaid;  laiere  bu$9ûK  BiififÉli,  «^ 
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iuêo;  laiêre  anali  obiuso^  obliqué  truneato  ;  latêfê  palhali 
lœvigato, 

IHwMnnonM.  Longueur ,  35  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 
gueur  :  largeur,  ^\  épaisseur,  ^^ô- 

Coquille  obloDgue,  très-arquée,  renflée,  marquée  de  stries 
rayonnantes  fines,  avec  lesquelles  se  croisent  des  plis  d'ac- 
croissement. Les  stries  rayonnantes  manquent  à  la  partie  mé- 
diane inférieure  de  la  région  palléale.  Côté  buccal  court, 
étroit,  arrondi;  côté  anal  obtus,  un  peu  oblique.  Région  da 
ligament  convexe  ;  région  palléale  concave  ayant  quelquefois 
une  légère  dépression  au  point  où  cessent  les  stries  rayon- 
nantes. 

Rapporte  et  différenceë.  Cette  espèce  se  distingue  du  M. 
Cornuelianuê,  par  sa  forme  plus  étroite  et  plus  arquée,  ainsi 
que  par  l'espace  lisse  de  sa  région  palléale. 

Localité.  Elle  est  propre  à  la  fois  au  terrain  néocomien  et 
an  terrain  turonien,  tout  en  étant  bien  plus  grosse  dans  le  se- 
cond que  dans  le  premier.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain 
néocomien  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi;  à 
Saint-Sauveur  (Yonne)  par  M.  Robineau-Desvoidy;  à  Narcy 
(Haute-Marne),  par  M.  Moreau.  Elle  a  été  rencontrée  dans  le 
terrain  turonien,  à  la  Malle,  à  Saint-Âuban  (Var)  par  MM.  As- 
tier  et  Coquand  ;  àCoudrecieux  au  Mans  (Sarthe)  par  MM. Gai- 
lienne  et  Guéranger. 

Esplieation  des  figurée.  PI.  337,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deor  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  9.  Un  morceau  grossi. 


% 
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N*  745.  Mttilos  corhublianus,  d'Orbigoy,  48i4. 

PI.  337,  fig.  10-13. 

H.  teM  ovatâf  inflatiiëimd^  rmdiatim  êtriatdi  laierê  anali 
dilafaio^  ohttuo;  laiere  bueeaii  anguêtaio^  brevi;  timftoftt- 
buê  involutii. 

DimenêionM.  LoDgoeur,  15  millim.  —  Par  rapport  i  la 
longueur  :  largeur ,  Vo^  »  épaisseur ,  t^.  —  Angle  api- 
cial,  95**. 

Coquille  ovale,  courte,  très-renflée,  ornée  partout  de  stries 
rayonnâmes  avec  lesquelles  se  croisent  des  lignes  d'accrois- 
sement. Côté  buccal  obtus,  un  peu  rétréci,  les  crochets  sail- 
Uns  non  dépassés  par  Textrémité  de  la  région  palléale.  Côté 
anal  très-élargî,  arrondi,  région  palléale  droite,  non  évidée. 

Rapporte  et  diffërenceê.  Cette  espèce  se  distingue  par  sa 
grande  largeur  de  toutes  les  moules  déjà  décrites.  Elle  dif- 
fère du  Jlf.  lineatuë  par  sa  forme  et  par  ses  stries  non  inter- 
rompues sur  la  région  palléale. 

localité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien,  et  a  été  re- 
cueillie à  Baux-sur-Blaise  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel;  i 
Marolles  (Aube) ,  par  M.  Dupin  et  par  moi  ;  à  Auxerre  et  à 
Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cottean  et  Robineau-Des- 
▼oidy. 

Explication  deë  figurée.  Pi.  337,  U  10.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  11.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  !%.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 
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N«  746.  Mttilus  MATR01IBHSI8,  d*OrbigDy,  1S44. 

PI.  337,  fig.  14-16. 

M.  Uêtd  ovaiây  inflatâf  eoncenirieè  plieatd;  laierê  anali  oi* 
ItfiOf  diUUaio^  latêre  bueeali  brevi^anguiiaiê. 

Dimemionê.  Longueur^  16  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  t^;  épaisse ur«  iVô*  — Angle  api- 
cial,  ÎIO". 

Coquille  ovale ,  courte ,  médiocrement  renflée ,  ornée  de 
plis  concentriques  d'accroissement.  Côté  buccal  un  peu  ré- 
tréci ,  court ,  Textrémité  dépassant  un  peu  les  cro jbets  légè- 
rement contournés  et  saillans.  Côté  anal,  large,  obtus,  pres- 
que tronqué  carrément.  Région  paliéale  légèrement  rentrante. 

BMpporiê  0i  différenoêê.  Voisine  par  sa  forme  courte  du 
a.  Cornuêlianus^  Cette  espèce  s'en  distingue  par  le  manque 
de  stries  rayonnantes. 

Lo€aliié.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  néocomien  in- 
férieur de  Bettancouri-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  M.  Gor- 
ouel. 

Explication  deg  figurei.  PI.  337,  f.  44.  Coquille  grossie  , 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Cornuel. 

Fig.  16.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  16.  Grandeur  naturelle. 

N*  747.  Mttilus  simplbx,  d*Orbigny,  iS44. 

PI.  338,  fig.  1-4. 

Modiola  Mîmplesy  Deshayes ,  1S41.  Leymerie.  Mém.  de  la 
soc.  géoL,  t.  V,  pi.  7,  f.  8. 

M.  ie$td  ohlongo-elongoldy  compressa^  rectd  vêl  arciéata,  lœ- 
vigatâ;  latere  buccati  brevi  ^  obtu$o  ;  latere  anali  dilaiaio, 
obliqué  truncato. 
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Dimêniions.  Longueur,  45    millim.  — Par    rapport  à  U 

longueur  :  largeur ,  7*0*  î  épaisseur ,  -^.  —  Angle  api- 

cial,  130  à  i34^ 

Coquille  allongée,  comprimée,  droite  ou  fortement  arquée, 
lisse,  brillante.  CAté  buccal  obtus,  étroit;  côté  anal  élargi, 
coupé  obliquement  ;  région  palléale  évidée ,  prolongée  bien 
au  delà  des  crochets.  Ceux-ci  excavés  en  dessous. 

Rapporté  et  différences.  Par  son  allongement,  sa  snrfoce 
lisse,  cette  espèce  se  distingue  des  autres  moules.  Elle  varie 
beaucoup  étant  droite  ou  arquée. 

Localité.  Elle  est  très-commune  dans  Te  terrain  Déocomien 
du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Wassy  (Haute- 
Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi;  à  Saint-Sauvenr  et  à 
Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Robineau  etCotleau. 

Explication  des  figurée.  PI.  338,  iig.  1.  Variété  droiie , 
vue  de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Variété  arquée. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N""  748.  Mttilds  langbolatus,  Sowerby. 
PI.  338,  fig.  5,  6. 

Mj-tiluê  edeniulus^  Sowerby,  1823.  Min.  concb. ,  t.  5, 
pi.  439,  fig.  i. 

M.  lanceolatus^  Sowerby,  1823.  Min.  concb.,  t.  5,  pi.  430. 
fig.  2. 

Jkf.  tridenê^  Fitton ,  1836.  Tfans.  geol.  soc.,  vol  IV1 
pUXVII,  pg.  15.? 

M.  prœlonguê,  Fitton,  1836.  Idem,  pi.  XVII,  15.? 
M.  têêtd  elongatâf  cuneatâ^  inflatâ,  lœvigatd;  laUre  buecêl% 

aeuminato;  latere  anali  dilatato^  ohtuso;  latero  palUa*^ 

complanato^  externe  subcarinato» 
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ZSMMMÎMf.  LoBguaiir  totale,  33  millim.  —  Par  rapport 
à  la  loDgaeur  :  largeur,  l'o^;  épaisseur,  ^^.  —  Angle  api- 
cial,  SdàdO*. 

CmiuMe  alloDgée,  cunéiforme ,  reaflée ,  lisse ,  légèreineiit 
arquée,  c6té  buccal  acuminé,  très-étroit,  c6té  anal  élargi , 
obtus  à  son  extrémité.  Région  palléaie  plana  ou  même  exca- 
▼ée,  carénée  ou  presque  caréué  extérieurement,  non  pro* 
longée  au  delà  des  sommets. 

Aapporiê  êi  différences.  Cette  espèce  voisine  par  sa  forme 
dtt  M.  eduliê^  s*en  distingue  par  sa  région  palléaie  aplatie 
et  carénée  extérieurement. 

Loealiié.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Saint-Sauveur,  à  Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Ro- 
bineau  et  Cotteau  ;  à  Guse  (Savoie),  par  M.  Hugard.  M.  Fitton 
Ta  aussi  rencontrée  à  Tlle  de  Wight. 

Hiëioire.  J'ai  cru  la  reconnaître  dans  les  MjriUus  edentuluë 
tilaneeolaiui  de  Sowerby,  et  diaprés  la  forme  je  crois  qu*on 
doit  encore  y  rapporter  les  M.  tridênë  et  prœlonguë  de  Black- 
dowD,  figurés  par  M.  Fitton* 

EsplicmHôn  dêê  fymrêê.  PL  338 ,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Eêpèeeê  du  terrain  iuronien  ou  ermU  ehloritée, 

li*  7&9.  Mniura  suiaTaUTua,  d^Orbigny,  1844. 

PI.  338,  fig.  7-10. 
V.  iêdé  a9ai0'iriangulari  ,  infiatd,  rmdiatim  ooêtatâ;  CQëtië 


hiUr^  ligatuenii  êvmneëeeniibuê  ;  latêre  bueeali  aeuminato; 
Uiêrê  mnmli  dilatais ^  êubanfulato. 

Dimênêionê.  Longueur,  12  miUîiQ»  — Par  rapports  la  loa- 
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gaeor  ;  largear,  ■fJn  épaîssenr,  -*~. — Angla  apîcitt, 

70°. 

CcquitU  trèS'Coune,  reoflée,  ovale,  na  peu  carrée, 
oraée  tur  la  moilié  palléale  de  nombreuscB  petites  cAtet 
rayonnâmes  qni  s'effacent  entièrement  sor  la  région  dn  liga- 
meni.  CAié  buccal  obtus,  élargi  par  la  saillie  de  la  régioi 
palléale  ;  cAté  anal  large,  un  peu  aoguleui.  Sommets  saillaot 
coaiouraés. 

Rmpptrtt  at  Hiffinnetê.  D'une  forme  voisine  du  M.  fiittf- 
tit,  reite  espèce  s'en  distingue  par  tes  stries  bien  plus  for- 
tes, par  son  cAié  du  ligament  lisse  et  par  sa  forme  plus  carrée. 

LpMliti.  H.  Gttéranger  a  recueilli  cette  espèce  dans  Ici 
grès  inférieurs  du  terrain  tnroaien  du  Hans  (Sarthe). 

Esptiealion  dot  figuru.  PI.  338,  flg.  7,  Coquille  grOHÎe, 
vue  de  cAié. 

Fig.  8.  La  même,  vue  du  côlé  pallëal. 

Fig.  9.  La  même  ,  vue  du  cAlé  du  ligament. 

F'g.  10.  Grandeurnaiarelle. 

N°  750.  Mttilcs  pilbopsis,  d'Orbigoy,  18AA. 
PL  338,  fig.  H-13. 

M-  lettâ  ovatotrianyularL ,  inflatâ,  radialim  itriatâj  l»l*r* 

buecali  acuminato ;  ialerê  anali  ditalalo ,  rotumdaUi  ;  mu- 

tibut  conttxù. 
l)tin«n$iont.  Longueur  totale,  8  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  to';  ;  épaisseur,  .'^.  —  Aagle  api- 

cial ,  60». 

CoquilU  courte ,  rcoSée,  ovale  ou  mieux  iriangutaire,  or- 
ni'i;  |)urli<iii  <J<'  i^uios  liiifsniyoïinanics.  C6té  buccal  acuminéi 
é  an;il  Ion;;,  iliUi'',  unoiuli  a  son  extrémité.  Les  sommeil 

Anillaos  suni  presque  contournés. 


këfporU  ei  diffêreneês.  Cette  espèce  se  distingoe  de  tontes 
les  autres  par  sa  forme  raccoarcîe  et  pourtant  cunéiforme. 

loeaiiié.  Elle  a  été  recueillie  dans  les  grès  inférieurs  des 
terrains  tnroniens  du  Mans  (Sarthe)  par  M.  Guéranger.  Elle 
yestrare. 

Espliemiion  des  figurée.  PL  388,  fig.  li.  Coquille  grossie, 
me  de  c6té. 

Fig.  12.  La  même,  ?ue  du  côté  palléal. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

N^  751.  Mttilus  GALLiENiin ,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  339,  fig.  1,  2. 

H.  têitd  eompre$$dj  iuhiriangulmri ,  he^igaid ,  UUn  pmiléûlè 
troMêvernm  rugoêd^  imœquiimiêrdi  UUre  bueemli  mouminuiùf 
later^  mnali  roiundaio^  obliqué  IrtMMjOla. 

lHmên9ionê,  Longueur,  120  miltim.  «-  Par  rapport  i  la 

longueur  :  largeur,  i^o^^o  ;  épaisseur,  ^.  —  Angle  api- 

cial,48«. 

6'o^t//#  assez  allongée,  très^omprimée,  triangulaire,  lisie, 
marquée  seulement  de  rides  traosyerses  stft  toitte  la  région 
palléale.  G6té  buccal  acuroiné  ;  côté  anal  (rès^élargi,  obU(|Qe* 
ment  arrondi  du  cAté  du  ligament.  Les  sommeu  terminant. 

Rapporté  et  dtfférêneeê.  Cette  espèce  tient  un  peu,  par  sa 
forme,  du  M.  êdulU ,  mais  elle  s'en  distingue  par  les  rides 
traiisverses  de  sa  région  palléale. 

Loealité.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien  inférieur  et 
laoyen.  Elle  a  été  recueillie  à  Coudrecieux  (Sartbe),  par 
V.  Gallîeane;  à  Tours  (Indre-et-Loire),  par  noi. 

K^plie^tùm  deê  figttnt.  PI.  339,  fig.  1.  CoqoillO  «n  peu 
r<^daite.  De  ma  collection. 

^'S*  2.  La  même,  yue  sur  1%  région  palléale. 

m.  20 


i74  PiLiioR!toLoout  nURçAin. 

M*  nx  MffiiM  mm^i  d'Orbignr,  tSil. 

Pi.  339,  fig.  3, 4. 

MoXoU  êUiq^,  Uathéron,  1842.  Catal.,  p.  178,  n*  304. 

M.  tuià  rfMfflfi,  ûfeuM^  €»mpt9êiâ^  kttifid;  lëief  hmtmtUi 
obiuêOf  lêUrê  ttnali  dUaiaio,  roiundûiOm 

« 

Dhrmmjmm.  LoDgdeiir,  70  miffiflo.— Rir  rapport  k  la  Iod- 
gnear  :  largeur,  rU^;  épaisseur,  -^'ô- 

Cofuillê  très-aUongée ,  comprimée ,  arquée ,  très-lisse. 
C6té  buccal  très-obtus,  dépassé  par  la  réçioo  palléale  ;  côté 
anal  s'élargissant  en  une  extrémité  obliquement  arrondie. 
Aérien  palMAle  étidée  an  milieu. 

B0pp9rU  ^  Mjfirw^êê.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup 
an  M.  mmplêm  des  terrains  néoeomiens,  elle  est  seulement 
IllttS  obtuse  ft  l'extrémité  buecale. 

iomHii.  M.  Rénaux  Fa  renconirée  d«is  le  terrain  turonien 
ou  craie  chloritée  d*Orange  (Vaucluse) }  M.  Gnéranger  an 
Man  (Sarthe). 

E^ptieêti^n  âêê  figmn$.  PI.  3S0,  fig.  3.  Moule  intérieur  de 
fnsritur  latureUe.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

ffg.  4.  La  même,  tue  sur  le  côté  du  ligament. 

IT  753.  Mrrtius  ugbiibusis,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  340,  fig.  1, 2. 

M.  l«tf4)'eUefif49  itA^eumiâ ,  ^hêtà  »  inflaiû ,  êtrUê  imiêr^ 
mplMl,  dhmnmêii  ;  ImiêTê  huootUi  dtiêUâit^ ,  ôhtm$ê ,  Imti^ 
fêla/  hiêr$  mnëli  «Mt^ui  friiiie«lt* 

IKuMfinofM.  Longueur,  100  miUfn».  -^  P^r  'rapport  h  h 
longueur  :  largeur,  -^i  épaisseur,  -^'o- 
Cogutfb  oblongue,  arquée ,  un  peu  bossuq ,  renflée ,  lisse 


U  régira  pdléale  Taisine  de  rextrémité  buccale,  le  resté 
marqué  de  rides  interrompues,  rayonnantes.  G6té  baccal  trè^ 
dkos,  large ,  les  sommets  dépassés  par  la  région  palléale; 
eôfé  aiud  aUongé  en  rosare  obliqne. 

Rmpportê  H  d^fttencBê.  A?ec  les  formes  des  Jlf.  fevwwiu  et 
ttfMlit,  cette  ei^èds  s*en  distingae  paùr  les  rides  rayonnantes 
dont  elle  est  ornée. 

Locmliid.  EHe  est  propre  an  terrain  turonien  on  craie  chlo- 
ritée  des  bassins  ligérien  et  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  à 
Saumar  (  Maîne-et-Loif éf  ) ,  à  Ttle  Mafdame  (  Gharente-Infé- 
rieore),  par  moi  ;  à  Blentigna^  (DOrdogne),  par  M.  Biarrot; 
an  Mans  (Sarthe),  par  M.  Guéranger  et  par  moi. 

Eâfplicaiion  dei  figurée.  Pi.  340,  fig.  i.  Coquille  de  gran<; 
denr  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  ré^on  du  ligament. 

N«  76&.  MmuJS  DiTABiOATiB,  d*Orbigory,  iSàA. 

PI.  S«0,  fig.  9,  4. 

H.  Î€$ti  oéaiô-^blongâ^  comprend^  êubareuatâ^  driU  âivari' 
caiU  orntUà;  laiere  bueoali  obtuêo;  laiere  anali  rohm^ 
iato;  laiêrB  pattêali  lœvigato. 

DîffiefiiioiM.  Longueur,  SS  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tSs  î  épaisseur,  iV?* 
CôqMU  obhngue ,  comprimée,  an  peu  arquée,  marquée 
de  rides  ou  de  stries  obliques  qui  divergent  des  deux  o6tés 
en  sens  lotersa  eô  fermant  des  arcs;  mais  ces  rides  s'ar- 
rétent  sur  le  bord  de  la  région  palléale  i  entièrement  lissOé 
QM  bucc:M  large,  obtus ,  ayant  néamioins  le  sommet  près 
de  Textrémité.  C6té  anal  arrondi. 

RappoHt  ëi  âiffétM^Mi  JMtz  toiAie  pai*  sa  femie  du  M. 


ii^6  PALÉONTOLOGIE  PRANÇATSC. 

Cafteront^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  striei  diVer*» 
génies  et  arquées. 

Lùcaliié.  Je  lai  recueillie  dans  le  terrain  turonieu  supé- 
rieur et  dans  le  terrain  sénonien  du  bassin  pyrénéen,  à  Co- 
gnac (Charente)  et  à  Royan  (Charente-Inférieure) . 

Esplicaiion  deê  figurée.  Pi.  340,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

N*  755.  Mttilus  solutus,  Dajardin. 

Pi.  340,  fig.  5,  6. 

MjrtUua  aolutu*,  Dujardin,  1835.  Mém.  delà  Soc.  géoL , 
t.  2,  p.  225,  pL  XV,  f.  13. 

M.  têitâ  ovato'oblongâ^  comprenâ^  lœvigatâ ,  iiriiê  tranêvet' 
êiê  areuatis ,  latere  ligamenti  ornatâ  ;  latere  bueeaii  ob^ 
iuto;  laiere  anali  dilaiaio  ,  rotundato. 

Dimênêion.  Longueur,  30  milHm. 

Cogtftiltfoblongue,  comprimée,  un  peu  arquée,  lisse,  ornée, 
du  côté  du  ligament  seulement ,  de  stries  arquées,  transver- 
sales, qui  n'arrivent  pas  jusqu'au  milieu  de  la  largeur.  Gdté 
buccal  obtus ,  le  sommet  dépassé  par  la  région  palléale  ;  cAié 
anal  obUque. 

Rapporté  et  dipreneei.  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
par  les  stries  transverses  de  la  région  du  ligament ,  le  milieu 
étant  lisse  ;  caractères  qui  la  séparent  nettement  du  Jf.  A«i- 
rieatu». 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  toroaien  moyen 
des  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

Esplioation  de$  figurée.  Pl.  340 ,  fig.  5.  GoquiUe  de  gran* 

deur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fiç.  6,  La  même,  yue  sur  la  région  du  ligament. 


nuAim  cftiTAcifl.  977 

N^  756.  MTtiLm  UMimiDUTUS ,  d'Orbigny,  18&&. 

PI.  3&i,  6g.  1,  2. 
M.  Ma  avêio-sMuâ,  iubmfUUd,  lœmgM^  êtriiê  rmiimmiibuê 

oUiqnè  Im^Milo. 

Dmmêiom.  Longueur,  35  oiilliiD.  •-  Par  rapport  i  la  lon- 
gueur :  largeur,  iV;;  épaiseenr,  1%.  —  Angle  apidal , 
135». 

Cofuilh  ovale,  gibbense ,  an  peu  arquée  ,  peu  renflée , 
lisse,  marquée  tnr  toute  la  région  paliéale  de  stries  rayon- 
nantes très-nombreuses.  GAté  buccal  très-laife  ,  obtus ,  les 
crochets  fortement  dépassés  par  la  région  paliéale.  CAté  anal 
oblique.  G6ié  palléal  pourvu  d*une  dépression  rayonnante 
dans  non  milieu. 

Bmppttê  $t  différ9noei.  Cette  espèce  est ,  par  ses  stries 
partielles,  très- voisine  du  Jf .  rMsrsiM  ;  mais  elle  s*en  distingue 
par  sa  forme  plus  large  et  par  ses  stries  occupant  toute  la  ré- 
gion paliéale  au  lieu  de  ne  former  qu*une  ligne  étroite. 

Umliti.  M.  Gnéranger  Ta  découverte  dans  les  grès  infé- 
neora  do  terrain  torooien  des  environs  do  Mans  (Sartbe). 

EspHeaHon  ieê  figurée.  PI.  3&i ,  fig.  4 .  Goqnille  de  gran- 
denr  aatorelle.  De  la  collection  de  M.  Gnéranger. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

V  757.  Mttiujs  ihounatos,  d'Orbigny,  1844. 

PL  841 ,  fig.  3-6.  , 

M.  Êêêté  ovaÉê-oblongé,  êub^adrUmierA^  ktvigëiâ  ;  Ie#ere  ftue- 
eolf  hrevi^  ùbiuêo;  lëiêr9  eue/s  j^redueto,  obUfuèirmmemio, 
angiUaio. 

Bmtnrianê.  Longueur,  20  milUrn.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 


gaenr  :  largeur  ^i^;  épaisseur,  ^^.  — Angle  apidal, 

lp4\ 

Coquille  ovale,  oblongiie,  up  pjeu  carjrée,  entièrement  lisse, 
polie.  G6té  anal  très-obtus ,  les  crochets  non  dépassés  par 
Textrémité  de  la  région  palléale.  CAté  anal  long,  élargi,  coupé 
très  obliquement  et  anguleux  du  c6lé  du  manteau.  La  région 
palléale  est  renflée  au  milieu  et  pourvue  de  chaque  côté  d*aoe 
légère  dépression.  Crochets  contournés. 

RappùTis  êi  diffèronceê.  Par  sa  forme  large  et  sa  superficie 
lisse,  cette  espèce  se  rapproche  de  beaucoup  de  moules,  toat 
en  s'en  distinguant  par  son  côté  anal  anguleux  et  par  les  on- 
dulations de  la  région  palléale. 

LocalUé.  Elle  caractérise  le  grès  inférieur  du  terrain  tu- 
ronien  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  a  été  découverte  par 
H.  Guéranger . 

Explication  dei  figurée.  Pl.  341 ,  fig.  3.  Coquille  grossie, 
vue  de  cAté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  &.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

N*  758.  Httilus  intkrruptus,  d*Orbigny,  1S44. 

PI.  341,  fig.  6-8. 

M.  têêtâ  ovaio^hhngâj  lœvigatdj  lateribus  oubcartnaH;  latêfê 
buceali  anguiiaio^  obiuêo;  laierêanali  dilatato^  roiuniêio} 
laiere  palleali  longiiudinaliter  êtriato ,  externe  intorrufte, 

Dimenêiom.  Longueur ,  17  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^^^  épaisseur,  rz^i.'^  Angle  apicial, 
110**. 

ÇoquVh  ovale,  oblongqe  ,  lisse.  G6|i  ^mal  court ,  rétréci  ; 
obtus  ,  les  crochets  à  peine  dépassés  par  Textrémité  de  la 
région  buccale.  CA(é  anal  très^'éiargi  et  arrondi  à  son  exiré- 


pté.  U  rjgÎPn  palléalo  est  acriée  en  long  jWf^'k  M  jondioii 
i  la  rtgkm  anale,  où  les  stries  f*îiitirroaiipent  i  ne  pariM 
slilisnte,  (coouiie  aiigalense. 

Btipp^rUêé  diffifêncêi.  Cette  espèce  se  distingne  des  autres 
modes Uises par  Isf  atne«  îot«rroiDp«ea  di  jwfégîpnpal- 

léale. 

loeoUa.  M.  Gaéranger  Ta  rencontrée  dans  les  grès  infé- 
rievs  dn  terrain  toromen  dn  Mans  (Sartbe). 

XjpUmMm  «Tes  figufê.  Pi.  341 ,  flg.  «.  GoqolHe  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Gaéranger. 

Fig.  7.  La  même,  foe  sur  la  région  dn  ligament.  ; 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

N«  959.  Mnaos  smionHATUS ,  d'Ovbigny,  iStf. 

PI.  341,  fig.  9,  10. 

H.  iuiâ  Oùmgmiâ,  rêpté,  emfrmâ^  Imngtài  ;  Uâtn  I^IMMfrf  • 

trtÊmvertim  plieaio  ;  ImUrê  Imeoali  obium^  enfuslef  #  h- 

Uf  mM  iilmêÊêOj  Mifuè  inmoeto. 
Dimênmnê.  Longueur  toirie ,  4S  ttillin.  —  Par  rapport  à 

la  loDgneur  :  largeur,  ï»fe;  épaisseur,  ^.  —Angle  apt» 

dal,  137"; 

Cofuille  très-allongée,  comprimée,  droite ,  Usse ,  excepté 
sar  louie  la  région  dn  ligament  où  Ton  remarque  de  fortes 
rides  traosverses.  Côté  buccal  obtus,  l'extrémité  de  la  région 
palléale  dépassant  de  beaucoup  les  crochets.  C6té  anal  élargi, 
tronqué  obKquement.  Région  palléale  non  évidée  au  milieu. 

Rttpporu  €i  iiffirêncm.  Voisine,  par  sa  forme  allongée,  du 
M.  tUiqum,  cette  espèce  s'en  distingue  par  les  plis  très-pro- 
noncés de  sa  région  du  ligament. 

LœalUê.  M.  Gqéraoger  Ta  recueillie  aux  environs  du 
Mans  ISanlie)^  dans  les  grès  inférieurs  du  terraln^turoniep. 


2&0  PALÉ0NT0L06IB  FI1ANÇ1I8B. 

.  Bsfplieaiion  de»  figure».  PI.  344  ,  fig.  9.  GoquîDe  de  gran- 
deur Datarelle.  De  la  collection  de  M.  Guéraoger. 
Fig.  10.  La  même,  Yue  sur  la  région  du  ligament. 

N«  760.  Mttilus  falgatus  ,  d'Orbigny ,  1844. 

PL  341,  fig.  U-i3. 

M.  Uêtâ  areuatâ^  angulaêâ,  Imvigaid;  ItUere  bueomli  nmmi^ 
naio  ;  UUwe  anali  dilata  obtuêOf  laiw  palUah  «voomIo, 
êsiernè  earinato  ;  carinâ  obliqua  plioatd, 

Dimênêionê.  Longueur  totale ,  23  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  1V0  >  épaisseur,  iVô-  —  Angle  api- 

cial ,  48*. 

CoqMle  allongée ,  cunéiforme,  arquée,  lisse ,  excepté  sur 
la  carène  qui  forme  la  partie  externe  de  la  région  palléale, 
où  Ton  remarque  de  fortes  rides  obliques.  Côté  buccal  acn- 
miné  ;  cAté  anal  élargi ,  obtus.  Région  palléale  excavée  ,  a- 
rénée  en  dessous. 

Happariê  ei  différeneeê.  Cette  coquille  ressemble  beauooop 
par  sa  forme  au  Jf .  lanûeolaiuê,  tout  en  8*en  distinguant  par 
les  fortes  rides  dont  sa  carène  est  ornée. 

Looaliié.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  inférieur  da 
terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gué- 
ranger. 

Emplieation  deê  figures.  Pi.  341,  fig.  11.  Coquille  grossie. 
Delà  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  12.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

« 

N*  761.  MYTiLifs  DUATATUS,  d'Orbigoy,  1844. 

;PI.  342,  fig.  i-3. 
H.  UM  «wiUO'triaitgulQri ,  wflatd ,  lungaté;  laten  butté* 


Ê9nm$mi$;  2al«r#  «loM  iilmiù ,  r«lifiublo  /  nMnêê  êot^ 


Dimtnii^m.  LoDgoear  totale ,  0  miliin. — Pair  rapport  i 

b  longaenr  :  largeur ,  f«%  ;  épaissenr,  ^.  —  Angle  api- 

câl   80* 

Cifiitflt  trèt-coorte ,  renflée,  très-large  par  rapport  à  la 
kngoeor,  uo  peu  triangulaire,  entièrement  Imo.  Côté  boceal 
acaminé  ;  cdté  anal  trèa-large ,  arrondi*  Sommets  saiUans  et 
coatoumés» 

RÊppêriê  H  di/ér9m09Ê.  Cette  espèce  offre  la  forme  do  Jlf. 
fUmpùÊ^  tout  en  s'en  distinguant  par  sa  surface  lisse  an  lieu 
d*ètre  striée. 

looMié,  M.  Guéranger  Fa  recueillie  dans  les  grès  inCé- 
risnrs  du  terrain  turonien  du  Uaos  (Sarihe). 

ExpHcmiiM  dêê  fifuru.  Pi.  142  ,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
Delà  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  2.  La  même,  Tue  sur  la  r^on  palléale. 
r.  3.  Grandeur  naturelle. 


N*  762.  MnaDs  strutogostatus  ,  d'Orbigoy,  1844. 

PI.  342,  fig.  4-6. 

M.  Utid  Ù9ulé^l0n^f  infUad^  rmiiaHm  iêrimié ,  eùnewntricè 

cêÊÊ9i^Umêllùêâ  ^  ltU9rê  hucemli  hrepi^  ohêmo  ;  Imierê  anali 

kUf  rùtunémio, 
DimenÊi&ns.  Longueur  totale ,  13  millim.  —  Par  rapport  i 

la  longueur  :  largeur,  iVs  ;  épaisseur ,  ^.  —Angle  api- 

cial,  90*. 

CêpOh  ovale,  obloogoe,  un  peu  renflée,  marquée  partout 
de  stries  fines  rayonnantes,  interrompues  par  des  côtes  lamel* 
teaies,  concentriques,  assez  espacées.  Côté  buccal  un  peu 
réiréd,  obtus,  le  sommet  dépassant  rextrémité  de  la  région 
ptUéate.  Gôié  anal  Itfge,  anoodi. 


i'jB  PkttonrùLÙGJM  PRAKCilSt. 

CWri#r«fiti  cette  espèce  s'en  disUngiie  par  ses  strier  diVer^ 
gemes  ei  arquées. 

LùcmlM.  Je  lai  recaeillie  dans  le  terraio  taroaiea  sapé- 
rienr  et  dans  le  lerrain  séuooieD  do  bastio  pyrénéen^  i  Co- 
gnac (Charente)  et  à  Royan  (Charente-Inférienre). 

Esplieaiion  deê  figures.  Pi.  340,  fig.  3.  Coquille  de  graa- 
denr  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

N«  755.  Mttildb  80LOTU8,  Dojardin. 
M.  340,  fig.  5,  «. 

Mjriilui  êolutuÊ,  Dujardin,  1835.  Mém.  de  la  Soc.  géol. , 
1. 1,  p.  M5,  pi.  XV,  f.  13. 
M.  i&$tâ  ovoio-oUofi^tf,  comprend^  lœvigaid ,  HruÊ  iramvef' 

êiê  mreuutis ,  laUre  iigamênti  ornaiâ  ;  ïatere  buccmli  «^ 

imio;  Imiêre  anali  dilaimto ,  roiundato. 

IHmênêion.  Longueur,  30  nnilim. 

CogwUhMongQe,  comprimée,  un  peu  arquée,  lisse,  ornée, 
dn  cAté  du  ligament  seulement ,  de  stries  arquées,  transver- 
sales, qui  n^arrivent  pas  jusqu'au  milieu  de  la  largeur.  CAté 
buccal  obtus ,  le  sommet  dépassé  par  la  région  palléale  ;  oAié 
anal  oblique. 

R»ppari9  et  difprencêa.  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
par  les  stries  transTorses  de  la  région  du  ligament ,  le  milien 
étant  lisse  ;  caractères  qui  la  séparent  nettement  du  Jf.  H^ë- 
ricmiuê. 

-  LocëlM.  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  toronieB  moyen 
des  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

EMplie^a^n  d9B  figurée.  Pi.  340 ,  fig.  6.  CoquiDe  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collectioo. 

Fig.  6«  La  mtoe^Tue  sur  la  région  da  ligaimt. 


nRRAINS  GEiTAGÉS.  ^TJ 

N«  756.  Mrruns  SKHimiDiATUS ,  d'Orbiçoy,  1844. 

PI.  3&i,  fig.  1,  2. 

M.  hiià  ov^^o^gibhotâ,  êuhinflatd^  lœvigatâ^  êtriiê  rmOantibuê 
lai&rêpaUeali  ornaid  ;  lat^re  buceali  obiuêo;  laiere  anaU 
ûhiifuè  irupûato. 

Dimmêionê.  LoDgnear,  35  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 

guenr  :  largeur,  770;  épaîsseur,  tVô*  —  Angle  apidal , 

I35*. 

CoquUh  ovale,  gibbeuse ,  m  peu  arquée  ,  peu  renflée , 
lisse,  marquée  sur  toute  la  région  palléale  de  stries  rayon- 
nantes très-nombreuses.  GAté  buccal  très-large  ,  obtus ,  les 
crochets  fortement  dépassés  par  la  région  palléale.  CAté  anal 
oblique.  G6té  palléal  pourvu  d'une  dépression  rayonnante 
dans  son  milieu. 

R»ppfU  êi  différents.  Cette  espèce  est ,  par  ses  stries 
partielles,  très-voisine  du  M.  revenus  ;  mais  elle  s'en  distingue 
par  sa  forme  plus  large  et  par  ses  stries  occupant  toutes  la  ré- 
gion palléale  au  lieu  de  ne  former  qu'une  ligne  étroite. 

Lùoalité,  M.  Guéranger  Ta  découverte  dans  les  grès  infé- 
rieurs du  terrain  tnronien  des  environs  du  Mans  (Sartbe). 

Esplieation  des  figures.  PI.  3&1 ,  fig.  I .  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

V*  lin.  Mttiujs  IMOINATOS,  d'Orbîguy,  18&&. 

PI.  84i ,  fig.  3-6.  . 

M.  tesid  ovalê-ûhlongd,  sybquadrilëierA^  lœvigaid  ;  hiere  ftiie- 
eûti  irevi^  ohiuso;  hiere  mnmli  frodmnto  y  obliqué  irunemto, 
angulûio» 

Dmensùmê.  Longueur,  20  millim.  —  Pir  rapport  à  la  Ion- 


gaear  :  humeur,  -fin  épaisseur,  ^j^.  —  ha^  apidal, 

Coquille  oTale,  oblQDgpe,  np  p|sa  carjrée,  entièremeiit  lisse, 
polie.  G6té  anal  très-kibius ,  les  crochets  non  dépassés  par 
l'extréanté  de  la  région  palléale.  C6té  anal  long,  élargi,  conpé 
très  obliquement  et  angolenx  du  cAté  du  manteau.  La  région 
palléale  est  renflée  au  milieu  et  pourvue  de  chaque  cAté  d'une 
légère  dépression.  Crochets  oontonnés. 

Rapporté  oi  différence:  Par  sa  forme  large  et  sa  superficie 
lisse,  cette  espèce  se  rapproche  de  beaucoup  de  moides,  tout 
en  s'en  distinguant  par  son  cAté  anal  anguleux  et  par  les  on- 
dulations de  la  région  palléale. 

Loealiié.  EBe  caractérise  le  grès  inférieur  du  terrain  tu- 
ronien  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  a  été  découverte  par 
H.  Guéranger  • 

Esplicmiion  des  figurée.  Pl.  341 ,  fig.  3.  Coquille  grossie, 
vue  de  cAté.  De  la  collection  de  BL  Guéranger. 

Fig.  &.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

lig.  5.  Grandeur  naturelle. 

N*  758.  Httilus  ihtsrruptus,  d'Orbigny,  1844. 

n.  341,  fig.  e-8. 

M.  teiid  o^ûtoHAlongâj  ttevigatd^  lateribue  iubemritmid;  Uiêr$ 
bucûali  anguêMOj  ohtuto;  Uttereanali  dilaiaio^  rofundéie; 
laiere  palleali  longUudinalUer  êiriaio ,  externe  interrufio* 

Dimeneionê.  Longueur,  17  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^;  épaisseur,  •;v.«'~'^D8t^  apicial, 
ilû^ 
ÇçqmU^  OTaie,  ablongqe ,  lisse.  CAlé  fml  court ,  rétréci  ; 

obtus  ,  les  crochets  à  peine  dépassés  par  Textrémité  de  la 

régioo  buccale.  QM  anal  trte^largi  et  arrondi  à  sqa  exiré- 


Qité.  U  région  palléaloest  acriéeen  long  jnsqu^à  sa  joiu^on 
1  la  r^on  aiqale ,  où  !••  stries  s 'îmerrompent  i  aœ  p«rij§ 
saillante,  iwoune  anguleuse. 

Bmffpariêêi  différence».  Cette  espèce  se  distingue  des  antres 
uMBles  Usses  par  lef  3trie«  înterroiDpves  di  fw  fégjpn  pat- 
léale. 

Lùemliii.  M.  Gaéranger  Ta  rencontrée  dans  les  grès  infé- 
riewt  do  terrain  tnronien  dn  Mans  (Sarthe). 

EmfUtoÈioH  dêê  figure».  Pi.  341 ,  flg.  A.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  7.  La  même,  Tue  sor  la  région  dn  ligament.  ; 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

N«  959.  Mnaos  SBHionHATUS ,  d'Ovbigny,  iS4i. 

PL  341 ,  fig.  9,  10. 

M.  Uêti  elomgmiâ^  r«p^  e9mpreê»d^  Imngtâii  lêiefêlitpmânli 
irmn»ver»im  pUeato  ;  laiere  hueeali  obtum^  mnpJÊÊêiê  #  )t- 
Ute  mitaU  iUmimiOj  Mifui  tmmomto. 

Dimentiâne.  Longueur  totale ,  43  ittillin.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  ^;  épaisseur,  ^.  —Angle  apt» 
dal,137". 

Coquille  très-alloBgée,  comprimée,  droite ,  Usse ,  excepté 
sur  toute  la  région  du  ligament  où  Ton  remarque  de  fortes 
rides  trausverses.  C6té  buccal  obtus,  Textrémité  de  la  région 
palléale  dépassant  de  beaucoup  les  crochets.  GAté  anal  élargi, 
tronqué  obliquement.  Région  palléale  non  évîdée  au  milieu. 

BapporU  ei  différeneee.  Voisine,  par  sa  forme  allongée,  du 
Jf.  êiliqua^  cette  espèce  s'en  distingue  par  les  plis  très-pro- 
noncés de  sa  région  du  ligament. 

Localité.  M.  Gqéranger  Ta  recueillie  aux  environs  du 
Mans  ISaribe)^  dans  les  grès  inférieurs  du  terrain^turoniep. 


2&0  PAlAONTOLOGIB  PEANÇIISB. 

Empttemiian  êe$  figurée.  PI.  3&i  ,  fig.  9.  GoquiDe  de  gnih 
deor  Datarelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  10.  La  même,  Yoe  snr  la  région  da  ligament. 

N«  700.  Mniius  FALGATU8  ,  d'Orbigny ,  1844. 

PI.  341,  fig.  U-i3. 

M.  Uêtâ  arcuaiây  anguUid,  Imvigaid;  UUf  Imeoûlimmmi-^ 
.    mmio  ;  kâWB  mnaU  dilaiù  ohiuio  ;  Uiere  ptdhaH  WMMto, 
êMiernè  cmrinmio  /  earinâ  obliqué  pliomUt. 

DJHMiMiofii.  Longueur  totale ,  23  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  laigenr,  -ff^  ;  épaiisenr,  *Vo  •  —  Angle  api- 

cm1,48\ 

CoqmUe  allongée ,  cunéiforme,  arquée,  lisse ,  excepté  sur 
la  carène  qui  forme  la  partie  externe  de  la  région  palléale, 
où  Ton  remarque  de  fortes  rides  obliques.  Côté  buccal  acu- 
mlné  ;  c6té  anal  élargi ,  obtus.  Région  palléale  eseavée  ,  ca- 
rénée en  dessous. 

RtuppùHê  et  iifférencêe.  Cette  coquille  ressemble  beaucoup 
par  sa  forme  au  M.  UmoeoUêue,  touten  s*en  Hîiingynyn  p^ 
les  fortes  rides  dont  sa  carène  est  ornée. 

Locmliié.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  inférieur  du 
terrain  turonien  des  euTirons  du  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gué* 
ranger. 

EMplieaiian  de$  figurée.  PI.  341,  fig.  11.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  H.  Gnéranger. 

Fig.  12.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Kg.  13.  Grandeur  naturelle. 

JX*  761.  Mtou/s  mi-ATATUS ,  d*Orbigoy,  1844. 

;PI.  342,  fig.  1-3. 
M.  Êêitd  seule  irùmg^iluri ,  iuflaié ,  tmvijfiai  Imierm  Aness/i 


n&BAOf B  C&ÉTACtS.  ^8 1 

aeumintUê;  htere  anaU  Maio ,  r^uniato  ;  naUbui  eonr" 

veMtê» 
Dimênêianê.  Longoenr  totale ,  6  millim.  —  Par  rapport  i 

la  loogaeur  :  largeur ,  fo^  ;  épaisseur,  i^«  -*  ^S^^  ^pi" 

cial,  80*. 

Coquiilê  très-courte ,  renflée,  très*large  par  rapport  à  la 
longueur,  un  peu  triangulaire,  entièrement  lisse.  Côté  buccal 
acaminé  ;  côté  anal  très-large ,  arrondi.  Sommets  saillans  et 
contournés, 

Rmppariê  et  difir^ncêi.  Cette  espèce  offre  la  forîne  du  Jlf. 
fUêaffêiêj  tout  en  s*en  distinguant  par  sa  surface  lisse  au  lieu 
d'être  striée. 

Loealiié.  M.  Guéranger  Fa  recueillie  dans  les  grès  infé- 
rieurs du  terrain  turonien  du  Bfans  (Sartbe). 

Expliomtion  dêê  fyurêi.  PL  U2  ,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
Delà  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

N*  762.  Mttilus  steutogostatus  ,  d'Orbigoy,  1844. 

PI.  342,  fig.  4-6. 

M.  iuid  avalé^l^ngdj  influêd^  rmdiaiim  MritUd ,  eoneeniricè 

epêMO'lamvllùid  f  ltUer$  bueeaii  brefn^  obiuêo;  laiere  anali 

laiù^  rotundmio» 
Dimennùnê,  Longueur  totale ,  13  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  iVô  ;  épaisseur ,  iVb*  —Angle  api- 

cial ,  90*. 

CoqttSh  ovale,  oblongue,  uu  peu  renflée,  marquée  partout 
de  stries  fines  rayonnantes,  interrompues  par  des  côtes  lamel* 
leises,  concentriques,  assez  espacées.  Côté  buccal  un  peu 
rétréci,  obtus,  le  sommet  dépassant  rextrémité  de  la  région 
palléato.  Gôié  anal  large,  arrondi. 


Bj^Pport§  ^i  diffif0ne$^^  Cette  espèce  est  TOisiQe ,  par  sa 
forme ,  du  M.  Camuelianuê^  mais  elle  s'en  distingne .  par  les 
eAtes  lamellenses  cQvoQDtriqttes  <}oiit  elle  est  ornée, 

locMU.  M.  poéranger  Ta  repcoptrée  d^es  le  ^f èa  iafé- 
riear  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Mspti§tiêiQn  lift  fiftêfÊê.  PI.  348,  fig.  4«  CeqfîUe  ginnie. 
De  la  coUeetion  de  |f  «  Geéraeger. 

Fig.  fi.  U  même,  vue  sur  la  région  du  ligaiMut. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

Itg.  6*.  Bn  meneau  grossi. 

N"*  763.  Mttiujs  GuBiAHâBRi»  d'Orbigny,  18&4. 

PL  343,  8g.  7^). 

M.  teltf  oUan^irianffutari^  eompreuà^  areutUd,  mieiê  éttUt' 
rupHê,  Mwmûmiiê  arnaiâ;  laiere  hueeali  brevi  ,  mn^tU' 
UUo  ;  UUêf  omali  mbmnguiah  ;  Uierê  fp^ttêoti  mtmiê , 

Dimentùmê.  Longueur  totale,  47  millin.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  i^^;  épaisseur,  ^•j.  —Angle  apir 
clal,  43*. 

CoquiUe  triangulaire  ,  comprimée ,  arquée ,  ornée  partout 
de  silimis  largpa»  difergepa,  înterrompas  par  de  fcrts  plis 
d'accroîsaeioent  qqi  se  dirigent  obUquesieiil  lea  ms  d'an 
côté,  les  autres  de  Tautre ,  en  se  séparant  aer  la  régîM  mé- 
diane de  la  ûoquiUe.  GAté  bqocal  étroit,  acumipé  \  o&té  aaai 
large,  coupé  obligiiemeet  \  côté  palléal  évi4é,  ég^eiieM  sil- 
lonné. 

B^PPtrU  êà  difir^nçê».  Par  aeasiUons  difirgena ,  cette 
belle  eapéce  se  rapproche  des  if.  df^wiifliit ,  aiaie  elli  s"^ 
distingoe  par  sea  aillons  bien  plus  larges  ,  a*éteni|ani  ser  la 
région  paUéale,  et  par  la  fivme  mim  lai^  dneôté  bneosl. 

Loealiii.  EUea été  déooiiviite  par  H.  Ovéïtnf»  da^ 


n&iAms  etttffAcifl.  st5 

les  grès  infiérieun  da  terrain  turoiiieD ,  an  Mans  (Sarthe). 

Emplieaiio^  4m  fipurn.  PI.  343|  fig.  9,  Coquille  de  graiH 
deor  naturelle.  Delsi.eoljiectiM  de  |I.  Çnéraoger. 

1%.  »•  La  joime^  vup  8i)r  lu  réjgîOB  d^lig^wt 

fïg*  9,  ]Dne  yari^té  4e  graq^^pr  witiir«ll#. 

N-  764-  IfTTttns  QWAipç,  d'Prlbjgiïy,  18^4t 

Pl.  34S,  fig,  lOrlt. 

M.  i9Mid  obiùngâ,  ^boêâ^  inflaii.  reeiâf  êuloiê  laHê  radiqnii' 
buê  omaiâ;  bUere  bueoali  anguitato ,  ohiuêo;  laiere  afuUi 
dilaiaio^  ainuaio. 

Dimêruions.  Longueur  totale,  14  ipillim.  —  Par  rapport  à 
la  bngueur  :  Wgenr ,  ~  î  épaisseur  |  i?ô-  —  Angle  apir 
cial ,  36«. 

CofuUle  oblongne,  un  peu  gibbeuse^  a88^a;  renQée^  droite, 
ornée  partout  de  sillons  rayopnans,  larges  snr  1^  région  apsl^, 
mais  diminuant  de  l^irgeur  sur  la  région  palléale  jpsqs'^ 
disparaître  entièrement  près  des  crochets.  G6té  buccal  étrpit» 
trè8-obti|9 1  çùîé  ^na)  prftiopçé ,  gbliqpe ,  é¥i4é  4o  côt^  du 
ligament. 

^apfoff$  §f  4iffirenepi.  Cette  ch^npantQ  espèce  i  foîsine 
du  M.  Guêfongari,  s*en  distiqgue  par  ses  sillons  poç  diver- 
gens  et  niyonni|tts. 

loeMii.  Elle  a  été  recuejllîfi  ppp  Mi  GfléPmger  4|M  les 
grès  inférieurs  du  terrain  turoniendu  Mans  (Sarthe). 

EspKeaiia»  ie$  figurée.  PL  3&2,  fig.  16.  Coquille  grossie. 
De  h  collection  c)e  M.  Gifénug^r* 

Fig.  11.  La  même ,  Yue  sur  I9  région  du  ligament; 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle. 


aB4        PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

N«  765»  IfiTiLUS  ALTIHIIATU8  »  d*Orbig&y  ,  18i4. 

PL  ai,  fig.  13-i5. 

M«  têMdovmiO'^nwhratâ^  infiatd^  raiiatim  iiriatâ  ;  laierê  pm!U 
UM  lœvig^iù  ;  lai^re  bueeaii  laio^  ohiuio  ;  lai$re  mnali 
laio,  irunoatof  untbombuê  elevatis. 

Dimenêions.  Longueur,  14  millim.  —Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur  ,  -fisi  épaisseur,  .^.  —  Angle  apU 

dal,  64*. 

Co^UU  très-courte  ,  renflée  ^  un  peu  carrée  ,  ornée  de 
stries  rayonnantes  sur  toute  la  région  buccale,  sur  la  région 
anale  où  elles  s*atténuent  du  côté  du  ligament,  tandis  que  le 
milieu  de  la  région  palléale  est  entièrement  lisse  et  comme 
creusé.  Côté  buccal  large  ,  obtus  ;  côté,  anal  également 
élargi,  un  peu  tronqué.  Crochets  très-convexes. 

Rapporté  et  differenoeê.  Cette  espèce  est  voisine  ,  par  sa 
forme,  du  Jf.  êenU'Striaiuê ,  tout  en  s'en  distinguant  par  sa 
région  palléale  Usse  an  milieu ,  undis  que  tout  le  reste  est 
strié. 

Locaiiié.  Elle  a  été  découverte  dans  le  gfès  inférieur  dn 
terrain  turonien,an  Mans  (Sarthe),  par  M.  Guéranger. 

EspUcmtion  dêê  figwfê.  Pi.  3&2,  fig.  13.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  i&.  La  mème,.Tue  sur  la  région  do  ligament. 

Kg.  16.  Grandeur  naturelle. 

Eêpioeê  dm  iêrrmin  êémamien. 

V  766.  Mnaos  DoPtncoTf,  d*Orbigny,  18&4. 

PI.  343. 

MêdMm  Dmfrmiêyi  ,  d*Arcbiac ,  1837.  Hém.  de  h  Soc. 
géoL,  t.  S,  p«  188,  pi.  XII,  f.  10. 


MtteAtNS   CfAtkCti.  lias 

M.  testé  oblongd  ,  inflaiâ^  longitudinalUer  hicoêlaiâ  ;  trant^ 
9êrêim  plieaid ,  latere  pMeali  obliqué  rugoiâ  ;  latere  anaii 
himnptlmio. 

Dimumiamê.  LoDgneor,  150  millim.-— Par  rapport  à  la 
longfoêiir  :  largeur,  t'^;  épaisseur^  ^Vo- 

CoqmillB  oblongae,  renflée ,  an  peu  arquée,  ornée  en  long 
de  deux  grosses  cfttes,  entre  lesquelles  sont  des  plis  transver- 
ses.  Oo  remarque  de  plus  /près  des  sommets  el  sur  la  régioo 
palléale  antérieure,  de  petites  rides  divergentes.  GAté  buccal 
obtus ,  terminé  par  les  crochets.  Côté  anal  pourvu  de  deux 
saillies  formées  par  l'extrémité  des  c6tes. 

Rapparié  et  diférenûêê.  Cette  espèce  se  distingue  nettement 
par  les  deux  grosses  côtes  de  sa  surface. 

Localiié.  Elle  caractérise  le  terrain  sénonien  ou  du  moins  In 
craie  la  plus  supérieure.  Elle  a  été  recueillie  à  Royan  (Cha- 
rente-Inférieure), par  moi  ;  à  Cherves,  près  de  Cognac  (Cha- 
rente), par  moi  ^  et  aux  environs  de  Périgueux  (Dordogne), 
par  M.  Querry. 

EMplioaiùm  iêê  fifurêi.  PI.  343 ,  fig.  1.  Coquille  réduite. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Variété  plus  large,  des  environs  de  Cognac. 

Riêumi  géologique  9ur  U$  MjrHluê. 

Tû  réuni  vingt-six  espèces  de  Mjtiluê  des  terrains  crétfr* 
ces.  Elles  sont  ainsi  réparties. 

Torrmin  mioeomim* 

M.  SBqualis,  d*Orb.  M.  lineatns,  d*Orb. 
Carteroni,  d'Orb.  matronensis,  d'Ori>. 

Gonmeliau»,  d'Orb.  reversus*  d*Orb. 

lanoeDlMia»  Sow.  WBpkXt  d'Orb. 
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Têrrmin  iuromem. 


M.  dtemfttiis,  d'Orb.  M.  lineatos,  d*Orb. 

dilaums,  é*Orb.  ornalns^  d*Orb. 

diTarieatos,  d*Orb«  pileoptis,  d*Oib. 

Mcatos,  d'Orb.  semi-oroatoi,  d*Orb. 

Galliennei,  d(*Orb.  semi-radiatiis,  d*Orb. 

Guerangeri,  d*Orb.  semi-siriataSy  d*Orb« 

iiKMiiatas,  d'Orb.  8iliq^a,  d'Orb. 

mterruplus,  d'Orb.  aolotna,  Dajaid. 

ligerienrâ,  d'Orb<  atriato-coaUMs,  d'Orb. 

Tèrf-àêi/lt  màhiUê. 

M.  diYaricatns,  d^Orb.  M.  Wftêmfjî. 

En  f  ésumé ,  ces  espèces  iont  au  nombre  de  Irait  dans  le 
terrain  néocomien ,  dé  dix-hiiït  dans  lé  terrain  tnranien ,  et 
de  deux  dans  lé  ierrain  sénonien. 

Divisées  par  bassin,  elles  donnent  ae  terrain  néocomien  les 
Jff •  CmrUroni,  ComÊtêlimnuê^  lanoêolahêê^  linêMiuê^  muUronêm-^ 
fit,  rw^rsui  et  iimphm^  dans  le  bassin  parisien;  et  les  M.  mfm^ 
liêj  dans  les  bassins  méditerranéen  et  parisien. 

Au  terrain toronien,  les  M.  mwn  tirUiuê^  ptlt^pm,  GûI» 

im^nmhUj  imêêiTmpîu»^  érmmhêê^  mmi  êrumimê^  têWÊi^mdimiuê, 
•frislo-eoitaliM,  Gmlliennei^  êoluiu9,  sont  spéciales  au  bassin 
ligérien  ;  le  M.  êiliq^m  propre  aux  bassins  méditerranéen  et 
ligérien;  le  M.  divarioahu  spécial  au  bassin  pyrénéen  ;  tandis 
que  le  M.  Hnêaiuê  se  rencontre  flinaltanément  dans  les 
bassins  méditerranéen,  parisien  et  ligérien,  et  le  Jf.  lifêriêmiê 
dans  les  bassins  pyrénéen  et  ligérien. 

Une  série  espèce,  le  M.  lineÊUuê  se  troore  à  11  IWs  dans 
les  terraiai  tttoocwNi  il  tnronien  i  au  iMht  i^ai^ 
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mt  de  caractères  distinctifii  entre  les  échantlUons  des  deux 
terrains. 

Genre  Lithodomus  ,  CuTier. 
MMtirfa,  Lamarek.  BfyHluê^  Limié,  Braguère. 

Animal  pétiftù  d'un  manteau  ouvert  sur  la  région  palléale, 
fermé  sur  la  région  buccale,  cft  pirolongé  Àu^  la  région  anale 
en  deui  très-longs  (ùbes  extensibles,  accolés  ensemble,  dont 
Tun  anal  est  ouvert  seulement  à  son  extrémité,  et  Tautre  fen- 
do  sur  toute  sa  longueur,  continuant  ainsi  les  bords  libres  du 
manteaii.  Branchies  en  longues  tanières  formées  de  filamens 
libres.  Èouche  à  l'extrémité  buccale  pourvue  de  lèvres.  Pied 
assez  court,  étroit,  comme  bilobé  à  son  extrémité*.  Le  byssus 
est  placé  bien  au-dessus  sur  une  saillie  spéciale.  Deux  mus- 
cles abducteurs  à  chaque  valve. 

Coquille  allongée,  oblongue,  toujours  obtuse  à  son  extré- 
oûté  buccale ,  comprimée  à  sa  partie  anale ,  et  générale- 
ment renflée  de  manière  à  être  circulaire  on  subcirculaire 
sur  la  coupe  transversale  de  ses  deux  valves  réunies.  Ses 
valves  sont  fermées.  Impressions  palléales  entières  sans  sinus 
anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  à  chaque 
valve  :  Tune  grande,  oblongue,  superficielle,  placée  à  la  ré- 
gion anale,  Tautre  située  sur  la  région  buccale.  Ligament  ex- 
térieur linéaire.  Charnière  sans  dents.  Les  crochets  sont  gé- 
néralement contournés  à  la  manière  des  isocardes. 

Obêervaiionê,  Les  auteurs  qui  ont  suivi  Lamarek  ont  réuni, 
comme  cet  auteur^  les  iMhodomtu  aux  Modiola  ou  aux  Mjriiluê^ 
mais  8*ib  avaient  tenu  plus  de  compte  de  la  manière  dont  les 
LtlikoffeiNtif  vivent,  au  sein  des  pierres  calcaires  et  des  coraux; 
si  surtout  ils  avaient  voulu  regarder  le  tube  calcaire  dont  ra- 
nimai tapisse  son  trou  et  qu'il  prolonge  souvent  très-avant  en 
dehors  des  pierres^  ils  auraient  pu  en  déduire  A  ftiori  qa*il 
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fiillait  à  cet  anioMl  uo  organe  spécbl  qui  pût  alteindre  ce 
prolongement  situé  souvent  à  nne  très-grande  disianoe  des 
bords  de  la  coquille.  Dès  lors,  en  cberchant  si  ranimai  n'avait 
pas  quelque  chose  de  particulier  et  de  différent  des  MyiUus^ 
ils  auraient  sans  doute  trouvé  comme  moi  que  les  Liikû- 
domuê  diffèrent  des  MriUui  par  leur  manteau  fermé  sur  une 
partie  de  la  région  buccale,  et  prolongé  du  cité  anal  en  deux 
siphons  dont  un  est  fendu ,  par  leurs  branchies  formées  de 
filamens  libres ,  comme  chez  les  Nhûuîus.  Les  LUkodowÊUê 
se  distinguent  encore  par  la  coquille  généralement  plus  ren- 
flée y  jamais  anguleuse,  et  par  leurs  crochets  beaucoup  plus 
contournés.  De  ces  différences  zoologîques  il  résulte  claire- 
ment que  le  genre  Lithodome  ne  peut,  sans  fausser  toutes  les 
règles  de  classification ,  être  réuni  aux  Modioleê ,  mais  bien 
qu'il  fout  l'en  séparer  comme  genre  distinct. 

Assez  nombreux  déjà  dans  les  terrains  jurassiques,  les  Xt- 
ihodamtêê  le  sont  bien  davantage  dans  les  terrains  crétacés  et 
tertiaires.  Aujourd'hui  ils  sont  répartis  principalement  au  sein 
des  mers  chaudes  et  tempérées.  Ils  perforent  les  pierres*  les 
coraux ,  les  coquilles ,  et  souvent  tapissent  la  paroi  interne 
de  leur  demeure  d*une  concrétion  calcaire  prolongée  bien 
en  avant  de  leur  trou  et  formant  un  véritable  tube  calcaire 
pourvu  d'une  ouverture  étroite  comme  divisée  par  uo  rétré- 
cissement qui  figure  deux  trous  correspondant  aux  deux  tu- 
bes de  ranimai.  Leur  position  normale  est  verticale.  Ils  vi- 
vent au  niveau  des  basses  marées  ou  dans  les  zones  pro- 
fondes. 
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Etpèeei  du  terrain  néocomien. 

lï*  767.  LiTHODOVUS  PRALON60S,  d'Orbigny,  iS&i. 

PI.  344,  fig.  i-3. 

L.  ieitd  elangaiâ^  ejrlindricd^  eontêsd^  lavigatd;  taiere  bue- 
eaii  ohtuêo;  luiere  anaii  produeêo ,  trutieaio, 

IKwtenêionê.  Longueur»  20  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  ,Vô  «  épaisseur ,  .^^. 

Coquille  très- allongée ,  presque  égale  sur  sa  longueur, 
lisse,  presque  aussi  épaisse  que  large  ;  c6té  buccal  obtus,  un 
peu  rétréci ,  les  sommets  contournés  ;  cAté  anal  obtus ,  un 
pea  carré,  comprimé.  Un  sillon  longitudinal  se  remarque  sur 
la  région  du  ligament  de  chaque  valve. 

Rapporté  eê  différeneot.  Cette  espèce  se  distingue  de  tou- 
tes les  autres  par  sa  grande  longueur. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien,  et  je  l'aF 
recueillie  près  de  Brienne  (Aube). 

Erplication  de$  figureo.  Pl.  344,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

N*"  768.  LiTHOOOMUS  OBLOKGUS ,  d*Orbîgny,  1844. 

PI.  344,  fig.  4-6. 

L.  teiid  ohlongdy  eonvesd  ,  laoigatâ  vel  eoncentricè  plicaldi 
laieribui  obtuiii ;  umbonibuê  contorti», 

Dimênêions.  Longueur,  17  millim.  —  Par  rapport  h  la  lon- 
gueur :  largeur,  7V0  ;  épaisseur,  ,Vb- 
Coquille  oblongue,  lisse,  à  peu  près  égalerr.ent  obtuse  ù  ses 

extrémités;  aussi  épaisse  que  large. 
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Rapporté  tt  diffirenee».  Ceits  espèce  se  distingue  do  £. 
P'oiongui  par  sa  forme  piQS  obtuse  à  ses  extrémités  cl  d'u 
tien  moias  longu. 

LeçalUi.  Elle  caraclérise  le  lerraio  néocomien.  Elle  a  ili 
recDeillieàSaiat-SauTeur,  à  Auxerre  (Toone) ,  parHH.  Eo- 
biDcau-Desioidy  et  Cettean  ;  à  Vknx-Bur- Biaise  (Ha«U- 
Harne) ,  par  H.  Cornuvl  et  par  moi. 

emplioatUm  iêi  figuni.  PI.  341,  Gg.  4.  Co^niUe  gnuk. 
De  ma  colleeiioD. 

Fip.  6.  La  même ,  vue  sur  la  régies  du  ligaauat. 

Fig.  6,  Graadeur  naturelle. 

H*  760.  LiTBOBfMBS  AHTGDAUHUi,  d'Orbîgiijr,  ISii. 

PI.  3M,  fig.  7-9. 
tlodiol»  amygdaloidea ,  Desbafes.  Leymcrie,  18&1  Héo. 
de  la  Soc.  géol.,  t.  V.  pi.  5,  f.  8. 
L.  ttild  otMlo-oblongd,  eomprtud,  Icetigald;  Imtart  iiuMii 

oMguUtiio,  obtiuo  ;  fa(«ra  anolt  dUatato^  eompntio. 

Dimantioni.  Longueur,  40  millim.  —  Par  rapport  à  la  loi- 

gueur  !  largeur,  tV»  i  épaisseur ,  -J^. 

CoquilU  ovule,  oblunguci  comprimée,  lisse,  obtuse  être- 

trécie  du  c6lé  buccal ,  élargie  et  comprimée  du  calé  anal. 

Rappmri*  H  digSreneeê.  Cette  espèce  te  distingee  des^ 
praUngut  et  oblengut  par  sa  forme  comprimée,  étnKleda 
cdié  buccal  et  irès-élargie  du  côté  anal. 

LocmHié.  Elle  est  propre  an  terrain  néocomieii.  Elle  a  été 
recueillie  à  Betluncourt-la-Ferrée,  à  Bandrecouri  (HiDte- 
HarDe),parM.Cornuelet  par  moi;  à  S3iat.5auTear(¥oaie). 
par  M.  Ui)biiieaii-D"svoidy. 

?»pliealion  dtt  figurei.  Pi.  344 ,  fig.  7.  Co<)uiUe  de  gnn- 
r  UMirelle.  De  ma  collection. 
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Fig.  8.  La  même ,  vue  sur  la  région  da  ligament. 
Fig.  9.  Moule  intérieur  de  la  cavité  où  vivait  la  coquille 
au  sein  des  coraux. 

90  770.  LiTHODoaos  Arghiagii  ,  d*Orbigny,  18&4* 

PI.  344,  fig.  10-12. 

Modiola  ArehiacUf  Leymerie^  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géd.^ 
t.V,  pi.  iO,  f.2. 
L  têUd  ohlongây  eonvesâ^  êubgibboid^  oonoenirM  plieaid  ;  la- 

iere  buecali  truneaio  ;  latête  anali  roiundato  ;  umbonibuê 

eonio  riiê* 

Dimênêionê.  Longueur,  20  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  tVô  ;  épaisseur,  iVV- 

Coquille  obloogue ,  très-convexe ,  un  peu  gibbeuse ,  mar- 
quée partout  de  plis  d*accroissement  ;  obtuse  du  côlé  buccal^ 
arrondie  du  cAté  anal ,  presque  échancrée  sur  la  région  pal- 
léale.  Ses  crochets  très-contournés  non  terminaux. 

Rapporté  et  diffirenoeê.  Cette  espèce  a  des  rapports  avec 
le  L  oblonguê,  mais  elle  s'en  distingue  par  son  extrémité 
buccale  plus  large,  par  sa  forme  un  peu  gibbeuse. 

Loealiié.  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  néocomien  de 
Bettancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne);  M.  Robineau-Des- 
voidy  Ta  rencontrée  à  Saint-Sauveur  (Yonne}. 

Esplieaiion  des  figures.  PU  344,  fig.  10.  Coquille  grossie 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  il.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle. 

li""  771.  LiTHODOMOS  AVBLLANA ,  d'Orbiguy,  1844. 

PI.  344,  fig.  13-15. 

L.  teild  ovaiâ^  ventricosâj  lœvigaiâ;  laieribuêj^biuêii^  roiun'* 

datiez 
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Dimenêiotii.  LoDg^ueur,  ÎS  millim.  ^  Par  rapport  à  la  lon^ 
gueor:  largeur,  ;^;  épaisseur,  ^. 

Coquille  très-convexe ,  également  arrondie  aux  deux  ex- 
trémités, lisse,  représentant  un  ovale  très- régulier,  ses  cro- 
chets forment  l'extrémité  buccale. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  tou- 
tes les  autres  par  Tovolde  parfait  qu^elle  représente  dans 
son  ensemble. 

LocalUé.  M.  Rénaux  Ta  recueillie  dans  le  calcaire  à  Ca^ 
protina  ammonia^  ou  partie  inférieare  du  terrain  néocomieo, 
à  Orgon  (Vaucluse). 

Explication  dee  figurée.  Pi.  344,  fig.  13.  Coquille  grossie, 
vue  de  côié.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  14.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

Etpèeee  du  Urrain  iuronien  ou  de  la  eraio  ohlorilie» 

^'^  111.  LiTHODOMUS  ROSTRATOS,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  344,  fig.  16,  17. 

L.  tetiâ  ohlongâ,  convesâ,  concentricè'  rugosâ  ;  latere  bueeali 
ohtuêo^iruncato ;latere  anali  producto^  roiirato, 

JDimeniione.  Longueur,  35  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -;Vô;  épaisseur,  ■^^. 

Coquille  oblongue,  convexe,  marquée  de  rides  d'accrois- 
sement ;  obtuse  et  large  du  cAté  buccal  ;  allongée  et  prolon- 
gée en  rostre  du  côté  anal.  La  région  palléale  un  peu  renflée. 
Les  sommets  saillans. 

Rapporte  et  différencee.  Elle  se  distingue  des  auires  es* 
pèces  par  son  rostre  allonge. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  turonien,  i  b 
Mille,  près  de  Grasse  (Var),  par  M.  Mouton. 
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EMplieaiian  du  figurée.  PL  344,  fig.  16.  Coqoille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  17.  La  même,  vue  du  côté  palléal. 

M*  773.  LiTHODOMUS  GABANTORBilsis,  d'Orbigny ,  1844. 

PI.  345,  fig.   1-3. 

L.  tesiâ  ovaiO'Ohlongdy  eonvexây  lœvigatâj  îaterê  bueeali  an^ 
guêtato^  ohtuêOy  latêfê  buccali  dilaiaio  ^  obliqué  iruneaio» 

Dimeniiom,  Longueur,  18  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  75^;  épaisseur ,  7'^. 

CoquUU  ovale ,  obiongue ,  renflée,  lisse,  rétrécie  et  obtuse 
du  c6ié  buccal ,  élargie  et  coupée  un  peu  obliquement  du 
côté  anal.  Elle  se  forme  tm  tube  prolongé. 

Rapporté  ci  diff^enees.  Cette  espèce ,  par  sa  forme  rétré- 
cie du  côté  buccal,  ressemble  beaucoup  au  L,  amjrgdaloideê, 
mais  elle  s'en  distingue  par  ses  proportions  différentes,  sa 
forme  plus  renflée  et  par  son  côté  anal  plus  oblique. 

localiié.  Elle  se  trouve  à  la  partie  inférieure  des  terrains 
turofiiens  du  bassin  pyrénéen.  Je  Fai  recueillie  àTtle  d'Aiz, 
è  l'embouchure  de  la  Charente. 

Explication  de$  figures.  PI.  345,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

N*  774.  LiTBODOMtJS  OBBICOLATUS,  d'Oibigny,  1844. 

PI.  345,  fig.  4-8. 

Coralliophaga  orhiculata^  d'Orb.  (  nom  de  collection). 
Cjrpricardia  orbiculata ,  d'Arcb.»  4837;  Mém.  de  la  Soc. 

géd.,  t.  2,  p.  189. 


994  PALEONTOLOGIE  VRAIIÇÂIBE. 

Dimeniions,  Longueur,  M  milliro.  —  Par  rapport  è  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^Vôî  épaisseur,  -fis- 

Coquille  oTsIa  prosqM  circulaire,  tnis-eeuTeie ,  lisse, 
large ,  obtuse  du  c6té  buccal ,  arrondie  du  c6té  palléal  ;  les 
sommets ,  fortement  contournés,  ressemblent  à  ceux  des  Iso- 
cardes. Elle  se  forme  un  tube  terminé  par  deux  trous  unis 
entre  eux. 

Rapporté  êi  diffirencêê.  Cette  espèce  diffère  essentielle- 
ment  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  raocoureie ,  presque 
suborbiculaire ,  ressemblaoc  aux  Isocardes. 

Loealiu.  Elle  caraotérise  les  couches  inCérienres  à  Cmprimm 
hipariito  du  terrain  Uironien  du  bassÎB  pyrénéen.  EUe  a  été 
recueillie  à  Tlle  d' Aix  (  Charente-Inférieure  ) ,  ^fMt  wtm  père 
et  par  moi. 

Espliomiion  dei  figures.  PI.  345 ,  %.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  culleciion. 

Fjg.  5.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  6.  La  même ,  vue  sur  le  côté  buccal. 

Fig.  7.  Jeune  individu  dans  son  enveloppe,  avecson  tnbe. 

Fig.  8.  Extrémité  supérieure  du  tube. 

N'  775.  LiTHOOOVUS  rugosds,  d'Orbigny,  4844. 

PI.  346,  fig.  4-3. 

L.  ieêiàelongatâ^  subcylindricâ^  lœvigaidf  latere  palleali  itm^- 
merùm  rugoêo  ;  l^iêre  anaH  ohiuio  totundaio  ;  Uiore  Ime- 
ea/t  angtsêitUo. 

Dimenêioni.  Longueur  totale,  41  millim.  —  Par  rapport  i 
la  longueur  :  largeur,  -i^ô  ;  épaisseur,  tV^. 
Coquiliê  très-allongée,  presque  cylindrique,  lisse,  poor- 

vue  de  fortes  lignes  d^accroissement,  et,' sur  la  région  pal- 
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léale ,  de  rides  traosverses  très-proDoncées.  C6té  buccal  un 
peu  rétréci ,  à  crochets  contournés.  Gdté  anal  obtus  arrondi. 

Rapporté  et  difflrmmm.  Cette  espèce ,  très-voisine ,  par  sa 
longueur ,  du  £.  pralonguê ,  s*en  distingue  par  moins  de  Ion- 
gnenr  et  par  les  rides  transvers^s  de  sa  région  palléale. 

Localité,  M.  Guéranger  Ta  recueillie  dans  les  polypiers 
des  grès  inférieurs  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sartbe  ). 

Empîteation  de$  figures.  PI.  346  >  fig.  t.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Lithodome  dans  le  polypier  qu'il  a  perforé. 

N«  776.  LlTHOiNMias  AQDALI8,  d'Orbigny,  1644. 

PI.  346 ,  fig.  4-6. 

L.  tiitd  Mongd^  roM^  inflatd  |  eoÊU>entricè  plicaiâj  latero 

hncoaii  laia^  êruneato;  latero  anali  rotundato. 
Dimeuiiom.  Loogoeur  totale ,  24  millim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur*  ^^o  î  épaisseuri  rié' 

Coquille oblotïgae j  très-convexe,  marquée  de  plis  d'ac- 
croissement ,  élargie  et  obtuse  du  c6lé  buccal ,  rétrécie  et 
arroadie  du  cuti  anal ,  droite  et  aon  échancrée  sur  la  r^ion 
palléale. 

Rapporta  et  diffirencee.  Intermédiaire  entre  les  L.  oblongue 
et  Jrehiaeii^  celle  espèce  se  distingue  de  la  première  par  la 
grande  largeur  de  sa  région  buccale  ;  de  la  seconde ,  par  sa 
région  palléale  non  échancrée. 

Localité,  M.  Guéranger  a  découvert  cette  espèce  dans  les 
ipès  inférieurs  des  terrains  turooiens  du  Mans  (  Sarthe). 

Eaplioation  de*  fifuree.  PI.  346 ,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
Se  la  callcolioB  de  M.  Guéranger. 

Fig.  5.  La  méoie ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

£ig.  6.  Grandeur  «atarelle. 
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[N*  777.  LiTHODOMOS  OBTU8U8,  d*OrbigDy,  18&4. 

PI.  345,  fig.  il-iS. 

L.  testé  ohlongà^  eonvêsd^  laviyaiâ;  laiere  bueeali  hrevi^ 
dilataio  ;  laUre  anali  angutiato  ;  umhonxbu»  eontoriiê. 

Dimênêiani,  Longueur,  15  roillim.^ Par  rapport  à  la  Iod- 
gueur  :  largeur,  7V0;  épaisseur  ,  ~. 

Coquille  obloDgue,  un  peu  carrée,  très-coovexe ,  lisse, 
très-obluse  et  élargie  du  côté  buccal  ;  rétrécie  et  très-obtuse 
du  côté  anal.  Crochets  terminaux  très-contournés. 

Bapportê  et  différences.  Très-Toisine  ,  par  sa  forme ,  des 
£.  Archiaeii ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 
large  du  côté  buccal ,  et  plus  obtuse  du  côté  anal. 

Loealitè.  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  sénonien  ou  craie 
supérieure  de  Royan  (Charente-Inférieure);  M.  Guéranger 
Ta  rencontrée  dans  les  grès  inférieurs  du  terrain  turonien  da 
Vans  (Sartbe).  Les  échantillons  de  cette  dernière  localité 
sont  toujours  plus  petits. 

Explieaiion  de§  figures»  PI.  346 ,  fig.  il.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 
Fig.  12.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 
Fig.  13.  Grandeur  naturelle. , 

Espèces  du  terrain  sinoniem.  * 

N*  778.  LiTHODOMUS  iNTBBHBoius,  d*Orbigny,  ISli. 

PI.  315,  fig.  9,  10. 

L.  tesfdovaidf  eonvead^  lœvigatd;  latere  huecali  êubacmmi* 

nmio;  laiere  a/iali  dilatatù. 
Dintênsions.  Longueur,  44  millim.  ^-  Par  rapport  à  It  lott- 
gueur  :  largeur,  1^0;  épaisseur,  -f^. 
Coquille  ovnle ,  irès-renflée ,  lisse,  un  peu  rétrécie  et  près- 
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qae  acuminée  du  c6lé  buccal  ;  irès-arrondie  du  côté  palléal. 
Ses  sommets  sont  très-saillaus ,  terminaux ,  et  contournés  de 
manière  à  la  faire  ressembler  aux  Isocardes. 

Rapporté  0i  diféreneei.  Cette  espèce  tient  le  juste  milieu 
entre  les  L.  orhieulattu  et  avellana.  Plus  ovale  et  plus  long 
que  le  premier.  Elle  se  distingue  du  second  par  son  extrémité 
buccale  plus  retrécie. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  sénonien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Royan  (Charente-Inférieure)»  par  M.  d'Archiac 
et  par  moi;  sur  la  route  de  Périgueux  à  Bergerac,  à  Colom- 
bier (Dordogne)  ,  par  MM.  d'Archiac  et  Marrot. 

Esplieation  de$  figure».  Pi.  345,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Résumé  géologique  êur  Ui  Lithodomuê, 

Mes  recherches  m*ont  amené  à  réunir  douze  espèces  de 
Litbodomes  des  terrains  crétacés.^  Elles  sont  ainsi  réparties  : 

Terrain  néocomien, 

L.  amygdaloides,  d'Orb.         L.  oblongus,  d'Orb. 
Arcbijcii,  d*Orb.  praelongus,  d*Orb. 

avellana,  d*Orb. 

Terrain  turonien. 

L.  œqnalis,  d'Orb.  L.  orbiculatus,d'Orb. 

carantonensis,  d'Orb.  rostratus»  d'Orb. 

obtusus,  d'Orb.  rugosus,  d'Orb. 

Terrain  êénonien, 

L.  intermedius,  d*Orb.  L.  obtusus,  d'Orb. 

En  résumé,  ces  espècessonl  au  nombre  de  cinq  dans  le  ter- 
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nia  ■éocomien ,  de  ri»  dm  le  tnrtii)  toronea  «c  de  Jaw 
daaa  le  terrain  s^mnieii. 

Divisées  par  beasiBs,  «llesdomnt  sa  terrain  «éooDMwa  t 
le*  L.  amgfitMdm,  Ankimii,  M»mfiM  et  fratomftm  an  hn- 
«n  pwîuen  ;  le  L.  mwellmmm  an  bamn  néditepranéen. 

An  terrain  tnrmîea,  le  L.  rmirmtm  eu  «pAcinI  ao  faMw 
tnédilemnéen;  les  L.  aqualù  el  ruyoMt»  dta»  le  bmnmii- 
gérim  ;  tonlei  lei  aulree  «apèces  id  besain  pyrénées. 

An  lerraÎB  sénonien,  touiea  Itw  eepëoea  sant  propres  au  !>■»- 
nn  pyrénéen ,  esceplé  le  L.  vbtutu»  qui  w  reaeonti 
dans  le  bassin  Ugérien ,  da«s  les  terrains  turowea». 
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SOUS -ORDRE   DES   SINUPALLÉALES. 


j4nimml  pourva  d'uamaDlean  fermé  en  partie,  eldelube» 
toujours  extensibles,  réunis  ou  séparés. 

Coquille  munie  d'une  impression  paltéale  formant  un  ainns 
ntr  la  région  anale. 

Je  réunis  dans  cette  division  les  familles  aaivanles  :  le» 

CLAVAfiBLLIDklS,  le$  PBOUDlOiBS.  leS  UTACIDtlS,  W  AHATI- 

Btoftu,  les  SoLEiULiDiss ,  lesMiCTEADiDfiBS,  les  Tbluhi- 
Blu,  les  CoKBCLintBs ,  etc. 

I»  Famille  :  lesCLÂVAGELUD£. 

Animal  allongé,  pourra  d'un  manteau  entièrement  fermé, 
ayaol  à  b  partie  anale  un  tube  irès-extensible  conienanl  les 
denx  siphons.  Pied  plu*  ou  moins  rndimemaire  tenninal. 
firancfaiei  en  lanières  sur  les  côtés  du  corpa. 

Coquille  cniiërement  unie  avec  un  loni;  tube  teslacé  a»te- 
nani  ranimai,  ou  laissant  une  valve  libre.  Tube  très-prolongé 
en  avant,  élargi  en  arrière. 

Je  réunis  dana  celte  famille  les  genres  Aepergillum  et  Ct»- 
«}«Ma,  dont  le  derpîer  aenl  offre  un  représentant  an  sein  des 
tffi-ains  cré(a(.-és  et  plusî'  urs  dans  les  terrains  tertiairet,  laa- 
l'aulre  n'a  pas  encore  été  trouvé  foaaile. 

Clavaoblla,  Lamarck. 


s  ËSt  eocb^éfl  et  filée  i  la  pêÊm 
'autre  eu  libre  m  àêéim  ét^m 
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tube.  Le  tube  ou  fourreau,  souvent  très-long,  est  rétréci  da 
c6té  anal  et  élargi  du  côté  buccal,  où  il  est  généralement  ter- 
miné sur  les  côtés  par  quelques  ouvertures  tubifères. 

Rapporté  êi  difèrênee:  Les  Clavagelles  sont  très-voisines 
des  Arrosoirs,  dont  elles  se  distinguent  par  une  valve  libre 
au  lieu  de  les  avoir  toutes  les  deux  enchâssées  dans  la  paroi 
du  fourreau. 

Leê  ClavagelUt  ne  s'étaient  jamais.rencontrées  jusqu*à  pré- 
sent dans  les  terrains  crétacés  ;  j'en  montre  le  premier  exem- 
ple. On  en  connaît  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires,  et 
quelques  autres  vivantes. 

No  779.  Clayagella  CRETACBA ,  d'Orbigoy,  18&4. 

PI.  347. 

G.  valvuldliherdy  ovaiây  inaquilaierâ^  concentricè  rugosâ;U' 
iere  huccali  brevi  ^  obtuêo  ;  laterê  anali  producio;  iubo 
breti^  eompresêo, 

Dimensionê.  Longueur  de  la  valve  externe ,  31  roilliro.  — 

Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur,  -,Vô  ;  longueur  du  côté 

anal,  J^^. 

Coquille^  valve  externe  ovale ,  subtrigone ,  marquée  de  li- 
gnes  concentriques  d'accroissement,  courte  et  obtuse  da 
côté  buccal,  longue  et  un  peu  réirécie  du  côté  anal,  compri- 
mée. Tube  courte  comprimé ,  pourvu  de  peu  de  digitatioas 
tubifères. 

Rapports  êi  difp^reneêê.  Cette  espèce  a  sa  valve  infiniment 
plus  large  que  la  Cl.  ochinata^  et  surtout  bien  plus  triangu* 
laire. 

LoealUé.  Je  Tai  recueillie  à  Royan  (Charente-Inférieure), 
dans  les  couches  les  p*gs  supérieures  de  la  craîe,  que  je  rap- 
porte au  terrain  sénonien  ou  craie  blanche. 
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Esplicaiion  deê  figura.  Pi.  347,  f.  I.  Coquille,  vue  da 
(Aie  de  la  vaWe  fixe.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  dn  c6(ë  opposé. 
tig.  3.  La  même,  vue  sur  la  région  cardinale. 

II*  famille  :  les  PHOLADID£. 

Animal  allongé,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur  une  grande 
partie  de  la  longueur,  laissant  sortir  en  avant  un  long  tube 
renfermant  les  deux  siphons,  et  en  arrière  un  pied  obtus, 
très- large. 

•CoquUie  libre  ou  adhérente  dans  un  tube  testacé  ou  non, 
ayant  ses  valves  égales ,  non  retenues  entre  elles  par  un  li- 
gament, mais  pourvues  soit  à  l'extrémité  des  tubes,  soit  sur 
les  crochets ,  de  nombreuses  pièces  accessoires. 

Je  réunis  dans  cette  famille  les  genres  Pholas ,  Teredo  et 

Tiredinm» 

Genre  Tbrbdo,  Linné. 
Terêdo  et  S^piaria^  Lamarck. 

AnimiU  irès-allongé,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur  toute 
sa  longueur.  Branchies  en  bandes  placées  sur  les  côtés .  Bon* 
cbe  à  l'extrémité  inférieure,  pourvue  de  palpes  labiales. 
Un  tube  très-long  contenant  les  deux  siphons  réunis  qui 
viennent  s'ouvrir  à  l'extrémité  et  sont  protégés  par  deux  pa- 
rités testacées  servant  d*opercule.  La  coquille  à  l'extrémité 
baccale  de  l'animal. 

CoquUle  composée  de  deux  valves  égales,  dont  l'ensemble 
est  déprimé  et  circulaire.  Chacune  d'elles  est  fortement  écban- 
crée  en  dessus  et  en  dessous,  et  n'est  que  rudimentaire  par 
apport  au  développement  de  l'animal.  Elles  ont  en  dedans 
tin  très-long  cuilleron  qui  part  de  la  cavité  sous  apiciale.  Les 
Tarets  se  forment  un  tube  testacé  souvent  très-long,  plus  ou 
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moins  contourné,  tenniDé  en  a^ant  par  deax  oavertares 
courtes  correspondant  aux  siphons;  ea  arrière,  le  tobe  ii*ett 
pas  toujours  fermé,  la  coquille  ea  occupant  alors  l'entrée;  c*cst 
chez  les  adultes  seulement  que  cette  partie  est  close  par  b 
continuité  des  parois  do  tube. 

Les  Tarets  sont  très-voisins  des  Pbolades,  et  ne  s'en  distin- 
guent bien  nettement  que  par  la  plus  grande  longueur  de 
leur  corps  relativement  à  la  coquille  »  par  la  présence  des 
deux,  palettes  operculif  ormes  et  par  le  manque  de  piècea  ac- 
cessoires. 

Ils  vivent  tous  dans  le  bois  qu'Us  perforent ,  et  si  quelque- 
fois on  les  a  trouvés  libres,  c'est  que  le  bois  qui  les  conleaait 
s'était  détruit  L'idée  qu'ils  pourraient  vivre  sur  des  époo^s 
est  tout-à-fait  contraire  à  Tobservation.  Les  Tarets  s'eafooeent 
dans  les  bois  les  plus  durs  et  jamais  dans  le  bois  pourri.  Ds 
nuisent  beaucoup  aux  digues  de  certains  pays  et  aux  parcs  i 
moules  ou  bouchoU  des  environs  de  la  Rochelle. 

Les  Tarets  paraissent  s*étre  montrés  pour  la  première  fob 
avec  les  terrains  jurassiques.  Ils  sont  aujourd'hui  de  tontes 
les  mers  et  de  toutes  les  latitudes. 

N*"  780.  Tbbbdo  argonubhsiSi  Buvignier. 
PI.  348,  fig.  i-2. 

Têrsdo  fgontienMt ,  Buvignier,  Description  des  Ârdenaes. 

Je  ne  connais  encore  que  le  tube  de  cette  espèce,  qae  je  ne 
puis  dès  lors  caractériser. 

léOtaliié.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  gault  ou  terrain  al- 
bien  de  Grand-Pré  (Ardennes)  et  de  Vareanes  (Uease),  par 
M.  Raulin. 

EspUemiion  âm  fipureê.  PI.  348,  fig  i.  Un  morceau  de  bo^ 
perforé. 

Fig.  2.  Une  partie  de  tube  de  grondeur  naturelle. 
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N""  781.  Tbmm  RBQirnimAiii»,  Matheron. 
PI.  949 1  li|g^*  &^%, 

Tefiéh  M9qmi9f$mnn9 ,  Matheron,  fMS.  CiUdogue ,  pi.  iO, 
1. 5.7,  p.  132. 

T.  iêêiâ  roiunimiâ ,  dîlatuidy  irantvêrHm  uniiuleaiâ;  laiêre 

buccalihiàniuld^  m^guïaiét» 

Diwiênêionê.  Longneut  de  la  coquille,  9  millim.  —  Par  rap- 
port à  la  bngueur  :  largeur,  7^. 

Coquille  aussi  longue  que  large  ,  fortement  bâillante  en 
haut  et  en  bas;  la  région  anale  arrondie  ,  la  région  buccale 
échancrée  d'une  manière  anguleuse ,  autant  qu'on  en  peut 
joger.  Sur  chaque  valve  ,  ou  pour  mieux  dire  sur  son  em* 
preiate  interne ,  se  remarque  un  sillon  transverse.  Le  tube  , 
souvent  très-épais  et  contourné  ,  se  rétrécit  du  côté  anal  par 
des  couches  internes  à  mesure  que  Tanimal  s'enfonce  dans 
le  bois  du  cAté  buccal. 

Obêervaiion9.  Tout  en  laissant  cette  espèce  dans  le  genre 
Tefêdo  j  où  M.  Matheron  Ta  placée,  je  n'ai  pas  la  certitude 
qu'elle  7  doive  rester.  Quelques  échantillons  de  la  collection 
de  M.  Rénaux  semblent  montrer  une  pièce  terminale  ronde, 
ce  qui  pourrait  faire  supposer  que  l'espèce  appartient  au 

genre  Ph4fla$  on  Teredina, 

Looaliii.  M.  Renaux  et  moi  nous  l'avons  rencontrée  dans 
les  grès  rouges  dUchaux  (Yaucluse) ,  appartenant  à  la  craie 
cbloritée  ou  terrain  turonien  moyen. 

Esplioaiion  dei  figurée.  Pl.  348  ,  fig.  3.  Moule  grossi ,  VU 
sor  la  région  des  crochets. 

Fig.  4*  Le  méme^  vu  sur  les  côtés. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Tubes  séparés  du  bois. 
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Genre  Pholas,  Liane. 
Xilophaga^  Turton;  Jouanneiia^  Desmonlins. 

jinimil  allongé  ,  pourvu  d*un  manteau  fermé  sur  la  moitié 
de  sa  longueur  ,  largement  ouvert  sur  la  région  buceale  el 
laissant  sortir  un  pied  large,  obtus ,  comme  tronqué  à  son  ex- 
trémité. Branchies  en  larges  bandes  placées  sur  les  cAtés. 
Bouche  munie  de  deux  appendices  de  chaque  cdté.  Sur  la 
région  anale,  un  tube  très-long  ,  très-extensible ,  renfermant 
les  deux  siphons  ,  qui  s'ouvrent  séparément  à  Textrémité. 
Deux  muscles  à  chaque  valve. 

Coquille  ronde  ou  allongée ,  équi  valve  ,  très-bâillante  en 
avant  et  en  arrière,  pour  le  passage  du  pied  et  du  lobe.  Im- 
pression palléale  pourvue  d'un  profond  sinus  anal.  Impres* 
sions  musculaires  au  nombre  de  deux  i  chaque  valve  ,  Tune 
anale,  placée  au  bord  du  c6té  du  ligament,  et  Taulreaux  cro- 
chets, sur  une  lame  particulière  qui  les  recouvre.  Ligament 
nul  ou  rudimentaire  ;  point  de  charnière  articulée.  Les  val- 
ues sont  seulement  en  contact  Tune  contre  l'autre.  En  dedans 
des  valves  est  une  forte  dent  eo  cuilleron  qui  part  des  ca- 
vités sous-apiciales.  Des  pièces  accessoires  sur  les  charnières 
ou  en  avant. 

D*après  ce  qu'on  a  vu ,  les  Pholades  se  distinguent  it% 
Tarets ,  non  par  le  manque  de  fourreau  testacé ,  comme  Ta 
cru  L:imarck,  puisque  certaines  Pbo^ades  ont  encore  ontnbe 
testacé  ,  mais  par  la  présence  des  pièces  accessoires  et  par 
le  marque  de  palettes  à  Teitrémité  du  tube. 

Les  Plio*ades  se  percent  un  trou  dans  Targile  durcie ,  dans 
\à  pierre,  daus  les  coraux  ou  dans  le  bois,  et  s*y  enfoocent  de 
\Ams  en  plus  à  mesure  qu'elles  grossissenl.  Leur  position 
i.ot  m  .le  est  verticale. 

EIlos  se  sont  montrées  dès  les  terrains  jurassiques.  Ell^s 
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sont  peu  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés  ,  le  sont  un 
pea  plus  dans  les  terrains  tertiaires  ;  mais  atteignent  au  sein 
des  mers  actuelles  le  maximum  de  leur  développement  nu- 
mérique. 

N»  782.  Pholas  Cornobliana,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  349,  fig.  1-4. 

P.  ie$tâ  ovatâ^  inflatd^  iraniverstm  obliqué  biêulcaiâ ,  longi~ 
tudinaîiter  plicatâ;  latere  anali  brevi^  hianie;  latere  buC' 
eali  brevi  infltUo, 

Vimeniions.  Longueur,  10  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^^V  5  épaisseur,  /^. 

CoquilU  ovale,  courte,  renflée ,  pourvue  obliquement  de 
deux  sillons,  Tun  immédiatement  en  dedans  de  rattache 
mnsculaire  anale,  Tautre  sur  le  milieu  de  la  longueur.  La 
région  buccale,  au-dessous  du  sillon,  est  marquée  de  stries 
longitudinales.  Il  y  a,  sur  la  région  palléale  inférieure,  une 
partie  lisse  comme  séparée  du  reste. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  en  même 
temps  des  Pholas  prîsoa  et  constricta^  tout  en  étant  bien  plus 
courte  qu'elles. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  terrains  aptiens  ou  argiles  à 
plicatoles  du  centre  de  la  France.  Elle  a  été  recueillie  à 
Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Gornuel  ;  à  Combles  et  à  Narcy 
(Meuse),  par  M.  Moreau;  aux  Croûtes  (Aube),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  349,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  3.  La  même,  vue  sur  la  région  cardinale. 

Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 

m.  22 
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N*  7S3.  POOLAS  SUSCTLIHDKICA.  d'OrbigDV,   lSâ4. 
PI.  3&9,  fig.  6-8. 

P,  lettâ /'tongatà,  êubcylindricâ,  elavald ,  lraiitrer>im  bltul- 

cala;  latere  anali  anguitato  kiantei  taUrg  buecalt  obtuto, 

truncalo. 
DiMeniioîii.  Longueur,  15  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^o°s;  épaisseur,  -,*,'o  ',  longueur  du  ciné 

anal,  tVo- 

Coquille  allorgée  ,  étroite  ,  subcylindrique ,  nêaumoins 
plus  large  du  cAlé  buccal,  marquée,  en  long,  de  quelques 
lignes  d'accrolssemeut,  et,  en  travers,  de  deux  sillons  aseei 
rapprochés.  Les  valves  sur  la  régJOD  palléale  inférienre 
ont  une  surFace  irbngulaire  lisse,  séparée  du  reste  par  un 
sillon. 

Sapporti  et  diffirineet.  Assez  voisiue  du  p.  eomtriet*,  cellA 
espèce  s'en  dialingue  par  sa  plus  grande  longueur,  et  par  ses 
sillons  Iransverses  plus  rapprochés  l'un  de  l'auire. 

Localité.  Elle  caractérise  le  gautt  ou  terrain  albien.  Ella 
a  été  recueillie  à  Maufaucon  (Meuse)i  par  M- Raulîn  ;  à  Ua* 
cbéroméniUArdennes),  par  moi. 

Expliealio*  dei  figure:  PL  349,  fig.  5.  Coquille  grooie, 
vue  de  c6ié.  De  ma  collection. 

Fig-  6.  La  inéine,  vue  du  càié  palléal. 

Fig.  7.  La  même,  vue  du  câié  cardinal. 

Fig.  8.  l'a  morceau  de  bois  avec  des  Pholades  de  graideur 
lulurelle. 

3»  Famille.    «lYàaDjt 
d'un  mnt:ie:iii  fermé  fur  prc^fiue  loiit^sa 
nn«  ouïcrliire  (losiéricurc  par  l 'quelle  sjrt 
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00 pied  variable.  A.  la  régioQ  anale  se  troaye  an  long  tube  ex- 
tensible ,  renfermant  les  deax  siphons ,  ouverts  seulement  à 
rextrémité.  Deux  muscles  à  chaque  ?aWe. 

Coquille inéquilatérale,  allongée,  oblongue  ou  ovale ,  bail- 
laoïe  aux  deux  extrémités.  Impressions  palléales  très-mar- 
qaées,  laissant  un  grand  sinus  anal.  Ligament  interne  ou 
eiieroe.  Charnière  variable. 

Je  place  dans  cette  famille  tons  les  Mollusques  bivalves 
dont  les  siphons  sont  réunis  dans  un  seul  tube  charnu  très- 
exteosible  et  qui,  voisins  des  Pholades  par  ce  caractère,  le 
soot  encore  par  leur  manière  de  vivre.  Ces  coquilles  s*en- 
foDcent  profondément  dans  le  sable  ou  la  vase,  comme  les 
Pholades  ie  font  dans  la  pierre,  et  n'ont  d'autre  mouvement 
que  celui  de  va  et  vient ,  déterminé  soit  par  le  pied  ,  soit 
par  rallongement  du  tube.  Elles  ne  peuvent  changer  de 
place  dorant  toute  leur  existence.  Les  genres  que  je  rassem- 
ble sous  ces  caractères  généraux  sont  les  suivans  :  Solen  ^ 
Ufuminaria^  Panopaa  ,  Pholadomya^  GlioêmerU  ^  Mtfa  et 
Lulféria  (1), 

Getie  division  prouve  que,  n'attachant  pas  la  même  impor- 
tance que  Lamarck  à  la  place  du  ligament  et  à  la  char* 
nière,  pour  en  former  de  grandes  coupes,  j'ai  dû  chercher 
les  caractères  de  famille  dans  les  formes  purement  zoologi- 
qaes,  et  non  dans  ces  caractères  conchyliologiqoes,  souvent 
peu  en  rapport  avec  les  animaux,  qui  tout  au  plus  peuvent 
coDslitner  les  genres.  Des  Solénacèê  de  Lamarck  j*6te  le 
genre  SoUte%rimê\  de  ses  Mymeéeê  je  prends  seulement  le  genre 
%«;  de  ses  Maciraeéi  je  prends  le  genre  Xuirarta  tel 

(i)  D'après  les  caractères  du  tube,  le  seare  Luiraria  se  réduit  aux  L,  êo» 
Inoidês,  elUftica^  et  les  espèces  de  même  forme;  les  autres  Lutraires  de 
Lamarck  onl  deux  siphons  dlslincts  et  le  manteau  ouvert;  elles  apparlien- 
œnt,  dès  lors,  au  genre  Lavi^non^  Cuvicr,  Scrobieularia,  Schumacher. 
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que  je  le  compreDds.  Tous  les  autres  genres  de  ces  trois 
familles  doivent  entrer  successivement  dans  d'autres  grou- 
pes d'après  leurs  animaux. 

La  forme  ovale  ou  alloogée  de  ces  coquilles,  le  bftillemeot 
de  leurs  valves  aux  deux  extrémités,  et  surtout  du  côté  anal, 
les  feront  facilement  reconnaître. 

M.  Agassiz  a  commencé,  sous  le  titre  d'Eiudêê  eriiiqueê  êur 
lês  Molluêqueê  fosêiUt ,  un  travail  aussi  important  que  consi- 
dérable, dont  il  a  déjà  paru  la  partie  qui  concerne  les  Tri- 
gonieM  et  les  Mrês.  On  a  vu  que,  possédant  de  meilleurs  ma- 
tériaux, j'ai  pu,  dans  les  Trigonies  des  terrains  crétacés, 

« 

apporter  quelques  modifications  à  la  détermination  des  espèces. 
Maintenant  il  ne  s'agit  plus,  pour  les  Mtbs,  de  Texamen  spé- 
cifique de  quelques  coquilles ,  mais  bien  de  comparer  entre 
eux  et  avec  les  genres  connus  les  nombreux  genres  nouveaux 
établis  par  M.  Agassiz  dans  cette  famille ,  et  d*en  discuter  la 
Taleur. 

Jusqu'à  présent ,  les  caractères  admis  par  tous  les  zoolo- 
gistes  pour  la  distinction  des  genres  de  coquilles  bivalves 
étaient  empruntés  aux  animaux  ou  aux  parties  internes  des 
coquilles.  Lamarck,  par  exemple,  s'est  servi,  avec  beaucoup 
de  sagacité,  de  la  disposition  interne  ou  externe  du  ligament, 
combinée  avec  la  forme  et  les  modifications  de  la  charnière; 
aussi,  presque  tous  ses  genres  sont-ils  restés.  Depuis,  il  en 
a  été  établi  plusieurs^autres,  toujours  d'après  les  mêmes  prin* 
cipes,  sans  que  jamais  on  fit  entrer  dans  les  méthodes  la  seule 
forme  extérieure  des  coquilles  qu'on  sait  être  si  variable  dans 
chaque  genre,  ou  encore  leurs  omemens  extérieurs  qu*oo  a 
reconnu  n'avoir  aucune  influence  sur  la  forme  et  Torganisa- 
tien  des  animaux.  Dans  ses  études  critiques  »  M.  Agassiz  a 
fait  pourtant  intervenir  ces  deux  derniers  caractères  comoe 
distinction  entre  les  genres,  parmi  des  coquilles  fossiles,  doot 
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il  ne  possédait ,  le  plus  souvent,  que  de  mauvais  échaniilloDS 
et  dont  il  n'avait  pas  pu  dès  lors  apprécier  la  charnière. 
Testime  personnellement  beaucoup  trop  le  savant  paléontolo- 
giste de  Neuchatel  pour  vouloir  combattre  ses  opinions,  si 
mes  travaux  ne  m'imposaient  impérieusement  Tobligaiioa 
da  traiter  les  mêmes  sujets;  maisraliernative  absolue  où  je 
me  trouve  de  conserver  ou  de  rejeter,  dans  ma  Paléontolo- 
gie française,  les  nouvelles  coupes  génériques  de  M.  Agassiz, 
me  fait  un  devoir  d'exposer  les  motifs  qui  me  font  pr  en- 
dre  Tun  ou  l'autre  de  ces  partis.  J'espère  donc  que  M.  Agas- 
siz  ne  verra  dans  cette  discussion  qu'une  divergence  de 
principes  dans  les  caractères  génériques,  et  surtout  le 
désir  très-naturel  que  j'ai  d'éclairer ,  par  des  faits ,  Tétude 
d'une  science  à  laquelle  chacun  de  nous  a  consacré  son  exis- 
tence. 

Je  vais  passer  successivement  en  revue  les  différens genres 
établis  par  M.  Agassiz  dans  la  famille  des  Myes,  en  en  com- 
parant les  caractères  aux  nombreuses  coquilles  fossiles  réu* 
oies  dans  ma  collection. 

Genre  Pholadomj-a^  Sowerby.  M.  Agassiz  n'y  met  que  les 
espèces  pourvues  de  côtes  transverses,  plaçant  en  différens 
genres  les  autres  coquilles  également  sans  dents  à  la  char- 
nière. Je  ne  puis  partager  cette  opinion,  et,  comme  tous  les 
conchyliologîstes,  je  crois  devoir  y  placer  encore  les  espèces 
sans  cdtes. 

Genre  Goniomjra^  Agassiz;  Lytianaêêa^  Munster.  M.  Agas- 
siz dit  que  ces  coquilles  n'ont  point  de  dents  à  la  charnière , 
qu'elles  sont  bâillantes  aux  deux  extrémités  et  surtout  sur  la 
région  anale ,  qu'elles  ont  un  ligament  externe  court.  Ces 
caractères,  que  J'ai  également  reconnus,  existent  tous  chez  les 
Phùladomija.  La  disposition  des  côtes  extérieures  anguleuses 
distinguerait  donc  seule  les  Gonionixa   des   PKoladomjra. 
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Ix)rsque  tous  les  autres  caractères  zoo)o{;iqnes  sont  ideiH 
ti(|ues,  on  se  demunde  si  la  présence  ou  Tabseace  de  côtes 

ang^uleuses  suffit  pour  autoriser  lacréatioo  d'un  genre.  Per- 
sonne assurément  n*a  songé  jusqu'à  présent  à  faire  un  genre 
distinct  desLucines,  de  la  Lueiua  divartcaia^  par  exemple^ 
parce  qu'elle  a  des  stries  de  cette  nature ,  pas  plus  que  h 
CraêiaUUa  contraria  n'a  été  distraite  du  genre  Crassa telle 
pour  former  un  type  générique  distinct.  11  est  donc  admis  en 
zoologie  que  des  ornemens  extérieurs  ne  sauraient  autoriser 
la  création  d'un  genre,  et  je  ne  puis  que  réunir  les  Gomiom^ 
aux  Pholadomya^  dont  elles  forment  tout  au  plus  un  groupt 
caractérisé  par  ses  côtes. 

Genre  Ceromya^  Agassiz.  Dans  ce  genre,  je  remarque  deux 
types  différens  :  1*  Tun,  le  Ceromya  eseenirica^  sur  lequel 
fauteur  insiste  avec  beaucoup  de  raison,  où  tous  les  caradè* 
res  sont  identiques  aux  Pholaiomj-a^  excepté  un  sillon  pro- 
fond qui  commence  sous  les  crochets  de  la  valve  gauche  ei  se 
continue  un  peu  sur  la  région  anale,  sillon  qui  annonce  une 
côte  dans  Fintérieur  du  test;  2*  le  Ceromym  nêoeomimnêis^  ùà 
ce  caractère  manque. 

En  examinant  séparément  ces  deux  types,  on  trouve  que  le 
sillon  du  moule  du  Cerom^a  eseentrica^  représentant  ttaecô:e 
interne  de  la  coquille,  est  un  caractère  très-important  qui« 
jusqu'à  présent,  avait  échappé  à  Tobservation,  et  que  M.  Agas- 
siz a  distingué  le  premier.  Ce  caractère,  joint  à  la  coquille 
inéquivalve,  suffit  certainement  pour  rétablissement  d'un 
genre.  En  comparant  ces  mêmes  caractères  sur  d'autres  co- 
quilles fossiles ,  je  les  retrouve  en  tout  identiques  dans  le 
genre  Gresêlya  du  même  auteur,  qui  ne  diffère  des  Ceraw$^ 
que  par  sa  coquille  un  peu  plus  oblongue.  J'ai  déjà  dk  qœ 
la  forme  extérieure ,  ovale  ou  oblongue,  ne  suffisait  pas  pour 
séparer  en  genres  différens  des  coquilles  dont  les  caraclères 
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la^lof^iqves  loot  du  reste  idenliques,  d*uu(ant  plus  que  les 
Gr^êiiya  moDlreot  encore  des  sommets  légèrement  contour- 
nés. 

Si  M.  Agassiz  a  le  premier  rencontré  le  caractère  du  sillon 
cbei  les  Cerpm^a  et  les  Gruêly  fossiles,  je  me  félicite  d'à- 
Toir  aussi  reconnu  ce  caractères  chez  des  coquilles  virantes 
dont  j'ai  pu  étudier  Tanimal.  En  effet,  ce  caractère  d'une  cAte 
interne   d'une  des  deux  valves,  et  des  valves  inégales, 
bâillantes  surtout  du  côté  anal,  se  retrouve  chez  le  Mya  nor- 
wef  tM,  Chemnitz,  type  du  genre  Ljrùnêim  de  Turton,  et  surtout 
chez  Yjinaiina  owneola,  Gray,  et  chez  une  autre  espèce 
très-voisine  que  j*ai  découverte  sur  les  côtes  de  la  Patagoole. 
D'après  mes  observations,  cette  côte  interne  très  prolongée 
sur  la  région  anale  reçoit ,  sous  les  crochets,  un  ligament  in- 
terne auquel  est  attachée  une  pièce  calcaire  allongée,  troi»- 
quée  en  avant.  En  résumé,  le  genre  Ceromjra  de  M.  Agassiz 
se  compose  de  deux  types  :  1*  des  Cwomya  escenirica  et 
fiieaia  que  je  réunis  aux  Gfêêtljra^  et  les  place  dans  le 
genre  Lyomim  de  Turton ,  OiUoduma  de  M.  Desbayes,  dont 
eUes  ont  la  coquille  mince,  fragile,  bâillante  j  la  côte  interne 
et  tous  les  autres  caractères  ;  2*  du  Cer^mja  fisooomMnm , 
chez  lequel  j'ai  rencontré  tous  les  caractères  d'une  véritable 
lêpcmrdiay  et  que  j'ai  déjà  figuré  et  décrit  sous  le  nom  SI- 
nBoeamienêiê  (Paléont.,  terr.  crétacés.,  t.  III.  p.  &4,  pi.  250, 
fig.  9-11),  en  exposant  les  motifs  qui  me  font  adopter  cette 
opinion  plutôt  que  celle  de  M.  Agassiz* 

Genre  Cêtoomjrm.  M.  Agassiz  doime  spus  ce  nom  une  série 
de  moules ,  de  coquilles  allongées ,  coatulées ,  renflées  sur  la 
régiou  buccale,  prolongées  et  bàillaDtes  sur  la  région  anale , 
pourvues  d*ttn  sillon  qui  part  des  crochets  et  se  prolonge  obli- 
quement sur  les  flancs  de  la  région  anale  ;  il  n'en  connaît  ni 
b  charnière  ni  les  impressions  musculaires. 
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J'ai  pu  juger,  d'après  ces  caractères,  que  M.  Agassiz  n'avait 
pas  à  sa  disposition  de  beaux  (fcliantilions,  car  il  aurait  pu 
reconnaître  comme  moi  que  les  sillons  qu'il  signale  à  la  ré- 
gion anale  commencent ,  en  effet ,  à  certaine  distance  des 
crochets,  et  pénètrent  sous  ceux-ci,  où  ils  laissent  une  large 
cavité,  que  de  plus  le  sommet  de  ces  coquilles  est  toujours 
pourvu  d'une  fente  ou  d'une  brisure  transverse.  Comparée 
aux  coquilles  vivantes,  on  s'aperçoit  facilement  que  les  sillors 
du  moule  fossile  correspondent  à  la  côte  plus  ou  moins  obli- 
que et  interne  dont  Tusage  est  de  soutenir  les  caillerons  de 
la  charnière  qu'on  remarque  chez  les  Anatines,  et  en  parti- 
culier chez  les  Anatina  laterna^  subrostrata,  et  longirostrit. 
J'ai  même  trouvé  sur  des  échantillons  fossiles  la  cavité  laissée 
par  ces  cuillerons  et  par  l'osselet  transverse  interne  des  Ana- 
tines,  et  il  ne  m'est  plus  resté  aucun  doute  sur  ce  rapproche- 
ment. Alors  les  Cercomjra  de  M.  Agassiz  ayant  à  la  fois  h 
coquille  mince  ,  fragile,  bâillante  à  la  région  anale;  les  cail- 
lerons et  la  pièce  calcaire  du  ligament,  la  brisure  transverse 
des  sommets  et  tous  les  autres  caractères  zoologiques  et  coa- 
chyliologiques  des  Anatines^  je  me  vois  forcé  d*y  réunir  tou- 
tes les  espèces  citées  par  lui;  ainsi  les  Cercomja  striata^ 
antica  ,  pinguû ,     expansa ,  $iliqua  ,  spatulata  ,  inflata ,  de 

M.  Agassiz,  devront  rentrer,  d'après  mes  observations,  daos 
le  genre  Anatina, . 

Genre  Bomomj-a,  Le  seul  caractère  qui,  suivant  M.  Agas- 
siz, distingue  ses /fomom^a  des  Pholadomjra^  est  le  manque 
de  côtés  transverses;  car,  du  reste,  même  forme  extérieure, 
manque  complet  de  dents  à  la  charnière ,  coquille  égalemeot 
bâillante  chez  les  unes  comme  chez  les  autres.  On  conçoit  que 
les  deux  séries  de  coquilles  ayant  en  tout  les  mêmes  carac- 
tères zoologiques,  la  présence  ou  Tabsence  des  côtes  trans- 
verses  ce  puisse  en  autoriser  la  séparation  en  deux  genres 
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distincts.  Je  propose  dès  lors  de  réunir,  comme  on  le  faisait 
aTaot  M.  Âgassiz,  les  espèces  da genre  Homomya  aux  Pkola-^ 
domjraà^  Sowerby;  mais  si  les  Homomjrahortulana,  ohtuiay 
angulata ,  ventricoMa  et  compreisade  M.Âgassizse  trouvent 
dans  ce  cas,  il  n^en  est  pas  ainsi  de  ses  Homom/a  gibbosa  et 
graeilû^  pour  lesquelles  le  manque  de  beaux  échantillons  a 
pu  tromper  M.  Agassiz ,  car  on  voit  distinctement  à  la  char* 
aière ,  sur  des  moules  que  je  possède  dans  ma  collection , 
I  eoQpreinte  des  dents  qui  caractérisent  les  Panopaa^  quand 
duo  autre  côté  la  forme  de  ces  coquilles  annonce  aussi  de 
véritables  Panopées. 

D'après  ce  qui  précède ,  une  partie  des  espèces  du  genre 
Homomya  viennent  se  classer  naturellement  dans  le  genre 
Pholadofnjra^  tandis  que  les  autres  sont,  par  leur  charnière,  de 
véritables  Fanopaa. 

Genre  Areomjra,  Sous  ce  nom  générique,  M.  Âgassiz  place 
oae  série  de  moules  de  coquilles  lisses,  minces,  sans  dents  à 
la  charnière ,  bâillâmes  aux  deux  extrémités ,  et  principale- 
noent  sur  la  région  anale,  dont  la  forme  est  oblongue,  et  dont 
les  crochets  sont  petits,  étroits ,  souvent  éloignés  de  Textré- 
niité  buccale.  Comme  on  le  voit,  ces  coquilles  ne  diffèrent  des 
Contom^ra  de  M.  Agassiz  que  par  le  manque  des  sillons  an- 
golenx,  et  des  Pholadomies  du  même  auteur  que  par  la  forme 
oblongue ,  puisque  quelques  espèces  ont  des  côtes  ou  des 
Uries  transverses.  Comme  d*un  côté  la  présence  ou  Tab* 
sence  de  côtes  ne  peut  être  un  caractère  générique,  non  plus 
<|oe  la  forme  plus  ou  moins  oblongue,  je  pense  qu*on  pour*» 
i^it  encore  réunir  les  Areomya  de  M.  Âgassiz  au  genre  Pho- 

Genre  Plaiymya^  Agassiz.  L'auteur  assigne  pour  carac- 
tèrej  aux  espèces  de  ce  genre  d*étre  plus  comprimées 
<|Qt  les  Atemnjrm ,  d'avoir  les  crochets  plus  médians,  tout  en 
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montrant,  comme  les  Pholadomya^  encore  une  coqulle 
bâillante  aux  deux  extrémités ,  et  plus  panicolièrement  sur 
la  région  anale  >  dont  la  charnière  est  inconnse. 

En  comparant  sur  des  échantillons  meilleurs  que  ceux  dont 
s^est  servi  M.  Agassiz  tous  les  caractères  zoologicfiies  des 
coquilles  qu'il  place  dans  son  genre  PUUymra  ,  seulement 
d'après  b  forme  extérieure ,  je  trouve  plusieurs  types  diffié* 
rens  : 

i*  Les  Platjrmr»  roêiraiay  dilaiaia^  et  peut-être  kfumtnU^ 
sont  de  véritables  Anatines.  On  y  voit  parfaitement  sur  des 
échantillons  de  ma  collection ,  de  même  que  sur  la  figure  10, 
pi.  10,  de  M.  Agassiz ,  représentant  son  Pi.  toUrmta,  Ytmr 
preinte  du  sillon  laissé  par  la  cAte  interne  qui  se  rend  au 
cuilleron  des  Anatines  ,  et  j*ai  pu  distinguer  jusqu'à  Tem- 
preinte  du  cuilleron  lui-même  ;  ainsi  ces  espèces  devrott 
rentrer  dans  le  genre  AfMtinm, 

2*  Le  P/.  minuim  est  uu  Lawignon^  Guvier,  StrMemlêfi^ 
Schumacher ,  des  mieux  caractérisés.  Un  échamillon  de  ou 
collection  montre  parfaitement  l'empreinte  de  la  fossette  ds 
ligament  et  ne  laisse  aucune  incertitude. 

3®  Le  Pi.  longa^  par  les  larges  empreintes  subsistant  entre 

les  crochets,  me  parait  être  une  MeMdeênm  ,  dont  j'ai  des 

exemplaires  bien  caractérisés  très-voisins  de  l'échanltUoD 

figuré  par  M.  Agassiz. 

Pour  le  Plafymj'a  iênutM ,  il  parait  rentrer  dans  le  geare 

JPholadomjra. 

En  résumé  ,  quelques  espèces  du  genre  PUijnmjra  de 
H.  Agassiz  rentrent  certainement  dans  les  genres  Jmmiiné  et 
Lavignon^  et  d'autres  doivent  faire  partie  des  Pholad^mj^  ^ 
des  JfesMUima. 

Genre  Msdrom^a.  Attachant  peut-être  trop  d'importaocei 
la  forme  extérieure  ,  H.  Agassiz  a ,  pour  ce  genre, 
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quelques  caractères  zooloçiqoes  donnés  par  enopreinte  sur  le 
moule.  Il  y  réunit  toutes  les  coquilles  ovales  ,  plus  ou  moins 
déprimées,  où  il  n'a  pas  tb  de  dents  à  la  charnière  ;  niaisj*y 
reconnais  plusieurs  types  différens  ,  ayant  des  caractères 
génériques  très-distincts. 

i"*  Le  Mactr^mya  Coulomi.  Dans  les  moules  que  je  possède 
de  cette  coquille,  on  reconnaît  distinctement,  par  Tempreiote 
très-marquée  de  toutes  les  parties  internes,  une  cotfttille 
épaisse.  On  y  voit  nettement ,  dans  les  profondes  cavités  lais- 
sées sous  les  crochets,  les  empreintes  de  la  fossette  où  devait 
éire  le  ligament  interne,  et,  en  en  considérant  Tensemble,  on 
trouve  que  ce  moule  devait  appartenir  i  une  Meêode$mm  , 
très-voisine  du  M.  Novm  Zêlandia^A'Oth-  (Jij^  nova  Zelan- 

di^Bj  Cbemnitz),  et  je  ne  balance  pas  im  insiant  à  la  placer 
dans  ce  genre.  Autant  qu'on  peut  en  juger  sur  une  figure,  le 
Maeiramya  maeiroidêê  rentrerait  encore  peut-éire  dans  ce 
yenre. 

2^  Ponr  les  Maeirùm/-a  rugoêa^  aqualU  et  globûêa,  j'ai  pu, 
pour  deux  de  ces  espèces,  examiner  avec  soin  la  charnière  : 
elle  est  pourvue  d'une  dent  sur  chaque  valve  ;  la  coquille  est 
entièrement  fermée  et  manque  de  sinus  palléal  ;  ainsi  ces 
espèces  ne  peuvent  en  aucune  manière  être  rapprochées 
des  Myes.  Je  crois  qu'on  devra  les  classer  dans  le  genre 
Lueina  ,  près  des  espèces  minces  dont  les  dents  latérales 
manquent  tout-i-fait.  Ce  seront  dès  lors  les  iMcina  rupom  , 
ggfualiê  et  globoêm ,  si  toutefois  ces  noms  ne  font  pas  double 
«nploi. 

Z*  Le  Maoêramj'a  littoraliê  me  parait  devoir  rentrer  dans 
le  genre  PMadomja. 

4«  Les  Mifiromya  îênuU  et  hfvû  sont  probablement  des 
^naUna,  mais  pour  se  prononcer  il  faudrait  avoir  les  échan- 
tillons eux-mêmes. 
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Il  résulte  de  cet  examen  que  les  espèces  du  {jenre  Maciro- 
-mj^a  devront  reutrer,  les  unes  dans  les  genres  Mesodesma  et 
Lucina^  les  autres  probablemeut  dans  les  genres  Pholadomjra 

et  Anaiina, 

Genre  Gresslj'a,  J'ai  dit  au  genre  Ceromyace  que  je  pensais 
de  cette  coupe  générique,  qui  me  paraît  d*autant  mieux  établie 
qu'on  y  réunira  les  Ceromja  pour  en  former  un  seul  et  môme 
genre.  Mais  cette  coupe  rentre,  par  tous  ses  caractères  zoolo- 
giques, dans  le  genre  Ljronsia,éQ  Turton  (Ofteoierfna, Desb.)» 
établi  dès  J822,  et  qui ,  de  même  que  les  Gre^/^^a,  offre  une 
coquille  mince  ,  bâillante  ,  inéquivalve  ,  pourvue  d'une  côte 
interne  sur  la  plus  grande  valve  et  de  tous  les  autres  carac- 
tères identiques.  J'ai  pu  même  en  étudier  ranimai.  It  résulte 
de  mes  observations  que  ce  genre  Lyongia ,  auquel  je  réunis 
les  Gresslja,  fait  pariie  de  la  famille  des  Ânatinîdées  où  je  le 
décrirai,  et  non  des  Myes,  où  M.  Agassiz  Ta  placé. 

Les  genres  dont  il  me  reste  à  parler  n'ont  point  encore  été 
décrits  par  M.  Âgassiz,  et  je  n'ai ,  pour  me  guider  dans  leur 
examen,  que  des  figures  qu'il  a  données  des  deux  premières 
et  les  rapprochemens  qu'il  fait  des  autres. 

Genre  Ptyckomjra.  Sous  le  nom  de  Piychomjra  plana , 
M.  Agassiz  a  figuré  l'empreinte  extérieure  d'une  coquille  dont 
je  possède  à  la  fois  la  coquille  et  Tempreinte  interne.  Ici 
Tauteur  a  été  trompé  par  des  caractères  extérieurs.  Le  Pf)- 
chomya  plana  n*est  point  le  type  d'un  genre  nouveau  ,  ainsi 
qu'il  Ta  cru,  mais  tout  simplement  une  espèce  des  mieux 
caractérisées  du  genre  CranaiMa^  que  j*ai  décrite  et  figurée, 
Paléoni.  fratiç.j  têrrainê  créiacéê,  pi.  264,  f.  10-!3,  80US  le 
nom  de  CrasêateUa  Rohinaldifia.  Il  résulte  encore  de  cette 
détermination  rigoureuse  qu&  cette  espèce  ,  loin  de  hire 
partie  des  Myes,  doit  rentrer,  avec  les  coquilles  fermées  saos 
sinus  palléal,  dans  la  famille  des  Aêtartida. 
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Genre  Hh/nehomya.  Sous  le  nom  de  Rhjrnehomjra  gibbosa^ 
M.  AgassJz  figure  une  coquille  à  laquelle  il  a  trouvé  une 
forme  de  bec.  Si  Ton  en  croit  les  lignes  d* accroissement  de 
la  figure  10  y  pi.  11 ,  cette  coquille  n'aurait  pas  été  si  pointue 
à  tons  les  âges  ;  d'ailleurs ,  comme  je  l'ai  dit  plusieurs  fois  , 
peut-on  former  des  genres  d'après  la  seule  forme  extérieure  ? 
Je  ne  le  crois  pas  et  je  pense  que  le  Rhy-nchoiÊ^a  gibboêa 
est  une  Anatine  ,  voisine  de  VA,  antica  (  Arcomya  antiea , 
Agassiz). 

Genre  Pleuromjra,  Si  j'en  juge  d'après  les  caractères  ex- 
primés par  M.  Agassiz  au  genre  Greêêljra  ,  les  Pleuromjra 
comprendraient  ces  espèces  de  coquilles ,  dont  le  Lutrari» 
juroêsi  et  gurgiiiê  ^  Broogniart  y  pi.  YII ,  feraient  partie. 
Sll  en  est  ainsi ,  je  pourrais  croire  que  M.  Agassiz  a  eu  de 
mauvais  échantillons,  car  j'ai  pour  ces  espèces  et  pour 
toutes  les  espèces  voisines  des  terrains  jurassiques  et  cré- 
tacés, la  charnière  bien  complète ,  et  j'y  ai  reconnu  les  dents 
des  véritables  Panopaa^  que  je  figure  dans  ma  Paléon- 
tologie. 

Je  trouve  encore  cités  dans  le  même  ouvrage  les  genres 
Itfopêis  et  Corimjreê ,  qui  me  sont  entièrement  inconnus , 
D'ayant  pas  encore  été  décrits  ni  figurés  dans  la  monographie 
des  Myes  de  M.  Agassiz. 

En  résumé,  on  voit,  d'après  ce  qui  précède,  que,  ramenant 
tous  les  nouveaux  genres  décrits  par  M.  Agassiz,  dans  ses 
Éiwleê  eritiquêêêur  Uê  MolUuqueê  aux,  règles  zoologiques  et 
concbyliologiques  admises  dans  la  science ,  après  la  compa* 
raison  minutieuse  avec  les  coquilles  vivantes  d'échantillon» 
en  bien  meilleur  état  que  les  échantillons  observés  par  lui^ 
tous  ses  genres  rentrent  dans  les  groupes  déjà  établis  par  le» 
différens  auteurs.  En  effet  : 

1*  Les  Goniomya  vont  dans  le  genre  Pholadomjra  ; 
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2*  Les  Certmjr»  se  classeDt,,les  imes  dans  ie  genre  Lfntm^ 
les  autres  avec  les  Iwemdia; 

3*  Les  Certom^a  appartiement  évîdemaieot  a«  genre 
Anuiimm^  faisant  partie  d'une  famille  distincte  des  M yes  ; 

V  Les  Homomym  sont,  les  uns  (  el  pour  la  plopan  )  des 
Pholmiomtjrm^  les  autres  des  Pmmopœm  ; 

ô^"  Les  Aroomym  doiyeat  être  rangées  parmi  le  genre  Pho^ 

ladùmjra  ; 
6«  Les  Platymj-a  me  paraissent  devoir  se  répartir  dans  les 

genres  jénatina^  La^ignon^  Pkêladomjra  et  Meêode9ma  ; 

7^  Les  Macîromj-a  me  semblent  faire  partie  des  genres 

Sùêode^maj  £tM»na,  PM&domjraH  Anaiinmg 

S*  Les  Ptxchomj-û  sont  de  véritables  CrassmiêUm; 

9*  Les  Rhj'nchomjra  me  paraissent  être  des  Anmiinm; 

iO«  Les  Pleurûmjrm,  si  je  les  ai  bien  comprises  ,  sont  des 
Panopœm  ; 

il*  Les  Greêtljra  rentrent  dans  le  genre  Ljromim  de 
Tarton. 

Ainsi,  sur  onze  genres  discutés  avec  soin  ,  aucun  ne  me 
parait  devoir  être  conservé,  tous  devant  rentrer  dans  les  gen- 
res de  coquilles  vivantes  ou  fossiles  établis  avant  le  travail  de 
M.  Agassiz. 

Genre  Solen,  Linné. 

Genre  Solen ,  CuUellus,  EnêU^  Scbumacber. 

Animal  très-allongi  «  pourvu  d'un  manieau  fermé  sur 
presque  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  à  rextrémilé 
buccale  pour  le  passage  d*un  pied  cylindrique  très-exten- 
sible, obtus  et  tronqué  à  son  extrémité.  Branchies  en  lanières 
doubles ,  placées  sur  les  celés  de  la  rrgion  anale.  Bouché 
pourvue  de  palpes  allongées,  peu  libres.  Sur  la  région  anale, 
on  long  tube  cxK-nsible,   renfermant  les  deux   siphons. 
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doot  rooTeitHre  est  à  l'extrémité.  Deux  muscles  à  chaque 
valve. 

CoquMe  allongée,  subcylindrique  on  oblongue,  équWaWe, 
ioéquilaténile,  fortemeot  bàilUnie  et  obtuse  aux  deux  extré- 
mités. Impressions  palléales  fortement  échancrées  ,  laissant 
un  grand  sinus  anal ,  surtout  dans  les  espèces  oblongnes. 
Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  :  Tune  anale  al- 
longée ou  transverse  ,  Taulre  buccale  très-allongée ,  étroite. 
Charnière  très-variable  daus  sa  position  et  dans  sa  forme  ^ 
quelquefois  à  Texirémité  buccale  ou  au  milieu  de  la  coquille» 
Elle  manque  quelquefois  de  dents,  ou  celles-ci  sont  variables, 
non  divergenies  ,  s'appliquant  ou  entrant  les  unes  dans  les 
autres.  Ligament  extérieur  longitudinal ,  placé  immédiate- 
ment au-dessus  de  la  cbacnière,  et  s^insérant  à  des  lèvres 
saillantes  de  la  coquille. 

Rapporté  et  différences.  Les  Solen^  avec  le  manteau  fermé 
et  les  tubes  réunis  comme  les  autres  genres  de  la  famille  , 
i*en  distinguent  par  leur  manteau  ouvert  à  Textrémité  et 
laissant  passer  un  pied  cylindrique  long.  Très- rapprochés  des 
Panopœa  par  leur  charnière  et  la  place  du  ligament ,  ils  s'en 
distinguent  par  le  b&illement  buccal  de  la  coquille  ,  placé 
latéralement  au  lieu  d'être  à  l'extrémité.  Ils  se  distinguent 
des  Pkoladom/a  par  la  présence  des  dents  de  la  charnière. 

Les  Solen  ont  commencé  à  se  montrer  sur  le  globe  avec 
les  terrains  carbonifères  :  ils  sont  très-rares  dans  les  terrains 
juras!)i(]ues  ,  plus  rares  dans  les  terrains  crétacés ,  mais  de- 
viennent communs  avec  les  terrains  tertiaires.  Ils  sont ,  dans 
les  mers  actuelles  ,  au  maximum  de  leur  développement  nu- 
mérique. 

Les  Solen  habitent  les  plages  sablonneuses,  oà  ils  s'eafoa^ 
ceut  perpendiculairement  de  30  à  60  centimètres ,  en  se  ser- 
vant de  leur  pied  pour  s'aider  dans  leurs  mouvemens.  Le  tiibd 
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vient  saillir  à  la  surface ,  mais  Tanimal  s'enfonce  an  moindre 
contact  au  plus  profond  de  son  trou.  On  les  mange  sur  plo* 
sieurs  points  de  la  côte  de  France ,  surtout  à  Tlle  de  Ré.  On 
les  pèche  en  jetant  du  sel  sur  leur  trou.  Ils  avancent  aussitôt 
versTouverture,  et  Ton  en  profite  pour  leur  couper  la  retraite 
avec  une  pelle  de  fer  qu'on  enfonce  dans  le  sable. 

Terrain  néocomien, 
N"*  784.  SOLEN  RoBiiiALDijfus,  d'Orbîgny,  184&. 

PI.  350,  fig.  î,  2. 
S.  testa  elongatâ ,  anguêiatâ ,  êubœquilaterâ. 

Je  ne  connais  de  cette  espèce  qu'un  moule  imparfait,  d'a- 
près lequel  on  peut  juger  que  cette  coquille  est  allongée, 
subcylindrique;  qu'elle  a  ses  crochets  à  peu  près  au  milieu  de 
sa  longueur.  Sa  forme  est  comprimée ,  et  ses  impressions 
annoncent  une  coquille  assez  épaisse. 

Localité.  M.  Robiaeau-Desvoidy  Ta  découverte  dans  le 
terrain  néocomien  inférieur  des  environs  de  Saint-Sauveur 
(Yonne). 

Explication  des  figurée.  Pi.  350,  fig.  i»  Moule  intérieur, 
TU  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Robineau-Desvoidy. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Terrain  alhien  ou  gault, 

N«  785.  SoLEii  DuPiifiAiios ,  d'Orbigny,  i844. 

Pi.  350,  fig.  3,  4. 

Je  ne  connais  de  cette  espèce  que  la  moitié  antérieure  qui 
représente,  à  certains  égards,  la  forme  du  Solen  vagiaa. 
Gomme  cette  forme  ne  s'était  pas  encore  montrée  dans  les 
terrains  crétacés  moyens,  j'ai  cru  devoir  la  représenter  et  U 
signaler  en  attendant  qu*on  connaisse  la  coquille  entière. 
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LatàUli.  M.  Dupin  l*a  recueillie  aux  environs  d*£nry 
(Aube),  dans  les  grès  du  gault  on  terrain  albîeo. 

Eaflicaiion  des  figurée.  PI.  360,  fig.  3.  Partie  antérieure, 
grossie. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  le  cAté. 

Terrain  êénonien, 

N*  786.  SoJLBil  JBQUALis,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  350,  fig.  5-7. 

S.  têêtâ  ienuiy  ohlangâ,  êubœquUaierd^  lœvigatâ^  aniieè  poêiieè^ 

que  rotundatâ» 

Dimmiont,  Longueur,  23  millim.— Par  rapport  &  la  lon- 
gueur :  largeur,  t^^  ;  épaisseur ,  -riô  î  longueur  du  côté 

anal,  -i*^.. 

Coquille  très-mince,  allongée,  très-comprimée,  lisse,  à 
cités  presque  égaux,  néanmoins  le  côté  anal  est  un  peu  plus 
Ivge  et  obtus.  Les  crochets  sont  au  milieu  de  la  longueur, 
et  les  deux  extrémités  sont  un  peu  bâillantes. 

Happortê  et  différencee.  Assez  Toisine,  pour  la  forme  géné- 
rale, du  S.  legumen,  celte  espèce  s'en  distingue  par  sa  plus 
grande  largeur. 

leoaliié.  Je  Tai  recueillie  dans  le  grès  inférieur  du  terrain 
toronien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  est  rare. 

Ejfplicaiion  des  figures.  PI.  350 ,  fig.  6.  Coquille  grossie. 

Fig.  6.  Lu  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Ftg.  7.  Grandeur  naturelle. 

.    N*  787.  SOLBif  GUBBANGXRI,  dOrbigoy,  1844. 

PL  351,  fig.  1,  2. 

S.  iêitâ  eîongatâ  f  eompreuâ  ^  lœvigaiâ  ^  inœquilaierâ  ;  Mère 
huccali  hrevif  rotundatof  latere  anali  produeio,  irunoato^ 

tubearinalo. 
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Dimênêionê.  Longueur,  73  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVb  ;  épaisseur,  riô  ;  longueur  du  càté 
anal,  -ffô-  —Angle  apiclal,  158*. 
CoquUU  assez  épaisse,  très-allongée,  droite,  très-com- 
primée ,  marquée  de  quelques  rides  d'accroissement.  Côté 
buccal  court,  arrondi  ;  cAté  anal  long ,  tronqué  obliquement 
à  son  extrémité  et  marqué  à  sa  ligne  de  séparation  des  flancs 
d'un  angle  assez  prononcé. 

Rapporté  et  différ«no«ê.  Cette  espèce,  qui  rappelle  jusqu'à 
un  certain  point  la  forme  de  beaucoup  de  Solens  Tivans,  est 
tout-à-fait  distincte  des  espèces  fossiles  par  sa  c6te  anguleuse. 
Localité.  M.  Gnéranger  Ta  rencontrée  dans  les  grès  infé- 
rieurs du  terrain  turonien  du  Mans  (Sartbe).  Elle  se  trouve 
avec  son  test. 

Emplieaiion  doê  figurée.  PL  351,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

H*  788.  SoUN  ELIOANS,  d'Orbigoy,  18i&. 

PI.  351,  fig.  3-6. 

S*  iêétâ  tanuif  Mon§d^  eomprasêâ,  iiugqwUatard  ;  laUra  hmù* 
eali  frrm,  an§u$tato^  lœvigatoi  laiorê  anmli  êlonfoia^  r#* 
ttmdaiOf  radiaiim  striato, 

Dimênêionê.  Longueur  totale,  32  mtllim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur ,  ~  t  épaisseur ,  -^o  t  longueur  dn 
cAté  anal,  -rii*  — Angle  apicial ,  165«. 

Coquille  mince,  allongée,  très-comprimée,  lisse  sur  le  cAté 
buccal,  marquée,  sur  le  côté  anal,  de  stries  rayonnantes  d'au- 
tant plus  fortes  qu'elles  approchent  de  la  région  cardinale. 
Les  deux  côtés  sont  inégaux  :  le  côté  buccal  est  court ,  un 
peu  rétréci  ;  le  c6té  anal  allongé,  arrondi  à  son  extrémité. 
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Rapporté  et  differencei.  Assez  voisine  de  forme  du  *S^.  aqua- 
liê^  cette  espAce  s'en  distingue  par  ses  cAtés  inégaux  et  par 
les  stries  dont  sa  régioii  anale  est  ornée. 

LoomMé.  H.  Gaéranger  l'a  décoiiirerte  dans  les  grès  infé- 
rieurs du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  où 
elle  est  rare. 

EspUcatian  du  figurée.  M.  3M ,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur natnr6Uê..D6  la  eollectioa  de  M.  Guëranger. 

Fig.  4.  Le  néme,  vu  sur  les  crocheta. 

Fig.  5.  Partie  anale  grossie,  pour  montrer  les  stries. 

Résumé  géologique, 

J^ai ,  dans  les  terrains  crétacésy  cinq  eapices  de  Solen 
ainsi  réparties  :  le  Solen  Robimmldinu$y  du  terrain  néocomien 
du  bassin  parisien  ;  le  S,  Di^niana ,  du  terrain  albien  du 
même  bassin  ;  les  S.  tequàlie^  Guoramgeri  et  élegam,  du  ter- 
rain turonien  inférieur  du  bassin  de  la  Loire. 

Genre  Lbguiiinaria  ,  Schumacher. 
Sous  ce  nom  de  genre,  M.  Scbumaclier»  en  1817,  a  figuré  un 
Solen  ayant  sur  la  valve  gauche  deux  dents  droites  avec  une 
fossette ,  et  sur  la  valve  opposée  deux  fossettes  profondes  à 
bord  osseux.  Il  donna  pour  type  le  Solen  radiatue^  L.,  ayant 
dans  rintérienr  de  chaque  valve,  vis-à-vis  des  crochets,  une 
cAce  élevée,  transverse,  qui  s'étend  jusqu'aux  deux  tiers  de 
leur  largeur.  Ce  dernier  caractère ,  toujours  saisissable  sur 
les  coquilles  fossiles,  se  retrouvant  identique  chez  plusieurs 
espèces  de  coquilles,  j'ai  dû  le  conserver  comme  coupe  géné- 
rique. Plus  tard,  M.  Gould  a  formé  de  ces  coquilles  le  genre 

Mmehara. 

Les  espèces  vivantes  qui  s'y  rapportent  sont  le  Machœra 
nitida,  de  l'Amérique  du  nord,  et  je  Solen  radiaiuêf  L.,  qui 
deviennent  les  Leguminaria  radiata  et  nitida. 
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N**  789.  Leguminaiu  Morbaha,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  350,  fig.  8,  9. 

S.  iBsid  oblongo^êlongatâ^  eompressâ,  lavigaiâf  iniut  valtU 

[ooMiâ  tranêvenâ  notaiâ. 
Dimension.  Longueur,  25  millim. 

CoquMe  mince,  allongée,  comprimée,  lisse.  Côté  anal  très- 
long,  arrondi  à  son  extrémité.  En  dedans  des  valves,  sous  les 
crochets,  part,  de  chaque  côté ,  une  cAte  élevée  qui  en  tra- 
verse presque  toute  la  largeur.  Cette  côte,  sur  le  moule, 
laisse  deux  sillons  profonds,  plus  étroits  sous  les  crochets. 

Rapporté  ei  différences.  Cette  espèce  est  la  seule  fossile  que 
nous  connaissio  ns. 

Looaliie.  M.  Horeau  Ta  rencontrée  dans  le  calcaire  blanc 
de  la  craie  cbloritée,  à  Varennes  (Meuse). 

Espliomtion  des  figurée,  PI.  350,  fig.  8.  Moule  intérieur  de 
graDdeur  naturelle,  tel  qu^il  se  trouve  dans  la  roche. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  le  cdié. 

Genre  PAifOP^i ,  Hénard  de  la  Groye. 

Animal  très-alIongé,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur  pres- 
que tonte  sa  longueur,  ouvert  sur  uue  petite  partie  latérale 
de  la  région  buccale  pour  le  passage  d'un  pied  court ,  large, 
placé  sur  une  masse  abdominale  considérable.  Branchies  en 
feuillets  doubles  placés  de  chaque  cAté  de  la  masse  abdomi- 
nale. Bouche  munie  de  palpes.  Un  très-long  tube  extensible 
renfermant  les  deux  siphons  dont  Touverture  est  à  Texlrémité. 
Deux  attaches  musculaires. 

Coquille  oblongue  ou  allongée ,  équivalve ,  inéquilatérale, 
très-bâillante  aux  deux  extrémités ,  à  la  partie  supérieure 
sur  la  région  anale,  à  la  partie  latérale  sur  la  région  buccale. 
Impressions  palléales  très-marquées,  pourvues  d^un  sinus  anal 
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très-profond ,  triangulaire.  Impressions  musculaires  au  nom- 
bre de  deux,  une  anale  transyerse,  oblongue,  une  buccale, 
terminale ,  oblique,  de  forme  oblongue.  Charnière  formée 
d'une  dent  cardinale  de  chaque  côté',  entrant  dans  la  fossette 
du  c6té  opposé.  Une  forte  callosité  nymphale,  destinée  à  re- 
cevoir un  ligfament  eiterne,  court  et  saillant. 

Rapporté  et  différeneeé.  Les  Panopaa  ressemblent,  parleur 
animal ,  aux  Myes,  dont  elles  se  distinguent  seulement  par 
leur  ligament  externe  et  par  le  manqué  de  cuilleron  à  la 
charnière.  Elles  se  distinguent  encore  des  Solen  par  leur 
bâillement  buccal  latéral  au  lieu  d*étre  terminal. 

Les  Panopées  se  sont  montrées  en  grande  abondance  avec 
les  terrains  jurassiques  ;  elles  sont  aussi  nombreuses  dans 
les  terrains  crétacés  ;  moins  multipliées  au  sein  des  terrains 
tertiaires,  elles  sont  plus  rares  encore  dans  les  mers  actuelles, 
où  elles  se  tiennent  principalement  dans  les  régions  froides 
ou  tempérées ,  enfoncées  perpendiculairement  dans  le  sable 
vaseux.  Leur  long  tube  vient  saillir  à  la  surface ,  mais  se 
contracte  au  moindre  contact ,  la  coquille  étant  quelquefois 
ï  près  d'un  mètre  de  profondeur  dans  le  sable. 

Les  espèces  suivantes ,  disséminées  dans  différons  genres 
par  les  auteurs,  doivent  rentrer  dans  les  Panopœa. 

Les  Luiraria  urgonemis  (Cat. ,  pi.  12,  f.  1  ) ,  maê»Uienêi$ 
(id-,  pi.  12,  f.  8),  creiaeea  (id.,  pi.  12,  f.  10),  Pareti  ftd.i 
pi.  13,  f.  3,4),  sinuo$a(ïd.,vl  i3,  f.  5,  6),deM.  Mathéron; 
le  Mya  Lmpiuêoula  (Trans.  geol.Soc,  t.  iv,  pi.  xvi,  f.  6), 
FittOD  ;  les  Luiraria  jurasii  (Géol.  de  Paris.,  pi.  7,  f.  4,  L.), 
jildouini  (id.,  pi.  7,  f.  6),  de  M.  Brongniart;  le%  Luiraria 
rugosa  (Pélref.,  pi.  CUI,  f.  9),  unionides  (id»,  f.  12),  donaei-' 
formis  (id.,  f.  13),  roiundaia  (id.,  f- 14),  reourva  (id.,  f.  i^)i 
ienuûtria  (id.,  pi.  CUII,  f.  2),  decuriaia  (id.,  f.3),  olongata 
(id.,  f.  4),  concenirica  (id.,  f.  5),  veniricosa  (  id.,  f.  6)  figu- 
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rent  pour  la  pluport  comme  étant  fermées  sor  la  région  anale, 
par  M.  Goldfuasi  les  MjraoiUê  muêoulaide$  (id.,  pi.  CUII^ 
f,  10),  peniriopmêê  (id.,  f.  11),  êlangëim  (id.»  f.  13),  radim- 
tuê  (id-,  f.  13  ),  ffMoHvJcbf  (  id.,  pL  CLIT,  f.  1),  de  M.  Gold- 
fiiss  ;  les  Homom^m  pbbûm  et  pmoiliê ,  de  M.  Agassis  ;  la 
LiUraria  grêgaria^  Zieten,  Wurt.,  t.  A4,  f.  1,  deviendront 
pour  moi  les  Ptmûpœm  nrgênênriê ,  mtoêÊUienêis ^  ereUieêêtf 
JPur^îi^  fJiHieMi,  Lmvmêoula^  jmrmêri^  Alâ&uini^  rugotm^ 
mni^niiHf  iontmfitrmiê^  roiundmiaj  rêêurva^  ienuiêiria, 
ibcuriela,  Wenfnln,  eefiee«ilrM# ,  vetilrîeoM,  muêculmdêê^ 
êlongaia ,  rodteln ,  mmetrêHêê^  gibhê$m^  gr^ûilii  et  gregmrim^ 

aanf  les  doubles  emplois  de  nom  qu*il  fendra  rectifier. 

Jerrefn  uteooeiMfi. 
N«  790.  Paropjsa  itEiGUiAUs,  d*Orbigny,  18&4. 

PL  352,  fig.  1,  2. 

P«  i§9id  ern$ê4  êbhnfâ ,  canotnêri^è  rugêêê^pUoÊM  ;  Infart 
teeoej»  bfêvi^  mmgmdmiê;  lêiêfê  rnmM  eienfole,  êHmti 
iruneaio* 

DMMfMMfM.  Longueur,  ItO  millim.  —  Par  rapport  à  la 

longueur  !  largeur,  nVe;  épaisseur,  7^;   longueur  du 

eOté  anal ,  ^.—  Angle  apicial ,  129*. 

CoquSU  obloDgue ,  épaisse,  renflée,  marquée  de  rides  ou 
de  plis  d'accroissement  très-prononcés,  inéquilatérale,  le  c6té 
anal  est  bien  plus  long,  tronqué  obtnsément  ;  oAté  buccal 
court,  arrondi.  Crochets  assez  saillans.  Le  c6té  palléal  droit. 
Bâillement  des  valves  très-grand  sur  la  région  anale,  presque 
nul  sur  la  région  buccale.  Le  moule  est  lisse,  ondulé  con- 
centriquement  par  les  plis  d'accroissement.  Le  sinus  palléal 
médiocrement  profond,  un  peu  triangulaire. 

Rupporu  et  différtncêê.  Cette  espèce  rappelle  im  peu  la 
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forme  da  P«  AUrovandi,  tout  en  étant  d'une  forme  plus  al  * 
longée  et  moins  bâillante  sur  la  région  buccale.  Elle  ressem- 
ble aussi  beaucoup  à  la  P.ovaliê^  Fitton,  mais  parait  plus  ru- 
gueuse et  plus  dilatée  sur  la  région  anale. 

LocaliU.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur  (Tonne),  par  M.  Robl- 
neau-DesToidy  ;  à  Bettancourt-la-Ferrée,  près  de  Saint-Dizier 
(Hante «-Marne),  par  moi;  à  MaroUes  (Aube))  jjêt'VL.  Dnpin 
et  par  moi. 

Emplieaiion  éhê  figures.  PL  352,  fig.  1.  CoquiUe  réduite. 

De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N""  791.  fAnovMk  OBUQUA,  d'Orbigny,  1844. 

FI.  352,  fig.  3|  4. 

P.  iêêiâ  obliqua^  9uneif6rmi^  con^ênirioi  plieaiâ;  laiêr$  buo^ 
emli  hrêvi^  trunemiê  ;  laierê  anali  êlongaio^  obliqué  irunûtUo, 

Dimênitons.  Longueur  totale ,  50  millim. — Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur ,  -^^  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  du 
côté  anal ,  -/—.  —  Angle  apicial,  84*. 

Coquille  oblongue,  oblique,  renflée,  marquée  de  plis  d'ac- 
croissement peu  visibles  ;  très-inéquilatérale ,  le  cAté  buccal 
est  court ,  presque  terminal  ;  le  côté  anal  très-long ,  tronqué 
obliquement,  très-b&illant. 

Rapparié  et  iiffirence$.  Au  premier  abord  on  pourrait 
prendre  cette  espèce  pour  une  Pholadomye ,  mais  en  la  pla- 
çant dans  son  axe  de  longueur  on  reconnaît  facilement  que 
le  raccourcissement  du  côté  buccal  amène  seul  cette  res- 
semblance. 

I 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Astier,  aux  Lattes 
(Var),  dans  le  terrain  néocomien  inférieur. 
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Esplieûiion  de$  figures.  Pi.  352 ,  lig.  3.  Houle  intérienr. 
De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  va  sur  les  crochets. 

N<»  792.  Paropjsa  Duphiiana,  d^Orbigny,  1844. 

PI.  353 ,  fig.  1 ,  2. 

P.  U$td  lœfHgaidy  inflaiâ^elongaid^  gibboêuU;  laUrê  hueoêli 
f ,  rotundato  ;  laiêre  anali  elongatOf  anguêtaiù. 


Dimemioni.  LoDguear  totale ,  128  millim.  —  Par  rapport  1 
la  loDgaear  :  largeur,  ~;  épaisseur,  -îVô;  longueur  du 
c6té  anal,  -^ô-— Angle  apicial,  129».  —  Indiftdu  plus 
grand ,  largeur,  -tis  ;  épaisseur  ,  -^  ;  longueur  du  c6té 
anal ,  •^%.  ~  Angle  apicial ,  129*. 
CoquUU  allongée ,  épaisse ,  renflée ,  lisse  ;  inéquilatérale, 
le  c6té  buccal  est  très-court,  arrondi  ;  le  cAté  anal  trèS'loD{;, 
rétréci  et  arrondi  à  son  extrémité.  Les  crochets  très-saillaos; 
c6té  palléal  arqué.  Bâillement  anal  très-grand  »  bâillement 
palléal  étroit.  La  coquille  est  épaisse.  Le  moule  montre  des 
impressions  très-profondes ,  surtout  pour  les  attaches  mus- 
culaires buccales.  Rendue  à  la  longueur  de  cent  dix  milli- 
mètres, cette  espèce  s'allonge  surtout  sur  la  région  anale;  ce 
qui  la  rend  plus  allongée  dans  ses  proportions. 

Rapporté  et  differencee.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
P.  irregulariê  par  sa  forme  plus  allongée,  plus  étroite  sur  la 
région  anale  ;  c'est  aussi  la  plus  renflée  par  rapport  à  sa  br- 
geur. 

Locmlité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Marolles  (Aube  ),  par  M.  Dupio  ;  i  Bnl- 
Ion  (Mense)i  par  M.  Moreau. 
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Explication  des  figures.  Pi.  353,  fig.  4.  Coquille  réduite 
d'ua  tiers.  De  la  collection  de  M.  Dupio. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N<>  793.  Panopjea  ii80G01D«si8,  d'Orbiguy,  1844. 

PI.  353,  fig.  3-8. 

Pkotadomya  neoeomiémis ,  Leymerie ,  18^.  Mém.  de  la 
Soc.  gëol.y  t.  y,  pl.  3,  f.  4. 
Luiraria  FoUii^  MathéroQ,  1843.  Catal.»  pl.  12,  f.  2,  3? 

P.  i0$td  fenui,  oblongéy  inœquilaterA ;  laierehuccmlilœvigato^ 

btêvi^  suhtruneaio  ;  laiere  anali  iransverâim  iiriato,  eloti' 

g^io^  roiundaio  ;  umbonihuê  elevatis, 
Dimemianê.  Longueur  totale ,  60  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  —  ;  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du 

cAtéanal,  ^Vo*^  Angle  apicial,  130«. 

Coquille  oblongue,  mince,  peu  renflée,  montrant  à  peine 
quelques  indices  de  lignes  d'accroissement.  Assez  inéquila* 
térale,  son  cdté  buccal  court,  oblique ,  un  peu  tronqué  à  son 
extrémité,  est  légèrement  marqué  de  stries  fines,  rayonnantes, 
formées  de  points  élevés;  côte  du  ligament  anguleux  en  dehors, 
et  comme  excavé  sous  les  crochets  qui  sont  saillans  et  légère- 
ment recourbés.  Cdté  anal  lisse,  long,  un  peu  rétréci,  arrondi 
à  son  extrémité.  Le  bâillement  anal  des  valves  est  assez  grand, 
le  bâillement  buccal  est  peu  de  chose.  Le  cAté  palléal  est 
peu  arqué.  Le  moule  est  lisse  comme  la  coquille.  Il  montre 
une  impression  et  un  sinus  palléal  très-marqué. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  sa  forme  un  peu 
donaciforme,  se  distingue  facilement  des  deux  espèces  pré- 
cédentes. Elle  s'en  distingue  encore  par  les  stries  de  son  test. 

Histoire.  N'ayant  pas  vu  sa  charnière/ M.  Leymerie  en  a 
fait  une  Pholadomye,  mais  des  échantillons  avec  le  test  et  des 
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empreintes  des  dents  cardinales  sur  des  moules  que  fai  ne 
laissent  aucane  incertitude  sur  le  classement  de  cette  espèce. 
Personne  avant  moi  n^atait  tn  ses  stries  ni  ses  dents. 

Localité.  Elle  est  excessivement  commune  dans  les  calcai- 
res da  terrain  néoeomien  inférieur.  Elle  a  été  recueillie  à 
Bettancourt-la^Ferrée ,  à  Wassy  (Haute-Marne),  dans  les 
rognons  du  terrain  aptien,  par  M.  Gomuel  et  par  moi;  à 
Auxerre,  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cotteau,  d*Ar- 
cbiac  et  Robineau-DesvoiUy;  à  Morteau  (Doubs),  par  M.  Car- 
teron  ;  à  MaroUes,  à  Yendeuvre  (Aube),  par  M.  Dupin  et  pir 
moi. 

Emplieattan  dei  fiffurei.  Pi.  353,  fig.  3;  Coquille  avec  80Q 
test.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Un  moule ,  vu  sur  les  crochets ,  montrant  Tem- 
preinte  des  dents  cardinales. 

Fig.  6.  Le  méme>  vu  de  cAté. 

Fig.  7.  Une  charnière ,  vue  de  côté* 

Fig.  8,  Un  morceau  grossi. 

N«  794.  Paropju  Gottaldiha,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  354,  fig.  i,  2. 

P.  ieêiâ  obhngd,  inœquUaterd;  lëierê  ftuoee/î  ftrevt,  dikMêi 
la$erê  anali  anguêiaio;  umbonibuê  «/«rolw, 

Dimemionê.  Longueur,  92  millim.  —  Par  rapport  à  la  loo« 
gueur  :  largeur ,  -^o  î  épaisseur,  iVô  ;  longueur  du  côlé 
anal ,  -f^^.  —  Angle  apîcial ,  125''. 
Coquille  oblongue,  très-renflée;  inéquilatérale ,  le  côté 
buccal  court,  arrondi,  très-élargi,  le  cAté  anal  fortement  ré- 
tréci et  arrondi  à  son  extrémité.  Le  cAté  palléal  droit ,  la  ré- 
gion cardinale  saillante»  les  crochets  très-proéminens.  Bâille- 
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ment  anal  des  valves  assez  grand.  Moule  intérieur  presque 
lisse. 

Rapporté  ei  différence.  Assez  voisine,  par  la  taille,  des 
P.  irregularis  et  Dupiniana,  elle  se  distingue  de  Tune  et  de 
Tautre  par  sa  forme  très-ré trécie  sur  la  région  anale. 

LoemlUé.  M.  Gotteau  en  a  rencontré  le  moule  dans  les  ter- 
rains néocomiens  inférieurs  d*Auxerre  (Tonne). 

« 

Esplieation  des  figures.  PI.  354,  fig.  i.  Moule  de  gran« 

deur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gotteau. 
Fig.  2.  Le  même  ,  vu  sur  les  crochets. 

N*  795.  Panopaa  Robinaldina,  d'Orbigny^  1844. 

Pl.  364,  fig.  3-6. 

P.  teeié  tenui^  leevigatâ^  elongaid^  inwfuHaierd;  laiere  tiic- 
eoli  hrevi,  anguiiato;  laiere  anali  elongaio^  dilaiaio  ;  iiffi- 
lômihuê  approaimaiie. 

Dimêfmêne.  Longueur  totale ,  53  millim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  ^  ;  épaisseur,  ^^  ;  longueur  du 
cAté  anal,  7^^-  —Angle  apicial,  138^ 

CoqwUe  allongée,  mince,  comprimée,  presque  lisse ,  mon- 
trant à  peine  quelques  lignes  d'accroissement;  très-inéquila- 
térale,  son  côté  buccal  est  court,  arrondi,  peu  anguleux  ;  côté 
anal  allongé,  élargi  et  arrondi  à  son  extrémité.  Le  bâillement 
anal  des  valves  est  assez  grand;  les  crochets  sont  très->peu 
saillans.  Les  dents  de  la  charnière  sont  très-longues,  étroites. 
Le  moule  intérieur  est  tout-à-fait  lisse.  > 

Rapporte  ei  differenoee.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup 
à  la  P.  neoeomieneie^  dont  elle  a  la  forme  générale.  Elle  s'en 
distingue  néanmoins  par  sa  coquille  plus  allongée  et  par  le 
manque  de  stries  rayonnantes. 

LoeaKU.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  néocomien  de 
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Saiai-Sauveur,  d'Auxerre  (Yonne),  parHM.  Bohineaa-Des- 
voidy  et  Lajoie. 

E^splioalùn  dei  figurei.  PI.  Z6i,f\g.  3.  Coquille  de  {[HD- 
deuf  nalurelle.  De  ma  collectîoD. 

Fig.  à.  La  même,  vue  sur  le$  crocheta,  moalrant  let  deoU 
de  la  charnière. 

Fi{T.  5.  Moule  intérieur,  vu  sur  les  crochets. 

H*  796.  Panop^a  Cahtbrohi.  d'Orbifiny,   1844. 

PI.  355,  fig.  1,  2. 

P.  t»$ti  brevi,  oeatâj  tnflalâ,   concenlrieé  luhplicalâ;  lal"i 

bueeali  brevi,  anguêtnlo;  latere  anali  elongalo,  tnineata. 
Dimgnsiojit.  Longueur,  64  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur r  largeur,  vVs  ;  épaisseur,    ."Vs;  longueur  du  cûie 

anal,   "(,-. — .\ngle  apicial,  120°. 

Coquille  ovale,  courte,  renflée,  marquée  de  plis  ou  de 
larges  rides  d'uccroissemeui;  irès-inéqutblérale,  le  côlé 
buccal  est  court,  rétréci,  arrondi;  le  tôié  anal  plus  loo;;, 
tronque  oliliqiiement  à  son  exlrémiié,  ,forlement  bûillani  à 
celte  [)artie.  Crochets  peu  sailtans;  câté  palléal  arqué. 

Hapforts  cl  différence!.  Assez  voisine,  par  sa  forme,  du 
P.  irrcyularit,  celte  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  beau- 
cou|)  plus  raccourcie  et  plus  renflée. 

Lncalité.  M.  Carleron  l'a  découverte  dans  le  terrain  néo- 
comien  de  Morteau  (Doulis),  où  tlle  paraît  rare, 

Explication  de*  /Iguret.  Pi.  355  ,  fig.  i.  Monlu  iiilernp.  Vf 
grandeur  naturelle.  

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  lei 
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N*  797,  Pavovma  hosiuta,  d'Orbigay,  1844. 
Pi.  355,  fig.  3,  4. 

ZtttrarM  rMfrafo, MaibëroD>lS43.  Cutal.,  pi.  12,  F. 6,  7. 
P.  iMtâ  oblonifo-tlongatâ,  inflatd,  areuatâ,  iiuMquilaterâ  ;  tt- 

tere  buceatt  brtvi,  angutlato  ;  latare  anali  elongato,  pro- 

éueto,  rotundttto ;  nueleo  lavigalo. 
Diounnonê.    Longueur ,   80    oiilliiii.  —  Par  rapport   h  lu 

loogaear  :  largeur ,  —  ;  épaisseur ,   -^Vâ  ;   longueur  du 

c6téaaal, -,Vs-  — ^le  apicial,  1S4°. 

Coquilla  oblongue  et  même  allongée ,  renflée  à  la  hauteur 
dei  crochets,  puis  évidée  de  chaque cdté  sur  la  région 
anale;  rëgioo  palléale  fortement  arquée;  extrémité  buccale 
courte,  rélrécie;  extrémité  anale  irès-lungue,  arrondie,  ar- 
quée inr  la  région  cardioale.  Crochets  assez  saillaos.  BAîlte- 
méat  anal  médiocre.  Le  moule  est  ealièreœent  lisse. 

Rapporté  at  différanca:  Cette  espèce  se  distingue  des  P. 
"««coHWfuùetAo&tnaiffinn,  avec  lesquelles  elle  a  le  plus  de 
>^pporu ,  par  sa  forme  plus  allongée,  plus  renflée,  irës-ar- 
quée  sur  la  région  palléale  et  non  tronquée  i  l'exirémité 
buccale. 

looaiiti.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  et  a  été  re- 
caeillie  à  Beiiancourl-la-Ferrée  (  Haute-Marne  ),  par  moi  ;  en 
Provence,  par  M.  Uaibéron. 

i^jiiic»tivn  da  ftgurct.  PI.  353  ,  fig.  3.   Moule  intérieur 
.  De  ma  collection. 
(Tocbris. 
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N«  798.  Pahofjia  ibgta  ,  d^Orbigoy,  i8&&. 
PL  366,  $g.  i,  2; 

P.  iettd  oblongo-elongatd^  reeid^  iubeoniedj  lenigaid ,  êubin^ 
pgid;  latere  huoeah  dUaiaio,  brêfri,  rotundaio;  latêre  mn^i 
rectOj  anguêtato,  roiundaio. 

Dimentianê.  Longueur,  82  millim.  «—  Par  rapport   à  la 

longueur:  largeur,  rhi  épaisseur*  -fVô  î  longueur  du 

c6té  anal,  7o^-  — Angle  apicial,  i29*. 

CoqmUe  oblongue  ou  même  allongée ,  médiocrement  mm- 
fiée,  presque  lisse,  à  peine  marquée  de  quelques  lignes  d'ac- 
croissement, courtOi  élargie  sur  lec6té  buccaU  très-alloiigée, 
rétrècie ,  conique  et  droite  sur  le  o6té  anal  ;  le  c6té  psJléal 
droit.  Les  crochets  petits.  Le  moule  interne  est  lisse.  Le  cAcé 
anal  plus  bâillant. 

Rapporté  et  diffir&neeê.  Voisine,  par  son  ensemble  droit, 
du  P.  Coiialdina,  cette  espèce  s*en  distingue  immédiatement 
par  sa  forme  bien  plus  allongée ,  et  toutes  ses  proportions. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie à  MaroUes  (Aube),  par  M.  Dupin  ;  à  Beilancoart-Ia- 
Ferrée  (Haute-Bfame),  par  moi.  Elle  y  est  rare. 

Explication  de$  figurée.  PI.  356,  fig.  i.  Ck)quille  de  gran« 
deur  naturelle.  De  ma  collection: 
Fig.  2.  La  même,  yue  sur  les  crochets.  ; 

Eipècéé  du  terrain  apticn» 

N*  799.  Panopju  Pinyosni,  d'Orbigny,  18U. 

PI.  366,  fig.  3,  &. 

Pkoladomga  Prevoitii^  Deshayes,  1842.  Leymerie ,  Mém. 
delà  Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  2,  f.  7. 
lÊêiraria  euneata^  Mathéron,  1843.  Cat.,  pi.  12,  f.  4, 6. 
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p.  têtti  oblongo^ovatâ^  ouneatâ^  inflatd^  longitudinaliier  pli-- 
coli  ;  latere  buecM  lato  ,  inflmiù ,  pHoaio  ;  laiere  anali 
latigaio^  mnguêiaio. 
Dimenêionê.  Longueur,  63    millim.  —  Par   rapport  à   la 
loognenr  :  largeur ,  ^%  ;  épaisseur ,  -^  ;  longueur  du 
côté  anal ,  t%«  ~  Angle  apîcial,  li9^ 
Cù^Ule  oblongue,  ennéiformei  renflée,  marquée  de  plis 
loDgitudinanx,  presque  nuls  à  la  région  anale,  trèa-prononcés 
sur  les  crochets.  Côté  buccal  court,  élargi,  renflé;  côté  anal 
long ,  tronqué  d'une  manière  arrondie.  Le  moule  est  chargé 
des  mêmes  plis  que  la  coquille.  Extrémité  anale  très-bàillante. 
Les  denu  cardinales  paraissent  avoir  été  très-loognes  dans 
cette  espèce. 

Mapparu  «I  iifirmeêê.  Par  sa  forme  en  coin,  cette  espèce 
se  rapproche  des  P.  r0eia  et  n9oeomiên$iê  f  elle  s'en  distingue 
néanmoins  par  sa  forme  plus  large  et  plus  tronquée  du  côté 
anal»  et  par  les  plis  dont  elle  est  ornée. 

£om2M.  Elle  se  rencontre  dans  les  argiles  ostréennes  et  les 
argiles  à  plicatules  ou  terrain  aptien,  à  Wassy  (Haute-Marne), 
par  H.  Gornuel  et  par  moi  ;  à  Tarascon  (6ouches-dn-Rhône), 
par  H.  Coquand  ;  à  Renaud-du^-Mont  (Doubs),  par  M.  Gar- 
teron;  aux  Croûtes  (Aube),  par  H,  Dopin;  aux  environs 
d*Aaxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau;  à  Jabron,  près  de  Cas- 
tellane  (Basses-Alpes),  par  M.  Emeric  ;  aux  environs  d*Orgon 
(Vaucluse),  par  11.  Rénaux. 

HUMr:  M.  Deshayes,  ne  connaissant  pas  la  charnière  de 
cette  espèce,  en  a  fait  une  Pioladomya  ;  la  présence  de  dents 
à  la  charnière  me  la  fait  classer  dans  le  genre  Panopma. 

EsplieaHon  deê  figurée.  Pi.  866,  fig.  3.  Houle  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  4.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets. 
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Eêpicêê  du  gauh  ou  terrain  albien. 

N*  800.  PAROPiBA  ACUTI8IILCATA ,  dOrbigoy,  1844. 

PI.  357,  fig.  1-3. 

Pholaiomifa  aeuiiêulenia^  Desbayes ,  1842.  Leym.,  Hém. 
de  la  Soc.  géol.,  t.  Y,  pi.  3,  f.  2. 

F*  iuUtohlongâ  ^  eompreêêd^  longUudinaliier  ndcatâ;  laier€ 
bueeali  brêvi^  angustaio,  roiundaio;  laterê  unali  elongoto^ 
diioiaio^  tuhlavigaiOj  rotundaio» 

Dimenêionê.  LoDgnenr  totale,  70  milliffl.  —  Par  rapport 

à  la  longueur  :  largeur,  j^;  épaisseur,-  iVo  ;  longueur  da 

c6té  anal,  i^*^.  —  Angle  apicial,  439*. 

Coquille  oblongue ,  presque  égale  sur  sa  longueur,  com- 
primée,  marquée,  surtout  dans  le  jeune  âge,  de  plis  d'accrois- 
sement profonds  qui  s'atténuent  dans  Tàge  adulte  et  à  Tex- 
trémité  anale.  Cdté  buccal  rétréci,  court  et  arrondi;  c6té 
anal  très-long  «  élargi,  arrondi  et  assez  saillant  à  son  extré- 
mité. Les  dents  cardinales  très-longues.  Le  moule  intérieur 
offre  les  mêmes  plis  que  le  test. 

Obeervationê.  Jeune,  cette  espèce  a  des  côtes  partout  t  M 
sa  région  anale  est  plus  étroite.  Ses  côtes  s'effacent  en  Tieil* 
lissant. 

Rapporté  et  difireneee.  assez  voisine ,  par  ses  plis,  des 
P.  Pretfoetii  etplicata,  cette  espèce  se  distingue  de  la  pre- 
mière par  sa  forme  plus  oblongue,  son  extrémité  anale  plus 
large  ;  de  la  seconde  par  sa  région  anale  arrondie  et  noo 
tronquée. 

Localité.  Elle  caractérise  le  gauli  ou  terrain  albien  infé- 
rieur. Elle  a  été  recueillie  à  Varennes  (Meuse),  par  M.  Ran* 
lin  ;  a  Novion,  h  Machéroménil,  à  Sauce-aux-Bois  (Ardennes), 
par  MM.  d'Archiac,  Raulin,  Constant  et  par  moi  ;  à  Enry  et 
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à  Dientille  (Aube),  par  MM.  Dupio  et  de  Vibrayes;  à  Cluse 
(Savoie),  par  M.  Hugard. 

Hiêioir:  M.  Detbayea  a  placé  eette  espèce  dans  le  genre 
PhùUdomya,  La  présence  des  dénis  cardinales  de  la  cbar^- 
nière  me  la  fait  ranger  dans  le  genre  Panopaa  où  elle  doit 
maintenant  rester. 

Esplioûiion  éUê  fiyurêê.  PI.  357  ^  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crocbets. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  de  grandeur  naturelle. 

N*  804.  PaHopaa  pligata,  d^Orbigny,  1844. 

PI.  857,  fig.  4,  5. 

Mjra  plioaêa^  Sowerby,  1823.  Min.  concb.,  t.  V,  p.  19, 
pl.419,  f.  3. 

Panopœa  gurgUiê,  Goldfuss,  1842.  p.  274,  pl.  453,  f.  7. 
p.  ieêtâ  oblongd^  eompread,  concêntricà  piieaiA ;  îaiêre  bue- 

eali  brevifdilaiato,  roiundato  ;  laUre  analielongato^  trun^ 

êatù. 
Dimensions,  Longueur  totale ,  68  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  -i^;^  ;  épaisseur,  ,^^^;  longueur  du 

côté  anal,  vV»-  —  Angle  apicial,  141«. 

Coquille  ob^otiQUc^  égale  sur  sa  longueur,  peu  comprimée, 
pourvue,  dans  la  jeunesse,  de  plis  conceniriques  qui  s*ai(é- 
nucnl  dans  l'Age  adulte.  Côté  buccal  court,  large,  arrondi; 
côté  anal  long ,  élargi  et  tronqué  pres(|ue  carrément  a  son 
extrémité,  qui  est  fortement  bâillante.  Le  moule  offre  les 
mêmes  plis  que  la  coquille. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est ,  par  sa  forme 
oblongue  et  ses  côtes,  trés-voisine  du  P.  acutisuleaia^  dont 

m.  24 


53S  PALÉONTOLOGIE  FIIANÇAISC. 

die  «e  diiling^e  pourtant  par  soo  c6(é  Imecal  plm  tai|6, 
par  l'extréinîté  anale  plus  trooquée  et  bieo  pUn  bâiUaMe. 

L$eMU.  M.  Dapn  Ta  déeMyerta  daM  les  créa  d»  gaalc 
eo  terraia  albien  d*Efiry  (Asbe).  Je  Tai  également  recueillie 
à  dar,  près  d'Escragnolle  (Yar  • 

HiêtoirB.  M.  Goldfass,  sans  doute  par  errev  de  plnM, 
donne  sous  le  nom  de  Panapmm  gmrgiiiê  la  même  eq^èca 
que  le  M^a  plieaia  de  Sowerby ,  tandis  qa*il  figure  le  féri- 
iable  Gurgkis  sous  celai  de  P/ieele.  Je  me  ironve  forcé  de 
réublir  la  synonymie. 

EmpUaaUon  iêê  figurée.  Pi.  367,  fig.  4.  Moule  intérieur,  de 
grabdenr  naturelle.  De  la  coUeetion  de  M.  Dupin. 

Fig.  5.  Le  même,  ?u  sur  les  crochets. 

ll*802.  Pakopjia  AiDunfRBmB,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  368 /f.  1,  2. 

P.  iêêiâopaié^  infldtâf  lœvigaiâ;  latere  hueemli  hrêvi^  fal», 
rofundtkiù;  laiere  mnali  anguêiato^  rotundaio. 

DimêHêonê.  Longueur ,  53  millim.  —Par  rapport  à  b 
longueur  :  largeur,  ihi  épaisseur,  ~\  longueur  ds 
c6té  anal ,  ^.  — -  Angle  apicial ,  133». 

Coquille  oTale,  assez  renflée,  presque  lisse;  c6té  buccal 
plus  court,  élargi  et  très-arrondi,  peu  bâillant;  cAtéassI 
rétréci ,  égaU^ment  arrondi  et  bâillant  ;  point  d*aréa  posté- 
rieure; les  dents  cardinales  longues.  Moule  interne  lisse ,  os 
n*y  voit  mém^  pas  les  impressions  palléales. 

Rapporté  et  diffUroneoê.  Cette  espèce,  par  sa  forme  courte, 
ovale  dans  son  ensemble,  peu  bâillante,  se  distingue  de  toutei 
les  autres. 

Localiié.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Raulin  dans  le  gaak 
on  terrain  albien  de  Varennes  (Meuse),  où  elle  est  rire. 


dei  figurée.  PI.  368,  fig.  d.  Moule  inférieur,: 
de  gnadeur  naturelle.  De  k  coHeeiion  de  M  Raullu. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crocbeU. 

N*  803.  Pamp«a  CoiWânii)  4'OriUgojr,  IBM. 

n.  SI»,  Bg.  3,  4. 

P.  Uêtà  ovati,  comprêêêd^  lomgaîâ;  hUen  buooali  hr^vi^ 
0mguttaio^  roiundaio;  laUf  mnali  dUaiatOy  trunemto;  mrêâ 

toimiêmi9nt.  Longueuir,  &8  ibillim.  — t^ar  rapport  à  la 
longueur  :  largeur ,  '^Vi  ;  Épaisseur  ,  t'A  ;  longueur  du 
tM  aaal ,  /^.  -^  Aiigle  apicial ,  150*. 

Cè^iUt  iraile,  mi  peti  comjpnttiëe,  Rsee  ou  ttiarqtaée  seu- 
luMBi  de  trde^légdreB  ligués  d^HGcroisseînènt  ;  cètê  buccal 
court,  HMA ,  arrondi  à  son  eiirétoilé  \  côté  aUal  |ilhs  loug, 
élargi ,  nn  peu  tronqué  d*anë  manière  oMique,  légëremeut 
bâillaol  ;  sous  les  crochets,  Taréa  buecaie  est  eicavée.  Moule 
interne  lisse,  sans  impressions  apfiareaieft.  ' 

Bapporis  et  différenrcs.  Voisine,  par  sa  forme  «vale,  côune, 
du  P.  arduennenêiê ,  cette  espèce  s*en  distingue  lîicilemeat 
par  sa  région  buccale  bien  plus  étroite ,  excavée  sous  les 
crochets,  par  sa  région  anale  bien  plus  large,  tronquée  obli- 

i)néttent. 

lAûêliîi.  M.  Gotistant  et  moi  nous  Tavons  rencontrée  dans 
les  couches  dit  té^taid  albien  ou  du  gault  de  Sauce -aux- 
Bois  <Ardenne8) ,  oà  elle  est  rare. 

EmpUoêêiéH  dm  fi§mr09.  PL  SM,  fig;  •.  ObquHie  dé  gran« 
deur  natnreilai  Se  ma  ealieoiiou. 

Fig.  4.  La  méoM,  tue  sur  les^erocbeis. 
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JH^  804.  PAHOPiBA  iNiWnvALYtt ,  d*Orbigny,  I8U. 

PI.  358,  fig.  6-7. 

P.  iêêtd  iênui  ^   (Môngo^tunêaié  ^    inwqmUaierâ ;  êubinti^ml' 
•d«f,  radiatim  iênuiier  êtriMê-fumctatâ;  ImUre  bmecmli 
hrevi^  dUaiaio^  iruneaio;  laieré  anali  ehngmiô,  amfmêtmiê^ 
Muêo. 
Dimênrionê.  Longueur  totale,  37  millim.  —  Par  rapport  à  la 
loogoeor  :  largeur,  tV«;  épaisseur,  -i^;  loogoeiir  du 
côté  anal,  -^'s.  sangle  apicial,  130*. 
Co^U  oblongue ,  cunéiforme ,  mince ,  peu  renflée ,  ma- 
nie de  quelques  lignes  d'accroissement  peu  prononcées ,  et, 
en  travers ,  de  petites  stries  rayonnantes  formées  par  des 
lignes  de  points  élevés,  visibles  seulement  à  la  loope.  CAlé 
buccal  court,  élargi,  tronqué  dl>liquement  ;  côté  anal  allongé, 
très-réiréci ,  un  peu  acuminé  «  médiocrement  bâillant.  .Des 
deux  valves,  la  valve  gauche  est  presque  toujours  plus  élevée 
que  rentre  sur  ses  crochets ,  ce  qui  rend  la  coquille  un  peu 
inéqnivalve. 

Rapporté  et  difflreneeê.  Par  son  ensemble  cunéiforme,  ses 
stries  ponctuées,  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de 
P.  f^oeomienêiê  dont  elle  se  dislingue  néanmoins  par  son 
c6té  anal  plus  court ,  plus  acuminé  et  plus  étroit. 

LoealUi.  Elle  caractérise  le  gault  inférieur  oo  terrain  al- 
bien  du  bassin  prisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Machéroménil, 
à  Sauce-aux-Bois,  à  Novioo  (Ardennes) ,  par  MM.  d'Archiac, 
Constant,  Raulin  et  par  moi  ;  à  Ervy  (Aube),  par  M.  Dupio; 
a  Varennes  (Meuse),  par  MM.  Raulio  et  d*Arcbiac.  Cette 
pèce  y  est  très-commune. 
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EsplUmiian  dt*  figurm.  PI.  388,  f.  6-  Coquille  de  grandeur 
natorelle.  De  ma  coUectioo. 
Fip.  6.  La  mâme,  ?oe  sur  lea crochets. 
f«.  7.  Da  morcean  dn  tesi  gros». 

Bêpèoêê  du  iêrrmin  iuraniên  au  crmk  éklanUê. 

H»  805.  Pamopju  snuTA ,  d'Orbigoy,  1844. 

PI.  359,  fig.  1,  S. 

burviu  êiriuiu ,  d'Archiac  (daos  sa  collecUou). 
P.  iêêtd  avatù-rotundoiâ, imfimtâ^  tonemtfieè laièpUeaié i lu- 
krêbuoeali  hreviêiimo,  truncmio;  la  t ère  buccolifimnétUo^ 
dUêUio;  umbonibuê  cgnloriiêf  areà  anali,   bueemlifuê, 

**»«M*^*.  UMiguenr,  73  millim.  —  Par  rapport  h  la  k»- 

pieap  :  largeur,  ^'.j  épaiaseor,  ^fe;  looguear du  cAlé 

»»î»l  y  /.s  •  —  Angle  apicial ,  W. 

Coquille  ovale  OU  presque  ronde ,  très-renflée ,  marquée 
im  sa  jeunesse  de  larges  plis  espacés ,  séparés  par  de  pre- 
nds sillons ,  qui  suivent  les  lignes  d^accroissemeiit ,  mais 
l'atténuent  peu  à  peu  dans  la  coquille  adulte  dont  les  bords 
^t  tout-i-fait  lisses;  ces  plis  disparaissent  aussi  sur  Taréa 
•utale  et  buccale.  Des  indices  de  cAtes  rayonnantes  sur  les 
individus  bien  frais  traversent  les  cAtes.  G6té  buccal  très- 
^^^  I  presque  tronqué  ;  c6lé  anal  long,  élargi,  arrondi  à  son 
extrémité ,  son  bâillement  peu  considérable.  Le  moule  ré- 
Présente  tous  les  accidens  extérieurs  de  la  coquille.  Sur  ua 
>^»le  bien  conservé,  j*ai  distinctement  Tempreinte  des  dénis 
^  la  charnière. 

^forti  et  diffrrenoee.  Cette  espèce  rappelle  totit*à-foit  la 
^«  de»  Pkofadomjfm ,  et  je  n'aurais  pss  balancé  ù  la  classer 
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dam  et  gewe ,  si  jê>  n^ft^aris  :iperçit  f  empreinte  des  dents  qvi 

caractérisent  le  genre  Panopœa. 

Localité.  £!le  esi  propre  mx  eotielies  faiférfetires  do  ter- 
rain turonien  des  bassk»  mMherranéen  et  pyrénéen.  Elle 
a  été  recueillie  à  Cbara  près  de  Rocbefort  (Charente-Infé- 
rieure) ,  fm  It.  d'ArcMae  et  par  moi  ;  à  ta  ITatle  près  de 
Grasse  (Var),  par  MM.  Astier  et  Mouton. 

Bmflicaiion  êe$  figurée.  PI.  359,  fig.  1.  Moule  de  grandeur 
naturelle.  De  ma  colleeiioii. 

Fig.  2.  Le  même»  tu  sur  les  cracbiol^ 

Vf  806.  pANOPiBA  AsnniANA,  d^Orbigny,  1844- 

PL  959^  fig.  3,  4. 

P.  têM  tênui^  oblongâ^  eomprêuâ^  inmquHaiêrâ^  radiailm 
ê9rimid^  l0mfiimêimiUêr  mgoêé;  latêrê  huemii  hrgvi,  anguê- 
ÉÊêé,  raêmmêmêùs  UUêrê  amOi  MaUiêo,  rotundato;  umbêmi» 
buê  br$9Au$. 

Mmêmêiàm.  Umgwvr  totale,  4*  milHm.  — Par  rapport  i 
la  longueur  :  largeur,  -^  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  di 
efté  ani ,  7;^.  —  angle  apîcial,  185*. 

(!S>f««/!r0  oblongoe ,  mince,  comprimée,  pourvue  de  ridés 
d'accroissement  irrégulières  avec  lesquelles  se  croisent  des 
srries  rayonnantes,  non  apparentes  à  Tœil  nu.  CAté  buccal 
court ,  rétréci ,  arrondi  ;  c6té  anal  long ,  élargi ,  arqué ,  ar- 
rondi )  son  ettréniité;  cAté  paHéaf  très-arqué.  Le  bâillemeat 
est  médiocre.  Le  monte  montre  tous  les  accidens  extérieurs 
âè  la  co(piitte,  mais  n*accuse  aucune  des  Impressions  muscu- 
laires on  pattéales. 

Bapport»  et  tiifpsrenceê.  Par  son  ensemble  cunéiforme,  oetle 
espèce  se  repproche  en  même  temps  des  P.  neûeomiêmmê  et 
inoiquivahiê  ^  mais  elle  s*en  distingue  par  son  oAté  buccal 
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plot  étroit,  par  son  o6té  anal  plw  large  et  sa  région  palléale 
plw  ar«|iiée,  iadépendanimeni  des  rides  d'accroissemeni. 

Loetdiié.  Ette  caraclérise  le  terrain  toronien  înfériewr  ;  f  lie 
a  été  reeneHIie  à  la  HaHe  près  de  Orasso  (Var>,  par  M*  As- 
lier  ;  à  Coudrecienx  (Sartbe),  par  M.  GaWanne  ;  à  Cottenllo 
(Manche),  par  moi. 

EMplieation  des  figures.  PI.  369,  fig.  3.  Moule  intérieur  de 
grandesr  natnrdle.  De  ma  coUedioB. 

Fig.  4.  Le  même,  yu  snr  les  crochets» 

N*  807.  Pakopjba  MfiULAais ,  tTOrbigny,  fUt. 

PI.  360,  fig.  i,  2. 

P«  iêêtd  tênui^  oUongây  coneeniriçè  plieato-rugoiâ;  latêr^ 
bu0oali  brevi^  diUuaêo^  rotundaio;  laiere  anali  elongato  ^ 
tranêverêim  iruncaio, 

Dimênriûmi.  Longneor  totale ,  83  miUim.  —  Par  rapport  k 
la  kmgaaar  :  largeur,  /^  ;  épaisseur,  40  à  /^  ;  longueur 
du  cAté  anal,  t^.  —Angle  apicial,  id?"". 

CoqMU  obloDgue ,  peu  épaisse ,  assea  peu  renflée ,  mar- 
qpèb  de  rides  et  de  pUs  prononcés  sur  la  région  buccale. 
Gâté  iniccal  court ,  élargi ,  arrondi  ;  côté  anal  long ,  un  peu 
rétréci ,  tronqué  carrément  à  son  extrémité.  Bâillement  des 
iral?es  très-grand.  Le  moula  est  presque  lisse. 

BmffrUH  4fjf<^Miesii.  Cette  espèce,  très-voisine  de  forme 
as  P.  JPIsh/ush,  a*en  distingue  par  son  c6té  anal  trsoqué  plan 
carréuMnt  »  par  sa  régian  buccale  pfais  bAiUante*  Elle  se  dia» 
ti^gnn  da  P.  rmfoêa  af ee  laquelle  elle  a  des  rapports  par  sa» 
extrémité  buccale  plus  large ,  par  son  extrémité  anale  pins 
tronqttée. 

LoeëiM.  Elle  caractérise  le  terrain  taronien  inférieur  des 
famsiBS  médilemMaéea  et  de  la  Loire.  Elle  a  été  reeneiUit  au 
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Mans,  iCottdrecieux  ,  à  Saint-Calais  (Sarlhe),  par  MM.  Gai- 
tienne,  Gocranger  et  par  moi  ;  à  la  Malle,  à  deox  lieoes  nord 
de  Grasse  (Var)»  par  H.  Aslier. 

Espiieaiiim  deê  figurée.  Pi.  360,  fig.  1.  Coquille  de  graa- 
dear  nacorelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vae  sur  les  crochets. 

N*  808.  PAiiOPiBA  VANDiBULA,  d'Orbiguy,  i8i4. 

PI.  360,  6g.  3,  4. 

Mya  mandihula^  Sowerby,  1813.  Min.  coneb.,  t.  4,  p.  93, 
pi.  43. 
Panopœa  Beaumontii^  Munster  1842,  Gold.  PI.  !58,  6g.  4. 

P.  leêtd  brevi ,  êuhqnadratâ ,  eoneenirieè  pHcatâ;  laîere  ftue- 
eali  hrevi ,  rotundato  ;  laiêrê  anali  elongaio  oHuêè  irun^ 
etUo;  umbonibus  convesis. 

Dimenêionê,  Longueur  totale  ,  47  millim.  —  Par  rapport  k 
la  longueur  :  largeur,  -*f^  ;  épaisseur,  iV^o  ;  longueur  ,da 
côté  anal,  t^<,^.^ angle  apicial ,  I23^. 

Coquille  courte,  presque  carrée,  assez  renflée,  ornée  par* 
tout  de  plis  concentriques  irréguliers  très-prononcos.  Côté 
buccal  court,  rétréci  et  arrondi  ;  côté  anal  plus  long,  élargi, 
tronqué  obtusément  ;  bâillement  anal  considérable.  Le  nraule 
montre  tous  les  accidens  extérieurs  de  la  coquille.  Les  som- 
mets sont  saillans ,  coniques.  Un  échantillon  que  Je  possède 
est  bien  plus  raccourci  sans  doute  pour  avoir  été  pressé  ao 
sein  de  la  couché  dans  sa  position  verticale.  Il  oie  roprésente 
seulement  une  des  nombreuses  modi6cations  de  déforma- 
tien  dues  à  la  fossilisation. 

Rapporté  et  difféteac  n.  Cette  espèce  se  dislingue  de  toutes 
les  autres  par  sa  forme  plus  raccourcie. 

Looaiitt,  Elle  caractéiise  le  terrain  loronieo  iaferiaar.  EHe 
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a  élé  recueillie  h  la  M ftlle  près  de  Grasse  (Var),  par  H.  As- 
tier;  à  Tlle  de  Wii'liMAiigleierre).  parM.  FilloD ;  eo  Weslpba- 
lie,  par  M.  de  Munster. 

Empiieniion  fle$  figures.  PI.  361 ,  fi^;.  3.  Mottle  iolëriewr.  De 

ma  collection. 
Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

V  809.  Paropjsa  GCiGiTis,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  36«,  «g.  I,  2. 

Lutrmrim  gurgiiis^  Brongniart,  482%.  Des.  geol.,  p.  97,  t.  9, 
f.  15. 

Pan»fma  plioaia,  Goldfuss,  1842,  p.  274,  pi.  158,  f.  5. 
P.  tê$tdoblongâ,eomprêi$d,  eoncênirieè  plieaid ;  laierê  bttecmli 

&rm ,  anguêimêo  ;  laiêre  mnëli  ehngmio ,  dilmîaio ,  çbiuiè 

fmiiMto. 

Diwunêionê.  Longueur  totale,  54millim.  — Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  iVo  ;  épaisseur,  iVô  ;  longueur  du 

cAté  anal,  t'^.  — Angle  apicial,  145^. 

C0^UU  ob^ougne ,  assez  comprimée ,  marquée  d.*  pis 
d^accroissement  très- prononcés.  Côté  buccal  court,  rriréci , 
arrondi  \  côté  anal  long ,  fortement  élargi ,  tronqué  très-ob- 
tasément  et  très-bàillant  à  son  extrémité.  Le  moule  reproduit 
lous  les  ômemens  extérieurs  de  la  coquille. 

Aapporii  êi  digêreneeê.  Cette  espèce  est  voisine  h  la  fois 
des  P.  jéêtiêfianm  et  p/toele,  mais  elle  se  dislingue  de  la 
première  par  sa  région  anale  bien  plus  bâillante,  et  de  la 
*c<^nde  par  son  côté  buccal  plos  étroit ,  et  son  côté  anal 
iDoins  tronqué,  plus  large. 

locûiai.  Elle  a  M.  recueillie  par  M.  Astier,  à  la  Malle  près 
de  Grasse  (Y.r),  dans  les  couches  inférieures  du  terraia  tu- 
ronien. 
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JKtiiîfv.  CoiMM  je  rai  dH  à  la  P.  pèiêaim,  M.  GMtm  a 
daMié,  i  loft,  sooi  ee  bom,  une  figore  kleatiqae  aa  P.  yryi 
iiê,  tandis  qae  soos  eeloi  de  gurgiii$  il  repféaeacait  le  ? ériiabla 
jiMtaiiaM  Saiwerty. 

EsplietUion  iêê  figurée.  PI.  361,  fig.  I.  Houle  ialjrienr  da 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  S.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

,N*  810.  Pahopaa  BLATlOR,  d*Oifcigny,  1M4. 

PI.  Ml,  6g.  1,!L 
P.  iê9id  olongaiâf  inflaiâ^  longàmdinaliiêr  plieaté;  Imtên 


JNHi0niîaN#.  LongMttf ,  84  niHin.  *^  Paf  rapport  à  la  lo^ 
gueur  :  largeur,  -iV»  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  An  eM 
anal,  H^  —Angle  apiclal,  167». 

Cofmiilë  très-allongée ,  presque  égsie  sur  sa  lan)>war,  aa 
peu  renflée,  marquée,  sartont à  la  régioa  baccale,  dahrfes 
plis  onduleux  dans  le  sens  de  racoroissemeal;  ce»  pKa  dispa- 
raissent à  la  région  anale.  Côté  buccal  conrt,  arraadi;  cècé 
anal  très-lonf ,  eriindrique,  arrondi  et  tris-kèiUaot  i  son  ai* 
trémité.  Le  BMNik  nmoiro  loua  les  accideos  extérieurs  du  laflt 

Rapparii  H  différmmm.  Par  sn  îmtmt  alkwgée,  eeiia  espace 
sa  dktinguo  de  tontes  las  aolras  cspèasa  décritea  dans  cet 
ouvrage. 

Ucmlii4.it  l'ai  recMîHia  au  aniraM  du  Mana  (SarihaV 
dans  le  gréa  du  terrain  tnrasna»  inCéaienr.  Eile  y  aat  vara. 

Emplieation  deê  figurée.  PI.  361  ^  fig.  I.  Moak  .de  gran- 
deur natuffelle.  De  an  collection. 

Fig.  S.  Le  nKAc,  \a  sur  leacroahets* 


Riêumi  géologique  sur  Uê  Panêfm^ 

ni  pn  observer  et  eféerlrt  eomptratheroenc  vingi-unê 
etpèees  de  Pmopées  des  terrrins  créfacës,  ains}  r^fiarties  % 

9.  QftiUrMÎ, d*09b.  ^  QUHpM,4'Qik 

Q>lMldiM,  dOrb»  reelli.  4*0rk 

tepittana»  tfOrt^  BythintHim,  4*0rk 

irregalaris,  d'Orb.  fettnMtdtkhi 
neooomiensis,  d*Orb. 

P«  Ihr^veeiif,  d*Qrb. 

P.  acutisulcata,  d'Orb.  P.  inaeqnivalvis,  d'Orb. 

ardaennensis,  d*Orb.  pUcata»  d*Orb. 

GoDSCaBtu»  d*Orb. 

Torrain  êmroMon  ou  ormio  oUorUéo. 

P.  ÂstieriaDa,  d^Orb.  P.  mandibala,  d*Orb. 

elatlor,  d*Orb.  regolaris,  d*Orb. 

gurgiCiSy  d'Orb.  striaU,  d'Orb. 

Ces  espèces  sont  au  nombre  de  nouf  dans  le  terrain  néo- 
comien»  d'une  dans  le  terrain  aptiee  9  de  dmq  dans  le  terrain 
^en»  et  de  itv  daqis  le  terraift  tnronien. 

DÎTisëes  par  bassins  »  j.e  tionve  an  terrain  néoeomien  les 

^•irreguiariê^  DupMan^  ^  nooeomionêiê ,  Cotimldin^^  Robi* 
«M/dîna,  CartêToni  et  rtoia ,  'dans  le  bassin  parisien;  le  P. 
Mifumê9m)mhÊmm  ■iii|iiiwanésa»lftP.  Pf^puëimê  ém 

An  terrain  albien  toutes  sont  âa  terrain  parMeui  la  oeal^ 
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P.  plieafa  se  trouve  simnltaoémeiit  dans  les  bassins  méditer- 
ranéen et  parisien. 

Au  terrain  turonien  ,  le  P.  gurgitU  est  spédal  au  bassin 
méditerranéen ,  le  P.  êlaiior  au  bassin  de  la  Loire  ;  le  P. 
êttiiUa  se  rencontre  simultanément  dans  les  bassins  méditer- 
ranéen et  pyrénéen  ;  le  P.  rêguïmn$  dans  les  bassins  médi- 
terranéen et  ligérien  ;  le  P.  mandibula  dans  les  bassins  mé- 
diterranéen et  parisien  ;  le  P.  jéitieriana  dans  les  bassins 
parisien ,  méditerranéen  et  ligérien.  On  voit  que  la  réparti- 
tion est  loin  d*étre  uniforme. 

Genre  Pholadovta  ,  Sowerby. 

Genres  Goniomjraf  Homomjra^  jiroomya^  Agassiz  (1). 

Lisiana9$a,  Munster  ;  PacAymya,  Sowerby. 

Animal  inconnu. 

Coquille  mince  ,  renflée ,  ovale ,  oblongue  ou  triangulaire, 
équivalve,  inéquiiaiéraie,  bâillante  aux  deux  extrémités,  mais 
davantage  à  la  région  anale.  Impressions  paliéale^  pourvues 
d'un  sinus  anal  très-profond.  Impressions  musculaires  an 
nombre  de  deux,  une  anale  et  une  buccale.  Charnière  sans 
dents,  pourvue  seulement  d'un  léger  épaississement  cardinal 
el  d*une  nymphe  peu  épaisse  donnant  insertion  au  ligament 
externe  court. 

Rapporté  0i  ffiffironces.  Les  Pboladomies,  très-voisines  des 
Panopœa  par  leur  coquille  bâiHante,  par  leurs  nymphes  et 
par  leur  sinus  palléal ,  s*en  distinguent  par  leur  coquille 
mince,  et  par  le  manque  de  dents  à  la  charnière. 

(i)  Gomme  je  l'ai  dit  au  ooiMidératioiis  générales  tnr  la  femille,  les  georcs 
Goniomya,  Homamya,  Arcomya  de  M.  AgaMis  me  paraiflscnt  devoir  raitnr 
dans  le  genre  Pholadomye  où  Us  doÎTcnt  tout  au  plus  former  des  sccUons» 
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Les  Pfaoladomyes  qu'on  n  indiquée?  dans  les  lerriiins  an- 
ciens ne  soni  bien  earactértsées  que  dans  les  terrains  juras- 
siques, où  elles  ont  atteint  le  maiiuMini  de  leur  déTeloppe- 
meot  numérique.  Elles  sont  bien  moins  commîmes  dans  les 
terrains  crétacés  et  tertiaires  et  il  n*en  existe  plus  aujour- 
d'hui qu'une  senle  espèce  vÎTante.  Les  Pboladomyes ,  h  en 
joger  par  le  grand  nombre  qu'on  trouve  encore  en  place  dans 
les  calcaires  qui  correspondent  au  fonds  vaseux  des  mers 
mciennes,  vivaient  en  tris-grand  nombre  les  unes  h  cAlé  des 
astres ,  enfoncées  perpendicnltirement  comme  les  Myes  et 
les  Lntraires  d'aajoard'hui  dont  elles  paraissent  avoir  en  tout 
le  même  genre  d'existence. 

Les  espèces  des  genres  suivans  doivent  rentrer  dans  le 

genre  Pholattomya* 

Le  Cardium  deousêûîum^  Mantell,  t.  xxv,  f.  3;  leZu/rartn 

» 

Ckrktoîiana^  Maihéron,  Catalogue,  pi.  I3|  f.  f-3;  les  t^êi^ 
nmamftffuli/êfa  (Petref,  pL  CUV,  f.  d),  L,  êcripia  (id.,  f.  6), 
L  anagljfpiiea  (id.,  f.  7),  L»  lUurata  (id.,  f.  8),  L.  êubearinaia 
(id.,  f.  9],  L.  hybridm{ià.,  f.  iO),  L.  rkomhi fera  {id.,  f.  Il), 
L  oriMia  (id.,  f.  11),  de  M.  Goldfuss;  les  Gensem/e  eau- 
formii^  Duboiêi^  EngdhmtdlH^  of»/eum,  Jherm,  cûuiÊâm , 
eofulrtela,  gulc^ia^  frphoêoidêû ,  sedlprwiii ,  mmrgmmim ,  sMi- 
9«a,  pmrvnla^  «tutialn,  lœtU^  «m/st,  imfUîa;  les  Arcêmjra 
imaquîv^viê^  quadrata^  hr99%i^  cahHfarmU^  lalMstma,  aeiila, 
•««if,  0bhn§»^  robuêia ,  ImiêralU  ;  le  Jleelre«iyu  HiiTtUiê , 
le  PUtjmjrm  Isiinû,  les  Homêm^rm  hariulana^  obiuê^^  m^M- 
lêiê,  ventriooêaj  de  M.  Agassiz,  deviendront  pour  moi  les 
PMadomj'adeûUêêaia,  Chri$iolimnmf  anguUJbrm^  sifrifê^,  enn* 
^{fpltea,  liUfûia ,  êubcarimoia^  hfbrida^  rk^mbifêra,  êmmim^ 
foji/brmtjr,  Duboin,  Eft^kardiii^  opiéura,  Kn^rii,  cauduiti^ 
tomtrictm,  êuloaia^  proboêcidea^  êoalprum^  mmrfiiutia^  Mi» 
9SS I  jMrvirfn ,  «MMMln ,  /iset» ,  n^jàrj  infUêa,  immfmhtMê^ 
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mmpdwim^  itênêrim—^  êmf  Im  40wbie%  emplow  de  ^Qoaiaa- 
lin»  <|o'il  iêmln  ranitttr.; 

Eipèeeê  du  tertûin  niocômién, 

N»  811.  Pholadovta  blongata,  Munster,  1844. 

PI.  362* 
PMrn  f^MUtttt,  tewerlif «  lAM.  Tmim^  Trtm.  fcot,  Sm. 

t.  Iô7,fig.  3-6. 

PhmlmiBm^m  Lmmgii^  V4)lu,  1842.  Uynerie,  Mén.  4ê  h 
Soc»  géol.,  t.  y,  p.  24. 

P.  SchêuMhêri^  Agassis,  1842.  Étodes  critiques,  Myet, 
p.  57,  pi.  2t  I|  fig.  3  7,  pi.  2,  n,  Bg.  7. 

P.  ûhnfoim,  AgasBîz,  1842.— Loc.  cit.,  Myet,  p.  68,  pi.  2,^ 
fig.  1-6. 
P.  i0$iâ  tftai^»l4,  êubarcumié,  imflëiâ^  irmnêversim  tmêUiU; 

woêtiê  i$Uiqmaltbu$^  nmm^r&êiÊ^  oêuiiê;  èaUrê  buccmli  krên, 

rpiundaÊ0f  laPere  mnmli  elonfmU^  ^bluêo^  Mifuè  $rumû»iêé 

OimenêUm.  LoogiiMiir^  100  mîlUn.^Par  rapport  à  te  Uni- 
gneor  (  f  ariM  te  pUia  alloigéo  )  :  tei^four,  ^i^  ;  épaii- 
•Mir,  7^ ;  loogneur  de  te  région  aaate,  ts9'  — Angte  i^pi- 
cial,  140*. -*( Variété  te  ptnancûonMM)  tergeor,  i%; 
épaitMW*,  -sVô  j  teagiifeiir  du  oAlé  aaal ,  iVo.  Angle  apidal, 

CofMk  wincé,  pliu  oiiMoiasaUoogée,  ua  peu  arquée.  M- 
gteenent  reofléot  onnB  m  travwi  de  eùies  rayoDuantes  très- 
aigvès,  le  ptes  aouvonc  trèa-rapprochéea,  d'autres  fois  espa- 
cées, illégales^  plus  rares  sur  te  région  auate,  ou  méos  ellsB 
quelquefois.  OM  buooal  courte  urroadi^  cété^iisl 
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très-long,  tronqaé  obliquement  ;  région  palléale  arquéer;  cro- 
chets pea  seniABs.  Le  flKNile,  la  coquille  éianc  très  mince, 
reproduit  en  les  atténoant  toutes  les  cAtes  extérieures. 

Rêpportê  0i  diférênoôê.  Celte  espèce»  très-variable  sui- 
iMtkiîBiifidus  éesi  J'ai  pu  éoidiei*  sur  m  grwd  Mobre 
de  sujeu  tous  les  passages,  sa  dMngue  des  aulrai  Pholado- 
jqvs  par  aes  Boobreases  cAtes  aiguis» 

LêtmUié.  EUe  «it  caractéristique  du  terrain  oéocooûen  où 
elle  est  très-commune.  Elle  a  été  recueillie  à  Brilloa  (Meuse), 
par  M.  Moreau  ;  h  Bettancourt-k-Ferrée  (Hante-Marne),  par 
Boi;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi  ;  aux  envi- 
rons d'Auxerre  et  de  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Got- 
tean  et  Robineau  ;  à  Ghambéry  (Savoie),  par  M.  Hugard;  à 
Kenaud-du-Mont,  sur  le  fond,  près  de  Horteau  (Doubs),  par 
V.  (!arteron  ;  à  Orgon  (Yaucluse),  par  H.  Rénaux  ;  à  Jabron, 
l  La  Malle,  près  de  Grasse  (Var),  par  M.  Aslier. 

Hiêtoire.  Bien  figurée  dès  1836  par  M.  Fittoo,  sous  le  nom 
de  Pkoîaê  gigantêuê ,  cette  espèce  a  reçu  depuis  les  noms 
A'Elongaia^  par  MM.  de  Munster  et  Agassiz,  et  de  Scheuzheri^ 
par  M.  Agassiz.  Ayant  trouvé  sur  un  grand  nombre  d'échan- 
tillons tous  les  passages  entre  les  deux  espèces  de  M.  Agas- 
siz qui  se  trouvent  du  reste  toujours  ensemble,  j^aurais  dû  les 
réunir  sous  la  dénomination  spécifique ,  la  pins  ancienne,  de 
GigonUm;  mais  celle-ci  ayant  été  appliquée  dès  1826  par  So- 
Weiby ,  je  dob  pfendkîe  la  seconde  d'Elanpa^a. 

B&pliéatwn  dê$  figurée.  PI.  36t,  fig.  1.  Variété  allongée. 

FIg.  %  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

11g.  2.  Variété  raccourcie.  De  ma  collection. 
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N*  812.  tMLàDouYÂ  iGA8iizu,  d*OrbigDy,  1844. 

PL  863,  fig.  1-3. 

Goniùmycaudaia^  Agassiz,  1842.  Études  critiques  (Myes). 
n.  !&.,%•  1-3,  et  pi.  l,fig.  I. 

P.  têêiâ  êlongmidf  eompreisâ^  lavigatâ;  laiére  anM  élong^i»^ 

anguêtaio^  poitieè  iratuverêim  plieaêo  ;  UUêrê  6«foe«lt&rf«», 

rùiundato  ;  aniicè^  obliqué  plieato. 
Diih9nêions*  Longueur  totale,  42  milUm.  —  Angle  apidal, 

140*.  —  Divergence  des  plis  prise  de  la  région  palléale, 

27^  environ. 

Coquilh  mince,  allongée,  droite ,  très -comprimée,  lisse, 
ornée  seulement  au  sommet  et  près  de  là  de  plis  transterses 
4  la  région  anale,  très -obliques  à  la  région  buccale,  qui  d'a- 
bord se  réunissent  par  une  surface  longitudinale,  puis  se  sépa- 
rent  et  s*effacent  peu  à  peu  vers  les  extrémités.  Côlé  buccal 
assez  long,  arrondi  ;  côté  anal  bien  plus  long,  rétréci.  Le 
moule  montre  tous  les  omemens  extérieurs  du  lest. 

Rapporté  ei  diffironoêi.  Cette  espèce,  voibine  du  P.  Raulû 
niana^  s'en  distingue  par  ses  côtes  sans  jonction  longitudi- 
nale et  par  sa  grande  compression. 

LooaliU.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Vaux-sur-Blanc,  à  Beiian- 
court-la  Ferrée  (Haute-Marne),  par  M.  Comuel  et  par  moi. 

Hiiioiro.  M.  Agassiz  a  décrit  cette  espèce  dans  son  genre 
GofitoMyasous  le  nom  de  Caudmia^  mais  ce  nom  ayant  été  em- 
ployé antérieurement  par  M.  Rœmer  pour  une  espèce  dePA^- 
Imdomyrm^  je  me  trouve  forcé  de  le  changer  en  plaçant  Tes- 
pèce  dans  ce  genre,  et  je  la  dédie  à  M.  Âgassiz,  qui  le  pre* 
nier  Ta  fait  connaître. 
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Emplieation  de$  figurai.  PI.  363,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelie.  Se  ma  coUection. 
Fig.  2.  La  m£me,  vue  sur  les  crochets. 

Sêp^oêê  du  terrain  albien  ou  gatdi. 

N°  813.  Pholadovta  Rauliniana,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  363,  fig.  4-5. 

P.  i99tà,  oblongâ,  inflaid^  laterê  anali  irauêversim  plicato;  la^ 
iere  bueeali  obliqué  plicato;  lalere  palleali  longiludinaliier 
plicato. 

Dimêfuionê.  Loogueur,  24  milL  —  Angle  apicial,  137*... 
Divergence  des  plis  antérieurs  et  postérieurs  prhe  sur  la 
région  palléale,  45®. 

Coquille  mince,  oblongue,  renflée,  ornée  sur  la  région  bue- 
cale  de  plis  obliques,  sur  la  région  palléale  de  plis  lontj;itucli- 
naux  et  sur  la  région  anale  de  plis  transverses  ;  ces  trois  séries 
de  plis  réunis  entre  eux  et  représentant  des  aog-es.  Côié 
buccal  court,  rétréci;  côté  anal  long.  Le  moule  montre  tous 
les  accidens  extérieurs  du  test. 

Rapports  etdifferencêê.  Cette  espèce  est  très*voisine  par  ses 
plis  du  P.  ^gaêêisii^  mais  elle  s'en  distingue  par  l'angle  de  sea 
plis  bien  plus  ouvert,  par  les  plis  longitudinaux  marqués  par- 
tout à  la  région  palléale,  puis  par  sa  forme  plus  renflée. 

Localité.  M.  Raulin  Ta  rencontrée  dans  le  gault  ou  terrain 
albiende  Fléville  (Ardennes). 

Emplieaiion  des  figures.  Pl.  363,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
Delà  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
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N»  814.  Pholadomta  Fabrina  ,  Agassiz. 
PI.  363,  fig.  6,  7. 

PhoMomya  Fabr^na^  Âgassiz,  i8&2.  Études  criliq.,  Myes, 
p.  59,  pKVT,f.  12. 
P.  testé ohlongây  êubarcuatâ^  inflatd^  longituâinaliier plicatâ, 

transversim  cosiatâ  ;costit  approsimatii^  acutii;  laterêbuc- 

caîi  brevi,  dilatato  ;  latere  anali  elongato. 

Dimevsions.  Longueur,  35  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur  ,  ^ô  î  épaisseur ,  -iVs  î  longueur  du  côié 
anal,  tVo-.  —Angle  apiclal ,  117«. 
Coquille  mince,  oblongue ,  un  peu  renflée ,  arquée ,  ornée 
de  côtes  rapprochées,  aiguës,  rayonnantes,  avec  lesquelles 
viennent  se  croiser  des  plis  d'accroissement  assez  prononcés. 
Les  côies  manquent  tout- à-fait  sur  une  petite  partie  de  Tare» 
anale.  Côté  buccal  1res -court,  élargi  et  arrondi  ;  côté  anal 
long  et  large.  Crochets  peu  suillans.  Le  moule  montre  tous 
les  ornemens  extérieurs  de  la  coquille. 

Rapports  et  différences.  Voisine ,  par  ses  côtes  aiguës  et 
serrées,  du  P.  ehngata,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa 
forme  plus  élargie,  plus  courte,  et  par  ses  plis  plus  marqués. 
Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  albien  du  bassin  pan 
sien.  Elle  a  été  recueillie  à  Ervy  (Aube),  par  M.  Dupia  et  par 
moi  ;  à  la  perte  du  Rhône  (Ain),  par  M.  Fabre.  Elle  est  tou- 
jours rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  363 ,  fig.  6.  Moule  intérieur, 

de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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Etpioêt  du  ttrratn  turonian  ou  ât  la  erai«  chloritée. 

N°  815.  Phoudomya  LiGERiEtisis,  d'Orbigoy,  lSft4. 

PI.  393,  eg.  8,  9. 

P.  tetté  ovatt,  ittfiatd,  lubareualA,  concentrioèplicalâ,  ttriatd; 

tatart  bueeali  brevi,  obttiio;  lattr»  mnali  «hngalo ,  rotun- 

Dimutnoni.  Longueur,  70  millim.  —  Par  rapporta  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^0**^;  épaisseur,  -*^;  longueur  du  cAle 
anal,  7^^. — Angle  apicial,  104°. 
Coquille  mince,  ovale,  un  peu  arquée,  très-renflée,  ornée, 
panout,  de  plis  concentriques  également  espacés  entre  les- 
quels sont  de  légères  stries.  CAié  buccal  très-court ,  lai^e  et 
arrondi;  cAié  anat  très-long,  arrondi.  Le  moule  reproduit 
tous  les  ornemens  extérieurs  du  lest. 

Rapporu  »i  diffirêneu.  Cette  espèce  sc  distingue  facile- 
ment par  ses  cfttes  cooceniriques,  régulières,  sans  aucun  in- 
dice de  côtes  rayonnantes. 

Ltealitè.  Elle  est  propre  aux  parties  inférieures  du  terrain 
turonien  ou  de  la  craie  chloritée.  Elle  a  été  recueillie  dans 
les  grès  rougeâlres  du  Mans  (Sarthe) ,  par  H.  d'Archiac  et 
par  moi;  à  Saumur  (Haine-et-Loire},  par  moi;  à  Soulage 
(Aude),  par  moi. 

Emplioation  dn  figure».  Pi.  363,  fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  9.  La  mâme,  vue  sur  les  crochets. 

!!•  8)6.  Pholadomïa  Mailleara,  d'Orbigny,  1844.    . 
PI.  :i64,  fig.  I,  5. 
|6.  wMtUonjiI,  tompreuà^  ttnig»téi  Mfê  analiohtlftff, 
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dUaiaiOy  obliqué  iruncaio^  posUcè  tranêver$im  plieaio  ;  J«> 
iêfê  hueeali  anguêMo ,  obliqué  coêtato. 
IHtneniions.  Longueur,  53  millinri.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  7/0.  —  Angle  apicial,  i40^»  Divergence 
des  plis  antérieurs  et  postérieurs  ^  prise  à  la  région  pal- 
léale,  32^ 

Coquille  mince ,  oblongue ,  droite ,  comprimée ,  lisse  au 
pourtour,  ornée,  près  du  sommet,  du  côté  du  corselet,  de  plis 
droits,  transverses,  et,  du  côté  de  la  lunule,  deplis  obliques* 
Le  côté  anal  est  long ,  anguleux ,  coupé  obliquement  h  son 
extrémité;  côté  buccal  court,  rétréci,  arrondi  à  son  extrémi|é. 
Le  moule  intérieur  montre  tous  les  ornemens  extérieurs  du  test. 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  à  la  fois  des 
P.  jigastizii  et  desiqnata;  elle  se  distingue  de  la  première 
par  sa  forme  plus  carrée ,  de  la  seconde  par  ses  plis  droits  et 

non  arqués. 
localité.  M.  Maille  Ta  recueillie  à  la  Montagne-Sainte-Ca- 

therin^ ,  près  de  Rouen  (Seine-lnférieure) ,  dans  les  couches 
moyennes  des  terrains  turoniens.  Elle  y  est  très-rare.  Elle  se 
rencontre  encore  en  Franconie.  . 

Explication  des  figures,  PI.  364,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N"*  817.  Pholadomta  Arcbiaguna,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  364,  fig.  3,  4. 

P.  testé  oblongO'Ovatd  ^  inflatd^  transversim  costatâ  :  oosiis 
aoutisf  latere  buocali  brevi^  rotundato  j  latere  unali  olon* 
gato,  rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  77  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  f^;  épaisseur,  Shî  longueur  du  cAté 
wal,  AV«  "-  Aagli  apicial ,  ii4** 
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CoquilU  oblongne ,  presque  ovala ,  lrà8«^renflée ,  ornée , 
surtout  près  des  somnieis,  de  plis  coocentriques  d'accroisse- 
ment avec  lesquels  viennent  se  croiser  des  côtes  rayonnantet 
aiguës,  rapprochées  au  milieu,  très^spaoées  aux  deux  extré- 
mités. Côté  buccal  court,  arrondi;  côté  anal  long,  élargi. 
Crochets  saillans.  Le  moule  montre  tons  les  accidens  ext^ 
rieurs  de  la  coquille. 

Rapporté  et  differeneei.  Cette  espèce  est  voisine  du  P.  Fw^ 
hrina ,  dont  elle  se  distingue  par  ses  côtes  marquées  jusque 
sur  Tarea  anale. 

Localili.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  dites  de  * 
lafsu  du  terrain  turonîen  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a  été 
recueillie  à  Sainte-Maure  (Indre^^et-Loire),  par  M.  d'Archiac 
et  par  moi.  Elle  y  est  rare  et  en  mauvais  état. 

Esplioation  deê  figurer.  Pi.  364 ,  fig.  3.  Moule  intérieur. 
De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

y 

N*  818.  Pholadomta  garantoniana»  d'Orbigny,  4844. 

PI.  365,  fig.  1,  2. 

P.  te9tà  êubtriangulariy  çhUquâ^  infiatà,  iransveraim  eoiiatâ; 
eoitU  lateralibuê  apprvsimaiiêj  antiêè  po$tieèqu€  $par$iêf 
latêfê  buecali  brevi^  diltUaiê;  laiere  anoH  el^ngmtë. 

Dimêfuiênê.  Longueur,  84  mîttim.  ^--  Par  rapport   à  la 

longueur:  largeur,  1%;  épaisseur,  -^j  longueur  du 

côté  anal,  ,V^.  —  Angle  apicial ,  66«. 

Co^»«//e  courte ,  cordilorme,  triangulaire,  très  oblique, 

renflée,  marquée  de  côtes  rayonnantes  rapprochées  an  mi- 

lieu,  très -espacées  aux  extrémités.  Côté  buccal  très^eowt,  à 

peine  renflé;  côté  anal  très-long^  large,  coupé  oUiqueMSt 

à  son  extrémité.  Crochets  très<-eaiUa»,  eoaprtmée« 
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Rapports  et  différ$nc0i.  Cette  espèce  est  TOisine ,  par  sa 
forme  écourtée»  du  P.  Eimarkii^  tout  en  s'en  distinguant 
par  sa  forme  plus  oblique ,  ses  côtes  moins  larges  et  ses  plis 
d'accroissement  moins  marqués. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  à  Cognac  (Charente),  dans  la  par- 
tie moyenne  des  terrains  turoniens.  Elle  y  est  rare. 

Esplication  de$  figurée,  PI.  365  ,  fig.  1.  Houle  intérieur, 

▼u  de  côté.  De  ma  collection. 
Fi^.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 


N^  8i9.  Pholadomta  Markotian a  ,  d*Orbigny,  iS4à. 

PI.  365,  fig.  3,  4. 

P.  teêtâ  oblongO'Ovatd^  ventricoid^  inflatâ;  eoMtiê  transvenit 

radiatâ;  latere  buceali  breti^  ventrieoio;  latore  anali  elon- 

gato^  anguêtato,  obliqué  trunoato, 
Dimenêiom.  Longueur  totale ,  82  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  ^«V  y  épaisseur,  —  ;  longueur  da 

côté  anal,  7^.  —  Angle  apiciai,  iJ6«. 

Co9ut7/0  mince ,  ovaie-oblongue ,  Tentrne,  renflée,  ornéCi 
en  travers,  de  côtes  rayonnantes^  peu  saillantes  et  espacées, 
se  prolongeant  sur  la  région  anale.  Côté  buccal  court ,  très 
élargi ,  ventru  ;  côté  anal  très-rétréci,  et  coupé  obliquement 
à  son  extrémité.  Le  moule  montre  les  côtes  de  la  coquille. 

Rapporté  et  différoneoê.  Assez  voisine  des  P.  elongûta  et 
Rojrana^  cet  le  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  ventrue  da 
côté  buccal,  très-rétrécîe  et  tronquée  du  côté  anal. 

Loealùi.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  moyen  des 
bassins  pyrénéen  et  ligérien.  Elle  a  été  recueillie  à  Sainte* 
Maure  (Maine-et-Loire),  par  M.  d'Archiae;  à  Mareuil,  i  la 
Roche-Beaucourt  et  à  Montignac  (Dordogne),  par  M.  Marror. 
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EmpUeAHon  dêi  figurée,  PI.  365 ,  6g.  3.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

N"»  820.  PflOLADOMTA  6I6A9,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  366. 

Pachjrmjra  gigoi,  Sowerby,  18%.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  1, 
pl.  504  et  505. 

¥,te$iàerai9â^  êlongaié^  êubareuatd^  eonoênirieè.  rugoso^pli^ 
caiâ;  laiere  buooali  br9vi\  angusiatoi  laiere  anali  elongaio^ 
obliqué  iruneaio^  êsterni  earinato, 

Dimenêiom.  Longueur,  160  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  -iVo  ;  épaisseur,  -f^  ;  longueur  du 
côté  anal ,  ^^.  —  Angle  apicial ,  430*. 

Coquilh  très-épaisse,  allongée,  renflée,  presque  égale  en 
largeur  sur  sa  longueur,  marquée ,  partout ,  de  rides  d'ac- 
croissement irrégniières  ;  cAté  buccal  très-court^  très-rétrécî, 
arrondi  ;  côté  anal  très-long ,  un  peu  élargi ,  tronqué  obli- 
quement à  son  eitrémité  ;  le  côté  palléal  est  légèrement 
creusé,  séparé  de  la  région  anale  par  une  partie  anguleuse. 
La  région  du  ligament  est  évîdée.  Les  crochets  petits, 
très-rapprochës,  La  partie  inférieure  de  la  région  palléale 
est  légèrement  bâillante  ;  Textrémité  anale  est  peu  bâillante. 
Le  moule  interne  »  lorsqu'il  est  bien  frais,  montre  une  im« 
pression  palléale  très-prononcée ,  un  sinus  anal  très-petit, 
court. 

RapporU  ei  differêncei.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  sa  forme  oblongue  et  sa  coquille  épaisse. 

LoealM.  Elle  est  propre  aux  parties  inférieures  des  ter- 
rains turonieos.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Asiier  dans  le 
calcaire  marneux  gris  bleuâire  de  la  Malle  (Var),  et  par 
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M.  GaéraDger  dans  les  grès  inférieurs  à  Emogyra  ûolmmkm; 
au  Mans  (Sarthe) . 

Hiêtoirê.  M.  Sowerby  l'a  décrite  sous  le  nom  de  Paekymy^ 
gigasy  en  en  formant  un  nouveau  genre.  Elle  manque  de 
dents  à  la  charnière,  et  a  tous  les-  antres  caractères  généraux 
des  Pkoladomjra;  je  Ty  réunis  en  conséquence,  ne  considé- 
rant pas  répaisseur  de  la  coquille  comme  un  caractère  suffi- 
sant pour  en  former  un  genre  distinct. 

Esplication  des  figures.  Pi.  366,  fig.  i.  Coquille  réduite 
de  moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur. 

Espèûês  du  êerrain  sénùfiiUn. 

N«  821.  Pholadomta  Rotana,  d*Qrbîgny,  1S&4. 

PI.  367. 

P.  testa  elongaiày  areuaid,  infiaiâ^  transpersim  cêêlmiâ;  e#*- 
tis  œqualibuSy  apprositnatis  vel  separaiisf  laiere  bu^o^i 
brevi^  angusiaio;  Imiere  oMdi  elongalQ^  roiundmio» 

DuÊtenêions.  Longueur  totale,  103  millim.<^Par  rapport 

à  la  longueur  :  largeur,  ;'^;  épaisseur,  iVo  ;  longueur  du 

côté  anal,  -iVô-  ^  ^ogle  apicial,  130*. 

Coquille  mince,  allongée,  très-arquée,  assez  renflée,  ornée, 
en  long,  de  quelques  plis  d'accroissement,  et,  en  travers,  de 
côtes  rayonnantes,  rapprochées  ou  espacées,  toujours  inter* 
rompues  sur  une  grande  partie  lisse  de  la  région  anale.  GéCé 
buccal  très-court  ;  côté  anal  long ,  arqué ,  très-arrondi  à  son 
extrémité.  Le  moule  représente  tous  les  omemens  de  la  co- 
quille. 

Observations.  Cette  espèce  varie  on  ne  peut  plus  par  le 
«ombre  de  ses  côtes  rayonnantes  plus  ou  moins  espacées. 
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Rapport»  et  différence».  Très-Toisioe  par  son  ensemble  du 
P.  elongaia ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 
large,  plus  arquée ,  par  son  c6té  anal  arrondi  el  non  tron- 
qué, ainsi  que  par  la  surface  lisse  de  la  région  anale.  Égale- 
ment voisine  du  P.  elUptica,  elle  s*en  distingue  par  sa  forme 
pins  arquée,  ses  côtes  plus  aiguës. 

LoGaliié.  Elle  est  propre  au  terrain  sénonien  ou  craie  su- 
périeure du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Royan 
(Charente-Inférieure  ) ,  par  MM.  d'Archiac ,  Espaillac  et  par 
moi. 

Esplieatton  dee  figurée.  PI.  367,  fig,  i.  Moule  intérieur 
(▼ariété  à  côtes  serrées).  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  tu  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Variété  à  côtes  rares. 

Rêeume  géologique  eur  lee  Pholadomya. 

J'ai  réuni  en  France  on%e  espèces  de  Pkoladomga  ainsi 
distribuées. 

Terrain  néoeomien. 

P.  Agassizii,  d'Orb.  P.  elongata,  Munster. 

Terrain  alhien  ou  gauli. 

P.  Fabrina,  Agassiz.  P.  Rauliniana,  d*Orb. 

Terrain  turonien  ou  craie  chlorUée. 

P.  Archiaciana,  d'Orb.  P.  ligoriensis,  d'Orb. 

carantoniana,  d*Orb.  Mailleana,  d*Orb. 

gigas,  d*Orb.  Marrotiai^a,  d'Orb. 

Terrain  iénonien  ou  craie  eupérieure. 
P.  royana,  d*Orb. 

Ainsi  j'ai  defisf  espèces  dans  le  terrain  néocomien ,  deux 

dans  le  terrain  albien,  eim  dans  le  terrain  turonien  et  une 

dans  le  terrain  sénonien. 

III.  M 
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Dirisées  par  basdns ,  ces  espèces  sont  ainsi  réparlies  :  au 
terrain  néocomien ,  la  P.  AgmêêiwU  dans  le  bassin  parisien  ; 
la  P.  ^èon^ia  dans  le»  bassins  parisien  et  méditerranéen. 

èêb  terrain  aibien ,  les  denx  espèces  dans  le  bassin  pa- 
risien. 

Au  terrain  turonien,  la  P.  jirehiacuma^  propre  au  bassin 

*de  la  Loire  ;  la  P.  MtnU^mna^  propre  au  bassin  parisien  ; 

les  '  P.  ligerien§iê  et  Matratiana  en  même  temps  dans  les 

bassins  ligérien  et  pyrénéen  ;  la  P.  gigas  dans  les  bassins  li- 

gérien  et  méditerranéen. 

Au  terrain  sénonien ,  la  P.  rajrana  est  spéciale  au  bassin 
pyrénéen. 

Genre   Gligimbiis,   Lamarck, 

Noa  GlieimerU,  Sckumadier. 

Animml  allongé,  épais,  cylindracé.  Manteau  épais,  ouvert 
seulement  à  Textrémité  buccale  pour  le  passa{j[e  d*un  pied 
cylindrique;  à  Textrémilé  anale,  un  tube  cylindrique  très- 
extensible,  renfermant  les  deux  siphons.  Bouche  petite,  |)aur- 
Yue,  de  chaque  c6té ,  de  deux  appendices  buccaux  triangu- 
laires. Branchies  doubles,  épaisses,  longitudinales. 

Coquille  allongée ,  peu  comprimée ,  équivalve ,  subéquila- 
térale,  fortement  bâillante  à  ses  extrémités,  surtout  à  Texlré- 
mité  anale.  Impressions  musculaires  buccales  allongées  dans 
le  sens  de  la  longueur  de  la  coquille,  s^éteudant  par  peii'es 
divisions  jusque  sous  les  crochets.  Impression  anale  latérale 
très  petite.  Ligament  externe  très-gros  et  saillant,  placé  sur 
un  très-fort  épaississement  de  la  nymphe.  Charnière  calleuse 
sans  dents. 

RapporU  et  diférêncêê.  Les  Glieimêriê  se  distinguent  drs 
Lutraires,  desMyes  et  des  Solen  par  leur  manque  de  demsà 


TSRRAlIfS    CHiTACfs.  363 

la  charnière;  des  Pholadomya  par  leur  coquille  épaisse,  très- 
bâillanle,  pourvue  d'un  épais  épiderme. 

On  ne  connaît  bien  cpi'une  «eole  espèce  vivante,  le  G.  «î- 
iiqua^  des  régions  boréales. 

Genre  Mta  ,  .Linné. 

Afiimml  allongé  ou  ovale.  Manteau  fermé  sur  presque  toute 
sa  longueur,  laissant  seulement  une  petite  partie  ouverte  sur 
la  région  buccale  pour  le  passage  d'un  pied  petit ,  court , 
cylindracé,  partant  d'une  masse  abdominale  volumineuse. 
Branchies  en  feuillets  de  choque  côté  du  corps.  A  la  région 
anale,  un  long  tube  extensible  où  les  deux  siphons  sont  réunis^ 

Coquille  ovale  ôu  oblongue,  inéquilatérale,  presque  iné- 
qnivalve ,  fortement  bâillante  surtout  à  la  région  anale.  Im- 
pressions palléales  très-marquées,  laissant  un  sinus  profond , 
oUique.  Impressions  musculaires  deux  à  chaque  valve ,  une 
triangulaire  ,  transverses  à  la  région  anale  ,  allongées  et 
transverses  à  la  région  buccale.  Ligament  interne  s'insé- 
rant  dans  un  cifilleron  vertical  de  la  valve  droite,  et  dans  un 
cuilleron  interne  placé  sous  le  crochet  de  la  valve  opposée. 

Les  Myes  diffèrent  de  tous  les  autres  genres  de  la  famille 
par  leur  cuilleron  de  la  valve  droite  vertical  qui  reçoit  le  li- 
gament interne. 

Elles  ne  se  trouvent  fossiles  que  dans  les  terrains  ter- 
tiaires les  plus  récens.  Aujourd'hui,  elles  vivent  dans  les  baies 
.vaseuses,  où  elles  s'enfoncent  verticalement,  souvent  à  un 
demi-mètre  de  profondeur,  communiquant  à  la  superficie  do 
sol  au  moyen  de  leur  long  tube,  et  de  leur  mouvement  de  va- 
et-vient.  On  les  mange  à  la  Rochelle  sous  le  nom  de  Paiago. 
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Genre  Ldtraria,  Lamarck,  Schumacher. 

Luiricola ,  Blaioville. 

Animal  ovale,  comprimé ,  ayant  le  manteau  fermé  sur  une 
partie  de  sa  longueDr,  laissant  .sortir,  par  la  région  buccale, 
un  pied  court,  et  sur  la  région  anale  un  long  tube  renfermant 
les  deux  siphons  réunis  ;  deux  attaches  musculaires  à  chaque 
▼alve. 

Coquille  ovale-oblongue ,  inéquilatérale ,  éqnivalve ,  assez 
fortement  bâillante  h  la  région  anale,  l'autre  extrémité  à  peine 
ouverte.  Impressions  palléales  très-profondes,  triangulaires, 
occupant  plus  de  la  moitié  de  la  coquille.  Impressions  mus- 
culaires au  nombre  de  deux  à  chaque  valve,  toutes  deux 
ovales  transverses.  Ligament  interne  placé  dans  un  large 
cuilleron  triangulaire  de  la  région  cardinale.  Charnière  pour- 
vue d'une  dent  cardinale  comme  reployée,  placée  au-dessous 
du  cuilleron,  et  sur  la  valve  gauche  d'une  fossette  qu  une 
lame  élevée  sépare  du  cuilleron  ligamentaire. 

Les  Lutraires  ne  diffèrent  des  Myes  que  par  leurs  deux  cuil- 
lerens  parallèles  aux  deux  valves  au  lieu  d'être  Tun  verlial 
saillant,  Tautre  interne,  car  zoologiquement  Tanimal  est  iden- 
tique. 

Les  Lutraires,  comme  je  les  considère,  se  borneraient  aai 
L.  êolenoidei^  elliptica  et  aux  autres  ayant  la  même  forme; 
car  toutes  les  autres  Lutraires  de  Lamarck  doivent  rentrer 
dans  le  genre  Lavignon ,  de  Cuvier,  l'animal  étant  entière^ 
ment  différent  comme  on  peut  le  voir  à  ce  genre. 

Ces  coquilles  ne  paraissent  fossiles  que  dans  les  terrains 
tertiaires  les  plus  modernes.  Elles  vivent  dans  le  sable  pur, 
et  le  sable  vaseux ,  enfoncées  verticalement  à  un  tiers  de 
mètre ,  laissant  en  dehors  un  trou  rond  qui  les  indique  aux 
pécheurs.  On  les  mange  à  l'Ile  d'Oleron  (Charente-Inférieure). 
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Genre  Magtba,  Linoé. 

JniuuU  oTSle  9  coauprinié ,  muni  d*uD  manteau  ou^erl  sur 
tonte  la  région  palléale ,  laissant  sortir  un  pied  ▼olaroineux , 
large,  coudé  an  milieu  de  sa  longueur,  comprimé  extérieur 
reaient,  et  triangulaire.  Branchies  larges,  en  doubles  lames 
assez  larges  de  chaque  côté.  Palpes  labiales  formées  de  cha- 
que cAté  par  deux  lames  étroites ,  allongées ,  aiguës  à  leur 
extrémité.  Sur  la  région  anale  sont  deux  tubes  très-extensi* 
blés,  réunis  en  un  seul  à  leur  base,  mais  ayant  leurs  ouver- 
tures distinctes  i  leur  extrémité. 

Co^ilh  of  aie,  arrondie,  triangulaire ,  comprimée  «  mince 
ou  épaisse,  équivalve,  subéquilalérale,  Irès-légèrement  bail- 
lamtesur  la  région  anale.  Impressions  palléales  très-superfi- 
cieUes,  pourvues  d'un  sinus  anal  court ,  plus  large  que  long, 
arrondi  ou  souvent  représentant  un  demi-cef  ele.  Impressions 
musculaires  peu  marquées,  au  nombre  de  deux  à  chaque  valve, 
rnaê  anale ,  un  peu  triangulaire ,  à  angles  émoussés ,  l'autre 
buccale,  oblique  toutes  les  deux ,  prolongée,  sous  les  dents 
latérales,  en  une  partie  étroite.  Charnière  pourvue,  sous  les 
crochets,  d*une  dent  cardinale  comprimée,  pliée  en  gouttière, 
on  divisée  en  deux  parties  divergentes,  et  de  chaque  côté 
d^Dne  forte  dent  latérale  comprimée,  intrante.  Ligament 
composé  de  deux  parties,  Tune  très-grande,  interne,  trian«> 
gniaire ,  insérée  dans  une  fossette  de  même  forme  placée  sous 
les  crochets,  Tautre  très-étroite,  linéaire  externe. 

Rapports  H  différêneeê.  Par  leurs  tubes  réunis  les  Hactres 
se  rapprochent  encore  des  M  y  es  dont  elles  se  distinguent 
par  leur  pied  volumineux ,  comprimé ,  triangulaire ,  et  leur 
manteau  ouvert.  Par  leurs  coquilles  elle  se  rapprochent  des 
Lavignons  dont  elles  diffèrent  complètement  par  leurs  tubes, 
leurs  dents  latérales,  et  surtout  par  la  forme  du  sinus  palIéaL 


366  PÀLÉONTOUGII  nAHÇAISB. 

Les  Mactres  se  sont  moDtrëes  a^ec  les  terrains  jurassiques; 
elles  sont  encore  des  terrains  crétacés ,  mais  elles  ont  le 
maximum  de  leur  développement  nanériqine  dmit  les  terrains 
tertiaires  ou  dans  les  mers  aelneiles. 

Les  Mactres  vivent  aujourd'hui  s«r  les  plages  sablomeoses 
et  les  baucs  de  sable ,  où  elles  s'enfooeent  peu  profondé- 
ment, s*y  tenant  verticalement  les  tubes  en.haot,  le  pied  mt 
bas.  Le  moindre  mauvais  temps  les  jette  à  la  cAte.  Elles  sont 
du  reste  de  toutes  les  latitudes. 

N*  822.  Magtra  Matrorbnsis,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  368,  fig.  i,  2. 

M.  têitd  ovatO'CPmpreêsd  f  lœpigmtd^  mbœquUaierd;  Imiêfê 
buccali  obtuêo;  laierê  anali  suban^uUUo» 

Dimenêionê.  Ix>ngueur,  27  millim.  •—  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  1V0;  épaisseur,  .'^;  longueur  du  e6lé 
anal ,  ■^'^.  ~  Angle  apicial ,  i24^ 

Coquille  ovale ,  comprimée ,  légèrement  anguleuse ,  sob- 
équilatérale ,  lisse.  Côté  buccal  arrondi  ;  côfé  anal  légère- 
ment anguleui^  et  comme  caréné  eitérieurement.  Le  iHonie 
est  tout-à-fait  lisse. 

Rapporté  e$  différene^ê.  Cette  espèce  rappelle  tout-à-Aût  la 
forme  du  Maotra  LUor  des  cAtes  du  Sénégal. 

Loûalité.  Je  l'ai  recueillie  à  Bettancourt-la-Ferrée,  près  de 
Saint-Dizier  (Haute-Marne) ,  dans  le  terrain  néocomieo* 

Explication  deê  figures.  Pi.  348 ,  fig.  1*  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig«  2.  La  même,  vue  sur  les  croehets* 
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N""  523.  Magtrà  DupiMUli,  d'Orbiefoy,  t84&. 

PI.  368,  %  3-5.> 

M.  imtâ  ovaio^Uomgd,  ^omprisiâ,  eonûênirieè  rugotâ^  inœ^ 
quilaiêrâ;  iaier0  buoeali  brevi^  roiuniuêoi  Uiêrê  mnali  «/•»» 
faio^produeio^  angutiaiç. 

Dimmm^nê.  LoBgaeur ,  26  mîUim.  — Par  rapport  à  la 
looguenr  :  Itrgenr,  ^'5;  épaisseur,  ^V;  longueur  du 
cAlé  anal ,  -fj^.  ^  Angle  apicial ,  130*. 

Coquille  oTale,  oblongue,  très-comprimée,  courerte  de  rides 
GODoentriqaea  d'accroissement,  très-inégales.  Gâté  buccal 
court,  arrondi;  c6té  anal  long,  rétréci^  sans  angle  marqué. 

Rapporté  et  diffUrenoeg.  Cette  espèce  se  distingue,  à  la  pre- 
mière Tue,  du  M.  Matronemiê  par  sa  forme  allongée  et  par 
ses  deux  cAtés  inégaux. 

Localité.  M.  Dupin  Ta  rencontrée  dans  le  terrain  néoco- 
mien  à  MaroUes  (Anbe),  où  eHe  est  rare. 

Emplioation  dee  figures.  Pi.  368,  fig.  3.  Coquille  un  peu 
grossie.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N*  82i.  Magtka  CARTBRom,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  368 ,  fig.  6*9. 

M.  teetâ  ovatO'Compreeêâf  mngulatâ^  lanfigatd^  eubœquilaterd^ 

lateribuê  $ubangt$latii, 

Dimermone.  Longueur,  22  millim.-r-Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^^  ;  épaisseur,  ^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  ihô'  —  Angle  apicial ,  i25o. 
Coquille  ovale ,  comprimée ,  lisse ,  presque  iquilatérale» 
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les  deux  côtés  presque  également  anguleux,  sans  montrer  de 
carène.  Le  moule  est  tout -è-foit lisse,  avec  des  empreintes 
du  sinus  anal,  qui,  relativement  aux  antres  espèces,  est  assez 
profond. 

Rapporté  et  diffirênceê.  Voisine  de  forme  de  la  M.  Mmiro^ 
4iMi#M ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  son  ensemble  pins 
oblong  et  sa  région  anale  non  carénée. 

LocaliU.  Elle  appartient  au  terrain  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie par  moi  à  MaroUes  (Aube)  ;  aux  environs  de  Morteao 
(Doubs),  par  M.  Garteron.  M.  Fitton  Ta  également  rencon- 
trée à  rile  de  Wight  (Angleterre). 

EspUcaiion  dêê  figurés.  PL  368 ,  fig.  6.  Goqoille  un  pen 
grossie,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Un  moule,  vu  de  c6lé. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

IV  famille  :  ANATLNIDiE,  d'Orbigny. 

Animal  ovale,  comprimé,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur 
presque  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  à  Textrémité 
*  buccale  pour  le  passage  d*un  petit  pied  en  massue  ou  fili- 
forme. Deux  siphons  libres  ou  accolés  ensemble  a  la  région 
anale.  Deux  attaches  musculaires  à  chaque  valve.  Quelque- 
fois un  byssus. 

Coquille  ronde,  ovale,  allongée,  globuleuse  ou  comprimée, 
mince,  fragile,  souvent  nacrée,  incquivalve,  bâillante  surtout 
i  son  extrémité  anale.  Impressions  palléales  pourvues  d'un 
sinus  anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  à 
chaque  valve.  Ligament  interne,  quelquefois  apparent  en  de- 
hors, logé  dans  un  cuilleron  des  valves,  et  recevant  un  osse- 
let interne  de  forme  variable.  Charnière  avec  ou  sans  cuille* 
roB  souvent  soutenu  intérieurement  par  une  lame,  unecdte 
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transversale  ou  oblique  en  avant.  Les  crochets  sont  presque 
toujours  fendus  en  travers. 

Je  place  dans  cette  famille  quatre  genres  qui  ont  entre 
eax  les  plus  grands  rapports,  tant  dans  leurs  caractères,  leur 
aspect,  que  dans  leur  manière  de  vivre;  ce  sont  les  genres 
jiièQtina^  Lamarck,  P^rt/i/oma,  Schumacher,  Lyonsia,  Tur- 
tOD,  et  Thraoia^  Leach. 

Genre  Anatina,  Lamarck. 

« 

Aiiriscalpium^  Schumacher  (non  Anatina^  Brown). 

Animal  ovale,  oblong ,  pourvu  d*un  manteau  fermé  sur 
presque  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  à  Textrémilé 
buccale ,  pour  le  passage  d*un  pied  médiocre.  Deux  siphons 
très-extensibles,  distincts,  accolés  jusqu'à  leur  extrémité. 
Deux  attaches  musculaires  à  chaque  valve. 

Coquille  oblougue  ou  allongée,  mince,  fragile,  quelquefois 
nacrée ,  inéquivalve ,  inéquilaiérale ,  fortement  bâillante  à  la 
région  anale ,  à  peine  à  la  région  buccale.  Impreuiom  pal- 
léales  très*marquées,  pourvues  d*un  sinus  anal  peu  profoiid, 
arrondi .  Impreuiom  musculaires  au  nombre  de  deui  à  chaque 
valve ,  une  petite  ovale ,  transverse  au  côté  anal ,  une  autre 
oblique  de  même  forme  à  la  région  buccale.  Charnière  com- 
posée de  chaque  côté  d*un  cuilleron  saillant  en  dedans  de  la 
valve.  Ligament  interne  placé  dans  les  cuillerons  et  inséré 
à  un  osselet  calcaire  transverse ,  comprimé ,  appuyé  sur  les 
cuillerons.  De  la  base  des  cuillerons'  part,  vers  la  région  anale, 
une  lame  qui  s'étend  transversalement  ou  obliquement  en 
avant  dans  la  valve,  et  laisse  sur  le  moule ,  dans  les  coquilles 
fossiles,  un  sillon  très-prononcé.  Le  sommet  des  crochets  est 
fendu  transversalement. 

Rapporii  et  différences.  Les  Anatines  se  distinguent  des 
IIL  27 
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P^ripi^ma,  dont  eHes  ont  Vanifiitl  et  les  eoilleroiis  de  h  dnr- 
nière,  par  les  tabès  de  ranimai  bien  ph»  développes,  œ  qii 
détermioe  un  bftilleaient  eonsîdérable  de  la  r%toa  snale,  par 
rimpretsioB  da  sîdos  palléal  plus  arrondie ,  moins  triangv- 
laîre,  par  rimpression  musculaire  buccale  moins  allongée,  et, 
enfin ,  par  la  pièce  calcaire  da  ligament  transverse  à  den 
branches. 

Les  Anaiiaes  se  sont  montrées  en  assez  grande  abondance 
dès  les  terrains  jurassiques  moyens;  elles  se  retroatent 
encore  dans  les  terrains  crétacés.  Amourd*hui  elles  appar- 
tiennent à  toutes  les  mers  et  vivent  enfoncées  verticalement , 
les  tubes  en  haut ,  dans  la  vase  ou  dans  le  sable  vaseux  des 
bnies  tranquilles. 

Si  jusqu^à  présent  on  n'en  a  cité  ancme  espèce  fossile,  c>st 
qu'elles  n'avaient  pas  été  reconnves;  car  les  espèces  •«- 
vantes,  dispersées  par  les  auteurs  dans  différens  genres,  doi- 
vent, suivant  nos  observations,  7  élre  rangées. 

Les  TelUna  ine^rta  (Gold.,  pi.  CXLVU,  f.  f4) ,  ^rhmUftf' 
miê  (Ooid.,  pi.  GXLTll,  f.  15)^  de  M.  IkBmer  ;  h  Smn^mim^ 
UHa  UlA  (pi.  GLX,  f.  1),  deM.  Goldftiss;  lesMsoIroaifv 
iêwuk  et  brevii^  l;s  Pimêffmtfm  r^êirmim,  dilaimim^  fyrmfÊtmim^ 
les  Cereomj-a  strUéa^  mntica^  fin^mis^  empmn^m^  pf^f^%  «iltçntf, 
sptUulmia,  tti/fala,  de  M.  Agassiz  ;  le  PkêUâ^mf  êpi^n^iim^ 
Deshayes,deviendrottt  les^fMt/ÛM  tncerla,  oor6»l»/#rmw,  Inla, 
a»««M,  hrevit^  ronîrata^  êilmiaim^  hjr^ntula^  tlrt«l«,  onlto*, 
jMfi^Mw,  esparna,  planm^  êUifum ,  êpûttdmiu,  in/lmia  et  sait» 
moidêê ,  d'Orbigny,  sauf  les  doubles  empioîs  de  aoms  que  je 
rectifierai  en  décrivant  ces  espèoea. 


Terrain  neocomien, 

H*  815.  Aratiiia  AGASSI»  »  dX>rbigiiT,  18&4. 

M.  369,  Bg.  i,  2. 

PUi^^mj-a  roêtratay  Agassiz,  1842.  Études  critiques  (Myes), 
pi.  iO,f.  ii-i2. 

A.  Uêiâ  elongatâ^  eomffreaâ^  subœquilaierâ  y  inœqmvalvi^ 
eoneêfUricè  plieatd;  plicù  laterê  anali  evanescentibus; 
iatere  buecali  dilaiaio^  rotùndato  ;  laterê  anali  anguêtato, 
intui  lamina  obliqua  erectâ, 

Dimunêions.  Longueur ,  i04  millim.  —  Par   rapport  à  la 

loagneur  :  largeur,  i%;  épaisseur,  -^i  longueur  du 

c6lé  au^  t  -s'iz*  —  Angle  apictal ,  i63^ 

CûquUlê  riloogée,  eomprimée,  niéquivatve,*inéquilatérale, 
ornée ,  loogitudioalement ,  de  rides  ou  de  légers  plis  d'ae- 
croissemen!  plus  ou  moins  réguliers,  qui  s*efEiceot  à  la  région 
âorie.  CAlé  buccal  ua  peu  plus  court  que  Taotre,  plus  large, 
arrondi  à  son  extrémité  ;  cAté  patléal  droit,  non  évidé  ;  cdté 
anal  allongé,  étroit,  acnanné  à  son  extrémité.  Le  moule  mon- 
tre les  ornemens  extérieurs  de  la  coquUle  et  de  plus  la  brisure 
traasTerse  des  crochets»  Sur  la  région  cardinale  on  voit  l'em- 
preinte obKque  ee  avant,  très^protongée,  d^une  lame  interne 
très-aûllante  qui  entait  dans  Tîntérieur  de  la  coquille. 

RmpparU  al  àigirtmeêÊ.  Cette  coquille  est ,  par  son  adlon« 
gement,  veisine  de  Vjé.  mib$inuoam.  Elle  s>b  distingue  par 
sa  forme  droite  sur  la  région  palléale ,  plus  acuminée  ém 
cAtébttccaL 

L^amUii.  Elle  eal  propre  an  terrain  Déocomien,  et  a  été 
rccwiUie  è  Wasef  et  à  BeciancoOTt-la-Ferrée  (Haute*)! eme), 
par  M.  Corouel  et  par  moi. 

MUêwo.  m.  Agaasis  Fa  fignnée  sens  le  nom  de  Rceêraê^p 


37  2  P  àLÉOHTOLOGIB  FR  Alf  Ç AISE» 

mais  ce  nom  ayant  été,  dès  la  tkn  da  siècle  derniert  appln 
que  par  Clicmniiz  à  une  espèce  vi vante  do  genre  (son  Mym 
roêtraia)^  je  dois  consenrer  cette  dénomîDation  i  la  plus  ao- 
cienoe  et  en  appliquer  une  nouvelle  à  l'espèce  fossile  décrite 
par  M.  Âg^assiz. 

Explication  dei  figures,  PI.  369,  fig.  1.  Moule  intérieur 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fi{j.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*  826.  ÂNATINA  CoRNCELiANA,  d'Orbîgnv,  !S44. 

PI.  369,  fig.  3,  a. 

A»  ieêtâ  lenui  ^  ohlongdj  comprenêâ^  inœquUatêrd^  iranêvef'^ 
iim  uniêuleatâ;  latere  buecali  /alo,  rotundaio^  ohli^ 
plicaio  ;  latem  anali  hyante,  anguêiato^  iransverêim  iruth' 
eato, 

Dimensiofii,  Longueur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  ^'J^  ;  épaisseur,  rrs  \  longueur  du  c6lé 
anal ,  .Vs-  —  Angle  apicial,  461*.  * 

Coqville  ovale,  oblongue,  comprimée,  inéqnilatérale,  éqoi- 
valve,  ornée,  en  travers  ,  d'un  sillon  assez  profond  qui  part 
des  crochets  et  sépare  chaque  valve  en  deux  parties  presque 
égales  en  longueur,  mais  diiïéreoies  de  forme.  CAté  buccal 
une  peu  plus  long  que  l'antre ,  large,  arrondi  et  marqué  de 
plis  profonds ,  obliques  ;  côté  anal  rétréci ,  finement  strié  eo 
long ,  terminé  par  une  truncature  transverse ,  et  une  partie 
très- bâillante. 

Rapporté  et  difpgrencei.  Cette  coquille  appartient  à  la  série 
de  formes  que  M.  Agassiz  a  placée  dans  son  genre  Cercomy^ 
mais  elle  fait  à  la  fois  le  passage  des  coquilles  allongées  aox 
coquilles  ovales. 

Localité.  M.  Gornuel  et  moi  nous  Pavons  recueillie  &  Bat- 


TERRAINS   CRiTAGÉS.  S'jZ 

tancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne),  daos  le  lerraia  néocomien 
inférieur  où  elle  est  rare. 

EspHemiion  des  figurées  PL  369,  6g.  3.  Coquille  de  grae- 
deur  oatarelle. 

Fig.  &.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

N«  827.  Ahatiha  subsiruosa,  d^Orbigny,  184^. 

PI.  370,  fig.  1-3. 

A.  iutd  êlongatây  êubiinuoêâ^  eomprêssây  inœquiUterâ,  inœ' 
quivalvi,  radiaiim  puneiaio^êiriaiâ ^  conoênirieè  pheatd 
piieù  aniieè  evanêieêntibuê  ;  laittê  bueenli  dihiMOj  ro- 
tundaio;  laêere  mnali  anguêiaio^  êiriato. 

Dimenêions.  Longueur,  80  millim.  —  Par  rapport  i  la 
longueur  :  largeur ,  iVô  ;  épaisseur  «  t%  ;  longueur  du 
côté  anal ,  i^.  —  Angle  apicial ,  468*. 

CoqfiUle  Tillongée,  comprimée,  inéquivalve,  inéquilatérale, 
marquée  de  plis  concentriques  d'accroissement,  ailënués  sur 
le  c6té  anal,  formant  des  côtes  i  la  région  buccale;  indé- 
pendamment de  ces  plis ,  lorsque  le  test  est  bien  conservé , 
on  voit  partout  de  petites  stries  rayonnantes  formées  de 
points  en  relief.  Côté  buccal  un  peu  plus  court ,  très-élargi  ; 
côté  anal  fortement  rétréci,  sinueux;  région  palléale  droite, 
évidée.  Le  moule  montre  tous  les  ornemens  extérieurs  du 
lest.  La  brisure  transversale  du  sommet  est  très-prononcée. 

Rapporté  et  diffSrencêê.  Voisine ,  par  sa  forme  allongée,  de 
VJ.  Agai$i%ii ,  celte  espèce  s'en  distingue  par  son  côté  buc- 
cal plus  large ,  son  côté  anal  sinueux,  sa  région  palléale  évi* 
dée,  et  par  les  stries  ponctuées  dont  elle  est  ornée. 

LêcalUi.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Tremilly  (Hante-Marne),  par  M.  Cor- 
Boel  ;  i  Marolles  (Aube),  par  moi. 


5^4  PALÉOUTOCOSIB  RâUÇâlBI* 

SmplimHêm  dê$  fywrm.;n.  870,  tp.  1.  Coqnifle  de  grah 
deor  natarelle.  De  ma  collection. 

Fig;  %  La  mène,  vêb  sip  les  crodMa* 

Fig.  3.  Ud  morceau  de  test  grossi  ponr  montrer  lesitries 
ponctuées. 

N«  828.  iJunnA  AsnKÊêàMAf  d*Orbigny,  lt&4. 

PL  3.70,  6g.  à,  ». 

A.  UêiâoUêU^^  mibaquiUUrA^  immqmimmlwi;  lmUr0  hmêmU 

Dimkenêionê*  Longueur,  ôOaiUim. — Pur  rapporl  à  la  Isa- 

gueur  :  largeur,  iV»;  épuisseur,  i^;  longueur  du  oAté 

anai,  V&.— Angle  apicial,  161^. 

Coquille  oUongue,  compriffiëe,  inéquivalve,  éqnilatécik, 
les  deux  cAtés  égaux  en  longueur  et  du  forme  arrondie, Mil 
le  c6ié  buccal  est  pourvu  de  plis  profonds ,  obliques ,  tandis 
que  le  côté  anal  est  lisse,  au  moins  sur  le  moule  interne. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  des  antres 
par  ses  crochets  au  milieu  de  sa  longueur,  par  ses  deux  cAtéi 
égaux. 

LocaliU.  H.  Astier  Fa  découterte  dans  le  terrain  néoco- 
mien  de  Jabron  (Var). 

EspliemUon  des  figures.  PI.  370,  fig.  i.  Houle  intérieur.  De 
ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

N*  829.  Aratina  Robinau>ima,  d'Orbigny,  iM- 

FL  370,  fig.  6^. 
A*  l«f<A  «Inafiftl,  rmifmH^  pfjiriuai,  iÊSœfuilûêsféj  M>- 


trieèpèimié. 


dilaiaio;  iatere  nnmii  proiÊÊtê^,  msfuuiUy 


zsuuuM  ctÉjÂciê.  375 

Dùmêmêwm.  JjMgaeur^  £5  nilliiBu  —  Bar  TMppori  à  la  ion- 

fueor  :  largeur,  ^;  épaioeur,  1*^;  Jongoeor  du  côté 

anat  iV»*  -^  Ai^le  «picial ,  17â*. 

CûftilU  trèa-allM(ée,  roairée,  eoMprinëe,  wéquilatérale, 
Miffqirfe  de  rides  d'aceraiaaeiMnt  fomaatdes  plis  sur  la  ré- 
gùtt  buccale ,  ornée  <,  parloBC ,  de  petites  stries  pencmées, 
rafoonaiites  «  noo  visibles  à  Fœil  na.  GAté  baccal  large ,  ar- 
roadii  c6ié  aaal  irès-reirécî ,  prolongé  en  rostre  tronqué  à 
son  eUrémité.  A  la  région  cardinale,  du  côté  anal,  on  remar- 
<|Qe  deux  aillons  longitudinaux  trè»-proneAoés.  Le  soounet 
est  fendu  transversalement. 

Jimpporiê  ei  diffirémêê.  Assez  rapprochée  par  son  ensem- 
ble, de  VA.  êUiqmm  (Cireamya  Miqua^  Agassiz),  cette  espèce 
s'en  distingiie  par  son  cAlé  buccal  plus  long  et  par  le  manque 
de  plis  partout. 

LaemlUê.  M.  Robineau-Desvoidy  Ta  découYerte  dans  le  ter- 
rain Béocomien  inférieur  de  Snint-Sauvear  (Toane). 

EmpHoêiion  dê$  figurée.  PI.  37(1,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Robioean-Destoidy. 

Fig.  7.  La  même,  Tue  sur  lescrochets. 

Fig.  8.  Un  morceau  externe  du  test  grossi.  . 

N*  830.  Anatina  CARTBaom ,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  871,  fig.  !,  *. 

A.  Uêtd  ohlongd,  comprend^  inaquUaiêrd ^  inœqmvalpi^ 
SfWMPsrtia»,  «Utfui,  unimlomiâ^  ûoncén^kè  plieaUl;pl%oiÊ 
imêtrn  mmali  epmmeuêmiibuê  ;  Utêtê  ^émmuM  onguêimU;  laêerû 
«fiait  diimiaiOf  r^êumdmio. 

X^maMteuf .  Loogneur,  &6  aûUim.  —  Far  rapport  à  b  km» 
guev  :  largeur,  r/èt  épaisseur^  ^^  longueur  du  cAté 
^uial ,  tà<  —  Angle  apicinl  «  1M«. 
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Coquille  oYale,  oblongoe,  comprimée^  ÎDéqoiTalve,  inéqui- 
latérale ,  marquée  de  plis  concentriques ,  moins  prononcés 
sur  la  région  anale,  et,  en  travers,  sur  chaque  flanc,  d*oii  fort 
sillon  oblique  vers  la  région  buccale,  qui  pari  des  crochets 
et  vient  s'achever  vers  le  bord  où  il  forme  un  sinus,  en  sépa- 
rant la  coquille  en  deux  parties  très-inégales,  la  plus  grande 
anale.  Cdté  buccal  rétréci ,  un  peu  acuminé;  côié  anal  très- 
élargi,  arrondi.  Le  moule  montre  tous  les  ornemens  exté- 
rieurs de  la  coquille  ;  un  sillon  oblique  à  chaque  valve  re- 
présentant la  lame  interne,  et  une  brisure  transverse  sur  les 
crochets. 

Rapporté  et  différences.  Cette  coquilie  est ,  par  sa  forme 

obloDgue,  voisine  de  VA.  Cornuelianay  dont  elle  se  distingue 

néanmoins  par  son  côté  anal  élargi ,  son  côté  buccal  rétréci, 

^  ce  qui  est  tout  Topposé ,  ainsi  que  par  la  place  de  son  sillon 

transverse. 

LooalUé.  Il  y  a  très-long-temps  que  M.  Garteron  m'a  en- 
voyé cette  espèce  qu'il  a  découverte  dans  le  terrain  néoco- 
mien  de  Renaud-du-Mont,  près  de  Morteau  (Doubs). 

Esplioation  des  figures.  Pi.  371,  fig.  1.  Moule  intérieur^  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

N*  831.  Anatina  Marullbnsis  ,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  37i,  6g.  3,  &. 

A.  testa  ovato^ohlong4f  compressa^  inaquil(Uerdj  inœqmiv^vi^ 
tranevenïm  unisnlcatâ  ;  latere  bueeali  brevi  ^  oblifuè  toi" 
tato;  laiere  anati  iruncaio  ,  longiiudinoliter  sirimêo. 

Dimemsione,  Longueur,  60  millim.  «-*  Par  rapport  h  la  km* 
gueur  :  largeur,  -*•>  épaisseur,  7\,'o  ;  longueur  du  côié 
anal ,  /o'ô-  —  Angle  apicial ,  149*. 
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CofuiUê  ovale,  inéquivalve,  oblongue,  comprimée,  inéqoî- 
btérale,  marquée,  sur  chaque  flaoc,  d^un  silloa  irausverse, 
oblique  vera  la  région  anale,  qm  part  des  croohels  et  se  diriffe 
vers  le  bord.  Côté  buccal  plus  court ,  orné  de  sillons  et  de 
côtes  obliques  ;  côté  anal  plus  long,  tronqué,  strié  conceatrî- 
qaement.  Le  moule  offre  tous  les  ornemens  extérieurs  de  la 
coquille. 

Rapports  et  diffirenoêê.  Cette  espèce,  par  sa  forme  oblon- 
que  I  ressemble  à  YJ.  Carteroni^  dont  elle  se  distingue  par 
son  sillon  latéral  oblique  vers  la  région  anale ,  au  lieu  d*ôire 
dirigé  vers  la  région  buccale ,  et  par  son  côté  anal  de  forme 
différente. 

LoealiU.  Je  Tai  recueillie  à  Marolles  (Aube),  dans  le  ter- 
rain néocomien  inférieur. 

Esplieationdeê  figurée,  PI.  371,  fig.  3.  Moule  intérieur,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  &.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Térrmim  iurùni^n  om  crmio  MorUis. 

H*  832.  ÀNATlllA  ROTANA,  dOrbiguy,  1844. 
W.  37!,  6g.  5,6. 

Â.  iêttâovaid^  eomprêsiâ^  êubœquilatêrâ^  concênirtcè  rugosâ; 
latere  hueeali  rotunJmto  ^  eonoêntricè  plicato  ;  laterê  anali 
elongato. 

Dimenêionê.  Longueur,  70  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 
gueur  :  largeur ,  tVô  ;  épaisseur ,  -r^  ;  longueur  du  côté 
anol,  -;Vô«  — Angle  apicial,  i62^ 

CofuiUê  ovale,  fortement  comprimée,  presque  équilatérale, 

Marquée f  partout,  de  ridf*s  d'accroissement,  formant  des 

sillons  très-prononcés  sur  la  région  buccale.  Côié  buccal  un 

peu  plus  court ,  arrondi  ;  cdié  anal  également  arrondi.  L% 
111.  28 
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moule  offre  tous  les  ornemens  exlérieurs  de  la  coqaiUe, 
montre ,  près  des  crochets  «  les  sillons  laissés  par  la  lame  in- 
terne, et,  de  plus,  la  cavité  formée  par  Tempreiale  des  cail- 
lerons de  la  charnière. 

Rapparié  êi  diff(Sreneê$.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  Anatines  que  je  viens  de  décrire  par  sa  grande  largev 
et  sa  forme  plus  comprimée. 

Localité,  Elle  est  propre  en  même  temps  aux  terrains  loro- 
niens  moyens  et  au  terrain  sénonien.  Elle  a  été  recueillie  dans 
le  terrain  turonien  à  Sainte-Maure  (Indre-et-Loire),  par 
M.  d'Archiac  ;  dans  le  terrain  sénonien  à  Royan  (Charente- 
Inférieure)!  par  moi. 

Explication  dei  figurée.  PI.  371 ,  fig.  5.  Houle  intérieur. 
De  ma  collection. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Réêumi  giologiqttê  sur  h$  jimatina. 

J*ai  étudié  comparativement  huU  espèces  d*Anatinei  des 
terrains  crétacés,  ainsi  réparties  : 

Terrain  nêocomien» 

A.  Agassizii,  d'Orb.  A.  HaruUensis,  d*Orb. 

Asiieriana,  d*Orb.  Robinaldina,  d'Orb. 

Carteroni,  d^Orb.  subsinuosa,  d*Orb. 
Gornuelianai  d*Orb. 

Terrain  turouion. 

A.  royana,  d*Orb. 

Il  rébuUe  de  cet  examen  que  sêpi  sm  huU  sont  du  tertaiû 
uéocomien  et  une  seule  simultanément  des  terrains  turooiw 

ei  sénonien. 
Divisées  par  bassios ,  je  trouve  dans  le  terrain  néocoffliea» 
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aa  bassin  parisien,  les  A,  AgauizH^  Cornueîiana^  êubiinuoia^ 
Rohinaldina^  Cartêroni,  MaruUenêiê ,  spéciales  an  bassin 
parisien^  et  Y  A.  Aitieriana^  propre  au  bassin  méditerranéen. 
L'espèce  commune  aux  terrains  turonîen  et  sénonien  se 
trouye  en  même  temps  dans  les  bassins  ligérien  et  pyrénéen. 

Genre  Pbriploma,  Schumacher. 

Animal  comprimé,  formé  d*un  manteau  fermé  sur  presque 
tonte  sa  longueur,  ouvert  seulement  à  Textrémité  latérale  de 
la  région  buccale  pour  le  passage  d'un  petit  pied  en  massue 
étroit  à  sa  base ,  élargi  et  obtus  à  son  extrémité.  Branchies 
en  lanières  larges,  placées  sur  les  côtés  de  la  masse  abdomi- 
nale. Bouche  pourvue  de  palpes  larges,  obrondes.  Deux  si- 
phons très-extensibles,  distincts,  mais  accolés  ensemble  jus- 
qu'à leur  extrémité.  Deux  attaches  musculaires  à  chaque 
Talfe. 

Coquille  ovale,  oblongue,  mince,  fragile,  quelquefois  na- 
crée, inéquivalve,  la  valve  droite  la  plus  grande ,  inéquilaté- 
rale,  le  côté  anal  plus  court,  peu  bâillante  à  Textrémité  anale 
presque  exclusivement.  Imprêniona  palUaUê  très-marquées, 
pourvues  d'un  sinus  médiocrement  profond,  triangulaire, 
arrondi  à  son  extrémité.  Imprêêsionê  muioulairêê  au  nombre 
de  deux,  une  petite  presque  triangulaire,  anale,  et  une  im- 
pression buccale  étroite ,  oblique*  Charnière  composée  de 
chaque  côté  d'une  dent  cardinale  en  demi-cuilleron  saillante 
en  dedans  des  valves.  lAgameni  interne  placé  dans  les  cuil- 
lerons  et  inséré  à  un  osselet  tricuspide ,  appuyé  sur  le  côté 
postérieur  des  cuillerons.  Comme  la  coquille  est  très-mince; 
il  part  de  la  base  du  cuilleron  une  calloshé  qui  s'étend  obli- 
quement en  avant  dans  l'intérieur  de  chaque  valve ,  et  laisse 
sur  le  moule,  dans  les  espèces  fossiles,  une  forte  dépression 
obliqae.  Le  sommet  des  valves  est  presque  toujours  fenda# 
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Les  Peripicma  différent  des  Attatina  par  ranimai  ayaoc 
des  tubes  moins  longs,  par  le  bârltement  aotériear  des  vahres 
plus  restreint ,  par  I*impression  nrascuTaire  baccale  pfus  al- 
longée, et  enfla  par  Tosselet  inleme  trhmgnlaire. 

Les  Periphma  ont  paru  avec  tes  terrains  jurassiques;  eOes 
sont  aussi  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés*  Aujourd'hui 
elles  se  tiennent  dans  les  régions  tempérées  et  froides  «  au 
nireau  des  basses  marées ,  sur  les  plages  vaseuses  où  eRes 
s'enfoncent  perpendiculairement,  en  feisant  saillir  leurs  inbes 
à  la  surface.  Je  les  ai  rencontrées  sur  la  côte  de  Patagonie. 
J*y  ai  observé  les  Periploma  eompreêm^  ovaia^  d'Orb.  L*es* 
pëce  type  est  le  Peripiûma  inœquivaMi^  Schumacher,  tSiT, 

jinaiina  irapesoiialiê^  Lamarch,  1818. 

Je  connais  plusieurs  espèces  de  Pertploma  des  terrains 
jurassiques,  entre  autres  les  P.  elongaia  et  ChauvinUnmàes 
terrains  oxfordiens  du  département  de  la  Sarthe.  On  doit  aussi 
rapporter  à  ce  genre ,  Vjénaiina  eolombiana^  de  mes  fossiles 
de  Colombie,  qui  deviendra  le  Periploma  colomhiana^  d*Orb. 

Espèces  au  terrain  niocomien, 

N*  839.  Pbeiplova  RomifALDiifA ,  d'Orbignj,  1844. 

PI.  372,  fig.  1-3. 

P.  i§êid  ov^Uo^eomprêêêd  ^  çibboêulA^  Imm^mid^  imifuimlwi, 
valvuM  siniêirA  Qonvêwâ;  laUrê  kiicoWi  falo^  rUmmiûU^ 
kUer9  tinali  ^n^uêtaiQ. 

DkMnnMM.  LongiMur  tolaki,  41  ■MllMi.^iar  fwppmt  à 
la  loagoaur  t  largMr,  /A%  épaiisour,  i^^  loagM»  ém 
pM  anal,  V^.  —  jkiigla  apieial,  1S•^ 

CêqmlU  <»vale,  oomprioiëe,  li«e,  iaéquivalf^,  lavilM 
gaudbs  la  piss  bombéo;  hiéqmlaiérale,  le  eM  b«eeal  tars», 
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arrottdt,  le  eftté  imI  foricoMit  rétréd  ec  obt»  I  sm  esiré- 
mile.  Leseracbeu sont très-tailliu». Le aoQleoAre,  enaiFani 
des  crochets ,  un  sillon  oUi^ie  trèSHBBtrqiié  corrtspondnl 
à  la  lame  iaftme  des  talves. 

Rapporté  ei  differefw&i.  Celle  espèce  ressemble  va  peu  ^ 
par  sa  forme  large,  aa  P.  a#mff«êMiytaut  en  a^en  dislingoant 
par  son  ensemble  moins  large  et  son  côté  anal  plus  étroit. 

LoealUè.  Elle  est  propre  au  terrain  néecomien  ,  et  a  été 
recueillie  à  Bel tancourt-la -Ferrée  (Haute-Marne),  par  moi; 
à  Saint-Sauveur  (Tonne ) ,  par  M.  Robineau-Desfoidy,  et  à 
Morteau  (Doubs),  par  M.  Garteron* 

Esplieaiion  deê  figurée.  PI.  372,  fig.  1.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

F/g.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

V  834.  PsRiPLOVA  mocoMiBiisis,  d^Orbigny,  4844. 

PI.  372,  fig.  3,  4. 

P.  i€$td  ovatO'OblongA,  comprêêêé^  litifigatd;  volvuld  siniêirâ 
eompnfd;  ImUrê  bucoali  êlangato^  rotundato^  lai$rê  anali 

MHmemmmtë.  Leo^atar,  32niillîm.-*-Par  rapport  àlakMi* 

gaaar  :  largeur,  -fA  ;  épaisseur,  t^V  ;  kiagueur  da  c6té 

anal,  i%.  —Angle  apiaial,  i36*. 

Cofmau  ovale,  oMeagw,  comprimée,  lisse;  inéqaivalve, 
la  valve  giMhe  plus  booAée  que  l'autre  ;  iaéquilatérale,  le 
ttié  boceal  loag ,  large,,  arrondi  ;  la  cité  anal  oaart,  rétréci* 
Les  crochets  sont  peu  saillans.  Le  moule  maaire  «ft  prcH 
fcod  sMan  laisaé  par  la  lauM  iaterae. 

JU^iy^r*  ##  il^fvim».  Aaeae  vekiBa  da  P.  MnmmUma^ 
eaoaeapèeeast  Ken  plaa  éaroiie  et  sea  €6téa  soat  bien  plaa 
iaégaax. 


382  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

LoeaïUé.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Saint-Sauveur  (  Yonne  ) ,  par  M.  Robineau-Des- 
voîdy;  à  MaroUes  (  Aube),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  372,  fig.  3.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  m<?me ,  vu  sur  les  crochets. 

Terrain  albien  ou  gauli, 

W  835.  PeriploMa  simplex,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  372,  fig.  5,  6. 

P.  testa  oUongo-eîongatdj  compressa^  concentricè  suhrugoié, 

inœquivalvi;  valvuîâ  sinistrâ  convexâ;  latere  buccali  elon- 

gato,  latoy  rotundato  ;  latere  anali  brevi,  angustato^  trun- 

cato^ 
Limenaiom.  Longueur  totale,  38  millim.  — Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  7'^  ;  épaisseur ,  7^^  ;  longueur  du 

côté  anal,  ^Vô-  —  Angle  apicial,  138*. 

Coquille  ovale-oblongue ,  comprimée ,  nacrée  ,  lisse  ou 
marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement  peu  pronon- 
cées ;  înéquivalve,  la  valve  gauche  est  la  plus  bombée;  iné- 
quilatérale ,  le  côté  buccal  est  long ,  élargi,  arrondi;  le  côté 
anal  est  étroit  et  tronqué  à  son  extrémité.  Le  moule  montre 
un  large  sillon,  empreinte  de  la  lame  interne  des  valves. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce ,  très-voîsinc  par  son 
ensemble  du  P.  neocomiensiê  ^  s'en  distigue  par  son  o6té 
anal  plus  carré. 

Localité,  Elle  caractérise  le  terrain  albien  00  gauk,  ^t 
a  été  recueillie  à  Yarennes  (Meuse),  par  M.  Raulio;  àKo- 
vîon  (  Ardennes),  par  M.  d'Ârchiac,  et  à  Ervy  (Aube),  ptr 
M.  Dupin. 
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Esplieaiion  deê  figurée.  Pi.  372,  fig.  5.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Genre  LtonsiAi  Turloo,  1822. 

Jfayila/a, Brown, 4827;  Oj/eof/ejnia, Deshayes,1830j Ceromya, 
Greêify-a^  Agassiz,  4842  ;  Cardiomorpha  ,  Goning? 

Animai  ovale,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur  presque 
toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  sur  le  côié  de  la  région 
buccale  pour  le  passage  commun  d*un  très-petit  pied  fili* 
forme  placé  à  la  partie  inférieure  d'une  grosse  protubérance 
qui,  quelquefois,  donne  naissance  supérieurement  à  un  fais- 
ceau de  fibres  cornées  bissifères.  Branckiei  en  longues  la* 
nières  doubles ,  disposées  de  chaque  côté.  (  Je  n'ai  pas  vu 
de  palpes  labiales*  )  A  la  région  anale  sont  deux  tubes  ex- 
tensibles séparés  dès  leur  base  et  fortement  papilleux  en 
dehors. 

Coquille  renflée  on  comprimée,  ronde,  ovale,  obloogue  ou 
cunéiforme,  très-mince,  fragile,  épidermée,  nacrée,  inéqui- 
valve  ,  inéquilatérale,  très-bàillante  à  Texirémité  anale  pour 
le  passage  des  tubes,  également  un  peu  bâillante  sur  le  c6té 
de  la  région  buccale  pour  le  passage  commun  du  pied  et  du 
byssus,  lorsqu'il  existe.  Imprêi$ion$  pallialês  peu  mar- 
quées, pourvues  d'un  sinus  anal ,  presque  triangulaire,  /m- 
prtuionê  muêculaireê  superficielles ,  une  anale  subarrondie, 
une  buccale  plus  profonde,  ovale,  transverse,  ayant  souvent 
une  saillie  dirigée  vers  le  crochet.  Chamtère  sans  dents.  En 
dedans  des  crochels,  sur  la  valve  gauche  ou  droite,  suivant 
les  espèces,  se  remarque  une  côte  qui  se  prolonge  en  avant. 
Celte  côte,  peu  marquée  sur  la  valve  opposée,  sert  à  Tin- 
sertion  d'un  ligament  interne  allongé ,  au  milieu  duquel  se 
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troare  mat  pitoe  calcaire  Miqfie ,  aUongée ,  plaa  km»  da 
côté  anal  où  elle  est  tronquée  carrémaot.  Laa  croAan  «aM 
souvent  saillans  et  coMoiiniéa. 

Rapporté  et  diffirencu.  Les  fyonêia ,  par  le  manque  de 
dents  à  la  charnière,  se  distinguent  nettement  des  ^«o/im 
et  des  Pêriploma  dont  les  rapprochent  le  bâillement  des 
valves  et  la  contexture  des  coquilles.  Plus  voisines  des  2%r«- 
cia ,  Leach ,  par  leur  manque  de  dents  à  la  charnière,  les 
X/onrâ  s'en  distinguent  par  leur  ligament  tout-à  fait  înierae, 
par  la  pièce  calcaire  transverse,  petite ,  au  lieu  d*élre  allen- 
gée,  et  parles  deux  siphons  séparés. 

Histoire.  Eo  1822,  M.  Torlon  établit  le  genre  Lymuia 
le  Mja  norwogica  de  Gmelin,  dont,  en  4827,  M.  Brown  il 
son  genre  Magdala.  En  4830,  M.  Deshayes,  n*a7ant  pas 
doute  connaissance  de  ces  deux  covpes  génériques,  crut 
créer  ce  genre  et  le  nomma  Oêteodooma,  En  I842,  M.  Agas* 

siz,  dans  ses  Étudoê  critiquro  sur  lês  Mottusqms  fossilsÊ, 

n'ayant  pas  vu  les  rapports  des  coquilles  fossiles  pourvues 
d*une  cftte  interne  avec  les  fyiHisim  de  Turlon,  eu  forma  deux 
genres  suivant  qu'elles  sont  plus  ou  moins  renflées  cm  alleu* 
gées.  Des  espèces  globuleuses  à  crocheis  saillans,  ceuiouniés, 
il  forma  le  genre  Csromfa  ;  pour  les  espèces  oblougues , 
il  les  réirait  dans  son  genre  Gressfym.  J'ai,  le  preurie r,  re- 
connu ridentité  de  ces  deux  genres  avec  les  l^amnm ,  en 
même  temps  que  j*ai  pu  étudier  l'animal  de  ce  genre,  qui  ne 
doit  plus  faire  partie  des  Myes  oè  M.  Agassii  Ta  piaoë,  maa 
bien  se  ranger  près  des  Anaiines  et  des  Thradea.  Je  cfuis 
devoir  y  réunir  encore  le  genre  Cmrdfowssrpka  de  M •  da 
Conmg. 

Je  place  comme  espèces  vivantes  le  ifya  marwo^um  de 
Chemnilz,  Viht—dmmm  owngnfa  de  IL  Deshayes ,  et  une  srai- 
siènie  espèce  de  la  cAte  de  Patageuie.  ijasi  je  commia  Isa 
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LjfonêU  nor90gica,  d'Orb. ,  Z.  oua^o/a,  d'Orb. ,  el  L.  paia^ 
goniea^  d*Orb. 

Les  fyonêia  ainsi  considérées  se  soni  rencontrées  fossiles 
dès  les  terrains  carbonifères,  elles  se  retrouvent  ensuite  dans 
le  lias  inférieur  ;  elles  sont  nombreuses  dans  Toolithe  infé- 
rieure ,  dans  les  étages  kinunéridiens  et  créucés  ;  je  n'en 
connais  point  dans  les  terrains  tertiaires.  Aujourd'hui  ces 
coquilles  sont  réparties  dans  les  régions  tempérées  des  deux 
hémisphères,  dans  le  grand  Océan  el  dans  locéan  Atlantique. 
Elles  s'enfoncent  perpendiculairement  au  sein  du  sable  vaseux 
ou  entre  les  groupes  d'Aiddia,  et  se  tiennent  à  d'asses  gran* 
des  profondeurs. 

On  doit  y  réunir  les  coquilles  suivantes  :  les  Cypricmriia 
unioniformiê ^  ohlonga^  Phillips;  les  Ceromxa  êseeniriem, 
Agassiz,  et  ses  Greêêljra  «u/cola,  sonate ,  trunoata^  roêiraia^ 
Imtior^  vêntrieoia^  ovata,  lunulata^  major ^  cordijormis^  lati^ 
roêtfiê^  conformiez  pinguis^  striata,  anglioa^  erfcina^  eon' 
eontriea,  qui,  sauf  révision  spécifique,  deviendront  mes 
Lyonsia  unioni/ormiê^  oblonga^  omooniriea^  suicaia^  Monaim, 
iruneaia^  rodr^ia^  laiior^  voniricoêa^  ovata^  lunulata^  majçr^ 
e&n formiez  laiiroêiriêz  cordiformiê^  pinguiê,  êtrtaiûz  angltea^ 
êrjreinm  et  oanoêntrioa. 

N*  836.  Ltokbia  CARiifiFiRA,  d*Orbigny,  4844. 

PI.  373,  fig.  1,  2. 

Lutrarim  eariniferaj  Sowerby,  1820.  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  65,  pi.  534,  f.  2. 

L.  teifà  09ai0'comprê9êd  z  iranêverêim  itriaid,  inasquioaM; 
ralvuld  êiniêird  convêgd;  latero  huceuli  roiundaio  ^  laiere 
anali  iranivêrêim  truncato^  contorlo  ,  externe  carinalo, 

Dimemionê.  Longueur  totale ,  45  miUim.  —  Par  rapport  ik 
ni.  29 
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la  loDf^aeur  :  largeur,  -f^^  ;  épaisseur,  -^/ô  ;  longueur  da 

côlé  anal,  75^-—  Angle  apicial,  137*. 

CoquUiê  ovale,  cooiprimée,  marquée  de  quelques  lignes 
d'accroissement  concentriques  et  de  légères  stries  rayon- 
nanles  rarement  ostensibles .  Inéqiiivalve  ,  la  valve  gauche 
•at  la  plus  bombée.  loéquilatérale,  le  côté  buccal  est  ar- 
rondi, droit;  le  côté  anal  tronqué  carrément,  et  marqué 
extérieurement  d'une  carène  très -prononcée,  et  sur  le  mi- 
lieu d'un  sillon  peu  circonscrit.  Le  moule ,  presque  lisse  » 
montre  le  sillon  correspondant  à  la  côte  interne  de  la  valve 
gauche. 

Rapporti  et  différences ,  Cette  espèce ,  par  son  côté  anal 
tronqué  et  par  ses  stries  transverses ,  rappelle  un  peu ,  avec 
vne  forme  plus  large ,  Taspect  du  Lyoneia  norvegiea. 

Locmlitè.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien ,  et  a  été  re* 
caefllie  par  M.  Maille  et  par  moi  à  la  montagne  Sainte-Ca- 
therine ,  près  de  Rouen  (Seine- Inférieure). 

EgplicaHon  des  figurée.  PI.  373,  fig.  1.  Moule  interne ,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*  837.  Ltonsu  BLBGAifs,  d*Orbigny,  1844. 

PL  373,  6g.  3-5. 

L.  teêid  compreêêâ,  oblongâ^  irmnewersim  eiriaiâ  ;  lUere 
buecali  rotundato  ;  latere  anali  iruneaio ,  externe  aemiè 
earinato. 

Dimensions.  Longueur,  33  millim.  — Par  rapporta  la  lon- 
gueur I  largeur,  7V0  ;  épaisseur ,  .Vô  ;  longueur  du  côlé 
•Ml,  ;^.— Angle  apicial,  ^46^ 

Coquille  oblongue ,  comprimée ,  légèrement  ondulée  par 
des  lignes  d'accroissement ,  très-finement  striée  en  travers. 
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CAlë  buccal  aussi  long  que  l'autre ,  arrondi  ;  côté  anal  iron- 
qué  en  travers  à  son  extrémité ,  et  fortement  caréné  à  sa 
jonction  au  côté  palléal ,  et  marqué  en  travers  de  plis  très- 
prononcés.  Le  moule  montre  tous  les  caractères  externes  de 
la  coquille. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  infiniment  plus  al- 
longée ,  cette  espèce  se  distingue  facilement  de  la  précé- 
dente. • 

LocalUi.  M.  Robineau-Desvoidy  Ta  découverte  dans  le  ter- 
rain turonien  des  environs  de  Saint-  Sauveur  (Yonne  ),  où 
elle  est  rare. 

Explication  dei  figurée.  Pi.  373  ,  fig.  3.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Robineau- 
Desvoidy. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Une  partie  grossie  pour  montrer  les  stries. 

Genre  Thragia  ,  Leach. 

^mma/ oblong,  comprimé,  pourvu  d'un  manteau  épais, 
fermé  sur  presque  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  à  la 
région  buccale  pour  laisser  sortir  un  pied  comprimé.  Les 
deux  siphons  séparés  et  distincts; le  siphon  anal  plus  court. 
Bouche  pourvue  d'appendices  buccaux  larges  ,  foliacés. 
Branchies  par  paires  séparées,  une  de  chaque  côté. 

Coqaille  mxûCQ ^  fragile,  oblongue,  inéquilatérale , inéqui- 
valve  ;  Tune  des  deux  toujours  plus  bombée  que  Tautre , 
toujours  bâillante  à  Textrémité  anale.  Impression  palléale 
laissant  un  sinus  anal  court,  triangulaire,  à  sommet  très- 
nrrondi  ;  impressions  musculaires  superficielles ,  deux  à  cha- 
que valve  ;  une  anale  petite ,  arrondie  ;  une  buccale  étroite , 
transversale.  Ligament  externe  pénétrant  un  peu  à  Tinté- 
rieur  en  avant  des  crochets,  et  recevant  alors  un  osselet  ca- 
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duc,  iransver&e,  en  demi-cercle.  CkamUre  sans  deau» 
pourvue  d'une  nymphe  un  peu  épaissie  en  demi-coilleroa 

transversal. 

Rapporté  ei  difiriueê.  Les  Infecta  ont  les  plus  grands 
rapports  de  forme  extérieure  avec  les  Lyonêia^  dont  elles  ont 
encore  le  manque  de  dents  à  la  charnière  ;  mais  elles  s'en 
distinguent  par  leurs  deux  tubes  séparés ,  par  leur  ligament 
externe ,  par  la  pièce  calcaire  de  cette  partie  en  demi^an* 
Beau ,  et  enfin  par  une  coquille  non  nacrée ,  pourvue  d'un 
épiderme  bien  plus  mince. 

Je  ne  connais  pas  d'espèces  fossiles  de  ce  genre  avant  les 
terrains  jurassiques.  Une  seule  espèce  se  trouve  dans  les 
terrains  tertiaires.  Aujourd'hui  elles  sont  des  régions  froides 
et  tempérées  de  Ihéroisphère  boréal ,  principalement  daos 
rocéan  atlantique  et  dans  la  Méditerranée.  Ces  coquilles  vivt  Dt 
perpendiculairement  dans  le  sable ,  ou  dans  le  sable  vaseux, 
au-dessous  du  niveau  des  marées  les  plus  basses» 

N<*  838.  TflRAGiA  GiBBOSA ,  d'Orbiguy,  4844. 

PI.  374. 

T.  iêitd  pbboiuld  ^  ùhlongày  lœvigatd^  inœquivalvi  i  ^alvulâ 
iiniitrd  eonvexd;  valvuld  destrd  imprênd;  laiêfê  huecali 
br$vi ,  laierê  anali  elongaio. 
Dimemiom.  Longueur,  Î2  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -f^%  ;  épaisseur ,  -^^  j  longueur  du  c6lé 
anal ,  tVô-  —Angle  apîcial ,  125* . 
CogiitZ/tf ovale,  gibbeuse,  comprimée,  lisse,  inéquivalve; 
la  valve  gauche  la  plus  bombée  ;  la  valve  droite  est  pounoe 
sur  le  milieu  de  sa  longueur  d'une  grande  dépression  ;  côté 
buccal  court ,  un  peu  anguleux  ;  côté  anal  long>  arrondi.  Le 
moule  est  eniièrement  lisse. 


TBRRillNS  CRiTACis.  SSp 

RappûTiê  ei  diffirênceê.  La  forme  gibbease  de  celte  es- 
pèce, ainsi  que  sa  taille,  la  distinguent  nettement  des  autres. 

Localité,  M.  Astier  Ta  découverte  dans  le  terrain  turonien 
inférieur  de  la  Malle ,  près  de  Grasse  (  Yar  ).  Elle  y  paraît 
rare. 

Esplieation  de$  figurée.  Pi.  374 ,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

y«  famille.  SOLECURTID£,  d*Orbigny. 

Animal  muni  d'un  manteau  fermé  sur  presque  toute  sa 
longueur^  ayant  une  ouverture  buccale  par  où  sort  un  pied 

plus  ou  moins  comprimé.   A  la  région  anale  se  trouvent 

« 

deux  tubes  distincts  et  séparés ,  plusieurs  muscles  à  chaque 
valve. 

Coquille  inéqoivalve ,  allongée ,  bâillante  aux  deux  extré- 
mités. Ligament  externe.  Charnière  pourvue  on  non  de  dents 
divergentes. 

Cette  famille  se  distingue  des  Myacidées  par  des  tubes  sé- 
parés et  par  un  grand  pied  extensible.  Elle  s*enfonce  per- 
pendiculairement dans  le  sable.  Elle  renferme  les  genres 
Soleeuriuê^  Solemfa  et  Polia. 

Genre  Solbcortcs»  Blainville. 

Animal  très-gros  »  trop  volumineux  pour  être  contenu 
dans  la  coquille  ;  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  la  moitié 
buccale  de  la  longueur  de  la  coquille.  Pied  linguiforme,  groSf 
comprimé.  Branchies  étroites  ,  très-longues  ,  H*étendant  sur 
la  loDgneor  du  siphon  branchial.  Bouche  pourvue  de  palpes 
longues ,  étroites.  Deux  longs  siphons  distincts  i  inégaux  » 
réunis  presque  jusqu'au  sommet. 
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Coquille  ovale,  obloDgue ,  équivalve ,  subéqnilatërale ,  très- 
b&illante  aux  deux  extrémités.  Impressions  palléales  form^Dt 
on  très- profond  sinus  anal,  occupant  plus  de  la  moitié  de  la 
coquille.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  trois  «  une 
anale  réniforme ,  oblique  ,  placée  près  de  la  rég^ion  cardi- 
nale ;  une  seconde ,  allongée  ou  triangulaire  ^  buccale.  On  en 
remarque  une  troisième  placée  sous  les  crochets,  avec  laquelle 
se  lie  rimpression  buccale ,  soit  par  un  sillon ,  soit  par  de 
petites  impressions  partielles.  Charnière  médiane  formée  de 
deux  dents  sur  une  valve  et  d*une  ou  de  deux  sur  l'antre. 
Ligament  externe  appuyé  sur  des  nymphes  calleuses,  épais- 
ses ,  placées  au-dessus  de  la  charnière. 

Rapporté  et  différences.  Les  Solecurtes  se  distinguent  des 
Solen  par  leurs  deux  siphons  distincts,  par  leur  pied  com- 
primé et  linguiforme ,  par  leur  coquille  plus  équilatérale. 

Ce  genre  se  rencontre  fossile  dans  les  terrains  tertiaires. 
Il  habite  aujourd'hui  la  Méditerranée  et  les  autres  mers ,  où 
il  s'enfonce  perpendiculairement  dans  le  sable  vaseux. 

Genre  Poua,  d'Orbigny  {i). 

Aninud  assez  allongé ,  comprimé ,  pourvu  d*un  manteau 
ouvert  seulement  &  Textrémité  buccale,  pour  le  passage  d*on 
long  pied ,  comprimé ,  terminé  à  son  extrémité  par  une  ptr- 
tie  tronquée,  pouvant  s'élargir  en  disque.  Sur  la  région  anale, 
deux  siphons  inégaux ,  séparés  ,  très-exteosibles. 

Coquille  allongée  ou  oblongue  ,  équivalve ,  inéquilatérale, 
bâillante  à  ses  deux  extrémités.  Impression  palléale  pourvue 
d'un  léger  sinus  anal.  Impressions  musculaires  superficielles; 


(I)  C*est  peot-^lre  le  mêiBe  genre  que  le  Legmmhmria  deSdMmachcr  et 

le  Maiha'ra  de  Gould.  (^of .  f,  SS3.)  Lortqu'ott  pouira  le  vérifier  Mir  raaî- 
mal,  il  coo  viendra  de  prendre  le  nom  le  plu»  aocien,  celai  de  Legumnaria^ 
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au  nombre  de  quatre  à  chaque  valves  une  buccale  j  allongée, 
triangulaire,  placée  sous  les  crocheta  ;  deux  anales  dont  une 
longue  près  du  bord  du  ligament ,  et  une  autre  petite ,  obli* 
que ,  divisée  en  deux  parties ,  placée  au  milieu  de  la  co- 
quille; celle-ci  sans  doute  propre  aux  siphons ,  et  une 
quatrième  sous  les  crochets ,  en  face  du  ligament  1  Charnière 
formée  sur  la  valve  gauche  de  deux  dents  divergentes  ^  et  de 
trois  sur  la  valve  droite.  Une  côte  élevée ,  oblique  ou  trans-* 
verse ,  part  des  crochets  et  s'étend  plus  ou  moins  vers  le  m^ 
lieu  de  la  coquille.  Il  y  a  également  sur  la  région  cardinale , 
du  côté  buccal,  une  côte  saillante,  longitudinale,  interne.  Li«* 
gament  externe  appuyé  sur  des  nymphes  lamelleuses.  Un 
épiderme  brillant  dépassant  la  coquille. 

Rapport»  et  différenoeg.  Ce  genre ,  voisin  du  SolBcufiuê , 
s'en  distingue  par  son  pied  allongé  et  tronqué,/ par  son  si- 
nus anal  court  >  par  les  impressions  musculaires.  Plus  voisin 
encore  des  Solemyes  par  son  pied  et  par  son  épiderme ,  il  ce 
s'en  distingue  que  parles  dents  de  la  charnière,  et  par  ses  tu* 
bes  plus  allongés. 

Ce  genre ,  qu'on  rencontre  fossile  dans  les  terrains  ter- 
tiaires ,  se  lient  perpendiculairement  enfoncé  dans  le  sable 
vaseux  des  côtes  de  France.  (Le  type  est  le  Solen  legumen.) 

Genre  Solbmta,  Lamarck. 

Animal  volumineux ,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur,  ouvert  sur  la  région  buc- 
cale pour  le  passage  d'un  pied  cylindrique  extensible  ,  sus- 
ceptible de  s'épanouir  en  rosette  à  son  extrémité.  Branchies 
au  nombre  de  deux ,  pennées ,  k  lamelles  libres.  Deux  si- 
phons non  saillans,  mais  distincts. 

Coquille  allongée,  é(|uivalve,  inéquilaiérale,  très-b&illunte 
à  Textiémité  buccale.  Impressions  palléales  pourvues  d'ua^i- 
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mupea  profond.  Impressions  moscolaires  aa  nombre  de  dcax 
à  chaqoe  talTe,  nne  anale  el  nne  buccale,  tonles  denx  o? aies, 
traosrerses.  Charnière  placée  à  Textrémilé  anale,  sans  dents  « 
poonma,  sur  la  région  anale,  d'une  saillie  inleme,  (d>li- 
que  et  prolongée  de  la  nymphe ,  destinée  à  recoToir  Tinser- 
tion  d'un  ligament  externe  très-grand.  Les  crochets  placés 
près  de  Textrémité  anale  sont  ï  peine  marqués.  La  coquille 
est  eouTcrte  d*un  é(Hderme  corné  ,  luisant ,  qui  la  déborde 
de  beaucoup. 

Eapportê  êi  difireneêt.  Les  Solemyes^^voisines  des  Sole- 
eurtuê  par  la  forme  générale  de  la  coquille,  s*en  distin- 
guent par  leurs  siphons  courts,  par  leur  pied  cylindrique  que 
termine  un  disque ,  par  les  branchies  pennées ,  et  enfin 
par  leur  coquille ,  très-courte  du  côté  anal ,  sans  dents  à  la 
charnière,  et  par  leur  épiderme. 

Ce  genre ,  qu'on  ne  rencontre  pas  fossile ,  se  tient  perpen- 
dicnlairement  enfoncé  dans  le  sable  Taseux  de  la  Méditer- 
ranée. 

VP  famille.  SAXICàRID£. 

Aniwiml  allongé,  pourvu  d'un  manteau  plus  ou  moins 
formé  y  laissant  sortir  en  haut  deux  siphons  réunis  ou  séparés 
dès  leur  base ,  et ,  en  bas ,  un  pied  rudîmentaire  ou  gros  et 
obtus.Un  byssus  on  un  tube  testacé. 

CoquUU  libre  ou  fixée  par  un  bissns ,  perforante  ou  logée 
dans  un  tube  testacé ,  ayant  ses  Tsltres  libres ,  égales ,  bâil- 
lâmes sur  la  région  palléale ,  retenues  entre  elles  par  un  li- 
gament externe  ;  n*ayant  jamais  de  pièces  accessoires  exter- 
nes sur  les  crochets  ou  en  avant. 

Cette  famille  se  distingue  facilement  à  sa  coquille  toujours 
bâillante  sur  la  région  palléale ,  et  à  ses  habitudes  perforan- 
tes. Elle  renferme  les  genres  FUtulûna,  5MMaM,  PHrie^im 
et  GMiêomma. 
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Les  coquilles  de  celte  famille ,  souvent  libres  dans  la  jeu- 
nesse ,  sont  alors  fixées  par  un  byssus  ,  qui  disparaît  lors- 
qo^elles  deviennent  perforantes.  Il  parait  certain  qu*el!es 
percent  la  pierre  au  moyen  d*un  acide  qui  dissout  la  roche 
sans  attaquer  la  coquille. 

On  les  rencontre  fossiles  et  vivantes. 

Genre   Fistulaha,   Brugoière. 
Gaêtroehœna^  Spengler. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur  presque  toute  sa 
longueur,  ouvert  seulement  à  Textrémité  de  la  région  buc- 
cale ,  pour  le  passage  d*un  pied  ,  gros ,  court  et  obtus. 
Branchies  en  bandes  allongées  ,  placées  sur  les  côtés. 
Bouche  à  rextréroité  buccale  ,  munie  de  quatre  palpes 
labiales  très-allongées.  A  Textrémité  anale ,  deux  siphons 
très-extensibles ,  distincts ,  séparés  dès  leur  base ,  dont 
Tnn ,  le  plus  près  de  la  région  palléale ,  sert  à  la  respi- 
ration. 

Coquille  oblongue  on  cunéiforme ,  équivalve  »  très-b&iU 
hnte  sur  la  région  palléale  ;  cette  ouverture  élargie  du  côté 
buccal  est  oblique.  Ligament  allongé ,  extërienr.  Cette  co- 
quille perforante ,  comme  certain  LUhodomuê ,  se  forme  « 
soit  dans  la  pierre ,  soit  dans  les  coraux ,  un  fourreau  tubu- 
lenx  calcaire ,  qui  tapisse  les  parois  du  trou  et  se  prolonge 
souvent  en  dehors.  Ce  fourrean,  fermé  Inférieurement ,  s*at- 
ténne  en  avant  ;  il  parait  aussi  se  rencontrer  libre  dans  le 
sabla. 

LesFistulanesse  distinguent  des  Lithodomes  parleurs  tubes 
non  fendus,  par  leur  manteau  plus  réuni.  Elles  s*en  distin- 
gnent  par  leur  coquille  bâillante  et  très-échancrée  sur  la  ré- 
gion palléale.  Elles  se  distinguent  aussi  des  Pholades  par  leurs 
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lubes  séparés,  par  le  manque  de  cuiUeroa  iotenie  aux  vaWes 
et  de  pièces  accessoires  externes. 

Les  Fistulanes  paraissent  s'être  montrées  pour  la  première 
fois  avec  les  terrains  crétacés.  Elles  sont  assez  nombrenaei 
dans  les  terrains  tertiaires ,  et  bien  plus  encore  au  sein  des 
mers  actuelles.  Elles  s*y  tiennent  à  toutes  les  profondeurs 
dans  les  coraux  et  les  pierres  calcaires ,  qu'elles  perforeol  à 
cet  effet.  Leur  position  normale  est  verticale. 

N*  839.  FisTULANA  DiLATATA,  d^Orbigny,  1844. 

PL  375,  fig.  1-4. 

Gaêtrochœna  dft/o/a^a.  Deshayes ,  1842,  Leym.,  Mém.  de 
la  Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  3,  6g.  1. 

F.  teêid  ovato^oblongâ  ^  eompregtâ  ^  eoneeniricè  êubplicatâi 

latere  anali  anguiiaio^  guhacuminaio  ;  latere  buceali  dilé" 

tato ,  hianie  ;  aperturâ  mediocri» 
Dimenêiopt.    Longueur ,  12  millim.  —  Par  rapport  à  U 

longueur  :  largeur,  i^;  épaisseur,  ^^  ;   longueur  du 

côté  anal ,  ^\. 

Coquille  ovale ,  oblongue ,  un  peu  comprimée ,  marquée 
de  quelques  lignes  d'accroissement  peu  visibles.  Crochets 
presque  terminaux.  €6té  anal  rétréci  et  légèrement  acunûDé  ; 
côté  buccal  élargi ,  très-court  ;  côté  palléal  ouvert  seuleoMt 
sur  son  quart  inférieur.  Son  tube  est  peu  long  ,  pyriforme. 

Localiii.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  terrains  néoco- 
miens  et  aptiens  de  France.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  ter- 
rain néocomien  à  Yendeuvre  (Aube),  par  moi  ;  à  Russey  et  aux 
Maisons-du-Fou ,  près  de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Garteroo  ; 
dans  le  terrain  aptien  à  Combles  (Meuse),  par  M.  Moreâu« 

Esplieation  de$  figurée.  PI.  Z16 ,  fig.  1»  Coquille  grussie, 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 
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Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  3.  La  même  ,  vue  sur  la  région  cardinale. 

Fig.  &.  La  même  dans  son  tube.  De  grandeur  naturelle. 

N<^  840.  FiSTULAifA  MATROif SNsis ,  dOrbîgny,  4844. 

PI.  876,  Bg.  5-8. 

F.  ieêiâ  O9at0'0hlongâ  ^  lavigaiâ  ^   latêtê  anali  dilatato  ^  ro^ 
iundato;  latere  buccali  angustaio;  aperturd  elongaiâ. 

Dimenêionê.  Longueur,  i2  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7^^;  épaisseur,  -^^i  longueur  du  côté 
anal,  ^^^o- 

Coquillê  ovale ,  oblongue ,  entièrement  lisse ,  élargie  et  ar- 
rondie du  côté  anal ,  rétrécie  et  terminée  en  coin  du  côté 
buccal  ;  côté  palléal  ouvert  sur  les  trois  quarts  inférieurs  de 
sa  longueur.  Son  tube  est  très-court. 

Rapporté  et  différenceê.  Celte  espèce ,  très- voisine  de  la 
précédente  ,  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  étroite  sur  la 
région  buccale  et  par  son  bâillement  inférieur  ,  infiniment 
plus  long  et  plus  large. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  à  Wassy  (Haute-Marne)  dans  les 
argiles  à  plicatules  ou  terrain  aptien.  Elle  paratt  y  être  rare. 

Explication  da  figura.  PI.  37 j,  fig.  5.  Coquille  grossiet 
De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  7.  La  même  sur  la  région  cardinale. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

a*  841.  FiSTULAiiA  ROTANBNSis,  dOrbiguy ,  1844. 

PI.  375,  fig.  9-12. 

F.  tcêid  ovatâ^  concentricè  êubplicatâ;  laierê  anali  rotundato; 
latere  buccali  dilatato  ;  aperturd  buocali  mediocri* 
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Dimentionê.   Long^ueur,   47  millim.  ^  Par   rapport  i  la 

longueur:  largeur,  rhi   épaisseur,  r^;  longneor  du 

côté  anal,  ,^^0' 

Coquille  ovale ,  oblongue ,  pourvue  de  quelques  lignes 
d'accroissement,  un  peu  acuminée  du  côté  anal,  élargie da 
côté  buccal  et  pourvue  à  cette  partie ,  sur  la  région  palléale, 
d'une  partie  bâillante^  peu  longue,  mais  trës-hrge.  Tube 
assez  allongé ,  en  massue. 

Rapporiê  ei  différenceê.  Cette  espèce ,  voisine  de  la  F.  dt- 
laiata ,  s*en  distingue  par  son  ouverture  du  dooble  de  lon- 
gueur, tout  en  étant  de  moitié  moins  longue  que  celle  de  la 

J*.  maironentiê. 

Localùi.  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  la  plus  supérieore 
de  Royan  (Charente-Inférieure).  Elle  y  est  assez  rare. 

Eofflicaiion  dês  fyurei.  PI.  375,  fig.  9.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  même,  sur  la  région  cardinale. 

Fig.  il.  La  même,  sur  la  région  palléale. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle  de  la  coquille  et  dd  tube. 

Genre  Saxigata  ,  Fleuriau. 

Genres  «Sodrsoami,  Rhomboidea  et  Byêtomya^  Blainv.;  SêMieêH 

et  HffvUllm ,  Lamarck. 

Animal  pourvu  d*un  manteau  plus  ou  moins  fenné  du  côté 
anal;  pied  rudimentaire  au-dessus  duquel  est  un  byssss 
marqué ,  surtout  dans  la  jeunesse ,  et  nul  chez  les  adultes,  k 
la  région  anale  »  deux  tubes  saillans,  accolés  sur  toota  leir 
longueur.  Branchies  en  lanières  longitudinales. 

CùquUlê  oblongue ,  équivalve ,  très-bAillante  sur  la  r^gîoi 
palléale ,  et  légèrement  sur  la  région  anale.  Impressions  psi- 
léales  formant  un  sinus  profond.  Impressions  musculaires  ao 
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nombre  de  deux  à  chaque  valve  :  une  anale  large ,  triangu- 
laire ;  une  buccale  triangulaire ,  très-irrëguliëre.  Ligament 
aHongë,  extérieur^  placé  sur  des  nymphes  calleuses.  Char- 
nière sans  dents,  ayant  tout  au  plus  des  callosités  à  peine 
dentées.  Ces  coquilles ,  jeunes ,  sont  libres  et  pourvues  d'un 
byssns  ;  elles  se  logent  dans  des  cavités  des  roches  calcai- 
res »  qu'elles  perforent  plus  tard,  et  alors  perdent  leur  bys- 
sns et  perforent  la  pierre  en  y  creusant,  sans  doute  au  moyen 
d*un  acide  particulier,  une  cavité  propre  à  les  recevoir.  Elles 
s'y  tiennent  perpendiculairement. 

RappQtts  êi  différences.  Les  Satcicata  se  rapprochent  des 
Fiiiulana  par  leur  coquille  bâillante  sur  la  région  palléale, 
par  leur  manque  de  charnière  et  par  leurs  habitudes  per- 
forautes.  Elles  s*en  distinguent  par  leurs  siphons  réunis. 

Les  Saxicaves  paraissent  s'être  montrées  sur  le  globe  avec 
les  terrains  tertiaires.  Aujourd'hui ,  elles  sont  de  toutes  les 
latitudes ,  et  se  tiennent  dans  les  lieux  rocailleux  ou  dans  les 
coraux. 

Genre  Pbtrigola,  Lamarck,  1801. 
OenrwRupMaria,  Rupieola^  Flenriau;  Didonia^  Schumacher* 

jÊnimal  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  plus  de  la  moitié 
de  sa  longueur ,  pour  le  passage  d'un  pied  rudimentaire , 
comprimé ,  linguiforme.  Lèvres  courtes  et  larges .  Branchies 
en  doubles  lanières  placées  au  long  du  corps.  A  la  région 
anale  deux  tubes  très-extensibles  accolés  sur  presque  toute 

leur  longueur. 

Coquille  ovale  ou  oblongue ,  équivalve  ,  inéquilalérale , 
b&illante  sur  la  région  palléale.  Impressions  palléales  laissant 
un  très-profond  sinus  anal,  arrondi,  occupant  plus  delà  moi- 
tié de  la  longueur  de  la  coquille.  Impressions  musculaires 
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au  nombre  de  deux  à  chaque  valve,  une  buccale  Iraosverse, 
semi-lunaire;  une  anale,  large,  comme  tronquée  et  irréga- 
Hère  en  bas.  Ligament  interne  allongé,  placé  dans  une  cavité 
linéaire.  Charnière  pourvue  de  deux  dents  sur  chaque  vahe 
ou  sur  une  seule. 

Rapporti  et  différenoeê.  Les  Petricoîa  se  rapprochent  des 
Sasieava  et  des  Fûtulana  par  leurs  valves  bâillantes  sur  la 
région  palléale,  par  leurs  habitudes  perforantes.  Elles  s'en  dis- 
tinguent par  leur  pied  comprimé  et  par  la  présence  de  dents 
à  la  charnière. 

Ce  genre  parait  s'être  montré  sur  le  globe  avec  les  ter- 
rains  tertiaires.  Dans  les  mers  actuelles,  il  est  principalement 
des  régions  tempérées  el  froides.  Il  s'enfonce  dans  les  pierres 
qu'il  perfore,  comme  les  deux  genres  précédons  dont  il  t  les 
habitudes.  Il  se  tient  verticalement  dans  les  pierres. 

VU*  famille.  TELLINIDiE. 

Animal  très-com primé ,  pourvu  d*un  manteau  plus  oo 
moins  ouvert ,  divisé  par  un  diaphragme  en  deux  cavités , 
Tune  du  côté  buccal ,  vaste ,  contenant  un  pied  comprimé , 
tranchant,  des  branchies  lamelleuses,  et  des  appeadioes 
buccaux  variables;  Tautre  anale,  contenant  deux  longs  si- 
phons inégaux  très- extensibles. 

Coquille  allongée ,  ovale  ou  obronde ,  mince  ou  épaisse, 
équivalveou  inéquivalve,  généralement  inéquilalérale,  pres- 
que fermée,  pourvue  d'impressions  palléales,  laissant  na 
très-grand  sinus  anal.  Ligament  interne ,  externe  ou  les 
deux  à»  la  fois.  Charnière  généralement  pourvue  de  deux 
dents  cardinales  et  de  dents  latérales. 

En  me  basant  sur  les  caractères  propres  aux  animaux,  et 
faisant  passer  en  second  les  caractères  empiriques  du  liga* 
ment  et  de  la  charnière,  j'ai  réuni,  sous  le  nom  de  Tellini- 
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dées,  des  genres  qui  ont  enire  eux  les  plus  grandes  analogies. 
Ainsi ,  j*y  place  lu  famille  des  Ntmphagébs  soléniagrébs  de 
Laoaarck ,  mais  de  ces  Ntmphagébs  tbllinaires  je  ne  prends 
que  les  Tellines  et  les  Donaces ,  renvoyant  à  une  tout  autre 
dirâioD,  à  la  famille  des  LoGiNiofiBs,  par  exemple,  les  Cor- 
beiUes  et  les  Lucines  poarvues  d'une  impression  palléale 
sans  sînas,  et  les  Crassines  ou  Aitarte  aux  Astartidées.  J'y 
réunis  encore  les  Amphidetme»  et  les  Lavignon  que  La- 
marck  place  dans  ses  Maclracées,  tout  à  côté  des  Myes,  seu- 
lement parce  que  le  ligament  est  interne.  Comme  je  t'ai  déjà 
dit,  le  ligament  n'est  qu'un  moyen  mécanique  et  nullement  un 
caractère  zoologique,  aussi  peut-il  tout  au  plus  servir  pour 
les  genres,  mais  non  pour  les  familles.  D'ailleurs  on  a  vu  que 
beaucoup  des  genres  ont  un  ligament  moitié  interne,  moitié 
externe ,  offrant  ainsi  le  passage  aux  coquilles  qui  ont  le 
ligament  seulement  externe. 

D'après  mes  nouvelles  vues ,  je  réunis  dans  cette  famille 
les  genres  Llfinacilla,  Lamarck  {Mesodenna^  Desh.),  Lavi- 
gnon ^  Cuvier,  Amphydesma^  Lumarck,  Arcopagia^  Brown^ 
Te//»fia,  Linné,  Capsay  Bruguière,  et  Donax^  Linné. 

Genre  Donagilla,  Lamarck,  iSli, 

Donacillay  Lamarck,  ISii;  Mêêodennay  Deshayes,  1830; 

Erjrcina^  SOTTerby. 

Animal  très-comprimé ,  oblong ,  pourvu  d'un  manteau 
fermé  sur  les  trois  quarts  de  sa  longueur,  ouvert  seulement 
à  la  région  buccale  pour  le  passage  d'un  pied  énorme,  com* 
primé,  (ranchant  en  avant,  triangulaire  en  arrière.  Branchies 
en  lanières  de  chaque  côté  du  corps.  A  la  bouche,  de  chaque 
côté,  deux  appendices  buccaux  triangulaires,  très  allongés 
et  pointus.  Sur  la  région  anale  deux  longs  siphons  extensi* 
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bles,  eDiièrement réparés,  dont  le  plus  long,  propre  àU  rei« 
piration ,  est  frangé  à  son  extrémité.  Deax  tttacbes  mntca- 
laires  à  chaque  valve. 

CoquUU  allongée  ou  ovale ,  épaisse ,  comprimée ,  inéqai- 
valve,  inéquilatérale ,  entièrement  fermée,  /mprtiftoiif  p«/- 
léaUê  très-prononcées ,  légèrement  rentrées  à  la  région  bue* 
cale ,  prolongée  sur  la  région  anale  au  delà  de  sa  jonction  ao 
sinus  qui  est  souvent  plus  large  que  profond ,  arrondi  à  son 
extrémité.  Imprêuioni  muêculaires  au  nombre  de  deux  :  une 
anale,  presque  arrondie,  profonde;  une  buccale,  obliqae, 
ovale,  en  pointe  vers  la  charnière.  Ligam9n$  interne  et  ex- 
terne, externe  court ,  puis  il  pénètre  en  dedans,  et  se  loge 
dans  un  large  cuilleron  saillant.  Chomiire  pourvue  d  nue 
dent  cardinale,  d'une  fossette  et  de  dents  latérales  trës- 
proDoncées. 

Rapporté  êi  différence».  Par  Tanimal  et  la  coquille  ce  genre 
ressemble  beaucoup  aux  Lavignons.  En  effet ,  il  n'en  diflère 
que  par  son  manteau  plus  fermé ,  les  dents  latérales  de  b 
charnière ,  sa  coquille  plus  épaisse  et  son  sinus  palléal  moins 
profond. 

Les  DonacilU  se  sont  montrées  dès  les  terrains  jurassiques. 
Elles  sont  encore  des  terrains  crétacés.  Aujourd'hui  elles 
sont  des  mers  froides,  tempérées  et  chaudes.  Elles  s'enfon- 
cent perpendiculairement  dans  le  sable  des  côtes. 

Lamarck,  en  t81i  (p.  407  de  V Extrait  de  »on  eoun),  t 
décrit  ce  genre  sous  le  nom  de  Donaciila,  En  1848,  le  con- 
fondant avec  d'autres  coquilles ,  il  le  réunit  à  tort  à  ses  Am- 
phideima.  L'espèce  type  du  Donaciila^  avec  d'autres  es- 
pèces ayant  les  mêmes  caractères,  a  servi,  en  4830,  à  M.  Des- 
hnyes  à  former  son  genre  Metodeima.  Cet  auteur  convient 
lui-même  en  1835  {j^nim,  êan$  vert.,  t.  VI,  p.  430)  que  le 
genre  Donaciila  de  Lamarck  correspond  parfaitement  i  sw 


Mésodesnies.  On  pourrail  se  demander  alors  pourquoi  il  ne 
Va  pas  conservé,  au  lieu  de  lui  donner  un  nouveau  nom.  Sui- 
vant les  lo!s  d'équité  que  je  me  suis  imposées,  je  crois  devoir 
revenir  au  nom  de  Donaeilla ,  donné  d*abord  par  Lamarck. 
Voici  quelques-unes  des  espèces  vivantes  qui  s*y  rapportent  : 
Donaeilla  Novœ  Zelandia  ^  d*Orb.  {Mjra^id.^  Chemnitz), 
Dotiaeilla  arctata  {Mactra  aretato^  Conrad),  Donaeilla  do^ 
«aoia  (  Maclra  donaeia,  Lamck),  etc. 

Espèeeê  du  terrain  niocomien» 

M*  Si?.  DoNACiLLA  ConLORi,  d^Orbigny,  1844. 

PI.  376,  fig.  1,  2. 

Mactromj'a  Couloni ^  Agassis,  1842.  Études  critiques, 
Myes,  p.  195,  n»  V,  tab.  iO  f,  fiff.  6-14. 
D.  teitd  oUongd,  eompreêtâ,  gihhoêâ^  inaquilalerâ ;  laiere  bac^ 

ealihrevi^  roiundaio  ;  latore  anali  elofigalo ,  anguglato  ^ 

nticleo  itnpretto, 

9 

i^imonêions.  Longueur,  50  millim.  — Par  rapport  a  la  lon- 
gueur :  largeur,  •—  ;  épaisseur,  7V0  ;  longueur  du  cAté 
anal,  rVô'  —  Angle  apicial ,  ISS®. 
Coquille  oblongue,  comprimée,  un  peu  bossuée,  inéquilaté- 
raie,  le  c6té  buccal  court,  arrondi ,  le  côté  anal  long^  rétréci, 
comme  gibbeux  par  une  partie  anguleuse.  Le  moule  annonce 
une  coquille  épaisse;  il  est  marqué  du  côté  buccal  de  sillons 
profonds  qui  s'étendent  des  crochets  au\  impressions  mus- 
culaires. D'auiFdS  sillons  se  voient  fur  la  rc(;ion  anale.  L*im- 
pression  des  charnières  ne  laisse  aucun  doute  pour  le  genre. 

Happortt  et  différencee.  Celte  espèce  se  rapproche  un  peu, 
par  sa  forme ,  de  la  Donaailla  Nota  Zelandiœ;  mais  elle  est 
plos  renflée. 

léoealite.  Elle  Caractérise  le  terrain  néocomien ,  et  a  été 
UK  •   30 
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recueillie  ù  Auxerre,  à  Saiot-Saiivenr  (Yonne),*  par  MM.  Cot- 
teau  et  Robineau-Desvoidy  ;  près  de  Brîeone  (Aube)|  par 
moi.  H.  Agassiz  Tindique  à  Neucbâlel ,  à  la  Chanx-de-Fond , 
à  Cressier  et  au  Landeron  (Suisse) . 

Egplicaiion  dtê  figurée,  PI.  376,  fig.  1.  Houle  iatériev. 
De  nui  collection. 

Fig.  2.  Leniéme,vu8ur  lescrocheU. 

Eêpèeeê  du  terrain  iuronien, 

N«  843.  DONACILLA  GOVPRVSSA,  d'Orbigoy,  1844. 

PI.  37«,  ig.  3,  4. 

P.  têêiâ ohhngAj  eompreetà^  inœquilaierâ ;  laiere  hueealihrm; 
latfre  ênëli  elongatOf  ohiuê^  ;  nuclêO  la^igmio. 

Dimensiont.  Longueur  totale ,  64  millim.  —  Par  rapport 

à  la  longueur  :  largeur,  —;  épaisseur,  iVe  ;  longnenr  di 

côté  anal,  t5ô-  —Angle  apicial,  i41*. 
Coquille  oblongue,  comprimée  ,  lisse ,  inéquilatérale.  le 
côté  anal  le  plus  long,  tous  les  deux  arrondis  el  à  peu  près  de 
la  néme  largeur.  Le  moule  interne  est  presque  lisse ,  sast 
sillons. 

Rapporté  et  diférenees.  Cette  espèce ,  voisine  par  sa  forme 
du  D.  Couloni,  s'en  distingue  par  son  moule  sans  sillons  et  par 
d*autre8  détails. 

LooaliU,  Elle  caractérise  les  terrains  turoniens  inferieon, 
et  a  été  recueillie  à  (k)udrecieux,  près  de  Saint-Calais  (Sartbe), 
par  M.  Gallienne. 

Esplicaiion  det  figurée.  PL  3^6,  fig.  3.  Moule  inférieur, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crociiPts. 
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Genre  Lavignon  ,  Cu?ier,  1847. 

Scrohieularia^  Schumacher,  1817;  Lûtera,  Tiirton,  1822; 
Luiraria^  Lamarck;  Cumingia^  Sûwerbyj  Luùricola^ 
Blainville. 

Animal  très- comprimé ,  ovale,  pourvu  d*uQ  manteau  ou-* 
vert  sur  toute  la  région  palléale ,  du  moins  ayant  les  bords 
libres,  car  sur  la  moitié  de  sa  longueur  on  voit  en  dedans  un 
diaphragme  qui  sépare  cette  partie  de  la  cavité  des  siphons. 
Pied  comprimé,  ovale,  trds-obtus,  presque  pédoncule.  Bran* 
chies  en  lanières ,  entières ,  latérales.  Bouche  pourvue  de 
longs  appendices  triangulaires.  Sur  la  région  anale  se  trouve 
une  profonde  cavité  où  se  contractent  deux  très-longs  si- 
phons inégaux,  charnus,  l'un  branchial,  long,  Tautre  anal, 
plus  court.  Trois  attaches  musculaires  à  chaque  valve. 

CoquUU  ovale,  comprimée,  équivalve,  subéquilatérale , 
très-légèrement  bâillante  à  rextrémûé  anale.  Imprêiêiom 
pallialeê  laissant  un  profond  sious  ovale,  rétréci  à  la  région 
anale,  élargi  ensuite  en  sac,  et  ne  laissant,  sur  plus  de  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  lu  coquille,  qu'une  in^>ression  linéaire 
palléale  qui  le  sépare  du  labre.  Impreêêionê  muiculaireê  au 
nombre  de  trois  ;  sur  la  région  anale  il  y  en  a  deux ,  une 
grande  ovale,  transverse,  un  peu  prolongée  en  pointe  du  cOié 
de  la  charnière,  et  une  très-petiie  triangulaire,  séparée,  plus 
du  côté  palléal  ;  à  la  région  buccale  il  y  a  une  grande  im- 
pression transverse,  arquée,  étroite,  bilobée  du  c6ié  des  cro- 
chets. Ligameni  interne  et  externe:  ligament  externe  petit, 
étroit,  très-saillant;  ligament  interne  très  grand,  logé  dans 
un  cuilleron  triangulaire,  oblique-en  avant.  Charnière  pour* 
vue,  sur  la  valve  gauche ,  en  arrière  du  cuilleron ,  de  deux 
dents  inégales,  lu  plus  grande  externe  et,  sur  la  valve  oppo- 
sée, d^une  seule  dent  placée  entre  deux  fossettes. 
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Rapporis  et  diffêrenoe$.  Ce  geore,  Irès-rapproché  des  Tel- 
Unes  par  soD  animal,  s*en  distingue  facilement  par  sa  coqoîlle 
non  pliée  sur  la  région  anale  et  généralement  plus  large  ;  par 
son  sinus  palléal  moins  profond,  par  ses  attaches  musculaires 
plus  dif  isées,  et  surtout  par  ses  deux  ligamens  interne  et  ex- 
terne et  par  la  présence  du  cuilleron  interne  des  talves. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  placées  par  Gmelin,  Pen- 
nant,  Dillwin ,  Monlagu,  parmi  les  Maeira  ;  par  Lister  dans 
les  Pêciuneuluê;  par  Donavan  parmi  les  Têllin»  ;  par  Chem- 
nitz  dans  les  Mya;  par  Da  Costa  dans  les  Trigontlla.  La- 
msrck  les  avait  laissées  dans  les  Lutraria.  Cavier,  en  1817, 
ayant  parfaitement  reconnu  que  cette  coquille  ne  pouvait 
rester  avec  les  Lutraria ,  dont  les  tubes  sont  réunis  et  le 
manteau  fermé,  proposa  de  les  appeler  Lwgnong.  La  même 
année,  Schumacher,  y  ayant  aussi  reconnu  des  caractères  dif- 
férons des  Lutraires  et  des  Myes,  en  fit  son  genre  Serobica^ 
latia,  tout  en  y  associant  une  Telline.  En  t822,  Turion  y  re- 
connut aussi  des  caractères  distinctifs  des  Hactres  et  des 
Lutraires,  et  créa,  pour  elles,  le  genre  Listera.  De  ces  différens 
noms ,  le  plus  ancien  est  le  Lavignon  de  Cuvier.  Je  le  conser- 
verai d^auiant  plus  volontiers  que  le  savant  anaiomis'e  a  par- 
faitement décrit  les  caractères  de  ce  genre. 

Presque  toutes  les  Lutraires  de  Lamarck,  à  Texception  des 
Z.  iolettoideëy  elliptica^  etc.,  doivent  nutrer  dans  ce  genre. 

Ces  coquilles  paraissent  s*étre  montrées  pour  la  première 
fois  avec  les  terrains  néocomiens ,  au  moins  je  n'en  connais 
pas  avant. 

Aujourd'hui  elles  vivent  dans  les  baies  vaseuses  des  régions 
tempérées.  Sur  le  littoral  de  France ,  dans  la  Méditerranée  vi 
rOcéan  ,  une  espèce  (le  Ijatignon  kispaniea)  y\i  par  myria- 
des, enfoncée  perpendiculairement  au  niveau  des  marées 
de  mor(os  eanx  ordinaires.  Dans  la  baie  de  T Aiguillon  (flia* 
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rente  lofSérieure),  une  surface  de  sept  ou  huit  lieues  est  coa- 
Terte  de  celte  espèce  :  les  individus  y  sont  tellement  pressés 
qu'ils  se  touchent.  Cette  multitude  de  coquilles  vivant  en 
commun  explique  les  nombreux  moules  Fossiles  qu'on  ren- 
contre quelquefois  dans  les  calcaires  marneux  des  terrains 
jurassiques. 

Espèces  de  r étage  apéien» 

N""  S4A.  LAViGNOif  MINUTA,  d'Orbiguy,  1844. 

PI.  377,  6g.  1-4. 

PltUjrmjrtt  minuta^  Agassiz,  1842,  Études  critiques,  p.  184, 
pi.  10  • ,  fig.  i-4. 

Pholadotnjra  rhomhoidaliê  ^  Leymerie ,  1842.  Mém.  de  la 
Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  2,  f.  6? 

L.  ieêié  ohlongây  comprend^  concentricè  rugoêâ^  ipœquUaierd; 

iaiere  huecaii  hrevi^  angutiaio;  laiere  anali  elongaio  f  di^ 

iaiato, 
Dimeniionê.  Longueur,  15  millim.  — *Par  rapport  à  la  Ion- 

gaeur  :  largeur,  ^^^;  épaisseur,  ,^^;  longueur  du  côté 

u^l  f  -Toô'  —  Angle  apicial ,  145^. 

Coquille  ovale ,  oblongue,  comprimée,  marquée  de  rides 
irrëgnliéres  d'accroissement.  C6té  buccal  court,  étroit  et  ar- 
rondi ;  cAié  anal  long ,  élargi ,  arrondi  à  son  extrémité.  Le 
Bioale  reproduit  tous  les  accidens  extérieurs  du  test,  et  an- 
nonce une  coquille  très-mince.  LMmpression  d'une  charnière 
ne  laisse  pas  de  doute  sur  le  genre. 

Rapporte  et  difirenetê.  Cette  espèce  se  distingue  du  XaW- 
gnon  phaeeolinm  par  sa  forme  plus  allongée  et  par  ses  rides 
plus  marquées. 

Looêim.  Elle  est  propre  aux  rognons  de  Targile  à  plica^ 
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tûtes,  00  du  terraio  aptien  des  environs  de  Wassy  (Haute- 
Marne),  où  je  Tai  recueillie. 

Explication  de$  figurée.  Pi.  377,  fig.  1.  Houle  ÎDléneor, 
grossi.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Empreinte. 
Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 

Eêpèeês  de  ViiafB  sfftten  o«  ^uli. 

» 

N*  8ââ.  LAViGNON  ClbhntINA,  d'Orbigny,  1844. 

PK  377,  6g.  8-7. 

hs  Uêiâ  ovaiâf  compreiêâ^  ooncenirieè  gubplicaidj  inaqvUê' 
ierâ  ;  laterê  huccali  brevi ,  rotundaio  ;  laiêre  anêli  «/^n- 
gato,  dilatatOy  obtuiè  irunoaio. 

Dimemionê.  Longueur ,  10  millim.  —  Par  rapport  i  b 
longueur  :  largeur ,  -^^  ;  épaisseur ,  iVo  ;  longoeor  do 
c6ié anal iiVs. —  Angle  apicial,  138^ 

CôquiHê  ovale,  comprimée,  lisse  ou  marquée  de  très-Ms^ 
res  lignes  concentriques  d'accroissement.  G6té  buccal  cwt; 
côté  anal  plus  long,  élargi,  comme  tronqué  ;  cAté  palléal  ra- 
flé. Le  moule  offre  les  ornenMnB  extérieurs  du  test  et  déaoïe 
vne  coquille  très-mince. 

RafpoYtè  H  différentêi.  Voisine,  par  sa  forme,  do  £•  **' 
Mttfe,  cette  espèce  a*en  distingue  par  ton  ensemble  bios  pl** 
large  à  proportion.  Elle  se  distingue  du  L.  pka$êoHMm  par  tf 
région  paltéale  non  sinueuse. 

Lotaliti.  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrafti  albien-  Eth  > 
été  recueillie  à  Gérodot  et  à  Dienville  (Aube),  t)iu*  V-  <** 
Yibrayoa  el  par  moi. 
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Emplicaiion  dei  figures.  PI.  377,  Rq.  5.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 
Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

N^  846.  Lavignon  phasbolina,  d'Orbigoy,  18&4. 

PI.  377 ,  fig.  8-iO. 

Mj^a  phaêêoUna,  Phillips,  1829.  York,  pi.  2,  f.  13. 

L.  iiiid  ovaiâ^  rêniformiê^  oompruêd^  conctniriee  êubplieuid^ 
ihmquUaierd;  latêrebuoeali  angmêiato^  breiti  ;  lai$r9  anM 
•/•fi^uld,  roiundaio}  laitre  palUali  êinuato. 

Dimemions.  Lonf^ucur,  14  mitlim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  tVo»  épaisseur,  ^\  longueur  du  côté 
anal,  ,Vô«  —  Angle  apicial,  129<>. 

Coquille  ovale ,  réniforme ,  très-comprimée ,  lisse ,  ornée 
seulement  de  quelques  lignes  d'accroissement  concentriques. 
Côté  buccal  court,  très-rétréci  ;  côté  anal  long,  élargi,  arrondi 
i  sou  extrémité.  Côié  palléal  légèrement  sinueux  par  une 
écbancnire.  Le  moule  représente  les  stries  de  la  coquille  et 
indique  uo  test  très-mince. 

Rapporté  et  diffireneeê.  Celle  espèce  se  rapproche  beau- 
coup, par  sa  compression,  des  £.  Clementina  et  minuta^  tout 
en  se  disitnguant  de  Tune  et  de  Tauire  par  le  sinus  de  la  ré- 
gion palléale. 

Loenliié.  Elle  est  propre  au  terrain  albien  ou  gault.  Elle  a 
été  recueillie  à  Gérodot  (Aube],  par  moi. 

Hiêtoire.  Décrite  en  1829  sous  le  nom  de  Mjra^  elle  n'a 
aucun  des  caraaères  de  ce  genre. 
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Esplieaiiùn  àeê  figurée.  PL  377,  fig.  8.  Coquille  grossie, 
Toe  de  c6cé.  De  ma  collecUon. 
Fig.    9.  La  méaie ,  Tue  sur  les  crochets. 
Ffg.  10.  Grandeur  natoreUe. 

« 

Genre  Avphidbsiia  ,  Lamarck. 
DonoûUUf  Lamarck.  Genres  Abra^  Tfymêira^  Leach; 

Semehy  Schnmacber. 

Animai. 

Diaprés  ce  que  nous  avons  pu  reconnaître  snr  on  individi 
en  très-mauTais  éiat ,  ce  genre  aurait  tons  les  caracières  des 
Tellines  pour  le  tube,  le  manteau  et  le  pied. 

Coquille  ovale,  oblique ,  inéqnilatérale ,  presque  fermée. 
Impressions  palléales  très-marquées,  ayant  im  sinus  anal  pin- 
liDnd,  arrondi,  en  forme  de  large  bourse,  dont  le  bord  palléal 
se  termine  en  coins.  Impressions  musculaires  au  nombre  de 
deux  à  chaque  jalve  :  une  anale,  large,  un  peu  triangulaire» 
une  buccale,  presque  ovale,  également  transverse  ou  un  pea 
oblique.  Charnière  composée  d*une  on  deux  dents  cardinales, 
et  d  une  dent  latérale  de  chaque  côté.  Une  fossette  interne, 
aUongée ,  contient  le  ligament  interne.  Indépendamment  de 
celui-ci  il  y  a  un  ligament  externe ,  linéaire.  L^extréoiilé 
anale  de  la  coquille  est  un  peu  tordue,  comme  on  le  voit  ches 
les  Tellines.  On  remarque ,  à  l'extrémiié  buccale ,  une  c6te 
interne  qui  circonscrit  la  région  de  l'attache  musculaire. 

Rapparie  et  diféreneee.  Ce  genre  est  voisin  des  Lavif  noue 
dont  il  ne  se  distiogue  que  par  les  dents  latérales  de  la  char- 
nière, par  ses  valves  tordues  4  la  région  anale.  Il  est  plus 
voisin  encore  des  Arcopafia^  dont  il  ne  diffère  que  par  son 
ligament  interne  et  son  sinus  palléal ,  tous  les  autres  carac- 
tères  étant  les  mêmes. 

Les  Ampbidesmes  ne  paraissent  pas ,  au  moins  jusqu'à 
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présent ,  8*étre  rencontrées  fossiles.  Elles  sont  des  régions 
chaudes  des  mers  actuelles ,  où  elles  vivent^  enfoncées  per« 
pendiculairement  dans  le  sable. 

Genre  Arcopagia  ,  Brown. 

Animal.  Des  restes  desséchés  dans  une  coquille  m^ont  prouvé 
qa*il  est  pourvu  de  deux  longs  tubes,  comme  les  Lavignons. 

Coquille  ovale ,  comprimée,  inéqutvalve,  entièrement  fer- 
mée. Impressions  palléales  très- profondément  marquées, 
laissant  un  grand  sinus  anal,  ovale,  oblique,  bursiforme, 
dont  la  jonction  des  lignes  qui  le  circonscrivent  à  Timpression 
palléale  forme  une  pointe.  Impressions  musculaires  au  nom- 
bre de  deux  ù  chaque  valve,  transverses,  arrondies  du  côté 
palléal,  en  pointe  du  c6té  cardinal.  On  remarque,  en  dedans 
de  rimpressîon  buccale ,  une  côte  saillante  très-prononcée. 
Charnière  composée,  sur  chaque  valve ,  de  deux  fossettes  et 
de  deux  dents  cardinales  dont  une  dent  est  double.  Il  y  a  de 
plus  une  dent  latérale  de  chaque  cAté.  Ligament  seulement 
externe,  saillant  et  allongé. 

Rapports  ei  différences,  La  comparaison  des  Arcopagia  avec 

les  Ampbidesmes  atteste  une  identité  parfaite  de  caractères 
zoologiques,  mêmes  impressions  palléales,  même  sinus  pal- 
léal, mêmes  impressions  musculaires,  même  côte  interne  et 
même  pli  de  la  région  anale  des  valves.  H  ne  reste  donc  plus 
poor  différence  que  le  ligament  externe  chez  les  jirco- 
f^gif^f  interne  et  externe  chez  les  Amphidesmes.  On  voit 
qu'il  n*  y  a  plus  entre  ces  coquilles  que  des  caractères  con- 
chyliologiques  de  peu  de  valeur ,  mais  elles  se  distinguent  des 
Tellines  par  leur  sinus  palléal  et  par  leur  courbure  de  la 
charnière  de  la  région  anale  tournée  le  plus  souvent  du  cêté 
droit  au  lieu  du  côté  gauche. 
Les  Arcopagia^  séparées  par  Brown  en  4827,  ont  été  con  - 
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fondues  avec  les  Tellines  par  toos  les  autres  aoleors,  qii, 
ayant  considéré  senlement  la  charnière  et  le  ligament ,  tt*ont 
pas  Ytt  que  les  impressions  palléales  de  ce  genre  sont  biea 
différentes  des  impressions  des  Tellines. 

J'y  réunis  quant  à  présent  le  type  TêUinm  ermêtm  des  au- 
teurs, et  dans  les  espèces  fossiles  les  TBiUnm  ImmmU ,  Des- 
iiayes,  Pauilarii^  Lamarck,  ele^mnê^  Deshayes,  «ydiisiJw, 
«fi»iMte,  Lamsrck,  iamBliota^  Desbayes,  mhroiundm^  Des- 
hayes,  oaritmimim^  Lamarck,  /uommi/û,  Deshayes,  le  yemu 
êêmiradiaim ,  Matbéron ,  qui  deviendront  mes  jireopfim  lu* 
nula^  fëiêllmriêj  êUgmnê,  erfcinaidêê^  êinumim^  ImtmeiUêêy 
êiAroiumdm^  oofifin/a/a,  jimmmiIm,  êêmiradùam. 

Les  Aroopagia  vivent  actuellement  dans  les  mers  tempe- 
rées  et  chaudes ,  où  elles  s'enfoncent  perpendicnlaireraeat 
dans  le  sable.  On  les  rencontre  fossiles  dans  les  terrains  cr^ 
tacés  et  dans  les  terrains  tertiaires.  Elles  sont  surtout  com* 
munes  dans  ces  'derniers  terrains. 

Eêpieeê  du  terrain  nioeùmien. 

N*  847.  AacoPAGiA  coNOBNiaiCA,  d*Orbigny,  1841. 

PI.  378,  fig.  1-6. 

A.  i9itâ  ovmià^  eraêêâf  e^ncenirieè  êiriUàfumiMpéêiMtm 
iô-radimiim  êiriaiâ;  ëubaquUmieré  ;  hUrs  mrnmli  raknui- 
eélo  ;  Imtere  buêcM  roiundmio* 

Dimênêionë.  Longueur ,   20   millim.  --  Par  rapport  à  h 
longueur  :  largeur,  /^  ;  épaisseur,  7^  ;  longueur  du  cMé 
anal,  t/ô-  — Angle apicial,  129*. 
CoquUh  ovale,  comprimée,  marquée,  de  stries  concentri- 
ques très-régulières,  et  de  plis  profonds  également  concen- 
triques sur  le  bord  des  vieux  individus.  Aux  deux  extrénûiéi 
on  remarque  une  quinzaine  de  stries  ou  des  côtes  rayonnantes. 
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Gôléft  égaut  en  longueur ,  mais  non  de  même  forme.  Le  côté 
anal  un  peu  tronqué,  le  côté  buccal  arrondi.  Le  moule  est  lisse. 
Rapporté  et  différeneei.  Cette  espèce ,  avec  les  stries  et 
presque  la  forme  de  Vji.  era$$a^  s'en  distingue  par  les  stries 
rayonnantes  de  ses  extrémités. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien ,  où  même 
elle  est  commune.  Elle  a  été  recueîlUe  à  Brousseval ,  à  Bet- 
taocouri-la-Ferrëe  (  Haute-Marne  )f  par  M.  Gornuel  et  par 
moi  ;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi  ;  à  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ;  aux  environs 
de  Morteau  (Doubs)rpar  M.  Carteron. 

Esplication  dêi  figures.  PL  378,  fig.  I.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Une  charnière,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

Eêpèeeê  du  terrain  «iMefi. 

V  M8.  AncoPAGiA  RAUUHiANAy  d'Orbigny,  1841. 

PI.  378 ,  fig.  7-10. 
A.  iMâ  ovaiO'ohtongd,  concentricè  etriatà^  antieè  poetieèque 

S-roitolim  eottalâ ,  mhaquUatefâ* 

Dimenêions.  Longueur  totale ,  23  milllta.  ^  Par  rapport  à 

là  longaeur  t  largeur,  -^  ;  épaisseur ,  -^^  ;  longueur  du 

côté  anal ,  '^^. — Angle  apicial ,  440"*. 

Coquiile  ovale,  oblongue,  comprimée,  mar<|iée  de  stries 

concentriques  seulement,  avec  lesquelles  vienoeni  se  croiser, 

aut  deux  extrémités ,  environ  huit  côtes  rayonnantes.  Côtés 

peu  inégaux  ,  néanmoins  le  côté  buccal  est  plus  long  et  plus 

étroit.  Le  moule,  lisse  »  montre  de  fortes  impressions  près 
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de  Taitache  musculaire  buccale ,  comme  oo  le  remarque  sar 
Vjé.  eraêsa. 

Rapporté  et  diffëreneeg.  Très-voisine  de  forme  delW.  een- 
cenirioa ,  celte  espèce  s'en  distingue  néanmoins  par  ses  pro- 
portions plus  étroites ,  ses  côtés  plus  inégaux  et  par  des  cAtes 
rayonnantes  moins  nombreuses  aux  extrémités. 

Localité.  M.  Raulin  l'a  découverte  dans  le  gault  on  terrain 
albien  de  Machéroménil  (Ardennes)  et  de  Yarennes  (Meuse). 

Esplicaiion  dei  figurée.  Pi.  378  ,  fig.  7.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.    8.  Moule  intérieur. 

Fig.    9.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  du  terrain  turonien, 

N*  849.  Abcopagia  radiata,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  378,  fig.  11-13. 

A.  teêtâ  ovatd^  compresêâ^  concentricè  striaiâ^  êub^gquUa- 
terâ  ;  lalere  anali  brevi ,  ooitiê  ^l-radiato;  latere  buecdi 
anguiiaio.  * 

Dimensiont,  Longueur,  25  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  /o%«  épaisseur,  v^;  longueur  du  cdlé 
anal,  ,'^.  —  Angle  apicial,  140». 

Coquille  ovale ,  comprimée ,  marquée  de  stries  conceniri- 
ques  très-prononcées  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
côtes  rayonnâmes  au  nombre  d'environ  vingt-sept  à  la  région 
anale  ;  celles-ci ,  d'abord  élevées  en  s'approchant  de  la  ré- 
gion palléale,  diminuent  de  hauteur,  s'élargissent  et  ne  for- 
ment plus  qu'une  légère  saillie  plane  en  gradins.  Les  cAces 
de  la  région  buccale  sont  beaucoup  moins  nombreuses.  Les 


côiës  sont  inégaux,  le  côté  buccal  csl  le  plus  lonç,  (ors  les 
deux  sont  arrondis.  ^ 

Rapporté  et  différences.  Assez  voisine,  par  ses  stries  et  par 
ses  côles,  de  VA.  concentrica,  coue  espèce  s'en  distingue  par 
sâ  forme  plus  large,  cl  par  ses  côles  bien  plus  prononcées  sur 
la  région  anale. 

Localiié.  Elle  caranérise  le  terrain  luronien.  Elle  a  été 

recueillie  au  Mans  (Sarlbe},  par  moi ,  et  à  Ucliaux  (Vaucluse), 
par  M.  Rénaux. 

Espltcaiion  des  figures.  PI.  378,  fig.  11.  Coquille.  De  ma 
collection. 
Fig.  II.  Laméme,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

N»  850.  ArcoPaGIA  gidbosa,  d'Orbîgny.  1844. 

PI.  378,  fig.  14,  15. 

A.  iêsfd  ovaio-ohlongd  y  gihbosd  ^  ihflatâ^  longitudinalltfr 
iransvenimque  costatâ;  inaquilatcrd;  ïatcrc  buccali  lato , 
laiere  anali  angvstato. 

Dimensions.  Longueur,  28  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur ,  -,Vô  ;  épaiiseur ,  7*0*0  ;  longueur  du 
côié  anal ,  75^-  —  Angle  apicîal ,  125». 

Coquille  ovale  oblongue ,  renflée,  marquée ,  en  long  et  en 
iraTers,  de  côles  qui  se  croisent  et  forment  un  treillis  sur  le- 
quel les  côtes  concentriques  dominent.  Les  côtés  sont  iné- 
gaux en  longueur  et  de  forme.  Le  côté  buccal  est  large,  plus 
long;  lecôiéanal  est  rétréci.  La  charnière  laisse  de  pro- 
fondes impressions  sur  le  moule. 

Rapjwrts  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  des  au- 
tres par  sa  forme  épaisse,  ses  côtés  très-inégaux  et  ses  côtes 
croisées. 
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LoeatUi.  Je  l'ai  recaeiUie  dans  le  terrain  turonien  moyen 
é  des  environs  de  Saintes  (Chareole-Inférieure). 

Explication  de$  figure$.  Pi.  378,  fig.  14.  Houle  YU  de 
cAté,  avec  une  partie  de  contre-empreinte.  Ile  ma  odleciien. 
Fig.  IS.  Le  mémoi  vu  snr  les  crochets, 

N*  851.  AiiCOPAGiA  circiualis,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  378,  fig.  16-18. 

Pêammohia  oircinaliM ,  Dujardin»  1837.  Uém.  do  ia  Soc. 
géol.,t.  2,p.  223,pl.  XV,f.  3. 

A.  teitdovatâj  oomprêstâ^  dênêiêiimè  deeuêêaié^  lam'lUs  te- 
nuibui  concenirieiê ,  êtriisquê  têmuioribuê  rmdimniibui  «f* 
natâ  ;  iuhœquilaiêrâ, 

nimcnsiopê,  Lon{][ueur,  .37  millim.  «  Par  rapport  h  la  Ion- 

(;ueur  :  largeur,   rJoi  «épaisseur,   .Vo  î  loi  giipur  du  rô:c 

anal ,  ~o.  —  Angle  apici;il ,  140'. 

Coquille  ovale ,  comprimée  ,  ëquilatérate ,  ornée,  paitout, 
de  cAles  lamelleuses  coocenlriques,  avec  lesquelles  viennent 
se  croiser  des  stries  rayonnantes.  Les  c6tés  sont  presque 
égaux  et  également  arrondis.  Le  moule  montre  de  Tortes 
impressions  palléales,  du  sinus  anal  et  des  côtes  internes  voi- 
sines des  empreintes  musculaires. 

Rapporté  et  diffërenoeê.  Très-voisine  de  forme  de  VA.  ra- 
diaia ,  celte  espèce  s'en  distingue  par  sa  surface  treiUissée 
partout,  par  son  ensemble  plus  large. 

Localité,  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  supérieur  et 
au  terrain  sénonien.  Elle  a  été  recueillie  à  Saintes,  à  Ropo 
(Charente-Inférieure),  par  M.  d^Archiac  et  par  moi;  à  Saiot- 
Christophe  et  à  Tours  (ladre-ei-Loire),  par  moi  ;  entre  Ma- 
reuil  et  la  Rocbebeaucourt  et  à  Ribérac  (Dordogue;,  par 
M.  Marroi;  à  Gourdon  (Lot),  par  M.  d*Arcbiac. 
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E0plieaii&n  dêê  figtites.  PL  378,  Gg.  16.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  colleciion.  , 
Fig.  17.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 
Fig.  18.  Le  même ,  vu  sur  le$  crochets. 

N*  852.  Aegopagia  NUMUiiALis,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  379,  fig.  4-6. 

Lûcina  numiitnaliê^  MathéroD ,  1842.  Catalogue  ^  p.  114, 
pi  13,  F.  13. 

P.  testa  rotundaiOf  eompreaâ^  inœquivalvi^  inaquilatérd^  la» 
vigatâ  vel  tenuiier  eoncentrioè  ttriaid;  laiere  bticçali  br$vi; 
latêTê  anali  iuhtrunêQto  ;  valvuld  siniêifd  convtsiuêeuld. 
Dimensionê.  Longueur ,  72  millim. —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^~  ;  épaisseur ,  7'^  ;  loogueur  du  cAté 
anal,  ris-  — Angle  apicial,  125*. 

Coquille  arrondie ,  très  comprimée ,  inéquivalve,  la  valve 
gauche  plus  convexe  que  l'autre,  lisse,  ou  marquée  de  quel- 
ques très-légères  lignes  d'accroissement*,  et  d'une  dépres- 
sion iransverse  sur  la  région  anale.  C6té  buccal  court,  ar-^ 
rondi  ;  côté  anal  plus  long,  légèrement  tronqué  à  son  extré- 
mité. La  région  cardinale  est  tranchante  sur  le  corselet,  et 
le  ligament  y  est  placé  dans  une  fossette  profonde.  Le  moule 
intérieur  montre  des  impiessions  rayonnantes  et  un  sinus 
palléal  assez  courr. 

Rapports  et  diférences.  Par  sa  forme  large  et  sa  surface 
lisse,  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres. 

localité.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien  inférieur  et 
moyen.  Elle  a  été  recueillie  au  Mans  (Sarihe),  par  H.  d*Ar- 
cbiac  et  par  moi  i  à  Bourre ,  près  de  Montricbard  (Loir-et- 
Cher),  par  M.  Gallienne;  à  la  Malle  (Var),  par  M.  Astier; 
aux  environs  de  Périgueux  (Dordo<]ne),  par  M.  Querry;  à 
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Ucbaux  (Vaucluse),  par  M.  Reoaox;  à  Grésille  et  d*Ambillôn, 
près  de  Doué,  à  Saumur  (Maine-et-Loire),  par  M.  d*Àrchiac  ; 
à  Sainte-Maure  (Indre-et-Loire),  par  M.  d'Archiac. 

Hiêioire.  H.  Renaux  m'a  communiqué  celte  espèce  soas 
le  nom  de  Luoina  numigmalUf  Matliéron.  Je  trouve  en  effet 
une  espèce  ainsi  nommée  dans  le  catalogue  de  cec  auteur, 
et  une  figure  qui  s*y  rapporte,  mais  il  ne  parle  pas  des  deoi 
valves  inégales ,  et  loi  donne  quinze  millimètres  sur  huit  de 
diamètre!  Ces  contradictions  me  laissent  des  doutes.  Dans 
tous  les  cas,  ce  n*esi  point  une  Lucine. 

Explication  dei  figures.  PL  379,  fig.  1.  Coquille,  vue  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve ,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  itUérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  ô.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Etpèceê  du  terrain  êénonien, 

N*  853.  ÀRCOPAGIA  ROTUNDATA,  d'Orbtgny,  4844. 

PL  379,  fig.  0,  7. 

A.  tesiâ  roiundaiâ^  comprêsiiuêeuld  ^  imœquivalvi ;  inaquiU' 
îerd\  later»  buecali  roiundaio  ;  lalêre  anaii  êubangulaio  ; 
nueleo  aniicè  impreuo, 

IHmenêionê.  Longueur,  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  ,Vo  ;  épaisseur ,  .Vô  ;  longueur  du  céié 
anal,  —-  —  Angle  apiclal ,  420*. 

Coquille  arrondie,  médiocrement  comprimée,  inéquivalïo, 
la  valve  gauche  plus  bombée.  Côté  buccal  court,  arrondi; 
côté  anal  long ,  coupé  carrément  en  avant.  Le  moule  montre 
une  forte  dépression  rayonnante  sur  la  rrgion  anale. 
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Rapporté  êi  diférenees.  Très-voisioe  par  sa  forme  de  VA. 
numùmaliê^  cette  espèce  s'en  disiiogoe  par  une  plus  grande 
épaisseur,  et  par  sa  région  anale  plus  tronquée. 

Loeaiiié.  Je  Tai  recueillie  dans  Tëtage  sénoniea  de  Royan 
(Cbarenie  -Inférieure) . 

EmpUeaiion  deê  figurée.  PI.  379 ,  fig.  6.  Moule  intérieur, 
Yo  de  cAié.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Riéumi  giotogiqtêé  éur  hé  Arcopagia. 

Je  connais  jusqu'à  présent  sept  espèces  d^Arcopagia  des 
terrains  crétacés.  Elles  sont  ainsi  distribuées  : 

Têrréin  niocomtém, 

A.  concenlrica,  d'Orb. 

Terrain  albién, 

A.  Ranliniana,  d'Orb. 

Terrain  iuronién. 

A.  circinalis»  d*Orb.  A.  numismalis,  d'Orb. 

gibbosa,  d'Orb.  radiata,  d'Orb. 

Terrain  éinanién. 

A.  rolundata,  d*Orb. 

Ces  espèces,  divisées  par  bassins,  donnent  au  bassin  pari- 
sien les  A.  coneeniriéa,  A  uliniana^  du  terrain  néocomien  et 
dug.iult;aux  bassins  méditerranéen  etiigérien,  VA.  radiata; 
au  bassin  pyrénéen,  les  A.  gibhoéa  et  rotundata;  aux  bas- 
sins ligérien  et  pyrénéen,  VA.  eircinalié;  aux  bassins  lige- 
rien,  méditerranéen  et  pyrénéen,  VA. 


III.  31 
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Genre  Tkllina,  Linné. 

Genres  Sanguinolaria  (pars),  Lamck.;  Pêmmwiobiaj  Pm«im9- 
toa,  Telliniia  y  Larock.  ;  Pêamoeolm^  SolêieUinm^  Piani- 
mobia,  Psammotœa  et  Sanguinolafim^  Blainvilie.  Genres 
Lobaria,  Gari^  Omala,  Phylloda,  Schumacher;  Permuté^ 
Poli. 

Animal  très-comprimé ,  pourvu  d*un  manteau  ouvert  sur 
presque  toute  sa  longueur.  Pied  très-grand,  triangulaire, 
trapchant.  Branchies  en  doubles  lanières  sur  les  c6tés  da 
corps.  Bouche  pourvue  de  longs  appendices  triangulaires. 
Sur  la  région  anale ,  deux  très-longs  siphons  inégaux ,  char- 
nuSy  qui  se  contractent  dans  une  cavité  spéciale. 

Coquille  allongée,ovale  ou  arrondie,  comprimée,  inéquinlve, 
inéquilatérale;  à  Textrémité  anale,  les  deux  valves  se  Jeiteotte 
plus  souvent  à  gauche,  en  formant  ou  non  un  pli  flexueoi; 
quelquefois  un  peu  bâillante  sur  la  région  anale*  Imfreuwu 
palUaleê  assez  prononcées,  formant  en  avant  un  imme&se 
sinus  anal  qui  occupe  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  de 
la  coquille.  Ce  sinus ,  en  forme  de  sac ,  se  réunit  sur  le  (A\é 
palléal  à  Timpression  palléale  elle-même,  sur  une  grande 
partie  de  sa  longueur.  Impreaùmi  musculaireê  au  nombre  de 
deux  à  chaque  valve,  Tune  buccale  transverse,  souvent (»û* 
longée  en  pointe  sous  la  dent  latérale  ;  Tautre  anale  pissoa 
moins  arrondie,  en  pointe  du  côié  cardinal.  Ligament  ei- 
terne  saillant ,  placé  sur  des  nymphes  aplaties ,  saillaoïes. 
Charnière  pourvue  d'une  ou  deux  dents  cardinales,  dont  une 
bilobée,  sur  chaque  valve.  Deux  dents  latérales  quelquefois 
très-écarlées. 

Rapporté  et  diffèrencei.  Les  Tellines ,  par  leur  pli  aoté- 
rieur,  par  leur  forme ,  se  rapprochent  à  la  fois  des  Amfki- 
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ieêma  et  des  Areopagia,  mais  elles  se  distingueot  des  pre- 
mières par  leur  ligameot  exterae,  des  secondes  par  leur  si- 
nus anal  arrivant  toujours  à  8*unir  avec  le  bord  de  Timpres- 
sion  pall<^ale,  tandis  qu*!l  est  distinct  chez  les  Areopagia. 
Elles  ont  aussi  les  valves  contournées,  le  plus  souvent  à  gauche 
à  Textrëmité  anale,  au  lieu  de  Tavoir  à  droite.  Elles  se  distin- 
guent des  Lavignons,  qui  ont  le  sinus  anal  absolument  iden- 
tique, par  leur  ligament  externe  et  par  leurs  valves  inégales 
à  la  région  anale. 

Les  Teilines  sont  très-variables  dans  leurs  formes ,  dans 
leurs  dents  cardinales  et  dans  leurs  dents  latérales ,  mais  il 
est  facile  de  suivre  ces  dégénérescences  des  parties  et  de 
voir  qu^elles  ne  sont  que  des  modifications  inseosibles  des 
formes  primitives,  sans  solution  de  continuité.  C'est  ainsi  que 
les  Psammobies  et  les  Psammotées  de  Lamarck,  qui  par  leurs 
uiimani  sont  de  vraies  Teilines ,  me  paraissent  devoir  8*y 
réunir ,  car  elles  en  ont  aussi  la  charnière ,  les  valves  iné- 
gales sur  la  région  anale  et  tous  les  autres  caractères.  Il  en 
est  de  même  des  TêlUnida  de  Lamarck  «  et  des  genres  P«a- 
«locoia,  SoUieliina  et  Sanguinolaria  de  M.  de  Blaînville. 

Les  Teilines  paraissent  s*étre  montrées  en  petit  nombre 
dans  les  terrains  inférieurs  aux  terrains  crétacés;  elles  sont 
peu  nombreuses  dans  ce  dernier  terrain ,  mais  le  deviennent 
avec  les  couches  tertiaires.  Elles  sont  au  maximum  de  leur 
développement  numérique  dans  les  mers  actuelles,  où  elles  vi- 
veot  par  toutes  les  latitudes,  étant  néanmoins  plus  grandes  et 
plus  belles  sous  la  zone  torride.  Elles  s'enfoncent  perpen- 
diculairement ,  les  tubes  en  haut ,  dans  le  sable  du  rivage, 
ordinairement  au  niveau  des  marées  basses. 
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Terrtdn  niêcamien» 

m 

N«  854.  Tbuiha  Gaituohi  ,  d*Orbig[oy,  1844. 

PI.  380,  lig.  I,  t. 

Tettimm  mn^nlmim,  Deshayes,  Leymerie,  184%.  Mém.  de  la 
Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  3y  f.  6 (non  T.  angulmim^  Linné,  Gmelin, 

Born.)« 

T.  iêM  êl^ngmiéj  c^mprêiMâ^  bmfnlA,  mÊtfmilmUrâj  Inftrf 
hêûcali  hr09i;  laiêr^  mnaii  ^IpngÊiù^  foêitmU^  mmfmUU. 

Dim»ngi&nê.  Longueur ,  30  miilîm.  -*  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  bmgeur,  -^  ;  épaiaaeur,  ~  ;  longueur  du  cAcé 
anal»  Vr..— Angle  apidal,  150«. 

Coquille  allongée,  très-eomprlmée,  un  peu  inéquifalie» 
ornée  de  quelques  lignes  d'accroissement  peu  prononcées. 
GAlé  buccal  court,  arrondi  ;  cAté  anal  long,  terminé  en  rostre 
obtus,  marqué  de  chaque  cAté  d'une  carène  anguleuse; 
région  palléale  presque  droite. 

Rupporiê  •!  difflreneeê.  Cette  espèce  se  distingue  des  an- 
tres Tellines  des  terrains  crétacés  par  sa  forme  anguleuse. 

LùcmlM.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  aux  environs  de  Morteau  (Doubs) ,  par  M.  Carte- 
ron;  è  Saint-SauTCor  (Tonne),  par  M.  Robineau-Desroidj  ; 
à  Marolles  (Aube),  par  moi. 

Hituir:  M.  Desbayes,  en  184%,  a  nommé  cette  espèee 
Anfuiaim^  mais  il  oubliait  sans  doute  que  cette  même  dé- 
nomination afsit  été  appliquée  par  Linné  è  une  espèce  dift- 
rente,  ce  qui  m^oblige  à  la  changer. 

Esplieatiûn  iêê  figurée.  VU  380,  iig.  1.  Moule  intérieur,  TU 
de  cété.  De  ma  collection. 

Fig  %.  I.e  même,  vu  sur  les  crocheta. 
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mlbiên  ou  gauli. 

N*  855.  TnxmA  Mouaha,  d^Orbigny,  18&4. 

PL  380,  Ag.  S-5. 

T.  ieêté  ovuiO'Obtongâ ,  eomprêêêâ^  lœvigalâ,  inœquivuM^ 
inaquilaUrâ;  Imiêre  bueealilato^  rotundaio;  laiere  anati 

« 

mnguêiaiùf  «wiact«fo. 
DttfiMinofu.  LoDgneor,  24  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 

guenr  :  largeur ,  iV«  ;  épaisseur ,  -^  ;  loogueur  du  cAlé 

aoal ,  -iVê*  —  Aogle  apicial,  140^. 

Coquille  ovale-obloDgue ,  comprimée^  lisse,  inéquiTalve , 
la  valfe  droite  la  plus  bombée.  C6té  buccal  court,  élargi  ; 
e6ié  anal  rétréci,  presque  acumioé.  Moule  intérieur  marqué, 
sur  la  régioD  auale,  d*uDe  impression  oblique. 

Raftportê  ei  difflireneoê.  Par  sa  forme  élargie,  cette  espèce 
se  dislingue  facilement  des  autres  Tellines  des  terrains  cré- 
tacés. 

Loealiié.  M.  Horeau  Ta  découverte  dans  le  terrain  albiea 
de  MontfancoD  (Meuse),  où  elle  est  rare. 

Esplioaiion  do$  figurée.  PL  380,  fig.  3.  Houle  intérieur,  tq 
de  côté.  De  la  collection  de  H.  Moreau. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

Torrmiu  iuromou.' 

N*  856.  Tttuif A  RiRAUxii  «  Mathéron. 

PL  380,  fig.  6-8. 

Tellina  Rênêuoii ,  Malhéron ,  1842,  Gaulogue ,  p.  143, 
pi.  13,  f.  11. 

T.  téêiâ  elongoié ,  eompr^aâ ,  Imoigmiâ  ^  inœquioalti ,  «fiir- 
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quiUierâ;  laterê  huecali  mm^uHatCj  rohmdaio;  latêfê  fim/t 
roiiratOj  ohiuêo» 

Dimennonê.  LoDgneor,  17  millim.  —  Par  npport  à  la  lou- 

gucur  :  largeur,  i^^;  épaiaseur,  ^;  longueur  du  côté 

anal ,  t'^,  —  Angle  apicial  »  i41«. 

CogutZ/tf  allongée ,  très-comprimée ,  lisse,  inéquivalve ,  la 
valve  gauche  plus  bombée  que  Pautre  ;  inéquilatérale,  le  cAté 
buccal  rond  ;  le  côté  anal  ua  peu  plus  long ,  acuminé,  sais 
former  de  pointe. 

Rapporté  et  differâneeê.  Par  sa  forme  allongée,  cette  espèce 
se  rapproche  de  la  7.  Carterini,  mais  elle  s*en  distingue  par 
sa  région  anale  non  anguleuse,  et  par  sa  valve  gauche  la  plus 
bombée. 

Localité.  M.  Rénaux  a  découvert  cette  espèce  dans  les 
grès  rougeâtres  des  terrains  turoniens  dUchaux  (Vauduse). 
Je  Tai  aussi  rencontrée  dans  les  .grès,  inférieurs  du  Mans 
(Sarthe). 

EspHeation  deê  figurog,  PI.  380 ,  fig.  6.  Coquille  grosiie. 
De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

Terrain  êtnonien. 

N*  857.  Tblliha  rotana,  d'Orbigny,  18&4. 

PI.  }80,  8g.  IMl. 

T.  testa  ovaté^  oompreseâ^  lœvigatd^  agnit>ahi^  êwhitquilateri^ 

laiere  anali  hucealiguo  rotundaiis. 
Dimeneionê.  Longueur,  23  millim.  —  Par  rapport  i  la  loa- 

gueur  :  largeur,  -^^  ;  épaisseur,  -ï^\  ;  longueur  du  côté 

aoal,  /^.  — Angle  apicial,  135^ 

Coquille  ovale ,  un  peu  allongée ,  très-comprimée ,  limi 


ëqnifalve,  subéquilatérale,  les  deux  extrémités  presque  éga- 
lement arrondies^  sans  former  d'angles. 

Rapporté  et  difêrenea.  Cette  coquille  se  distingue  facile- 
meordes  autres  Tellines  des  terrains  crétacés  par  ses  deux 
cAtés  égaux  et  sa  forme  oblongue. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  sénonien  de  Royan 
(  Charente-Inférieure) . 

Esplication  de$  figurée.  PL  380,  fig.  9.  Moule  intérieur, 
grossi.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

Genre  Capsa  ,  Bruguière. 

iS«ifi^ffio/arMi  (pars)^  Lamck.,  non  Capêa^  Lamck.;  Cmpiulm^ 

Schumacher. 

Ce  genre ,  s*il  devait  être  adopté ,  ne  contiendrait  que  les 
coquilles  dont  la  forme,  le  manque  de  dents  latérales,  et  de 
plis  sur  lu  région  anale,  spraienl  les  seuls  caractères  distinc- 
tils  desTelIineSi  car,  du  reste,  mêmes  impressions  palléales, 
mêmes  dents  cardinales  et  même  ligament. 

Terrain  iuronién. 

N*  858.  Capsa  slbgaiis,  d'Orbigny,  1844. 
PL  381 ,  fig.  i ,  2. 

T,  têêtd  oblongâ,  comprend  ^  itiœquilaterd  j  radiatim  coê-^ 
tatd;  latere  anali  elongato;  coitiê  latis ,  rugoêii  ^  erêctiij 
ornntc  ;  latere  huecali  hrevi^  rotundato» 

Bimêmionê.  Longueur,  45  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^'ô  ;  épaisseur,  ^Vs  ;  longueur  du  côté 
amal,  tVo.  --Angle  apidal,  147*. 


4^4  fàLkohrOlOGUL  riAHÇAlig. 

CfàUU  oUongne,  très-eomprinée ,  oniée,  pMool,  de 
dkes  nyomaoles,  qaelqeefoiB  interrospoet,  qpi  devienBeal 
do  double  plus  grosses  et  plos  rogoeoses  sar  h  région  anale* 
Gftté  boecal  irès-coart,  arrondi  ;  cAlé  anal  Irès-loag ,  <^is. 

Mmppûriê  0i  digerêneeg.  Cette  espèce ,  tout  en  ayant  les 
cAtes  raymnantes  dn  C.  m^^êa ,  Brog.,  est  inliniineni  pins 
comprimée  et  pins  inéqoilatérale. 

L^emliié.  H.  Gfléraoger  Ta  rencontrée  dans  les  grès  iofé- 
rieors  dn  terrain  toronien  desenTirons  du  Mans  (Sarthe). 

Espiieaiiûn  àeê  figurée.  Pl.  381,  lig.  i.  GoqoiUe  de  grai- 
denr  naturelle ,  Tne  de  cAté.  De  la  collection  de  M.  Gaé- 
raoger. 

Fig.  2.  La  même,  ?ne  sor  les  crochets. 

V  859.  Capsa  nisciKPAHS,  d'Orbigny,  18i4. 

PL  381 ,  fig.  3-5. 

Pêammolnm  diserepanê^  Dojardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc. 
géol,  t.  2,  p.  123,  pi.  XV,  1. 1. 

G.  iê9td  eblongâ  ^  eomprtêd^  immquUmierâ^  esn^sulrtst  sm- 
iaiâ;  ImUre  «naît  ehnguio^  rmdiaiim  c^flnle,  rmdiiê  sfselti 
inaqualibms;  UUêrê  bmceuii  brevi^  roiumdi^ie. 

Dimemiomê.  Longueur,  60  millin.  —  Par  rapport  à  la  loa- 
goear  :  largeur,  -Vô  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  dn  cAlé 
anal ,  -^i^. 

CoquUU  allongée ,  comprimée ,  ornée  de  côtes  oonceniri- 
qoes  qui  sont  remplacées ,  sur  la  région  anale ,  par  donse  i 
seise  cAtes  élevées,  rayonnantes.  CAté  buccal  court,  arroadi; 
cAié  anal  loog ,  obius. 

EapfùTîê  H  digêrenceê.Yci%iue  du  C.  êiêgmmê^  par  sa  forme 
et  ses  rayons,  elle  s*en  distingue  par  ses  cAtes  concentrique!. 

loemiUé,  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  ou  à  la  crsîe 
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chloritëa.  Elle  a  ëlé  recueillie  à  Toars  (Indre-et-Loire),  par 
H.  Dujardin  et  par  moi  ;  à  Grésille  et  Ambillon ,  près  de 
Doué  (Maine-et-Loire),  à  Gourdou  (Loi),  par  M,  d'Archiac; 
à  MoDtigaac  (Dordogoe),  par  M.  Marrot. 

EmplieaHon  dêê  figum.  PI.  381 ,  fig.  3.  Coquille  de  gran* 
deur  oaturelle,  vue  de  c6té.  De  ma  coUectioD. 

Fig.  4.  La  même,  ?ae  du  c6té  des  crochets. 
Fîg.  5.  Moule  intérieur  de  la  même. 

Genre  Donax,  Linné. 

Genres  Donûm ,  CajMo ,  Lamck.  ;  Peronam ,  Poli. 

Aniwtat  très-comprimé ,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur 
toute  sa  longueur,  néanmoins  marqué,  vers  le  tiers  anal,  par 
une  cloison  qui  sépare  la  grande  cavité  de  la  cavité  anale. 
Dans  la  grande  cavité  est  un  pied  comprimé,  Iranchani,  trian- 
gulaire ii  sa  partie  inférieure  ;  des  branchies  en  lanières ,  et 
des  appendices  buccaux  arrondis ,  plus  larges  que  hauts- 
Dans  la  cavité  de  la  région  anale  sont  deux  tubes  on  siphons 
inégaux ,  très-extensibles.  Deux  attaches  musculaires  à  cha* 
que  valve. 

Coquille  allongée,  triangulaire,  entièrement  fermée,  éqni- 
▼alve;,  inéquilatérale ,  le  c6té  anal  très-court,  le  c6té  buccal 
très-allongé.  Impre$êion$  paUéolêê  comme  chez  les  Tellines, 
c'est-à-dire  pourvaes  d'un  sinufanal  profond,  dont  le  bord 
fait  partie  de  Timpression  palléale,  sur  une  partie  de  la  Ion-* 
gveur.  Impreêêiûne  muêoulmireê  an  BOmlMTe  de  deux ,  one 
buccale  oblique,  irréguKère  près  de  la  charnière,  une  anale 
presque  arrondie.  Ligammi  externe  très-court ,  saillant  en 
dehors.  Charnière  pourvue  de  deux  dents  cardinales ,  soit 
sur  les  dnx  valves,  soif  sur  une  seule.  Une  dent  latérale  de 
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claque  cAté;  quelquefois  celles-ci,  plus  ou  moins  attéouies, 
manquent  tout- à-fait. 

Rapports  et  différeneet,  L^animal  des  Donax  est  identique 
à  celui  des  Tellines ,  ainsi  que  les  impressions  palléales.  La 
charnière  et  la  place  du  ligament  sont  aussi  identiques.  Les 
seules  différences  qui  soient  marquées  sont  la  forme  triangu- 
laire de  la  coquille  et  les  valves  égales  sans  plis  sur  la  région 
anale. 

Les  Donaces  ont  paru  sur  le  globe  avec  les  terrains  ter- 
tiaires. Elles  sont  aujourd'hui  de  toutes  les  mers.  Elles  vivent 
sur  le  littoral  au  niveau  des  basses  marées  et  s'enfoncent  per- 
pendiculairement 9  les  tubes  en  haut ,  dans  le  sable.  Sur  les 
côtes  de  la  Vendée  elles  sont  si  nombreuses  qu'on  les  y  mange 
sous  le  nom  de  Pignons.  On  les  pèche  en  grattant  le  sable. 

Famille  des  YENUSIDiE. 

Animal  muni  d'un  manteau  ouvert  sur  presque  toute  sa 
longueur^  formant  à  la  région  anale  deui  siphons  longs,  très- 
extensibles,  le  plus  souvent  réunis  jusqu'à  leur  extrémitéi 
mais  quelquefois  plus  ou  moins  libres.  Pied  comprimé,  trian* 
gulaire,  deux  ou  trois  attaches  musculaires  à  chaque  valve. 

CofiM/Ztféquivalve,  inéquilatérale ,  ronde  1  ovale  on  allon- 
gée»  fermée  on  presque  fermée.  Ligament  externe.  Charnière 
pourvue  de  dents  cardinales  divergentes. 

Cette  famille ,  facile  à  d«tinguer  des  Tellinidées  par  ses 
valves  eloses,  non  contournées  on  ployées  de  cdté,  en  diffère 
encore  par  la  forme  de  sa  coquille  et  de  l'animal.  Suivanl  nos 
observations ,  nous  la  divisons  seulement  en  trois  genres 
les  Psàrieola,  les  Fsnus  et  les  Thstis. 
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Genre  Pbtrigola^  Lamarck. 
PêtricoU^  Rupellaria  el  Fenerupiêj  Lamarck. 

Anitmal  obloof;,  pourra  d'an  manteau  ouvert  sur  toute  sa 
région  buccale,  fermé  sur  une  partie  de  sa  longueur  à  Tei- 
trémité  anale.  Pied  iriangulairOy  irës-petitt  rudimentaire. 
Branchies  en  doubles  lames  allongées  placées  sur  les  côtés  du 
corps.  Bouche  pourvue  d'appendices  ovales,  plus  larges  que 
longs.  Sur  la  région  anale  on  voit  deux  longs  siphons  égaux» 
accolés  sur  leur  longueur,  libres  seulement  à  leur  extrémité. 

Coquille  ovale  ou  oblongue ,  équivalve ,  inéquilatérale , 
presque  fermée.  Impruêion  palliais  très -prononcée ,  for- 
nuint  y  à  la  région  anale ,  un  sinus  profond ,  acuminé  ou  ar- 
rondi i  son  extrémité.  împreisionê  muêculaira  au  nombre  de 
deux  à  chaque  valve,  une  buccale  transverse,  semi-lunaire, 
une  anale  ovale  ou  allongée.  Xt^amen^  court,  externe.  Char^ 
nière  pourvue  d'une  ou  de  deux  dents  cardinales  souvent 
très-longues,  arquées. 

Rmpporti  ei  difpSrêneeê.  Les  Pêirieola  ,  très-voisines  des 
Vénus ,  surtout  des  espèces  allongées  ,  s'en  distinguent  par 
leur  manteau  moins  ouvert ,  par  leur  pied  rudimentaire ,  par 
leurs  branchies  moins  larges ,  par  les  palpes  buccales  non 
allongées  et  nullement  terminées  en  pointe,  par  leur  coquille 
plus  allongée,  par  les  impressions  musculaires  différentes  de 
forme ,  et  enfin  par  les  dents  de  leur  charnière  bien  plus 
saillantes. 

Les  Pétricoles  se  rencontrent  principalement  dans  les  ter- 
rains tertiaires.  Aujourd'hui  elles  sont  de  toutes  les  mers,  et 
vivent  dans  les  coraux  ou  les  pierres  calcaires  qu*elles  per- 
forent pour  s*7  loger.  Elles  y  sont  perpendiculairement >  les 
tubes  en  haut.  Lorsqu*on  retourne  la  pierre  où  elles  vivaient, 
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elles  meureoL  On  les  Toit  principalement  au  nivean  des 
basses  marées. 

Genre  YnioiSy  Linné. 

Fênuêf  Cyihtrea ,  Mereifis^  LamcL;  MifefiHirJdi,  Téip^»  <^^^ 
Hg^nm^  f^ênui^  Triionia^  jtn^mmheardia  ^  Schomacher; 
.  ^«fWf ,  Cftherem,  PuttéHrm,  Soweriby  ;  Fenui,  jtrihêmii^ 
Calliêêaj  Poli. 

Animal  comprimé/poarvn  d'un  manteau  ouvert  sur  toute 
sa  longueur.  Pied  très-comprimé ,  tranchant ,  plus  ou  flDOÎns 
élargi ,  triangulaire  h  la  région  buccale.  Branchies  larges  en 
double  lame  de  chaque  c6té.  Bouche  pourvue  de  deux  longs 
appendices  étroits  et  pointus  de  chaque  côté.  Sur  la  région 
anale,  deux  siphons  inégaux  dont  le  plus  gros  est  voisin  de  la 
région  palléale.  Ces  deux  siphons  sont  eùtièremeni  renais 
jusqu*à  leur  exlréniité,  réunis  seulement  jusqu'à  moitié  de 
leur  longueur,  ou  entièrement  libres.  Ils  sont  très-con- 
tractiles. 
I      Coquille  mince,  épaisse,  ronde,  ovale,  trigone  ou  allongée, 
plus  ou  moins  comprimée ,  éqnivalve ,  équilatérale ,  entière^ 
ment  fermée.  Impre$tion  pmlUalê  très  marquée,  fbrannt, 
sur  la  région  anale,  un  sinus  plus  ou  moins  profond ,  le  phs 
souvent  triangulaire ,  mais  passant  de  cette  forme  à  l'ovale. 
Ce  sinus  est  séparé  de  l'impression  palléale  par  un  espace 
assez  large.  Imprei$ionê  muêeulmirêê  au  nombre  de  trois  i 
chaque  valve  ;  l'une  anale,  large ,  transverse,  arrondie  d*aB 
côté ,  triangulaire  de  l'autre  ;  la  seconde  buccale  de  même 
forme  ;  la  troisième,  qui  communique  souvent  avec  celle-d , 
est  petite,  irréguUère,  et  située  sous  la  charnière  jusque  soui 
la  dent  cardinale.  Li^ammt  externe  saillant,  placé  dans  une 
cavité  spéciale.  Ckmrnièrt  pourvue  de  trois  ou  quatre  dents 
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cardinales  divergentes ,  assez  variables ,  séparées  par  des 
fossettes.  ^ 

Bmppori9  êi  differênees.  Les  F'enuê  se  rapprochent  des 
Pêirieola  par  leur  sinus  palléal,  par  leur  siphon;  elles  s*en 
distingneot  par  leur  manteau  ouvert  sur  tonte  sa  longueur, 
par  leur  pied  irès-développé  et  par  leur  charnière. 

Obtêrvationi.  On  a  cherché  à  diviser  les*  Vénus  de  Linné 
en  plusieurs  genres,  soit  d*après  les  animaux,  soit  diaprés 
les  coquilles.  Nous  allons  passer  en  revue  ces  différents  ca- 
raclëres  pour  voir  sMI  est  possible  d*y  établir  des  coupes  de 
cette  valeur  ou  s*n  ne  Faut  pas  toucher  au  grand  genre  Vénus. 
Diaprés  la  forme  du  pied  large ,  arrondi,  et  les  deux  siphons 
réunis ,  Poli  a  séparé  des  Vénus  le  Fênuê  exoleta  pour  en 
former  le  genre  jirihêmiê.  Avec  ces  deux  caractères  zoolo- 
giques  on  trouve  encore  dans  cetle  coquille  orbiculaire  un 
sinos  palléal  très-profond  ,  triangulaire.  Lorsque  nous  com- 
parons la  forme  du  pied  dans  les  différentes  espèces ,  nous 
trouvons,  par  exemple,  cette  partie  triangulaire  très-réduite 
chez  les  F'enug  dêeuaata  et  virginêa^  plus  grande,  plus  large 
chez  le  F.  verrucoia  *,  elle  prend  encore  plus  d*extensioa 
chez  le  F.  DomMj  et  Ton  voit  ainsi  le  pied  passer  jusqu'à 
celui  du  F.  espoUiai  il  en  résulte  que  ce  caractère  est  loin 
d*étre  générique.  Les  siphons  sont  plus  variables  encore.  Us 
sont  réunis  jusqu'à  leur  extrémité  chez  les  K  BMoUîa,  Dambei 
et  ekionê  ;  ils  ne  le  sont  que  sur  la  moitié  de  leur  longueur 
chez  le  F.  verrueoia^  le  F.  virginea^  tandis  que  le  F,  deeuê* 
Mia  les  a  entièrement  libres  et  séparés  sur  tonte  leur  lon- 
gueur. Quant  aux  bords  du  manteau  ciliés,  pourvus  d'appen- 
dices ou  simplement  unis,  ce  n'est  qu'un  caractère  spécifique 
de  peu  de  valeur  qui  varie  chez  les  espèces  les  plus  voisines. 
Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  diaprés  Tanimal,  le  genre 
jtrthemiê  ne  peut  être  conservé.  Si  Ton  examine  la  forme  da 
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•inus  padléad ,  on  voit,  par  exemple,  le  triangle  trè»-étroit, 
trës-loDg  chet  le  f^  exoUta^  s'élargir  déjà  et  devenir  moins 
*  anguleux  chez  le  V.  concêntriea;  ses  côtés  sont  irréguliers 
chez  le  F.  Dombeij  très-arqués,  Tensemble  comme  un  sac 
légèrement  acurainé  chez  le  F.  ckione  et  le  F.  pulUêtra; 
enfin  le  sinus  est  arrondi  à  son  extrémité  chez  les  V.  ieeuê- 
sata  et  vir^nea.  On  peut  suivre  ainsi  toutes  les  nuances  de 
forme  sans  pouvoir  s*arréter  entre  les  deux  extrêmes.  En  ré- 
sumé, d'après  Tanimal  comme  d*après  la  coquille,  le  genre 
Ânhemis  ne  peut  zoologîquement  .être  conservé ,  paisqn  il 
n'offre  aucune  limite  saisissable  dans  ses  caractères. 

M.  Sowerby  a  proposé  la  séparation  des  espèces  de 
Vénus  allongées,  pourvues  de  trois  dents,  sous  le  nom  de 
Pullaiira,  En  examinant  les  animaux,  nous  avions  été  tenté 
de  le  conserver,  car  ces  espèces  offrent  deux  siphons  séparés, 
un  sinus  palléal  arrondi  à  son  extrémité  ;  mais  en  voyant,  par 
exemple,  que  le  F.  deeug$ata  a  les  siphons  entièrement  libres 
tandis  que  le  F.  virginea  les  a  réunis  sur  la  moitié  de  leor 
longueur,  absolument  comme  chez  le  F.  rugoêa^  en  trouvaot 
le  sinus  large,  arrondi  à  son  extrémité  chez  les  F.  decuêêêta 
et  virginea^  tandis  que  le  F,  pullaiira  Ta  presque  aussi  an- 
guleux et  aigu  que  chez  le  F.  conceniriea ,  en  rencontrant 
les  dents  de  la  churnière  très- variables,  nous  avons  dû  néces- 
sairement en  cuuclure  que  le  genre  Pullaêtra  n*e$t  pas  assez 
limité  pour  éire  conservé. 

Lamarc'k  avait  aussi  séparé  les  Cytherea  d*après  le  seul 
caractère  de  la  charnière  ;  mais  celui-ci ,  de  moindre  valeur 
encore ,  n'est  pas  du  tout  limité  et  n'a  aucune  importance 
réelle.  En  effet,  on  voit  la  quatrième  dent  s'atténuer  et  dispa- 
raître en  établissant  ainsi  le  paSvsage  des  Cythérées  aux  Vénus- 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  les  genres  C^tkefa^ 
jtrihemis  et  Fulloitra  ne  peuvent  être  séparés  des  Fenuê 
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proprement  dites  par  aucun  caractère  zoologique  ni  conchy- 
lioiogique  certain  et  qu  '1  convient  de  les  réunir  en  un  seul 
genre,  comme  Linné  Tavait  fait.  Nous  ne  parlons  pas  des  divi- 
sions plus  arbitraires  établies  par  Schumacher.  Elles  sont 
réellement  inadmissibles. 

Les  Vénus  se  sont  montrées  principalement  avec  les  ter- 
rains crétacés  ;  elles  sont  bien  plus  nombreuses  dans  les  ter- 
rains tertiaires ,  et  atteignent  le  maximum  de  leur  dévelop- 
pement spécifique  dans  les  mers  actuelles.  Elles  vivent  par 
toutes  les  latitudes  à  peu  de  profondeur  dans  la  mer,  enfoo- 
cées  perpeDdiculairement  dans  le  sable ,  les  tubes  en  haut. 
Leur  niveau  est,  le  plus  souvent  »  celui  du  balancement  des 
marées. 

Eipèeei  du  terrain  néocomiên, 

N*  860.  Vbnus  Rigobobana,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  382,  8g.  1,  2. 

y.  têêtà  ovaiâ ,  comprend ,  êuhgibboid  ,  tenuiter  concentricè 
têriatd;  laiere  bueeali  brevi^  rotundato  ;  latere  mnaii  elon- 
gato^  aouminato  ,  obliq^êaio. 
Dime^uionê.  Longueur*  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  1V0  ;  épaisseur ,  -^^^ ,  longueur  du  c6lé 
anal,  i^ô-  —Angle  apiciul,  i37<». 
Coquille  ovale,  comprimée,  un  peu  bossue,  ornée  de  quel- 
ques stries  concentriques  marquées  surtout  aux  extrémités; 
point  de  lunule i  corselet  profond,  curéné  sur  les  bords*,  côié 
buccal  court,  arrondi;  côté  anal  long,  acuminé,  oblique  du 
c6té  de  la  région  palléale  qui  est  peu  arquée.  Le  moule  montre 
00  sinus  palléal  obtus  et  médiocrement  profond. 

Rapporte  et  différencet.  Voisine,  par  sa  forme  ovale,  du 
A".  Brongniartina^  cetie  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme 
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plus  large,  par  sa  région  anale  inclinée  fers  la  région  palléale. 

Localité,  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  néoconien  da 
bassin  parbien,  ani  environs  de  Seignelay,  près  d^Anzerre 
(Yonne),  par  M.  Ricordeau  ;  à  Tremilly  et  à  Betiancourt- 
la-Ferrée  (Hante-Marne),  par  M.  (lornnel  et  par  moi. 

EspKeaiian  d99  fifurf.  PK  382,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

FIg.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

V!^  86f.  ViHus  BioNONUiTiifA^  Lejmerie. 

PI.  382,  fig.  3-6. 

V%nu9  BrongnûiHinm,  Leymerie,  18&2.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  Y,  pl.  5,  f.  7. 

y.  iêâiâ  avmto'obhngâ^  esmpretidf,  flrtit  eoneonêrUiê  sr- 

nmié;  Imiêre  huccM  brêvi  roiuni»io  ;  Imiere  mmmli  sfonfs!», 

mewminaio^  recto. 
DtflMfMteiM.  Longueur,  40  milUm.  •—  Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur ,  ^  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  da 

c6té  anal,  /«'«.  —  Angle  apicial^lSO*. 

CoquUic  ovale ,  comprimée ,  très-régulière ,  marquée  de 
stries  concentriques  peu  prononcéei.  Point  de  lunule.  Cor- 
selet peu  profond.  Cdté  buccal  court,  large,  arrondi;  cAté 
anal  plus  long ,  rétréci,  mais  non  oblique.  Le  moule  olEre  na 
sinus  palléal,  obtus,  et  un  peu  triangulaire. 

Rapporté  et  difironcêê.  Cette  espèce ,  très-voisine  de  b 
V.  Ricordëana  par  sa  forme  oblongue ,  s*en  distingue  p^r 
son  côté  anal  non  oblique  vers  la  région  palléale. 

Locmliii.  Propre  au  terrain  néocomien,  elle  a  été  recueillie 
à  Bettancourt-laFerrée  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et 
par  moi  ;  à  Renaud  du-Mont,  près  de  Moneau  (Doubs),  par 
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M.  Carleron;>  Auxerre  (Yonoe),  par  M.  Cotteau  ;  à  Murolles 
(Aube),  par  M.  Dupio. 

Explication  dei  figures.  PI.  382 ,  fig,  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  6.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

N^  862.  YsHUS  MATRONBNSiSy  d^Orbigny,  1845. 

PI.  382,  6g.  7,  8. 

V.  iesid  quadratâ,  infiaid,  mngtdosd;  laiêre  bueoalibrevi^  lato; 
latere  anali  iruneato^  angulato;  Imtere  palhali  suhreelo. 

Dimenêiom.  Longueur,  34  millim.  —  Par  rapporta  la  lon- 
gueur I  largeur,  1V0;  épaisseur,  i^j^;  longueur  du  côté 
anal ,  ïVô.  —  Angle  apicial ,  105°. 
Coquille  un  peu  carrée ,  anguleuse ,  renflée ,  lisse.  Côté 

buccal  court,  large  ;  côté  anal  long  ,  un  peu  rétréci,  coupé 

obliquement,  laissant  une  partie  anguleuse  à  sa  jonction  à  la 

région  puUéale  qui  est   presque  droite.  Les  crochets  sont 

trës*saillans. 
Rapporté  et  différence».  Par  sa  forme  carrée,  cette  .Vénus 

se  distingue  facilement  des  espèces  précédentes. 
Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  néocomien  inférieur, 

où  je  lai  recueillie   à    Bettancourt  -  la  -  Ferrée    (Haute- 

Blarne). 
Esplication  dei  figurée.  PI.  382 ,  fig,  7.  Houle  intérieur, 

de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 


m.  32 
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IT  863.  Vbhos  obesa  ,  d*Orbigiiy,  11845. 
PI.  381,  fig.  9-il- 

V.  Mid  o^ato-gibboêAj  inflàtd^  ItEvigatS^;  hOere  hueeali  hrevi^ 

roiundato;  laiere  anaïielongato^  truneaio, 
Dimennoni.  LoDguéar  totale ,  20  millim.  —  Par  rapport  i 

la  longueur  :  largeur,  ^^^  ;  épaisseur,  He  ;  longueur  du 

côté  anal,  V^.—  Angle  apicial,  98». 

Coquille  ovale /un  peu  gibbeuse,  très-renflée ,  presque 
lisse.  Côté  buccal  court ,  étroit  ;  côté  anal  long ,  coupé  car- 
rément à  son  extrémité  ;  crochets  très-saillans. 

Rapporté  et  diffèreneoê.  Voisine  de  la  F.  matromnnt 
par  sa  forme  renflée,  son  côté  anal  tronqué,  elle  s'en  distin- 
gue néanmoins  par  son  côté  buccal  moins  large,  sa  forme  non 

anguleuse. 
LaomliU.  Je  l'ai  recueillie  dans  Tétage  néocomien  ^de  Ma- 

rolles  (Aube). 

Esplieaiion  dê$  figurée.  Vi.  382 ,  fig.  9.  Coquille  grossie. 

De  ma  collectionà 
Fig.  iO.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

N""  864.  Vbhus  Dcpihiaha,  d^Orbigny,  1846. 

PI.  383,  fig.  1-4. 

V.  Uêidjovato-eompreiêd  ^  iublœvigaid;  laiere  bueeali  Iftfi, 

mnguêtaio;  latero  anati  lato ,  roiundmio» 
Dimênsiong.  Longueur  totale ,  27  millim.  —  Par  rapport  k 

la  longueur  :  largeur,  .Vô  ;  épaisseur,  ;Vô  »  looguenr  da 

côté  anal ,  Vs¥-  —  Angle  apicial ,  127®. 

Coquille  ovale ,  comprimée ,  lisse  ou  seulement  marquée 
de  quelques  lignes  concentriques  d'accroissement*  CAlé  b«c« 
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cal  court,  rëtrëci  ;  côté  anal  long,  élargi  et  arrondi  ;  point  de 
lanule  circonscrite.  Corselet  étroit ,  peu  profond.  Sommets 
très-petits.  Le  monle  est  lisse. 

Rapporté  ei  diffirênoês.  Cette  espèce,  par  sa  ferme  arron- 
die, a  beaucoup  de  rapports  avec  les  F.  wndopertaa  et  •ai- 
tiaeemU ,  mais  elle  s'en  distingue  par  son  ensemble  plus 
étroit. 

Loeaïiii.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie à  Saint-Sauveur  (Tonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ; 
à  Marolles  (Aube) ,  par  M.  Dupin  et  par  moi;  à  Renaud-da- 
Mont  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Esplioation  deê  figurée.  PI.  383,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*  866.  Ybros  Robinaldina,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  383,  fig.  6-9. 

Fenus  Brongniartina  jeune.  Leymerie,  1842.  Mém.  de 
la  Soc.  géoL,  t.  V,  pi.  7,  f .  1. 

y.   têitâ  ovaiO'oblongd^  infiaîâ^  lœvigàii;   latêtê  buecali 

brêpif  roiundato;  laiêre  tifudi  êhngaio^  ûnguêit^io^  êtêbro' 
iundato. 

Ditnêmionê.  Longueur,  32  millim.  -—Par  rapport   à  la 

bngueur  :  largeur  i  -fis;  épaisseur  «  i^;  longueur  du 

c6lé  anal ,  t'^.  —  Angle  apicial ,  126*. 

CoquUlê  ovale,  oblongue,  renflée,  presque  lisse  on  k  peine 
«arquée  de  quelques  lignes  concentriques  d*accroissement. 
CAié  buccal  court,  élargi  ;  côté  anal  long ,  rétréci  et  obmaé- 
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menl  arrondi.  Point  de  luoule  ;  corselet  peu  profond.  Gro* 
cheis  saillans.  Le  moale  est  lisse  avec  des  impressions  mus* 
culaires  assez  prononcées. 

Rmpports  «I  différênesê.  Cette  coquille  ,  par  sa  forme 
obiongue,  est  voisine  de  la  F.  Comtêeliana^  tout  en  s*eo  dîs- 
tingaant  par  son  c6té  anal  moins  tronqué  et  non  anguleux. 

Loealiti.  Elle  caractérise  l'étage  néocomicn  et  a  été  re- 
cueillie à  Saint-Sauveur,  à  Aoierre  (Yonne),  par  MM.  Bobi- 
neauDesvoidy  et  Gotteau  ;  à  MaroUes  (Aube),  par  M.  Dupin 
et  par  moi  ;  à  Renaud-du-Mont ,  près  de  Morteau  (  Doobs), 
par  M.  Carteron  ;  à  Morancoort,  à  Baodrecourt  et  à  fietlan- 
court-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi. 

C'est  sans  doute  par  erreur  que  M.  Leymerie  a  rapporté 
cette  espèce  au  jeune  de  sa  Venu9  Brongniariînm;  c'est  évi- 
demment une  espèce  distincte. 

E^plidiiiùn  des  fguru.  PI.  383,  fig.  S.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets.] 

Fig.  7.  Moule  intérieur. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  ••  Variété  plus  courte. 

[N*  866.  Venus  Coendeliaii a  ,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  383,  fig.  iO-13. 
V.  tcêîâ  Mongâ^  ecmprêâêd^  iarigatâ;  laiere  hueeêlihriti^ 
anguêiato;  laierê  ammli  êhngato^   laU,   irumcatê^  i*' 

Dimêmêùmt.  Longueur ,  3i  millim.  — Par  rapport  i  la  loo- 
gueur  :  largeur,  -i'^;  épaisseur,  ^Z^;  loBgMur  du  c4iê 
anal,  Ti's.  —  Angle  apicial ,  i20V 
CêquMê  oUongue ,  comprimée ,  lisse.  Côté  buccal  cooitt 

étroit,  un  peu  acumiaé;  côté  anal  long  ,  brge,  troaqai  H 
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anguleux  à  son  extrémité  ;  point  de  lunule.  Corselet  excavë , 
caréné  sur  ses  bords.  Crochets  petits.  Moule  presque  lisse. 

Rmpportt  €i  difffreneeê.  Voisine,  par  sa  forme  oblongue,  de 
la  f^.  Robinaldiaa ,  cette  espèce  s'en  distin(pie  facilement 
par  sa  forme  plus  large  et  plus  carrée  à  Textrémité  anale. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Bettancourt-la -Ferrée  (Haute-Marne),  par  M.  Cor- 
nuel  et  par  moi  ;  à  Marelles  (Aube),  par  M.  Dupin  ;  à  Saint- 
Sauveur  (Tonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ;  à  Renaud-du- 
Mont  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Esplieation  dêê  figure».  Pi.  383,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  H.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  J2.  Moule  intérieur. 

Fig.  J3.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N""  867.  Vbrus  Galdiina  ,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  383,  6g.  i4,  15. 

V.  UilA  irtgopâ,  inJlalA^  lœvigoldf  lalerê  bueealibrêvi^  an- 

guitato;  latere  anali  »uhangulato. 
JHmênsioriê,    Longueur ,  37  millim.  -*  Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur,  i'^;  épaisseur,  tVô  ;   longueur  du 

cAté  anal ,  -^'s.  —Angle apicial ,  105^. 

Coquille  trigooe,  renflée,  lisse.  C6té  buccal  court,  rétréci, 
presque  anguleux  ;  cAté  anal  plus  long,  également  anguleux. 
Point  de  lunule.  Le  corselet  est  profond  et  circonscrit  en  de- 
hors par  une  partie  légèrement  carénée.  Crochets  saillans. 

Rapporté  et  différenceê.  Par  sa  forme  trigone,  cette  espèce 
est  voisine  de  la  f^.  Cottaldina;  mais  elle  en  diffère  essen- 
tiellement par  sa  grande  taillç  et  le  mçinque  de  ^rieç  con« 
centriques. 
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Loeûliii.  Propre  à  Tëtage  Déocomia,  elte  a  été  reeteillie 
à  Bettancoiirt-la-Ferrée  (Haote-Mame) ,  par  moi  ;  à  Beeaad- 
da-MoDl  (Doabs),  par  M.  Carteroo  ;  à  Saiot-Sauf  eur  (TonBe)» 
par  H.  Robineaa-DesToidy.  Elle  y  esl  rare. 

EMfliemtwn  dêê  figurée.  PI.  383 ,  fig.  14»  Coquille  degnn- 
deur  natarelle.  De  ma  collection. 

Fig.  15.  La  mémOi  ¥ue  sor  les  crociiela. 

N*  868.  Ymus  GOTTiLDiHA,  d'Orbigny,  1845. 

PL  384,  fig.  1-3. 
V.  Uiid  09Miô'irigôndj  eomprêiâd^  eoneénirieè  êiriafd;  Ut9r$ 

bueemli  brêti ,  iilatalLù;  UUf  mmM  êlongmio^  amfUêUU^ 

9ubaeumin&iû. 
Diw^enêions.  LoDgnear,  16  millim.  —  Par  rapport  i  la  loa- 

gueor  :  largeur,  <J^;  épaifsem*^  /«^;  longoeur  du  cAté 

anal,  •^. — Angle  apicial,  103*^. 

CofmiUê  trîgone ,  comprimée ,  ornée  de  fines  stries  con- 
centriques. CAté  buccal  court,  élargi  ;  cAté  anal  long ,  étroit, 
presque  acuminé.  Corselet  peu  profond ,  marqué  en  dehors 
d*iue  carène.  Lunule  non  circonscrite.  Crochets  non  saillans. 

Rmpporiê  «I  iifpirenees.  Par  sa  forme  triangulaire ,  ceue 
espèce  se  rapproche  de  la  F.  Gmldrinm  ;  mais  elle  s*en  dis- 
tingue par  son  ensemble  moins  large,  par  sa  taille  toujours 
plus  petite  et  enfin  par  ses  stries. 

LoealM,  Propre  à  Tétage  néocomien ,  elle  a  été  recueillie 
à  Bettancourt-la-Ferrëe  (Haute-Marne) ,  par  moi  ;  à  Auxerre 
et  à  Saint-Sauveur  (Tonne) ,  par  MM.  Cotteau  et  Robineaa- 
Desvoidy  ;  à  MaroUes  (Aube) ,  par  M.  Dupin  et  par  moi. 

Explication  det  figures.  PI.  384,  fig.  1.  Coquille  grossie^. 

De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 
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N«  869.  Ybnus  IGAURBN8I8,  d'Orbigoy,  1845: 

PI.  384,  fig.  4-6. 

Y.  iêêid  rotuniatd^  compreêêâ^  lœtigaiâ  ;  latêre  hueeM  êlon* 

gaiOf  roiundaio;  laietê  anali  breviy  suhangulaio,  . 
Dimenâianê.  LoD{;ueur,  20  millim.^  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^;  épaisseur,  tVô;  longueur  du  côté 

aoal  /^5.  —  Angle  apicial,  126*. 

Coquille  presque  ronde,  très-comprimée,  lisse,  înéquilaté- 
raie.  Côté  buccal  le  plus  long,  élargi,  mais  oblique  ;  c6lé  aoal 
court ,  légèrement  tronqué.  Point  de  lunule  distincte.  Les 
crochets  très-petils. 

Rapporté  ei  diffirtneeê.  Cette  espèce  se  distingue  princi- 
palement de  toutes  les  autres  Vénus  des  terrains  crétacés 
par  sa  forme  très-comprimée  et  par  son  côté  anal  plus  court 
que  Tautre. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy; 
à  Marolles  (Aube),  par  moi. 

Esplieaiion  deê  figurée.  PI.  384,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N*  870.  Ybnus  ybroopuata,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  384,  fig.  7-10' 

Lueina  vendoperata.  Leymerie ,  1842.  Mém«  de  la  Soc. 
géol.,t.  Y,  pi.  5,  fig,  3. 

Y.  tesfd  êubroiundaid ,  compre$êd ,  latigaid;  lators  bueemli 
brevi;  latere  anali  rotundaio  ;  lunuld  cordiformi, 

Dimentions.  Longueur,  29  millim. -r- Par  rapport  à  la  ion- 
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gueur  :  largear,  t';^;  épaisseur,  /^;  looguear  du  cAté 
anal,  7^5.  — Angle  apidal,  143*. 

CoquUU  arrondie,  comprimée ,  lisse,  inéquilatérale.  C6(é 
buccal  court,  arrondi;  c6té  anal  long,  élargi.  Une  Imrale 
distincte ,  plus  longue  que  large.  Le  corselet  peu  profond , 
non  caréné.  Le  moule  est  lisse,  sans  empreintes  mmcnlaires 
marquées. 

Rapports  et  Hffèrêneu.  Cette  espèce,  par  sa  forme ,  est 
voisine  des  V.  Dupiniana  et  vmtêimeenêiê ,  mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  première  par  sa  forme  plus  large ,  et  de  la  se- 
conde par  moins  de  largeur. 

LocmlUi.  Elle  a  été  découverte  dans  Tétage  néocomiea 
et  aptien.  Elle  a  été  recueillie  à  Seigneley,  à  Auxerre  et  à 
Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Ricordeau ,  Cottean  et  Robi- 
neau-Desvoidy  ;  à  Marolles,  à  Vandeuvre  (Aube)^  par  M.  Da» 
pin  et  par  moi  ;  à  BeUanconrt-la-Ferrée ,  à  Baodreconrt ,  i 
Wassy  (Hauie-Marne),  par  M.  Comuel  et  par  moi  ;  à  Mor- 
teau,  à  Pontarlier,  à  Russey,  aux  Grumots,  à  Nod  (Doubs), 
par  H.  Garteron. 

M.  Leymerie  a  décrit  cette  espèce  comme  une  LmtM. 
Gomme  elle  a  on  sinus  palléal,  elle  appartient  évidemment  aa 
genre  Vonu»^  et  je  l'y  place. 

Espiiemiion  dês  figurée.  PL  384,  fig.  7.  Coquille  de  graa- 
deor  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.    8.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.    9.  Moule  intérieur. 

Fig.  10.  Leméme,  vu  sur  les  crochets. 
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Jiipèce$  de  Vêlage  aptien^ 

N*"  87  J.  Venus  yassiagensis  ,  d'Orbigny,  18A5. 

PI.  384,  fig.  H,  12.' 

V.  tfttâ  rotundato  'irlgt  nâ ,  lavigafd  ,*  compreêsd  ;  laiere 
huecM  brevij  rotundato;  latere  anali  euhattgulato^  acu'^ 
minât  0^ 

Dimentionê,   Longueur,  27  millim;'^—  Par  rapport   i  la 

longueur:  largeur,  f^f;   épaisseur,  -iVâ;  longueur  du 

côié  anal,  //ô*^  Angle  apicial,  405*. 

Coquille  arrondie,  un  peu  trigone,  aussi  large  que  haute, 
lisse,  comprimée,  inéquilatérale ;  côté  buccal  court,  ar- 
rondi; côté  anal  plus  long,  acuminé ,  presque  anguleux»  Le 
moule  est  lisse  avec  ie  sinus  anal  très  bien  marqué  ;  sa  forme 
est  triangulaire. 

RapporU  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  la  F.  ven" 
doperata,  celte  espèce  s'en  distingue  par  sa  plus  grande 
largeur  et  ses  proportions  différentes. 

Localité,  Elle  se  trouve  dans  les  argiles  k  plicatules  de 
Tctage  aptien.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Marolles 
(Aube),  par  M.  Dupin;  à  Wassy  (Haute-Marne),  par  moi; 
à  Saint-Paul  (Oise),  par  M.  Bazin. 

Esplication  dfê  figurée.  Pi.  384,  fig.  11.  MouIe  intérieur. 

De  ma  collection. 
Fig.  12.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

N*  872.  Vends  Roissii,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  384,  fig.  13-15. 

Lucina  Roieeii,  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  gcol., 
t.  V,  pi.  5,  f.  4. 

T.'teitit  rotundatO'irigoné^  inflatd;  latere  buoeali  breoi^  ro« 

tundato;  latere  anali  enbangulnt^* 
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Dim9niioni,  Longueur ,  9  mitlim»  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  —  ;  épaisseur,  -f^  ;  longueur  du  câté 
anal^  -^V.  —  Angle  apicial,  89^, 
Coquille  ronde  ou  mieux  trigone,  très-renflée,  plus  large 
que  longue  ;  côté  buccal  arrondi;  cAté  anal  un  peu  triangu- 
laire; crochets  saillans.  Le  moule  intérieur  est  lisse,  sans  au- 
cune impression. 

Rapport*  et  différences.  Par  sa  forme  aussi  large'que  k»- 
gue  et  son  ensemble  trigone ,  cette  espèce  se  rapproche  de 
la  K  ramaceftjw,  mais  elle  s'en  dislingue  par  sa  plus  grande 
épaisseur  et  par  des  détails  de  formes. 

Locaim.  M.  Dupin  Ta  recueillie  dans  Tétage  aptien  dei 
environs  de  Marolles  (Aube). 

Esplieaiion  dee  figures.  PL  384,  fig.  13.  Moule  intérieur 
grossi.  De  la  collection  de  M.  Dupin.  ' 
Fig.  14.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  16.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  de  Vitage  albien  ou  du  gaulL 

JH^  873.  Ybnos  ViBRATBAiiA,  d'Orbîgny,  1844. 

PI.  384,  ag.  16-^0. 

V.  testa  ovatâ,  subinflatâ^  rugoêo-striatâ ;  lûtere  buecali 
brevi^  rotundato;  latere  anali  elongato^  rotundato;  lumêlâ 
cordiformi. 

Dimettsions.  Longueur,  23  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^Voî  épaisseur , -r^;  longueur  du côlc 
anal,  -^%.  —  Angle  apicial,  119°. 
Coquille  ovale ,  renflée ,  ornée  de  stries  rugueuses,  con- 
centriques. Côlé  buccal  court,  arromli  ;  côié  anal  plus  loog, 
également  arrondi;  lunule  plus  longue  que  large,  très-circoo* 
scrite  ;  corselet  peu  profond  ;  crochets  médiocrement  sail- 


lass.  Le  moule  eti  Usse,  et  nontre  BéamBOHM  distiaeleaieot 
les  eœpreiatas  musciilaires  el  le  tiaus  paUéal  triangulaire, 
pea  profood ,  à  côtés  non  sinueux* 

Rapporté  et  différénûêê.  Assea  f  oiMO,  par  sa  fiime  ovale, 
de  la  f^.  rhùiûWMfênêù ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  son 
ensemble  bien  plus  bombé  et  sa  lunule. 

localM.  Elle  caractérise  le  gault  ou  étage  albien.  Elle 
s  été  recueillie  à  Varennes  (Meuse),  à  Novion,  à  Maobéroné- 
nii,  à  Fréville  (Ardennes),  par  MM.  Constant ,  Raulin ,  d* Ar- 
chiac ,  Moreau  et  par  moi  ;  à  Sakit-Florentîn  (Tonne) ,  par 
MM.  Dupin  ,  Ck)tteao  ;  à  la  montagne  des  Fis  (  Savoie  ) ,  par 
M.  Hngard  -,  à  DienviUe  (Aube),  par  M.  de  Vibraye. 

Expiie^iion  dês  fyurei.  PI.  384,  fig.  16.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  17.  La  même,  vue  sur  les  crocheta. 

Fig.  18.  Moule  intérieur. 

Kg.  19.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  20.  Grandeur  naturelle. 

Espieoê  du  terrain  turonién  ou  cruiê  ehlaritiê. 

N'  874.  Yiiiua  uoroiueuiaia,  d*Qrt>igny,  1845. 

PI.  385,  fig.  1-6. 

V.  tmtd  oeeK,  êubtrifomd^  infiaté^  ûonoêutrieè  ttriald; 
ItOere  bummU  brm,  unpiêtatof  Utêrê  «fiait  ^hn^aioy 
obtuêo, 

Dtmatioaf .  Longueur,  30  millim.  -  Par  rapport  i  la  lon- 
gueur :  largeur,  .^;  épaisseur,  ^j  longueur  du  cAté 
anal ,  1^.  ^  Angle  apicial,  108*. 
CoftUUê  ovale ,  on  peu  trigone ,  très-renfiée ,  ornée  de 
stries  concentriques  assez  régulières;  côté  buccal  court, 
étroit  i  cété  anal  long ,  arrondi  ou  urès-obtuséaent  tronqué. 
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Le  moule  est  lisse  ;  il  nrîontre,  iodépendamment  des  emprein- 
tes muscolaîres,  un  sinus  palléal  courte  triangulaire,  acominé 
à  son  extrémité ,  à  côtés  sinueux. 

Rapporiê.et  diffireneêê,  Très-voisine,  par  son  ensemble,  de 
la  V>  Vihrayeana^  cette  espèce  s*en  distingue  néanmoins  par 
sa  Torme  bombée,  plus  trigone,  par  son  cAté  anal  plus  étroit 
et  par  son  sinus  palléal  sinueux  sur  les  bords. 

Loealiti.  Elle  est  propre  à  Tétage  turonien  moyen  et  se 
trouve  très-communément  à  la  montagne  Sainte-Catberine, 
à  Rouen  (Seine<-Inférieure);  M.  Rénaux  Ta  rencontrée  à 
Ucbaux  (Vaucluse). 

Esplioation  dêi  figures.  Pi.  385,  fig.  !•  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  inlérieur,  vu  de  c6té. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

• 

N^  875.  y  BRUS  FABA,  Soworby. 
PI.  385,  fig.  6-8. 

F'enuê  faba^  Sowerby,  iSi7.  Min.  conch.,  I.  6,  p.  119, 
pi.  567,  f.  3. 

Y,  ieêtà  ûtaiO'ûhlongd  ^  eompreêsA^  coneêniriei  plÎMU; 
laiere  bueeali  brevi^  mngutiato;  lalere  mnmli  tf/#fif aie,  êh* 
iuêè  rotundaiê, 

Dimemiom.  Longueur,  26  millim.  —  Par  rapport  à  la  kv- 
gueur  :  largeur,  —;  épaisseur,  i^^,;  longueur  du  cAté 
anal ,  tVô- —*  Angle  apicial,  11?». 
Cûquilh  ovale-obloogue ,  très-comprimée ,  ornée  de  plis 

concentriques,  assez  réguliers;  côté  buccal  court,  rétréci; 

côte  anal  long ,  arrondi,*  Point  de  lunule*  Corselet  peu  pro* 
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fond.  Houle  intérieur  lisse,  pourvu  d'empreintes  musculaires 
et  d*un  sinus  palléal  triangulaire  peu  profond. 

Rapports  «1  différences.  Voisine,  par  sa  forme  ovale,  de  la 
f^.  Rohinaldina^  cette  espèce  s*en  dislingue  par  sa  com- 
pression et  quelques  autres  détails,  tels,  par  exemple,  que  les 
stries. 

LoeaUii.  Elle  est  propre  à  Tétage  turonien.  Elle  a  été 
recueillie  à  la  montagne  Sainte-Catherine,  près  de  Rouen,  et 
au  Havre  (Seine -Inférieure),  par  HM.  d'Arcbiac,  Maille  et 
par  moi;  à  Ucbaux  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux. 

EspUeation  des  figures.  PI.  386,  fig.  6.  Moule  intérieur 
grossi,  avec  un  morceau  de  test.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

M*  876.  Venus  gaperata,  Sowerby. 
PI.  385,  fig.  9,  10. 

Fenus  eapermta^  Sowerby,  1826.  Min.  conch. ,  1.  6,  p.  31, 
pl.618,f.  1,2. 

fytherea  uni/ormis^  Dujardin,  4837.  Mém.  de  la  Socgéol*, 
t.  2,  p.  223,  pi.  XV,  f.  5. 

V.  iesiâ  rotundatd^  subirigonâ  ^  coneenirioè  striaid  ^  eont" 
prestd\  laiere  buccali  brevi;  latcre  anali  laio,  roiundaio. 

Dimensions.  Longueur,  30millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tVs  ;  épaisseur,  t%^o  ;  longueur  du  c6ié 
anal,  i^^.  — Angle  apicial,  110^ 
CoquUle  presque  ronde ,  un  peu  trigone,  très-comprimée, 

ornée  de  stries  concentriques  ;  c6té  buccal  court ,  arrondi  ; 

c6(é  anal  long ,  également  arrondi.  Le  moule  est  lisse  ;  il 

montre  des  impressions  musculaires  profondes ,  et  un  sinus 

palléal  triangulaire,  obtus  à  son  extrémité. 
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Rapporté  si  diféreneeê.  Celte  espèce  a  des  rapports  atec 
la  F.  vaaiae&ntis^  tout  en  étant  plas  comprimée  et  striée.  Ce 
sont  deax  espèces  très-voisiiies. 

localité.  Elle  est  propre  à  Pelage  taronien  sopérieur  des 
environs  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

Explication  deê  figures.  Pl.  385 ,  fig.  9.  Moale  inlérieor, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  Le  môme  y  vu  sur  les  crochets. 

N*  877.  Ybiiiis  FRAOULis,  d^Orbîgny,  1845. 
H.  385,  fig.  11,  n. 

y.  toêtd  oblongo^longatd ,  comproêêd^  lœtigatâ  vl  témmiiêr 
coneontricè  $triatâ  ;  latere  huccM  brovi^  rotuniato;  Imtors 
anali  olongato^  obtuse  truncato» 

Dimensions.  Longueur  totale,  38  millim. —  Par  rapport  à  h 
longueur  :  largeur,  tô\  ;  épaisseur,  -^'ô  ;  longueur  du  cAté 
anal,  ^^.  —Angle  apiclal,  1A4*. 

Coquille  oblongue,  même  allongée ,  très-comprimée ,  lisse 
ou  seulement  marquée  de  très-légères  lignes  concentri- 
ques d*accroissement;  cAté  buccal  court,  obtns;  cAtéanal  très- 
long,  tronqué  obtusément.  Point  de  lunule  circooscrite.  Cet- 
selet  peu  profond. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  allongée,  cette  es- 
pèce se  distingue  de  toutes  les  Vénus  que  je  viens  de 
décrire.  Elle  est  pourtant  moins  longue  que  la  T.  rojrsma^ 
mais  elle  en  diffère  par  son  extrémité  obtuse. 

Loealiié.  Propre  à  Tétage  turonien ,  elle  en  occope  les 
couches  inférieures.  Elle  a  été  recueillie  au  niveaa  de  la  Gfjr- 
pkaaeolomha^  au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gnéranger  et  par 
moi. 


TSUiLiNS  cniTAcii.  44^ 

Esplicaiiûn  dêi  figures.  PI.  385,  fig.  il.  GoqniHe  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  colleclioD. 
Fig,  12.  La  même,  Tue  sur  les  crochets. 

N*  878.  Venus  plana  ,  Sowerby. 
PI.  386,  fig.  i-3. 

Fênus  plana  ^  Sowerby,  1813.  Mîa.  conch.,  t.  f ,  p.  57, 
pi.  20,  f.  2. 
y.  Uêtâ  rêiundatO'trigonâ^  concenirieè  êubtiriatd,  comprend; 

laiêTê  bucealibrept^  anguiiaio  ;  laiere  anali  lato^  angulatù; 

lunuld  escavaià. 
Dimemiont.  Longneor,  <(0  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -f-J^  ;  épaisseur ,  -^^  \  longueur  du  c6té 

anal,  tV^ô-  —Angle  apicial ,  92«. 

Coquille  trigone ,  comprimée ,  ornée  de  stries  ou  de  plis 
d'accroissement  concentriques^  plus  prononcés  sur  le  bord, 
très-ifiéqnilatérale  ;  côté  buccal  très-court ,  excavé  sous  les 
crochets  »  rétréci  ailleurs  ;  cAté  anal  très-long ,  formant  un 
angle  obtus;  lunule  comprimée,  très  -  profonde.  Corselet 
excavé. 

Rapporté  et  d{ffirence$.  Voisine  de  la  F.  caperaia  par  sa 
forme  arrondie  et  trigone ,  cette  espèce  en  diffère  par  son 
cAté  buccal  plus  court,  sa  forme  plus  triangulaire. 

Loealiti.  Elle  est  propre  à  ré(af[e  turonien  moyen  et  in- 
férieur. Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  rooge  du  Mans 
(Sartbe),  par  moi  ;  à  Uchaux  (Vaucluse) ,  par  M.  Rénaux  et 
par  moi;  à  Tours,  à  Sainte-Maure  (Indre-et-Loire),  par 
M.  d'Archiac  et  par  moi  ;  à  Périgueux  ,  à  Laiguillat-de-Ce- 
relet  (Dordogne),  par  MM.  d*Arcbiac,  Querry  et  Marrot;  à 
Gourdon  (Lot),  par  M.  d*Archiac;  à  Beaumont,  à  Test  d*An- 
gouléme  (  Charente),  par  M.  d'Archiac  ;  à  Laverdin ,  près  de 
Montoire  (Loir-et-Cher),  par  M.  Gallienne. 
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Jîsplie^tion  deg  fyureê.  Pi.  3S6,  Cg.  I.  Coquille  vae  de 
cAlé.  De  ma  coUectioB. 
Fig.  2.  La  mémef  Toe  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Charnière  fae  eo  dedaos. 

E$pèce  de  r4tmg9  êinamiien  0u  crmiê  hlmmekf. 

N«  879.  Ynios  ftOTAHAf  d*Orbigay,  4845. 

PI.  386,  fig.  4,  5. 

V*  i^iid  elongaié,  eùmpreêêâ;  Imierê  hueeM  brevi^  anguêimU; 

laierê  mnali  elûngaio^  roiundmio. 
Dimênêiont,  Loogueur,  65  millim.— Par  rapport  à  b  loi- 

gueur  :  largeur,  iV;  ;  épaisseur,  ■—  ;  longueur  du  cAté 

anal,  -f^^.  — Angle  apicial,  l43o. 

Coquilh  très-allongée»  très-comprimée,  méquilatérale; 
c6té  buccal  court,  rétréci;  c6té  anal  long,  arrondi  et  »oo 
tronqué  à  son  extrémité.  Le  moule  a  des  impressions  muscu- 
laires très-prononcées. 

Rapporté  et  diffirêneu.  Par  sa  forme  allongée  cette  espèce 
est  voisine  de  la  F,  fragilU ,  mais  elle  s*en  distingue  par  un 
plus  grand  allongement  et  par  son  extrémité  anale  non 
obtuse. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétâge  sénonien  ou  à  la  craie 
blanche.  Elle  a  été  recueillie  à  Royan  (Charenle-Ioférieure), 
par  moi  ;  à  la  Flèche  (Sarihe),  par  moi. 

Esplie^iion  deê  figures,  PI.  386,  fig.  4.  Moule  intériettr. 
De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  tu  sur  les  crochets. 
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N«  8S0.  Vsws  AwHîÂciANA,  (rorbîgny,  !845. 

PI.  386 ,  fig.  6 ,  7. 

V-  i09tâovaid^eomprêud^  laviyafd ;  ïaierê  huecafi  hrepi^  an- 

guttaio;  Imttrê  anmli  êlongaiOy  rotundato. 
IKm9n$iùnê.  Lonjpienr,  37  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 

goeur  :  largeur,  .Vj;  épaisseur,  ^J^\  longueur  du  côré 

aoal ,  •;%.— Angle  apicial ,  J32*. 

Co^fV/tfOTale,  très-comprimée,  entièrement  liss^,  inéqui- 
latérale;  cAté  buccal  étroit ,  court;  côté  anal  long,  arrondi  ; 
point  de  lunule. 

Rapports  et  diffireneêê.  Voisine  de  forme  de  lu  F.  Rico-* 
dianm ,  cette  espèce  s'en  distingue  facilement  par  s  i  surface 
eotièremeot  lisse. 

LêûatUi.  M.  d'Archiac  Ta  rencontrée  dans  YéV'gt^  séno- 
nien  de  Montendre  (Charente  Inférieure). 

EMpliemiion  dêi  figurée.  PI.  386 ,  6g.  6.  Coquille  do  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  7.  La  même,  vue  sur  le«  crochets. 

R^êumi  géohgiqfêê  $ur  hê  Vinu$. 

rai  étudié  comparativement  vingi  ei  une  espèces  de  Vénus 
ainsi  distribuées  : 

Étnge  nèocomien. 

^  V.  Brongniartîna,  Leym.  V.  Matronen^îs.  d'Orb. 

Cornuoiiana.  d*Oib.  neoromi:>nsis,  d*Orb. 

Cotlalûina,  d*Orb.  obesa,  d*Orb. 

Dupinbna,  d'Orb.  Rîcordiina,  rPOrb. 

Gaidrina,  d*Orb.  RobinaMina,  «l'Orb. 
icaunct'Sis,  d*Orl). 

!  'agc  nplUn, 

y.  Roissii,  ri'Orb.  V.  va^niticonsi^,   d'Orb. 

m.  33 
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V.  Vibrayeana,  d'Orb. 

Etage  turonién. 

Y.  caperata,  Sow.  Y.  rhotomasensis,  d*Orb. 

feiba,  Sow.  plana,  Sow. 

fragilis,  d'Orb. 

Étage  êénonien, 

Y.  Arcbiaciana,  d'Orb.  Y.  royana,  d*Orb. 

Divisées  par  bassiûs,  les  Yénus  me  doDoent }  à  l'étage  aéo- 
comien,  toutes  les  espèces  daos  le  bassin  parisien; 

A  i'éiage  aptien,  tomes  ies^espèces  dans  le  bassin  parÎMea; 

A  Tétage  albien,  l'espèce  propre  au  bassin  parisien; 

A  Tétage  turonien^  les  Fenus  rhotomaffen9isj  f^^^f  ^  ^^ 
contrent  dans  les  bussins  parisien  et  médiierranéen  ;  le  Vnm 
plana  aux  bassins  méditerranéen,  ligérien  et  pyrénéen»  les 
F.  caperaia  et  fragilis  Spéciales  au  b'.i^in  ligérien  ; 

A  réia(je  séiionim,  les  deux  espèces  sont  du  bassin  py- 
rénéen. 

Genre  Théiis,  Sowerby. 

Animal  inconnu. 

Co^MÎ/Zf  mince,  ronde,  renflée,  équivalve,  sabéquilaténle, 
entièrement  fermée.  Impression  palléale  souvent  peu  mar- 
quée au  pourtour,  mais  formant  à  la  région  anale  nn  très- 
grand  et  très-profond  sinus  triangulaire  étroit  qui  oocopela 
moitié  de  la  coquille,  s'avance  dans  l'intérieur  de  la  vslîe 
dans  la  direction  des  crochets,  et  arrive  jusqu'à  la  partie  pro- 
fonde de  cette  partie  ;  son  bord  inférieur  descend  ensuite 
obliquement  et  traverse  la  valve  du  haut  en  bas,  josqa'i 
s'unir  avec  la  ligne  palléale  externe.  Impression  muêcaUnns 
superficielles,  transverses  des  deux  côtés;  indépendamttest 
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des  deux  ordinaires,  il  y  en  a,  sur  chaque  valve^  une  petite 
sons  le  crochet  »  du  cAlé  buccal.  Ligament  externe  court, 
inséré  sur  les  nymphes  peu  prononcées,  étroites.  Chorni^ê. 
Aotant  qu'on  peut  en  juger  par  les  empreintes^  il  y  aurait  sur 
la  TsWe  gauchi*  une  grande  dent  cardinale,  ressemblant  à  la 
dent  des  CarUum.  Je  n'ai  pas  vu  de  dents  latérales. 

Rapparié  et  iiffireneei.  Les  Th^iiê  ressemblent  au  Car- 
êk$m  par  leur  forme  extérieure,  ils  paraissent  iiième  en  avoir 
1m  deili  de  la  charnière ,  mais  ils  se  distinguent  et  tous  les 
autres  Mollusques  connus  par  leur  énorme  sinns  palléal  qui 
s'étend  en  pointe  obtuse  jusque  sous  les  crochets.  C'est  cer- 
laînement  un  mode  d'organisation  bien  différent  de  celui  de 
tontes  les  autres  bivalves ,  et  je  conçois  peu  le  motif  qui  a  pu 
déterminer  M.  Desbayes  à  placer  cette  coquille  dans  le  genre 
Fmmê  doni  elle  n'a  aucun  des  caractères.  G^st  un  type  gé- 
nérique bien  circonscrit. 

Les  Thétis  ne  se  sont,  jusqu'à  présent ,  montrés  que  duos 
les  terrafais  crétacés  dont  ils  occupent  tous  les  éiuges.  Peut- 
èlre  devra- t-Ott  néanmoins  y  rapporter  le  Fênn»  varicasa  de 
Sowerby  propre  aux  étages  jurassiques;  ce  serait  alors  noire 

Tkêiii  varieoia. 

Bien  qu'il  y  ait  déjà ,  parmi  1rs  Mollusques  ga>téropode8, 
m  genre  qui  porte  le  nom  de  Tkeijrê,  je  ne  trouve  pas,  vu  la 
différence  d*oribographe  des  deux  noms,  absolument  néces- 
saire de  changer  celle  dénomination. 

C'est  à  tort  que  M.  Rœmer  a  réuni  lus  trois  espèces  sous  le 
seol  nom  de  TkêOê  SomerbUna.  Ce  sont  bien  trois  espèces 
propres  chacune  à  son  étage  particulier. 
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Éloge  aftieu. 

N>  »81.  Tbktis  lavigata,  d'Orbiuny,  1845. 

PI.  3S7,  %.  1-3. 

Corbmio  iavigmta,  Sowcrbyt  1818.  HJo.  conch,,  t.  3;  p.  Il, 
pi  M»,  f.  1-a. 
T.  t»»Ht  êulrotmnJd,  etwtpmtâ,  latigM,  tuba^Hattré;!^ 

ttrt  ttccati  Arm,  lamfttv,  ««ywtfcto  ;  Ultn  wmI«  êtrUê 

ndUlitornato.  ' 
Dimtn*i»tii.  Longueor,  38  millim.  — Par  ripport  ft  b 

longueor  :  largeur,  -f^;  éptinteur ,  -^^V;  lODgiieDr  di 

cAié  anal ,  -f^.  —  Angle  apieial ,  lOC*. 

Coquilh  arrondie  subtrigone,  comprimée  ,  Itsae  partoat 
excepté  i  la  partie  interne  de  la  région  anale,  où  l'on  revu- 
que  quelques  strie*  rayonoaDlet  placéea  sur  une  ligne  âev^e. 
C6té  buccal  le  plus  court;  crocfarts  peu  aaillans,  petiCi.  O» 
remarque  une  luDule  comprimée,  circonscrite.  Le  ino«le  ea 
lUae,  sans  impression  palléale  autre  que  rexiréiniti  du  mm 
étroit  de  la  région  anale ,  qui  se  prolonge  au-detan  de 
crocliel. 

Rapporte  et  dîgiraneet.  Cette  espèiM  est,  par  sa  forae  plai 
longue  du  cAté  anal,  iréa-voiiine  du  T.  ma/^r;  naîi  elle 
s'en  dislingne  par  l'impressioa  du  sinua  non  prolongée  isr 
les  fluncs  de  la  coquille,  et  par  des  détails  de  forme. 

Ltealilé.  UH.  BMin  et  Graves  I'mii  rencontrée  dans  le  (cr 
limonevx  de  l'étage  aptien  de  Sant-Paul  iQise).  En  Aagte- 
trrie,  elle  a  été  recueillie  dans  l'Ile  de  Wîght. 

Jirplicaiinn  dft  figurât.  p|,  387,  6g.  I.  Coquille  de  gran- 
deur naitirell''.  t)e  ma  collnciion. 

Fig.  ?■  I'3  m<tme,  vue  sur  lesorocbeu< 

fi([.  3.  Moule  intérieur,  TU  de  «(Hé. 


Ll'iye  ullji:  n . 

K*  bS'L  XiJETis  iiiNuB,  Sowerby. 
W.  O.N7,  fij;.  4-7. 

Tkeiii  mtfior,  Sowerby,  I52C.  Min.  concli.^  l.  6,  p.  I9| 
pi.  613,  fi(r.  6,  6. 

T.  <tfftf  faliff»iul<f,  inflatâ^  Javig^U^  radiatim  puneinid; 
êuhmfuiUitrâf  Uiêfê  ûnûli  if  «M,  MyiMialo;  /al«ft  iti«MiM 
diimUio,  foimniaêoi  nuehp  impr9êio. 

Dimwêionê.  LoDgveur,  37  millia.  -^  Par  rapport  à  la  lot- 

gacur  s  largeur ,  -f^  \  ëpaiaseurt  m  î  longueur  du  çAté 

anal ,  ,Vo*  —  Angle  apicial,  lOO*. 

Coquille  airoQdie,  très-renflée,  lUae,  à  simple  Yoe,  aoaia 
en  la  regardant  avec  une  loupe^  on  reconnati  partout  des  stries 
rayounantes  formées  de  points  en  creux.  Peu  inéquilatérale» 
le  côlé  buccal  est  grand,  large,  arrondi;  le  cAié  anal  plus 
court,  rétréci,  un  peu  acuminé.  Point  de  lunulo  circonscrite; 
crochets  irès-^aiilans,  un  peu  contournés.  Le  moule  montre 
une  impression  palléale  circulaire  très-prononcée,  et  la  ligne 
oblique  du  sinus  palléal  double  au  milieu  de  sa  longueur. 

R  ipport9  9i  différenoêê.  Cette  Tkeiiê  se  distingue  des  deux 
antres  espèces  des  terrains  crétacés  par  son  côté  anal  le  pins 
court,  par  sa  forme  renflée ,  par  son  sinus  palléal  et  par  ses 
impressions  palléales. 

Localiii.  Elle  est  propre  à  Tétage  albien  ou  au  gaalt. 
Elle  a  été  recueillie  à  Ifovion,  à  Macbéroménil,  à  Sauce-an- 
Bois  ( Ardennes) ,  par  MM.  d'Archiac ,  Raulin ,  Constant,  et 
par  moi  ;  à  Varennes  (Meuse) ,  par  les  mêmes;  à  Cbusayo 
(DrAme).  En  Angleterre,  elle  est  commune  dans  le  gaolt. 

Smpiiwiion  iêê  fy^rpi,  f\.  96?,  f^.  4,  M<mle  îPlérîfMiri 

Pe  ma  collcçtiçq^ 
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Fig.  6.  Le  même,  tu  sur  les  crocbeu. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  la  région  anale* 
Fig.  7.  Un  morceau  de  coquille,  grossi. 

Étage  turonien, 

N*  883.  Thbtis  major,  Sowerby. 

Pi.  387,  fig.  8-iO. 

Tkêiiê  mmfor^  Sowerby,  1830.  Min.  cooch. ,  I.  6,  p.  i9, 
pi.  643,  fig.  1-4. 

T.  iniâ  iuhraiuniâ,  eompretid^  ^ancênifici  êubtirialâ^  m&- 

aquUaierâ;  Imief  bueeali  hrevi ,  roiundai0  ;  ItUêtê  omIî 

roiuniaio. 
IHmenêions.  Longueur,  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  k»- 

gueor  :  largeur ,  4^^  >  épaisseur,  •—  ;  longueur  dn  M 

RDAl  9  T?ô-  —  Angle  apicial ,  104*. 

Coquille  arrondie,  aussi  large  que  longue,  peu  comprimée, 
lisse  ou  marquée  de  légères  lignes  concentriques  d*aecrwf- 
aement;  presque  équilatérale ,  le  c6té  buccal  néasmoiiis 
le  plus  court ,  bien  que  tous  les  deux  soient  arrondis.  U 
moule  est  lisse ,  sans  impression  paltéale  circulaire  ;  le  c4té 
du  sinus  palléal,  eu  revenant  vers  la  région  buccale ,  fwm 
QR  demi  cercle ,  et  se  retourne  ensuite  pour  aller  rejoiodre 
le  bord. 

Rapporté  et  diffétonceê.  Voisine  à  la  fois  des  deux  espèces 
précédentes,  celle-ci  se  distingue  de  hi  première  p:ir  s ^ 
deux  cAtés  arrondis  et  par  la  torsion  de  sou  sinus  palléil; 
de  la  seconde  par  son  côté  aoal  le  plus  long  ainsi  que  |ijrli 
forme  du  sinus  palléal. 

LooaHtt.  M.  d*Archiac  Ta  recueillie  dans  Tétage  turoeieQ 
de  la  montagne  Sainte-Gaiherine,  près  de  Rouen  (Seine«Iafe- 
rieure),  où  elle  est  rare.  Elle  parait  commune  en  Angleterre* 


Ësplieaiian  dez  figures.  Pi.  387,  fig.  8.  Moule  iatërienr. 
De  la  collection  de  31.  d^Ârchiac. 
Fig.    9.  Le  même,  vu  sur  les  crocbeis. 
Fig.  10.  Un  morceau  de  test. 

On  foil  que  ces  trois  espèces  sont  propres  chacune  à  son 
éuige  particulier  des  terrains  crétacés. 


Famille  des  CORBULIDiE. 

^mmmi  comprimé,  pourvu  d*un  manteau  plus  ou  moins 
ouvert,  formant  sur  la  régioa  anale  deux  siphons  distincts, 
sottfent  accolés,  contractiles  sur  eux-mêmes ,  sans  rentrer 
dâtts  aucune  cavité  propre  à  les  recevoir  comme  dans  les 
7e//fflM<f«i«  Pied  comprimé,  tranchant,  triangulaire  ;  branchies 
en  lanières  ;  bouche  pourvue  de  palpes  arrondies. 

Coqmih  plus  ou  moins  comprimée  ou  bombée ,  épaisse  on 
mince,  fermée,  très-înéquivalve  et  très-inéquilatérale,  ayant 
des  impressions  palléales  à  peine  sinueuses  sur  la  région 
anale.  /«ipr^MtoiM  muMoulairêê  au  nombre  de  deux  ou  de 
trois  à  chaque  valve.  lAgan^êfU  interne  placé  souvent  dans 
me  fiissette  particulière.  Charnière  pourvue  d'une  dent  sur 
la  petite  valve,  d*une  ou  deux  dents  cardinales  sur  l'autre. 

Cette  famille,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  rapprocher 
des  Myes  comme  Tout  pensé  quelques  auteurs ,  forme  mi 
groupe  très^nuturel  qu'il  est  difficile  de  ne  pas  réiuiir.  Ce 
sont  des  coquilles  qui  vivent  en  grande  société  sur  les  bancs 
de  sable  et  s*  y  tiennent  presque  perpendiculairement  mal||ré 
leurs  valvps  inégales. 

Nous  y  réunissons  les  genres  Corhulu ,  jtzara  et  Pandora. 
On  devra  encore  y  mettre  les  genres  ErMia  et  Sphœna  de 
Tnrton,  que  nous  regardons  comme  bien  circonscrits. 
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Genre  Cobbula,  Bruguière. 

Ânimnl  ovale,  peu  comprimt^,  pourvu  d'uo  mante» 
ouvert  sur  toute  la  région  palléale,  fermé  seulement  du  cAté 
anal  pour  former  deux  tubes  peu  saillans.  Pied  comprimé, 
très-court,  arrondi  ;  branchies  en  doubles  lanières  pincées 
sur  les  côtés  du  corps.  Bouche  pourvue  d^appendices  arron- 
dis, courts. 

Co^tfi/Ztf  régulière  ,  ovale  oblonf^ue,  inéf|nivalve,1oéqoi- 
latérale,  fermée,  plus  ou  moins  épaisse.  Impression  p^Uêêli 
très-marquée,  laissant  à  la  région  anale  un  Mnus  très-court. 
Impreêiiont  muêculairêê  au  nombre  de  deux  h  chaque  valve, 
une  anale  ovale  ou  arrondie ,  généralement  transverse  ;  sne 
buccale  également  transverse,  virgulaire,  prolongée  du  cAii 
de  la  charnière.  Liganumi  interne  fixé  dans  une  fossefte. 
Charnière  formée  d*une  dent  sur  chaque  valva«  du  cAté  buceil 
sur  la  valve  bombée,  du  côté  anal  sur  la  petite  valve. 

Les  Gorbules  sont  extérieurement  très- voisines  des  A^miû; 
elles  s'en  distinguent  néanmoins  par  Taniroal  dont  le  naote» 
est  ouvert,  et  par  la  coquille  pourvue  d'une  dent  au  Ueo  de 
deux. 

Les  Gorbules  se  sont  principalement  montrées  avec  les  ter- 
rains crétacés  ;  elles  sont  beaucoup  plus  nombreuses  dans  les 
terrains  tertiaires.  Elles  se  trouvent  aujourd  hiii  sous  toa*es 
les  latitudes;  elles  s'enfoncent  dans  le  saMe  où  elles  vivent 
placées  un  peu  obliquement,  le  côié  aual  en  haut. 

Enpèa'ê  de  r étage  néo€ùmien. 

N^  88^.  CoRBULA  INCRITA,  d'Oibigny,  1M5. 

PI.  388 ,  fig.  i,  2. 
C.    icMfft  in/Uil/l^  (riynnâ,  roncenirieè  ratfiaitmqHê  êiritfé^ 
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inmquiUieré;  laiere  buocali  convBMQ^  roiufuUUo^  UUr9 
mnâli  mreumio ,  obliqué  iruneaio. 

Dimêfuionê.  Loogaeur,  40  mill. 

CofmUlê  trigone ,  très-renflée,  plu»  longue  que  large,  or- 
née ,  partout,  de  stries  concentriques  peu  prononcées  arec 
lesquelles  TieDiient  se  croiser  de  fines  stries  rayonnantes. 
C6të  baccal  le  plus  long,  arrondi  ;  c6té  anal  fortement  caréné 
extérieurement ,  coopé  obliquement  h  son  extrémité.  Le 
moule  est  également  très-caréné  du  cAté  anal. 

Rapporté  et  différenoêê.  Cette  espèce,  que  je  ne  connais 
qnlmparfaitement,  parce  qu'elle  est  empâtée  dans  la  roche 
est  facile  à  reconnaître  à  son  angle  antérieur  et  à  sa  taille. 

loemliid.  M.  Dopin  Ta  recueillie  à  MaroUes  (Aube),  dans 
rétage  néocomien  inférieur. 

EspUeaiion  dêê  figurée.  Pi.  388,  fig.  1.  Coquille,  vue  sur 
la  f  al? e  bombée.  De  la  collection  de  M.  Dnpin. 

Fig.  2.  Petite  valve  à  rétat  de  moule. 

N«  885.  GOBBULA  GAMiATAi  d*Orbigny,  1845. 

PI.  388,  fig.  3-5. 

&  têMotlongê,êubêrig0nd,  eonoêuiricè  piioaid,  infiMi^  ium^ 
piilaiêrd;  laiêfê  bueoali  &f«9t,  roiundaiog  laiere  anmli  elon- 
^ato,  rottraiOj  esiernè  mcuti  emrinûiOm 

Dmeneionê.  Longveur ,    10    millim.  —  Par  rapport  à  la 
bngueor  :  largeur,  i^;  épaisseur,  iVo  ;  longueur  du  côté 
Mtl,  -2^.  —  Angle  apicial,  99*. 
CeqniUe  oblongue,  nn  peu  triangulaire,  renflée,  marquée 
ée  forts  plis  concentriques  d'accroissement ,  surtout  sur  la 
vilve  droite  qui  est  la  plus  bombée.  Côté  buccal  court ,  ar- 
rondi ;  côté  anal  long,  acuinioé  en  rostre  et  fortement  caréné 

extérieurement.  La  partie  anale  forme  un  méplat  légèrement 
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Genre  Gobiula,  Bruguière« 

jiMmnl  ovâ1e«  peu  comprimé,  poarfa  d'oo  nanteatt 
ooTert  8ttr  toute  la  région  palléale,  fermé  aeolemeirt  do  c*ié 
anal  pour  former  deux  lube«  peu  taillans.  Pied  comprimé, 
très-court,  arrondi  ;  branchies  en  doubles  lanières  placées 
sur  les  cAtés  du  corps.  Bouche  pourvue  d'appendices  arro©- 

dis,  courts. 

Coquille  régulière ,  ovale  ublongue .  inéi|nîvalTe/inéqnî. 
hiérale ,  fermée,  plus  ou  moins  épaisse.  Impreêiiûm  pmUéml9 
très*marquée ,  laissant  k  la  région  anale  un  ûnns  très*coart. 
ImfTêêêiomg  muêeulairea  an  nombre  de  deux  à  diaqoe  TaWe, 
me  anale  ovale  on  arrondie ,  généralement  transverse  ;  nne 
buccale  également  transverse,  virgnhiire,  prolongée  dn  cAlé 
de  la  charnière.  Ligammi  interne  ûxé  dans  une  fossette. 
Ckarniàre  formée  d'une  dent  sur  chaque  valve,  du  c4té  baccal 
sur  la  valve  bombée,  du  côté  anal  sur  la  petite  valve. 

Les  Corbules  sont  extérieur^^ment  très- voisines  de»  Â9mwmi 
elles  s'en  distinguent  néanmoins  par  ranbnal  dont  le  maateaa 
est  ouvert ,  et  par  la  coquille  pourvue  d'une  dent  an  lien  de 

deux. 

Les  Corbules  se  sont  principalement  montrées  avec  les  ter- 
rains crétacés;  elles  sont  beaucoup  plus  nombreuses  dans  les 
terrains  tertiaires.  Elles  se  trouvent  aujonrd  hui  sons  lon'es 
les  latitudes;  elles  s'enfoncent  dans  le  saMe  où  elles  vivent 
placées  un  peu  obliquement,  le  cAié  aoal  en  haut. 

EnphcPè  de  réim^  nie^tÊUem. 
N*"  8M.  CoaBOLA  iNGiaTi,  d'Oibigny,  18^5. 

PU  388 ,  fip.  i  ,  2. 
C.    ienfn  infinidy  iriynnd,  roneenirinp  ra^ittiimqHti  9»ri%li^ 
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f;  laiere  buooali  conveso^  roiundaio;  htêr9 
mnali  arcunio ,  ohliquè  irunoaio. 

DimênrionM.  Loogaear,  40  mill. 

Cofmille  trigooe ,  Irès-renflée ,  plu»  longue  que  large,  or- 
Dée ,  partouti  de  stries  cooceolriques  peu  prononcées  avec 
Iciqaelles  vieDoeni  se  croiser  de  fines  stries  rayonnantes. 
C6lë  buccal  le  plus  long,  arrondi  ;  côté  anal  fortement  caréné 
0xtérieureoieiit ,  coopé  obliquement  à  son  extrémité.  Le 
monle  est  également  très-caréné  du  côté  anal. 

Reporté  9i  diféreneeê.  Cette  espèce,  que  je  ne  connais 
qu'imparfaitement,  parce  qu'elle  est  empâtée  dans  la  roche, 
est  facile  à  reconnaître  à  son  angle  antérieur  et  à  sa  taille. 

LoctdM.  M.  Dnpin  Ta  recueillie  à  MaroUes  (Aube),  dans 
rétage  néocomien  inférieur. 

Emplieuiion  dêê  figures.  Pi.  388,  fig.  1.  CtoquîUe,  vue  sur 
la  valve  bombée.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 

Fig.  2.  Petite  valve  à  rétat  de  moule. 

N*  885.  GOBBDLA  GARiNATAi  d'Orbigny,  1845. 

PL  388,  fig.  3-6. 

C.  iMêdùhhnfâ^êuhêrigenà,  eoneemtrioè  fiUëiâ^  infiëiAj  imm^ 
quiUiêrâ;  laêêrê  buecali  brêvi^  roiundaio$  iaiêf  mnali  êlon- 
gaiûf  roêiratOj  esternè  meuii  emrinaiùm 

Dimênêionê.  Loagveur ,    10    millim.  —  Par  rapport  à  la 
loognenr  :  largeur,  i^;  épaisseur,  ^Vo  ;  longueur  du  côté 
Mftl,  M-  —  Angle  apicial,  99*. 
C^qmlie  obloBgue ,  un  peu  triangulaire,  renflée,  marquée 
de  forts  plis  concentriques  d'accroissement ,  surtout  sur  la 
valve  droite  qui  est  la  plus  bombée.  Côté  buccal  court ,  ar- 
rondi ;  côté  anal  long,  acumioé  en  rostre  et  fortement  caréné 

extérieurement.  La  partie  anale  forme  un  méplat  légèrement 
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excavé  «or  les  cA(^.  Les  valves  sont  pe«  iné^les  et  cheT.111- 
cbent  à  peine  l'one  sur  raoCre. 

Rnpfmriê  €i  iifirêmeeê.  Cette  espèce  se  «fisthigiie  bdle- 
meot  de  la  précédente  par  sa  fonae  pin  alloiigée  et  le  pe« 
dlaégalité  de  ses  valves. 

LaeaiUé.  Elle  est  propre  à  Tétage  Déoeonîea.  Elle  a  été 
recoeitlie  à  MaroUes  (  Aube  ) ,  par  M.  Dapin  et  par  moi  ;  à 
Betianrourt-la-Ferrée ,  à  Altenconrt  (Haote-Maroe),  par 
M.  Corouel  et  par  moi;  à  Saiot-Sanveor  (Tonne),  par  M.  Ro- 
bioean-Desvokiy. 

Esplicaii^n  dêê  fi^rM.  PI.  388,  6g.  3.  CoqnîUe  grontie. 
De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  voe  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  natorelle. 


N*  886.  GoiMJLA  OOMninSA,  d*Orliigny,  4846. 

PI.  388.  fig.  6-8. 

C.  iêêiâ  obiûngù^êlon§atâ ,  lœvigmtd,  9êmpr99$ây  tiwvf  «tsa/vt, 
9ml9uld  êinigtrd  contêsd  ;  imUrê  bueemii  brewi^  êuhmmfulmi^; 
Imiere  anmli  produetù^  Irimeel^,  êMêtmé  emrimmio, 

Dimenêwnê.  Longueur  totnie ,  10  miilim.  ^  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  7V0 1  épaisseur ,  ^  ;  longoenr  da 
cAté  anal ,  i^'V-— Angle  apicial ,  420*. 

Coquille  oblongoe ,  allong<^p .  lisse-,  comprimée ,  iaéqni- 
valve,  la  valve  gaucbe  la  plus  bombée;  cAté  buccal  court, 
arrondi,  un  peu  iriangulaire;  c6té  anal  long ,  rétréci,  tronqué 
à  son  extrémité  et  assez  fortement  curénë  extérienremenL 

Rapporis  «I  difféf onoêê.  Voisine  de  la  C.  «nrtMUfa  par  la 
carène  de  son  c6té  anal  «  ceue  espèce  s*en  distingue  nette- 
ment par  sa  forme  plus  allongée,  comprimée  et  par  son  cAlé 
anal  tronqua. 
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Localité.  Je  l'ai  recueillie  duiii  l'éiage  i^éocomien  de  Cou- 
laioes  (Aube). 

Esplioation  des  figurée.  Pi.  3M  ,  fig.  6.  Coquille  grossie, 

Yoe  sur  lu  valve  droile.  De  ma  collecUoa 
Fig.  7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  8.  Grandeur  oalurelle. 

Eipèceê  de  V étage  aptUn. 

N*  887.  ConouLA  STRUTDLA,  Sowerby. 
PI    388,  6g«  9-13. 

Corbula  «irto/v/a,  Sowerby,  1827.  Mio.  cooeb.i  t.  6, 
p.  139,  pK  672,  f.  i,  3. 
C.  Uêiâ  ohlongây  inflilâ^  9nbgihbo$uld,  coneenirioi  êtriatâ^ 

fftorçiifva/v»,  vnhuldêiniêird  convesd  ;  latêre  hueçali  brevi^ 

totuniato  ;  latere  anmli  elongaio,  producto  ^  eubroêtrato 

êsiernè  earinaio. 

Dimenêioni.  Longueur,  7  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 

gueur  :  largeur,  7V0;  épaisseur,  ,7ô  i  longueur  du  côté 

anal,  ,'o*ô-  —  Angle  apicial,  I05«. 

Coquille  oblongue ,  renflée  ,  un  peu  gibbèuse ,  ornée  de 
fines  siries  concentriques  ;  inéquivalve,  la  valve  gauche  la 
pins  bombée  ;  c6té  buccal  court ,  arrondi  ;  c6té  anal  long , 
caréné  extérieurement ,  prolongé  en  bec  aigu,  surtout  sur  la 
valve  gauche  plus  longue  que  Tautre.  Le  moule  manque  de 
caréné  et  montre  une  forte  rainure,  près  du  bord  palléal. 

Rapporte  et  dipreneee,\ ohine^  par  la  carène  du  c6té  anal, 
des  C.  oarinata^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  pins 
çibbeuse,  bien  plus  bombée  au  ipilieu,  et  |on  rostre  pins  pro* 
longé,  étroit. 

h<:9(ii^^  Elle  Ç5t  propre  cp  ipémç  (e(pps  ^  Tétpçc  ni^Qn 


K^rpiicaiion  des  fi^ureg.  Pi.  3^,  iig.  18.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Rénaux. 
Fig.  19.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  20.  Grandeur  naturelle. 

Rêêumi  géologique  iur  Uê  Corbules. 

J*ai  étudié  comparatisrement  eis  espèces  de  Gorbulei  da 
tei  rain  crétacé,  ainsi  distribuées  : 

Etage  nioeomien, 

C.  carinatai  d*Orb.  C.  incerta,  d*Orb. 

compressa,  d*Orb.  slriaiuia,  Sow. 

Étage  apiien. 

C.  elegans,  Sow.  C.  striatula,  Sow. 

Étage  turonien^ 
Ç.  tfUQcata,  Sow. 

Distribuées  par  bassins,  ces  espèces  donnent  :  à  Tétage  Déo- 
comien  toutes  les  espèces  propres  au  bassin  parisien;  iTé- 
luge  aptten,  les  espèces  spéciales  au  bassin  parineo;  à 
rétage  turonien,  le  C  truncàta^  dans  les  bassins  parisieaet 
méditerranéen. 

Genre  Azaka,  d'Orbigny. 

Animal  ovale ,  un  peu  comprimé ,  pourvu  d*ttn  maateai 
fermé  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  ayant  à  la  régioa 
buccale  une  ouverture  pour  le  passage  d'un  pied  extensible, 
comprimé,  triangulaire,  trancbant;  en  avant,  le  maoteaa 
réuni  donne  naissance  à  deux  siphons  très-extensibles  acco- 
lés sur  une  partie  de  leur  longueur,  ciliés  à  leur  exirénit^ 
libre.  Branchies  en  lames  doufelç^  4^  c)ta(}uti  c^té,  Qoaciie 
p^wrvuQ  de  palpes  cçmr^, 


C$quHlé  rég(iUèr6|  libre,  ovale  oa  Mongée,  inëqiiivalve, 
inéqailalérale,  entiàrement  fermée,  épaisse.  Impressions  pal* 
lédet  pea  marquées ,  presque  entières.  Le  sinus  est  à  p^ine 
tracé.  Inapresaiofis  mnscolairea  au  nombre  do  trois  Fur  cimque 
Talf e  y  une  anale  allongée ,  ovale  ;  une  buccale  trunsverse, 
réniferaiie,  et  me  troisième  petite,  distincte,  entre  collc-ci  et 
la^hamière.  Ligament  interne  placé  dans  une  fossette  spériule 
sous  les  crochets  de  la  taWe  bombée.  Charnière  pourvue 
sur  la  valve  bombée  de  deux  dents  cardinales  divergenten, 
medechaqoe  o6té  de  la  fossette  du  ligament.  La  petite  va!te 
a  une  dent  cardinale  large,  creusée  en  cuilleron,  où  s'in<ère 
le  ligament. 

JtnjqMffs  «I  dififeneêê.  Ce  genre,  voisin  des  Corbules,  s*en 

distingue  par  son  manteau  fermé,  ses  siphons  plus  longs,  ses 

empreinies  musculaires,  les  dents  de  sa  charnière  et  son  genre 
dévie. 

Les  jiMora  sont  des  coquilles  d^ean  douce  qui  ne  vivent 
néanmoins,  qu'à  rembonehure  des  rivières.  Elles  sont  copi- 
mnnea  à  Buenos- Ayrea  où  elles  vivent  enfoncées  dans  le  sable, 
s'y  tenant  perpendiculairement. 

En  1839,  j'ai  figuré  dans  les  planches  de  h  paléentolooie 
de  mon  Voyage  une  espèce  de  ce  genre  sous  le  nom  d*^5  irm 
hhimu.  Depuis ,  M.  Sowerby  Ta  identifiée  avec  son  genre 
Pûimmomy^ ,  mais  c'est  à  tort ,  car  les  Poiamomifm  ont  des 
dents  latérales  très-prononcées  qui  manquent  chez  les  Jzu  r«, 
et  d'ailleurs  les  premières  ont  les  valves  égales ,  tandis  que 
VAmmra  les  a  inégales  comme  les  Gorbules.  Le  genre  du  ron- 
chyliologiste  anglais  est  voisin  des  Donmm. 

Genre  Paudoka  ,  Lamarck. 

^ntJNii/ ovule,  très-romprimé,  pourvu  d'un  manteau  irps- 
mince,  ferme  sur  presque  tome  sa  lonf^ueur,  ouvert  siMiUMunnt 


464  t^ALÉONTOLOGlË  FAANÇAIS£« 

sur  le  quart  buccal  de  raoimal  pour  le  paisage  d'au  pied 
très-comprimé,  tranchaot,  triangulaire  ;  en  avant»  le  manteau, 
toujours  réuni ,  donne  naissance  à  deux  aipbons 
très  extensibles,  séparés  et  déliés,  Brancbies  en  lai 
tes,  longiiudinales;  appendices  buccaux  très-oourta. 

CaquUU  régulière,  l^nre,  triangulaire  ou  aUeo|fée^ 
très-inéquifalY6,  la  valfe  gauche  entîèreaent  plata^ 
latérale.  Impressions  palléalea  très-tisiblesi 
nmscnlairea  au  nombre  de  deux  à  ebaque  val? a,  Me  buecals 
petite»  irrégulière,  une  anale  drcnlaire,  non  marquée.  liga* 
ment  interne  comprimé^  étroit ,  placé  en  nf asc  des  dents 
cardinales.  Charnière  pourvue,  sur  la  petite  valve ,  d'une  dent 
comprimée ,  saillante ,  prolongée  ;  sur  la  valve  bombée,  ans 
saillie  buccale  s*appuie  sur  la  dent  de  l'autre  valve. 

Rapporté  êi  différenoêê.  Les  Pandores  diffèrent  des  Corbules 
par  leur  manteau  fermé.,  par  leurs  impressions  musciMrei 
au  nombre  de  deux,  par  leur  eoquiMe  nacrée,  pur  les  deux 
denu  de  la  efaamière  toujours  placées  plus  du  tÙné  beeealque 
le  ligament,  au  lieu  d'éire  une  de  chaque  e6té.  Ua  se  rappve» 
cbent  davantage  des  Asara  doet  ils  se  distinguent  fluart  psf 
leur  forme,  leur  eharnièref  etc. 

Ce  genre  n'est  connu  à  Tétat  fossile  que  dans  les  terraias 
lertiairee  ;  il  vit  dans  toutes  les  mers,  principalement  dans  ki 
régions  tempérées.  11  s'enfonce  obliquement  dans  le  aaMe  des 
plages  étendues  et  peu  profondes. 
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IP   ORDRE. 


LES  PLEUROCONQUES,  do«.c«t. 


Animal  et  coquille  non  symétriques;  station  normale  latérale^ 
eauehie  sur  le  cuti.  Ilyadis  hrs  une  valve  supérieure  et 
«ne  valve  inférieure.  Les  lobes  du  manteau  sont  désunis 
H  ne  forment  jamais  de  tubes  sur  la  région  anale. 

Les  coquilles  de  cel  ordre  m  aoni  plus  symétriques  dans 
leurs  parties;  elles  ont  toujours  une  valve  différente  de  l'autre, 
et  leur  station  normale  n'est  pins  verticale,  mais  eHe  est  ana- 
logue à  celle  des  Pleoronenles  parmi  les  poissons,  c'est-à- 
dire  que  ranimai,  au  lieu  de  présenter  ses  parties  paires,  on 
mieux  la  ligne  de  séparation  de  ses  deux  lobes  du  manteau, 
suivant  une  ligne  verticale,  les  montre  daàs  une  direction  ho* 
rizontale.  Ainsi  les  coquilles  non  symétriques  sont  dans  la  sta- 
tioo  normale,  par  rapport  aux  autres,  comme  si  elles  étaient 
coocbées  sur  le  côté.  Il  n'y  a  plus  cbea  elles  de  valve  droite 
et  de  valve  gauche,  mais  il  y  a  toujours  une  ««/«a  supérieure 
et  une  valve  inférieure.  Toutes  ces  coquilles  sont  fixes ,  soit 
par  un  byssus ,  soit  par  rlles-mémes.  Lorsqu'elles  sont  fixes 
par  un  byssus,  elles  sont  moins  irrégulières,  lorsqu'au  con« 
traire  elles  sont  fixées  au  sol  ou  aux  corps  sous-marins  par 
leur  matière  calcaire  ,  non-seulement  les  deux  valves  sont 
très-inéguleS|  mais  encore  contraintes  à  se  conformer,  pour 
leur  accroissement,  à  l'espace  qui  leur  est  échu.  Cis  coquilles, 

soit  en  se  moulant  sur  les  corps  où  elles  sont  parasites ,  soit 
lU.  35 
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eo  se  modifiaot  suîvaot  lés  coaditions  d'existence  oa  elles 
se  trooveot,  changent  tellement  de  forme  et  d'aspect  chez  les 
divers  individus  d*une  même  espèce,  qu'il  faut  oublier  lout-i- 
fait  les  limites  ordinaires  de  variation  et  leur  faire  une  part 
beaucoup  plus  large  quaot  aux  caractères  spécifiques. 


f  I**  MRpi,  -*  OoqvilUt  lîlwet  fiaéet  Miil«niCBl  par  oa  bf 

Famille  des  AvicuLiDiB,  d^Orbigny. 

jinimal  déprimé,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  dans  toate 
sa  longueur,  épaissi  et  cilié  sur  les  bords.  Pied  rudimentnire, 
cylindrique ,  au-dessous  duquel  est  un  très-gros  byssns  qui 
sert  à  ranimai  à  se  fixer  aux  corps  sous-marins.  Branchies 
.formant  deux  lames  de  chaque  côté.  Bouche  pourvue  de  pal- 
pes tronquées,  larges. 

CofuilU  déprimée  ou  bombée ,  mince  «  spirale ,  ovale ,  al« 
longée ,  très-inéquilatérale ,  très-inéquivalve ,  généralement 
échancrée  ou  évidée  à  la  valve  inférieure  pour  le  passage 
du  byssus ,  la  valve  supérieure  toujours  la  plus  bombée.  Im- 
pression palléf  le  entière.  Impressions  musculaires  an  nombre 
de  deux  à  chaque  valve,  une  médiane  large,  une  buccale  pe« 
tite,  placée  dessous  ou  près  des  crochets.  Ligament  interne 
ou  externe»  unique  ou  divisé  par  segroens  transverses  sur  une 
feceite  cardinale.  Charnière  linéaire,  avec  ou  sans  deou. 

Cette  fomille  est  bien  distincte  de  la  famille  des  P^etinidœ^ 
par  sa  forme  oblique ,  par  sa  charnière  et  par  son  ligament; 
eUe  forme  un  groupe  très-naturel,  dans  lequel  je  réunis  les 

genres  ^«îcii/s,  CervUia^  Perna^  Inoeûratnuê  et  Pulvimiieê. 

Tous  les  auteurs  n'avaient  vu  qu'une  seule  empreinte  mus- 
culaire aux  coquilles  de  celle  famille  ;  j'ai  parfaitement  re* 
connu  qu*il  en  existait  deux  à  chaque  valve. 

Les  Aviculidées,  pourvues  d'une  valve  supérieure  ei  infé** 
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Heure ,  se  lieDMnt  borâomalemeni  coucbëes  sur  le  cAtë ,  la 
Talve  bombée  en  déni»,  Teotre  en  dessoDs,  fitées  aex  corps 
sous^marins  par  nu  byssns  composé  de  fibres  irés-grosses. 
Elles  Tivenl  ordinaireroenl  par  groupes  très- nombreux  et 
soDt  presque  spéciales  aux  mers  chaudes  des  régions  tropi- 
cales. 

Genre  Aticola,  Klein. 

Coehlem  mlifarmiê^  Goaltieri,  1742;  Pêrna^  Adanson,  1752; 
jipteula^  Klein,  1753;  Mffiïut,  Linné;  Jvioula^  Bm- 
guière,  i789  ;  Perla  maiêr^  Avieula^  Himaniopoêm^  VuU 
at//a,  Schumacher,  dSi7;  Avieula^  lileiêagrina,  Malleuê^ 
FitUellay  Lamarck,  1819  ;  JM011O/M,  Broun. 

Animal  aplati,  pourvu  d'un  très-large  manteau  doni  les 
lobes,  libres  dans  toute  leur  longueur,  sont  épaissis  et  fran- 
gés sur  leurs  bords  ;  corps  petit  ;  deux  branchies  en  crois- 
sant, peu  inégales.  Bouche  bordée,  de  chaque  côté,  de  lèvres 
foliacées  et  de  deux  appendices  buccaux,  larges,  obliquement 
tronqués.  Pied  mdimentaire,  conique,  vermiforme ,  pourvu 
à  sa  base  en  dessus  d*un  byssus  volumineux,  formé  de  fibres 
souvent  agrégées. 

CoquilU  inéquilatérale ,  ovale ,  oblongue  ou  transverse, 
inéquivalve  ;  valve  supérieure,  bombée  ;  val^e  inférieure  se- 
nestre  échancrée  pour  le  passage  d*un  byssus.  Impression 
palléale  entière.  Impressions  musculaires  an  nombre  de 
deux  (1)  à  chaque  valve,  Tone  anale  propre  aux  muscles  ab- 
ducteurs médians,  ovale  transyerse,  Tantre  buccale,  quelque- 
fois bilobée,  plaeée  sous  les  crocheu.  Ligament  externe  uni- 
que, linéaire ,  plus  on  moins  prolongé,  placé  un  peu  au-dessus 

(I)  rindlqae  et  eanetère  pour  la  prenière  fob,  tous  les  auteun  iCêjwX 
VD  i|Q*QM  inpresrioB  anHColaire» 
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des  crochets  ei  se  prolongeant  plas  on  moins  an  c6(é  aaal 
sur  la  facette  anîciilaire  ;  quelquefois  il  forme  une  facette 
oblique  ou  presque  transversale.  Charnière  fomée  d'une  oa 
plusieurs  dents  cardinales  de  chaque  oAté  placées  sous  lea 
crochets.  Quelquefois  la  région  palléale  se  prolonge  en  une 
aile  du  côté  anal  ;  rexirémité  de  la  facette  articulaire  se  pro- 
longe souvent  aussi  en  facette,  et  Ton  voit  une  expansion  au- 
dessous  des  crochets  sur  le  côté  buccal.  La  coquille,  formée 
(te  substance  cornéo-catcaire  en  dehors ,  est  toujours  nacrée 
en  dedans. 

Ohserwkiiùnê.  il  y  a  peu  de  coquilles  plus  variables  pov 
la  fennd  que  lé  coquille  des  Avicules  ;  si  quelquefois  son  ex- 
pansion anale  se  prolonge  en  pointe ,  elle  est  aussi  sonveot 
simplement  arrondie  et  non  saillante.  Il  en  est  de  même  de 
Texpansion  buccale,  qui,  d'auriculaire  qu'elle  est  sur  la 
valve  inférieure,  manque  presque  en  entier  dans  beaucoup  de 
cas.  On  voili  par  ce  changement  que  quelquesr  espèces  subis- 
sent même  dans  les  diverses  périodes  de  leur  accroissemeot, 
que  le  genre  Perîa  mater  de  Schumacher  ou  U^Uagrinm  de 
Lamarck  ne  peut  plus  exister,  car  il  est  basé  sur  le  manque 
de  l'expansion  anale  et  sur  la  facette  du  ligament  dilatée 
dans  sa  partie  moyenne. 

Lorsqu'on  voit  les  Avicules  fossiles  montrer  non  seulemeiit 
ime  facette  du  ligament  creusée  dans  son  milieu ,  comme 
Lamarck  l'indique  pour  les  Pintadines>  mais  encore  une  fos- 
sette  oblique  »  creusée  pour  Tiusertion  du  ligament ,  on  se 
demande  quelle  est  la  différence  caractéristique  des  genres 
Malleus  et  Avioula  ;  en  effet,  les  Marteaux  ont ,  comme  les 
Avicules ,  iine  coquille  nacrée  en  dedans,  cornéo-calcaire  en 
dehors  y  des  expansions  anales  et  buccales ,  deux  attaches 
fiusoulaîres,  la  valve  inférieure  écbancrée  par  le  passage  da 
byssus  f  une  facette  droite  du  ligament  sur  k*<(HeUe  est 
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ISttSMKe  obtiqnenent  creusée.  Après  ces  rapports,  que  reste-t- 
il  de  différence  ?  Use  forme  bizarre  et  le  masque  de  cbar- 
DÎère.  Pour  la  forme  btaarre,  elle  n>st  en  résumé  que  Texa- 
géreiidn  de  la  forme  des  Avicules  et  ne  peut  être  un  carac- 
tère géaérkitte,  pvisqve  d'ailleurs  la  forme  des  Marieaux 
est  très-Yeriabie  saivant  t*fl.;e,  et  que ,  dans  la  jeunesse  j  Hs 
reseembleal  en  tout  aux  Aticoles.  Le  manque  de  charnière  ne 
pe«l  être  non  ph»  mi  caractère  distinciif,  puisque  beaucoup 
d'Aviettlet  en  manquent,  et  que  d^ailleurs  quelques  Marteaux 
ea  Mit  les  indices.  Il  est  donc  de  toute  nécessité  de  suppri- 
mer, dans  «ne  méthode  rigoureuse^  le  genre  MMeuê  qui  de- 
neiit  un  double  emploi  des  Avicules. 

Lesnémes  raisons  qui  me  portent  I  réunir  les  Mnlteui  au 
geore  Avieula  me  font  proposer  la  même  suppression  pour 
le  genre  Vuhella  de  Lamarck.  Bien  que  cet  auteur  ait  placé 
les  Vulselles  près  des  Huîtres  »  dont  elles  n'ont  aucun  des 
caractères,  puisque  ces  coquilles  sont ,  comme  les  Avicules , 
fixées  par  un  byssus,  je  trouve  encore  pour  caractè/es  com- 
muns avec  les  Avicules  iMie  coquiHe  Kbre,  inéquivalve ,  deux 
attaches  musculairesv  une  anaAe  et  une  bac<9ale;  uoe  facette  du 
ligaoneai  oà  celui-ci  est  plaoA  éabs  une  fossette  obliquement 
creusée.  Après  ces  rapports,  il  reste  comme  diférenee  une  co- 
quille urès-irrégttlière,  le  manque  d'expansions  anales  et  bue- 
calesei  d'éehancr  ure  pour  le  passage  du  byssus.  Pour  U  coquille 
irrégulière^  elle  Test  aussi  ohea  les  Marteaux,  et  d'aiUeursce 
caractère  tient  seulement  à  la  manière  diO  vivre  des  Vulselles 
dans  les  éponges  ou  elles  sont  constamment  gênées.  Le  man- 
que d'expansions  se  remarque  également  dans  quelques  Avi- 
cules. Quant  au  manque  d'éclumcruve  de  la  valve  inférieure» 
Uesl  fiicile  de  se  Te^ipli^uer,  les  coquilles  n*ayant  plus  beseiu 
de  ce   (oini  d'appui  dès  qu'eUe»  sont  enveloppées  t^r  lee 
éy^n^iesi  d'ailkurs  les  t#ès  jeunes  individus 
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avoir  été  pourvus.  Toutes  ces  raisons  me  portent  encore  h 
proposer  la  suppression  du  genre  F'ulêella. 

Rapporté  €t  différêncBM.  Les  Avicules,  telles  que  je  les 
çois,  se  distin{][uent  des  Gervilies,  des  Pemes  et  des 
mus,  par  une  facette  ligamentaire  unique  an  lieu  d'un 
nombre  de  fossettes  placées  sur  la  facette  articulaire. 

Ce  genre  s'est  montré  avec  le  terrain  paléozoique  et  a 
parcouru  toutes  les  périodes  géologiques  jnsqu'^  Tépoqve 
actuelle,  où  il  n*est  pas  plus  nombreux  qu'il  ne  Ta  été  avx 
époques  passées.  Ces  coquilles  vivent  attachées  aux  corps 
sous-marins  par  un  byssus.  Elles  sont  ordinairement  couchées 
sur  le  cÔ!é,- la  .valve  non  échancrée  en  dessus.  Aujourd'hui 
elles  se  tiennent  bien  au-^dcssous  des  basses  marées,  par  uae 
grande  profondeur,  et  sont  plus  spéciales  aux  régions  chaudes 
des  océans. 

AvieuUt  dé  Vitagé  nioeomiên, 

N""  890.  Atigula  Cottaldina,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  389,  fig.  i,  2. 

A.  tniâ  trantversd,  infiaid^  radiaiim  coiimiâ  :  eoêiiê  •««-> 
qualibui ,  iimplieibut^  «•!  tubereulafis  ornafd;  vo/vâ  ntpo^ 
rior$  eon9€sd^  umhon$  elevmto;  valrd  inferiorepimnm$euidi 
laiere  hueeali  hfêvi^  anfulûio  ;  lûiero  mnmli  /slo,  mn^fuimim. 

Dimêngionê.  Largeur,  86  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur  de  la  facette  du  ligament ,  ^^  »  longueur 
de  Texpansion  anale ,  riô  i  longueur  de  Texpansion  bec- 
cale  ,  T^'ô- 

CoquUU  plus  large  que  longue ,  très-renflée ,  ornée  de 
c6tes  rayonnantes,  inégales,  les  unes  petites,  simples,  les  se- 
tres  grosses,  tuberculeuses,  très  élevées.  La  partie  méditée 
de  la  coquille  est  très-convexe ,  séparée  de  la  régim  anale 
par  une  forte  dépression,  et  de  Texpansion  buccale  par  va  sih 


Ion  assez  profond.  L'expansion  anale,  costulée  comme  le  reste 
de  la  coquille,  triangulaire,  élevée,  forme  en  dedans  un  très- 
léger  sinus.  L'expansion  buccale,  de  forme  triangulaire,  ai- 
gué,  a  seulement  des  plis  d'accroissement.  Les  deux  valves 
•ont  tris-inégales  :  la  valve  droite  est  très-convexe,  la  valve 
ganche  presque  plane. 

Mapforéê  êi  diffUrêncêê.  Cette  espèce  se  rapproche  beau- 
coup, par  ses  côtes,  de  VA.  CarUroni,  mais  elle  s'en  disiiague 
par  sa  forme  plus  bombée,  par  ses  expansions  bien  distinctes 
du  reste. 

LooalUé.  Elle  caractérise  Tétage  néocomien  inférieur,  et 
a  été  recueillie  à  Auxerre  (Yonne),  par  M.  Gotteau;  à  Brillon 
(Meuse),  par  H.  Moreau. 

Espiiemtion  deê  figures.  PI.  389 ,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté. 

Fig.  3.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

K *  891.  AviGOLA  CoaHUiLUN A ,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  389,  fig.  3 ,  4. 

jifriculm  mmcroptsfy  Eoemer,  1841.  Die  Kreid.,  p.  437 

(noQ  Jfacr^lffs,  Lamk.,  1819,  non  A.  macropiera^  Rœmer, 

1836). 

A.  i&êid  ovaio^oomprsudy  radiattm  coêiatâ  ;  eosii$  êimpli'- 
oifrt««,  inaqutilibuêy  M-eUvaiiê^  iniêrmediùque  ooiiU  mtfit- 
miê  mliernaniihui  ;  laiere  bucemli  btêvif  rmdiato;  latere 
mnali  iriangulari^  lœvigaio. 

Dimenêionê.  Longueur .  37  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  7V0  ;  longueur  de  la  facette  du  Ii{;.i- 
ment,  ~f  longueur  de  Texpansion  anale  au-dessus  du 
crochet,  7^^^,  ;  longueur  de  Texpansioa  buccale  au-dessous 
du  crochet ,  to\. 
Coquille  plus  longue  que  large,  comprimée,  ornée  de  cdtes 
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rayonnantes,  sinaples,  alternes  ;  dix-sept  sont  élevées  et  for- 
ment des  pointes  au  pourtour  ;  entre  chacune  de  celles-ci  il  y 
en  a  une  petite  à  peine  marquée.  Expayision  analQ  coorte, 
triangulaire,  lisse,  séparée  du  reste  par  an^  légère  4épie^ 
sion  qui  forme  sinus  au  bord  ;  expansion  l^uccale  ég^eioenl 
courte,  triangulaire  ,  ornée  de  six  cdtes  rayoppantes. 

Rapports  et  differenceg.  Cette  espèce ,  Yoîskie  par  ses  cOtes 
et  par  sa  forme  de  VA.  tenuieottu^  %'em  distiogpe  par  ses  c4Mi 
bien  moins  nombreuses  et  plus  saillantes. 

localité,  H.  Gornuel  l'a  recueillie  dans  les  argilea  bleues 
de  Tétage  néocomien  des  environs  de  Saint- Dixier  (H^^te- 
Marne).  M.  Rœiaer  Ta  recueillie  à  Schandelahe. 

M.  Rœmer  a  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  Ma^^orm 
déjà  appliqué  par  Lamarck  depuis  1819  à  une  autre  espèee. 

Explication  dei  figures,  PI.  389,  fig.  3.  Coquille  de  gra^ 
deur  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collectipD. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N''  892.  AYiGOtA  Caatbhohi,  d'Orbigny,  1845. 

PK  3(NÎ. 

A.  testa  transversal  inflitâ^  inaqnivalvi^  conceniriei  striatâ, 
radiatim  costatâ  :  eostis  elevatis^  iuberculatis  ornatâ;  valve 
superiore  convexâi  valvâ  inferiore  subpland;  laierebuecali 
brevi^  lato  y  angnlato;  latere  anali  angustato^  aouto. 

Dimensions.  Largeur ,  94  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar* 
geur  :  longueur  de  la  facette  du  ligament,  t^^^  ;  longueur  de 
l'expansion  buccale  au-dessous  des  crochets,  ^^^  ;  longueur 
de  Texpansion  anale  au-dessus  des  crochets,  —• 

Coquille  plus  large  que  longue,  assez  renflée,  marquée  de 
rides  concentriques,  ornée,  surtout  dans  la  jeunesse,  de  cAtes 
rayonnantes,  inégales,  les  unes  grosses,  arrondies,  couvertes 


de  tobercnles  et  même  de  saillies  imbriquées,  eotre  lesquel- 
les sont  d'autres  petites  c6tes  plaoesi  moius  nombreuses. 
Toutes  ces  cAtes  s'atténuent  dans  la  vieillesse.  Expansion 
buccale  étroite  et  courte ,  ridée  dans  le  sens  de  Taccroisse- 
ment,  séparée  du  reste  par  une  légère  d'épression.  Expan- 
sion anale  large  et  courte,  couverte  partout  de  côtes  rayons 
Bttttes  tuberculeuses.  La  valve  supérieure  est  bombée,  l'autre 
eat  à  peine  convexe. 

BmpporUêi  iifPr9nùêê.Yomûe^  par  ses  côtes  tuberculeuses, 
de  VA.  CotiMimm^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme 
plus  large,  par  son  expansion  anale  moins  haute. 

LocmlUé.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien,  et  a  été 
recueillie  à  Renaud-du-Hont ,  à  Maison-dessous-les-Écorces 
(Doobs),  par  M.  Garteron;  à  Auxerre,  à  Saint-Sauveur 
(Tonne),  par  MM.  Cotteau  et  Robineau-Desvoidy. 

EmpUoaHon  des  fi^reë.  PI.  390,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  3.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur  d'un  antre  individu,  vu  sur  la 
valve  inférieure. 

N*  893.  Ayigula  pxctmata,  Sowerby. 
PI.  391 ,  fig.  1-3. 

jÉûieula  p0otinaia  ^  Sowerby,  1836,  Fittoo,  Geol.Trans., 

V.  IV,  pi.  XIV,  f.  6. 

AviculambradUU^j  Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mém.  de 
la  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  9,  pi.  6,  f.  3. 

A.  Uêlâ  eompretêâ,  radiaiim  Unuiier  eùêtatâ^  eostU  ««mp/t- 
eibuê^  inmqualibuê  ^i'^rnaid;  /«fera  huecnli  brtvi^  Irûm^ 
^ularii  meuminato;  latêtê  anali  ehngato^  aliformi^  Ittvi^ 

m.  3< 
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Dimêmiûnê,  Longsev,  it  nillia.— Par  rapport  à  U  k»- 
gueipr  :  Urgeor,  /^  ;  liwmnw  de  la  fac«iie  da  Ugaaatt, 
iV$  9  lo^gowr  de  TexpaMioa  asala  aii^aïua  dm  crackt, 
i^^ f  taagomr da TaipaMina iMceala  aadeaaoM da  ao- 

C0quUU  piqa  large  qya  loagM ,  trèa-compriaiéa ,  «raie 
d*eavifoa  qimr«^-q«aire  peUiaa  eftiea  rayonaastea  «aplM, 
ioégales,  qui  occopent  le  milieu,  seulemem  siM  lat  expaa- 
sioQs.  L'eppuMB  anale  eat  leagae,  iaïUaaie,  lâaae,  séparée 
d«  reafe par  «a  aiaoa  profend.  Eipainiaa  baeoale  trte-caam, 
éiroite,  triap^Mlaire.  te  ae  fioaoaia  ^/m  la  vabf  iaférieve 
qni  e|i  pr^aque  plaaa.  La  facétie  laiet^  da  ligaaiieat  aMMre 
la  aîllcn  ablîqM  trte  praaoïicé.  I/éclMocvaM  de  la  ntia 
Méricure  aat  trèsgnuMk. 

Rapporté  êi  iifftr^nam.  Cette  eapèce,  neiaina  par  acafétw 
e4  «a  fonae  de  ÏÂ.  Cor^meliaHa^  iem  dâ^tipgae  par  aaaoAies 
iofiniment  plus  nombreuses  ei  pliu  peikes- 

Localité.  M.  Coraiiel  Ta  recueillie  dapa  leaacgilflS  Ueaes 
4a  terraÎR  atSacomien,  aax  eavirons  de  Saût-Disier  (Haaie- 
Marne). 

Erplieation  den  figures.  PL  391,  fig.  I.  Yalvc  inférieorei 

vne  de  côté. 
Fig.  2.  La  même,  vue  dans  rintérieifur. 
Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil. 

Aviculos  de  Vitagé  alhUn. 

N**  894.  Ayicola  Rauluiuna,  d^Qrbîguy,  1845. 

PI.  391 ,  fig.  4-7. 

À.  tsêià  ovaiO'eofmpresêâ^  radiaiim  costaté  :  eoilt»  fUMM'** 
AM,  ifUBqualibuê  ornaiâ;  latoro  buccali  brooi^  rmêimio;  loàof 
anali  olevato^  radiato. 
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DiMMMMfw.  LoDgueor,  12  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  de  la  fa- 
cétie du  ligament ,  7'^;  longueur  de  Texpansion  bocèale 
au-dessous  du  crochet  «  VSr;  tongâetir  de  reupansiofl  flbala 
ao-dessM  du  crocket  ^  iV^. 

Coquith  otalè,  plus  lODgoe  (jae  lâr^e^,  légéfreméfri  féfité«, 
om<e ,  partout,  de  très* petites edtés  rdjrOtiDâtités,  simplen, 
inégales.  Eipansioti  âttale  âisez  kibgiiê,  pëû  éaillàitfë,  poor- 
TQ6  de  stries  rayonnâmes.  Eupaûsîofi  bbcodle  courte,  égale- 
ment striée,  forfliak  la  partie  la  plus  sj^illaufe  dé  la  bôqullM; 
RùfpOfti  et  iiffifène9i,  Yolsfné,  par  ses  Cdte^,  dé  VA.  pee- 
tinmia^  celte  espèce  8*en  disllbgtié  par  Sa  forme  plus  obloft<- 
gue  et  par  ses  expansions  couvertes  de  côtes  rayohname^^. 

Localité.  M.  Raulin  l'a  recueitîie  dans  tés  grès  Verts  du 
gault  ou  terrain  albieù  de  6ram(pré  (Meuse). 

Esplieaiion  dêg  figurée.  P(.  39i ,  iig  4.  Valve  supérieure 
grossie,  vue  de  côié. 
Fig.  6.  La  même,  vue  en  dedans. 
Fig.  6.  La  même,  vue  de  proiL 
Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

Avicfilêi  du  terrain  turonien, 

N^  f^95.  AyIgola  titCAU ,  aOrlHgtfjr,  1849. 
PI.  391,  6g.  8-10. 


At  ffsftf  Monffé-Mifmê  ^  eonéprêêêé  ^  oàntmiirieè  pUcètd  s 
imiêre  htéomfii   hr€vi$  imêwr»  mmmH   tfJ«eè«9«  Ér«iM9èrtf4i 

IKfMtiiMefiJ.  Loagttfiir,  38  rnillm.  — *  Pir  nippori  à  la  b*- 
fM«r  :  largeur^  ^^s  \  épaisseur ,  ^Vr  ?  lo^^uottr  dé  la  A- 
oatte  d*  Ugamem,  M  ;  loagoear  d*  retpaasioii  aaalë  au- 
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dessus  des  crochets ,  -V?  ;  longueur  de  rexpamiou  booeale 

au-dessous  des  crochets,  tI^. 

Cofuilh  ovale,  oblique,  plus  lougae  que  large,  très-oooi- 
primée,  inéquîval ve,  lisse,  ornée ,  sur  la  région  palléale ,  de 
plis  ondulés,  longitudinaux,  et,  sur  rexpansk»  anale,  de  plis 
transverses.  Expansion  anale  courte >  non  saillante,  moias 
élevée  que  le  reste  ;  expansion  buccale  courte ,  obtuse.  U 
charnière  est  marquée  d'une  dépression  oblique. 

Rapports  et  difirenwê.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment par  ses  plis  exceptionnels  très-remarquables. 

LoealiU,  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures^de 
rétage  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Ejirplication  deê  figurée.  PI.  391 ,  fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.    9.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  Charnière,  vue  en  dedans. 

N*  896.  Aticula  CBifOMARERSis,  d*Orbigny,  4845. 

PI.  391,  fig.  il-i3. 

A.  Uêià  êlongatâ,  lavigatd^  anguêiuid ;  Imiere  hmeeàK  ^m- 
minaîo^  roêiraio;  laierê  anmti  elepmio. 

Vimêntioni.  Longueur,  19  millim.— Par  rapport  à  h  lon- 
gueur î  largeur,  -iV»;  épaisseur,  7^?;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  t'sV;  longueur  de  l'expansion  anale  as- 
dessus  des  crochets ,  i^^. 

CoquilU  allongée,  étroite,  lisse,  assez  renflée ,  inéquinlvt; 
la  région  palléale  est  comme  ventrue,  pourvue  d'une  expii- 
sion  buccale  longue  et  aiguë,  et  d'une  légère  expansion  anale 
étroite  et  prolongée  en  pointe.  La  région  du  ligament  est 
bordée  d'un  bourrelet  lisse.  La  charnière  est  lisse,  linéaire. 
Jlûpporii  H  diféroneei.  Cette  espèce  esi  Ttrfsine ,  parM 
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forme,  de  VA,  pulefn^fh  de  M.  MafMron,  mais  elle  rsl  infi^ 
Dîment  plus  éiroite  et  son  expansion  anale  diflère  complèle- 
menC. 

LooaliU.  Elle  est  propre  aux  {jrès  inférieurs  de  TéUge 
mronien  du  Mans  (Sarthe). 

Esplieaiion  dêê  figurée.  F!.  39i,  fig.  il.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 
Fîg.  12.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

N*  S97.  Aticula  iRTiiinpTA,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  391,  fig.  14-48. 

A.   ieêtd  ohhngd^  erattdj  ooneenirieè  rtêgoso^plieatâ ;  latere 
bueeali  anguêtaio;  Imiere  mnali  dilaiaio^  roiundaio, 

Dimenêionê,  Longueur,  18  millim. — Par  rapport  à  la  Ion» 
gieur  :  largeur,  -^  ;  épaisseur,  iVô  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  7$V  ;  longueur  de  Texpansion  anale  au- 
dessus  des  crochets ,  -/^. 

Coquille  allongée ,  peu  renflée ,  ornée ,  partout ,  de  plis 
irréguliers  ou  de  rides  cencentriques ,  très -fortement  pro- 
noncés. Assez  inéquivalve ,  la  vaWe  supérieure  est  prolon- 
gée en  arrière,  sur  la  région  anale,  par  une  expansion  étroite, 
tandis  que  la  valve  opposée  à  la  région  buccale  est  telle- 
ment échancrée,  pour  le  passage  dn  bjfssus,  et  coupée  d'une 
manière  si  abrupte,  qu'elle  ressemble  peu  à  l'autre  valve. 
Son  échancmre  est  énorme.  Sa  charnière  montre,  sur  la  fa- 
cette interne  du  ligament,  mie  légère  fossette  oblique. 

Rapparié  9i  différencié.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment  par  ses  rides  grossières  et  surtout  par  réçhaocrure  de 
sa  valve  inférieure  profgode  k  tel  point  qu'elle  poqrraît  fofT 
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mer  m  genre  noaveao ,  si  Tanalyse  ne  la  ramenait  aux  àti- 
cnles. 

LoealiU.  Elle  appartient  aux  conchea  inférieures  de  Té- 
sage  tnronien  dn  Mans  (Sarthe). 

Esplicaiion  dê$  figures.  Pi.  391 ,  fig.  14.  Yalf e  supérieart 
grossie,  tue  de  cAté. 

Fig.  15.  Valve  inférieure,  également  grossie. 

Fig.  16.  Les  deux  valves  réunies,  vues  sur  les  crochels. 

Fig.  17.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  18.  Grandeur  naturelle. 

N^  898.  Atigôla  iifOKiLA ,  Sowerby. 

PL  3M. 
JwicuU  mnomal^  ^  Sowerby,  1836,  Fiiton,  Trans.  geoL 
Soc.  of  London,  v.  IV,  pi.  XVU,  f .  18  (non  jivieula  mn^wtêla, 
Geinitz,  1845  ). 

A.  iêêiâ  tuhtrigond^  transverêd^  anguloid;  laiers  an^ti  iUêr 
iatoj  raditUim  ooiiatd  :  costiê  inmqualibtàSj  eehtnaiii  ormétd; 
laiere  buccali  anguêtato  ,  eonoentricè  plieato  ;  valzà  %wf^ 
riore  eonvespâ^  biangulosâ;  valvd  inferiore  e<ymplanatâ, 
Dimênêionê,  Largeur ,  72  millim.  *—  Par  rapport  i  la  lar- 
geur :  longueur  de  la  facette  du  ligament ,  -^^  !  ^pais- 
seul",  i^'ô  ;  longueur  de  la  facette  du  ligament  au-dessos 
des  crochet»,  .Vô- 

Coquille  un  peu  triangulaire,  trainverse,  pl0s  longue  que 
large ,  anguleuse,  très-élurgie  sur  la  régioa  anale,  et  par'om 
ornée  de  petites  cdies  rayonnantes,  lAégaies ,  chargées  (f  as- 
pérités qui  les  rendent  comme  hérissées.  Région  buccale  ré- 
trécie,  marquée  seulenfienf  de  plis  concentriqties  d*accroissf- 
ifient.  La  valve  supérieure,  três-b'  mbée.  a  sur  le  mMieu  ieut 
fortes  cdles;  la  valve  ioFéiieure,  (rès-plaae,  est  marquée  de 
deux  stHons  à  la  plaee  des  deut  côtes. 
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Rappofiê  êi  différences.  Celte  espèce  se  distingue  fadle- 
meni  des  autres  par  sa  forme  anguleuse  et  par  s€8  deax 
grosses  côtes. 

Localité.  Ei\e  est  propre  an  lerrain  turonieu  inférienr  et 
a  été  recueillie  par  moi  dans  les  grès  du  Mans  (Sarthe).  En  Aa« 
gleterre,  on  la  rencontre  à  Blackdowne  (Deiroosbire). 

Esplication  des  figures.  M.  }92,  fig.  i.  Co^ttiUe  de  fran- 
denr  naturelle,  vue  sur  la  valve  supérieure.  De  rm  collecstion. 

Fig*  2.  La  même,  vue  sur  la  valve  opposée* 

Fig.  3.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N*  899.  Aticula  Moqtohiara,  d'OrUgny,  1MB. 

Pt.  593. 

A.  Usid  d^aiaiO'iransversâ^  obliqua,  lavigaiâf  9êi  eimêentneè 
êiriaiây  untsuteaté;  iatere  buccali  dUaimio,  aHfermi;  /a- 
tere  anali  aeuminaio ,  obtmsç. 

Dimentionê.  Largeur,  iiômillim.— Par  rapport  à  Ut  Urge^r, 

T^^;  épaisseur,  ^V. 

Coquille  plus  large  que  longue,  transverse ,  lisse,  on  seu- 
lement marquée  de  lignes  d^accroissement  peu  prononcées, 
sa  partie  bombée  prolongée  et  arrondie  sur  la  région  palléale 
et  séparée  par  un  profond  sillon  de  Texpansion  aliforme  du 
côté  anal.  Cette  expansioQ  est  très-haute,  arquée,  prolon- 
gée par  en  haut.  Extrémité  buccale  courte  et  obtuse.  Ghar» 
nière  pourvue ,  en  dedans  du  ligament  linéaire,  sur  toute  sa 
longueur,  de  fossettes  et  de  dents  obliques  profondes.  La 
ODOule  est  lisse.  Le  test  montre  des  restes  de  couleur  en  ban- 
des  rayonnantes  brunes  sur  une  teinte  plusolaire. 

Kappofis  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  VA.  So^ 
werbiana^  Malhéron,  cette  espèce  s*en  distingue  par  la  forme 
de  son  expansion  aliforme  saillante. 
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LoealM.  Elle  est  propre  à  Fétage  toronien  et  a  élé  re- 
caeiUie  à  la  Malle ,  près  de  Gruie  (Var) ,  par  MM.  Moatoa 
ecAatier. 

EsfiieaUm  iêê  figurée.  PI.  393,  fig.  1.  CoqoiUe  avec  tes 
coolears.  vue  de  cAcé.  De  ma  collectioD. 

Fig.  2.  La  mèine,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Ghaniîère  Tae  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  intérieiiri  rëdoil. 


Biêumi  gMogiptê  sur  les  AviùmUê. 

J*aî  pu  étudier  comparatitement  dim  espèces  d*Aviculei 
ainsi  distribuées  au  sein  des  ooucbes  : 

A.  Carteroni«  d*Orb.  A.  GotUldioa,  d'Orb. 

Gornueliana,  d'Orb.  pectinata,  Sow. 

A.  RauUniana,  d*Orb. 

A.  anomala,  Sow.  A.  Mootonianat  d'Orb. 

cenomanensis,  d'Orb.  plicala, dOrb.; 

interrupta,  d'Orb. 

Considérées  par  bassins»  toutes  les  espèces  de  Tétage  née- 
comien,  de  Tétagealbien  sont  du  bassin  parisien,  les  autres 
sont  du  bassin  de  la  Loire,  à  Texception  de  VA.  M^uUnimnm^ 
propre  au  bassin  de  la  Méditerranée. 

Genre  Gervilia,  Defranoe. 

Animal  inconnu. 

CoquilU  inéquilatérale ,  ovale,  trianfîulaire «  transverse, 
oblique  ou  allongée ,  inéquivalve.  La  valve  supérieure  est  la 
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plus  bombée.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux 
à  chaque  valve,  une  anale ,  large,  ovale,  oblique,  placée  au 
milieu  de  la  largeur,  l'autre  buccale  (J),  souvent  bilobée, 
petite,  placée  sous  la  charoière  dans  une  dépression  spéciale 
plus  ou  moins  marquée.  Ligament  externe  multiple,  divisé 
par  i^egmens ,  placés  chacun  dans  une  fosselle  transverse  de 
la  facette  articulaire,  celle-ci  plus  ou  moins  épaisse  et  large 
suivant  les  espèces.  Charnière  formée  d'un  non[J)re  variable 
de  deuis  obliques  ou  longitudinales  placées  en  dedans  de  la 
facette  du  ligament  et  se  recevant  mutuellement.  La  région 
cardinale  forme  une  ligne  droite,  prolongée  en  expansions 
anales  et  buccales  comme  chez  les  Avicules.  L*échaocrure 
de  la  valve  inférieure  pour  le  passage  du  byssus  est  le  plus 
souvent  nulle.  Lu  coquille  parait  avoir  été  formée  de  deux 
substances,  Tuue  externe,  cornéo-calcaire ,  fibreuse ,  Tuutre 
inteyie,  nacrée. 

Obiervatiûns.  Les  Gervilies ,  comme  les  Âvicules,  sont  on 
De  peut  plus  vai^iables  dans  leur  forme  extérieure,  dans  les 
détails  des  dents  de  la  charnière  et  des  fossettes  du  ligament. 

jR^pporti  el  diffirêncêM.  Les  Gervilies  ont  la  forme,  les  at- 
taches musculaires  et  tous  les  détails  de  caractères  des  Avi- 
cules; elles  s'en  distinguent  seulement  par  le  ligament  niul- 
tip*c  au  lieu  d'être  unique.  Voisines  des  P^rna  par  leur 
lig:inient  multiple ,  les  Gervilies  en  diffèrent  par  la  présence 
de  dents  6  la  charnière. 

Les  Gervilies  commencent  A  se  montrer  assez  nombreuses 
dans  le  terrain  jurassique  ;  elles  le  sont  encore  dans  le  ter- 
rain crétacé ,  mais  elles  ne  paraissent  pas,  au  moins  jusqu'à 
présent ,  s'être  rencontrées  dans  les  terrains  tertiaires.  On 
n'en  connaît  aucune  espèce  vivante. 


^1)  Aucun  conchyliologîstc  n*avait  fait  avant  moi  mention  de  ce  caraeti're. 
III.  37 
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Eipèeeê  iê  ViîagB  niofmimk^ 

N''  900.  GnyiLiA  ahceps,  Deshayes* 

M.  394. 

Gervilia  avieuïMeê^  Sowerbf,  i8%6.  Min.  Goneh.,  t6| 
p.  10,  pi.  511  (non  Perna  avieuloideê^  Sow.«  1814). 

Gerptlia  ancepê^  Deshayes,  1842,  Leymerie ,  Mém.  de  h 
Soc.  géol.,  t.  y,  pi.  10,  f.  3. 

Gervilia  a^ieuloideê  ^  Forbes,  1845.  Quarterly  journ.i 
p.  246  (  non  Perna  aviculoidei^  Sow.). 

Q.  teiid  eîongaiâ,  laneêolatd^  lavigatd;  latere  anali  eiongaU^ 
ro$iralo;  latere  buecali  acuminaio^  brevi;  valvâ  tUstra 
OQnvêwA» 

Dimemionê.  Longueur,  22  millUn.— Par  rapport  à  la  loo« 
gneur  :  largeur»  ~;  épaisseur,  t^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  tIo-  —  Angle  apicial,  30*. 

Coquilh  épaisse,  allongée,  lancéolée,  comprimée,  lisse  o« 
seulement  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement  beaa- 
coup  plus  marquées  près  de  la  région  du  ligament.  Extrémité 
anale  lancéolée,  large,  un  peu  acuminée  ;  extrémité  buccale 
très-courte  ao  delà  des  sommets ,  un  peu  acuminée.  La  ré- 
gion du  ligament  est  droite ,  et  forme  extérieurement  use 
aile  étroite ,  ridée.  La  charnière  est  composée  d*une  très* 
grosse  dent  médiane  et  de  deux  latérales  sur  la  valve  gaa- 
che,  d*une  profonde  fossette  et  de  deux  denu  sur  l'autre.  La 
facette  du  ligament  montre  une  fossette  près  des  crochets^ 
une  assez  grande  distance  de  celte  première  deux  fossetiei 
à  peine  séparées  par  une  cloison.  Les  autres  sont  également 
espacées  jusqu*en  haat.  Des  deux  valves,  la  droite  est  la  phtt 
bombée. 

Rapporté  €t  différences.  Cette  espèce  est  très- voisine,  par 
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sa  forme  lancéolée ,  des  GerviUa  aviculoideê  de  Tétage  ox« 
fordien  inférieur,  et  Kimmeridgenaiê,  d'Orb.,  de  l'étage  kîm- 
méridgien  du  Havre ,  de  Boulogne ,  etc.  ;  mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  première  par  son  extrémité  anale  plus  acuminée, 
par  son  extrémité  buccale  moins  aiguë ,  par  sa  forme  plus 
large ,  par  sa  charnière  pourvue  de  dents  plus  grosses ,  par 
les  foj^seites  de  son  ligament  plus  irrégulièrement  placées,  et 
enfin  par  le  manque  de  côtes  rayonnantes  et  de  rides  pro« 
noncées  dans  le  jeune  âge.  Elle  diffère  de  la  seconde  par  sa 
forme  plus  large ,  plus  comprimée ,  par  son  angle  apicial  de 
30*  au  lieu  de  26,  par  son  extrémité  buccale  beaucoup  plus 
courte,  par  le  manque  de  fossette  ligamentaire  plus  bas  que 
les  crochets,  par  ses  fossettes  moins  régulièrement  espacées. 
Ces  trois  espèces,  confondues  jusqu'à  présent,  sont  pourtant 
très^distinctes  par  une  multitude  de  caractères  qui  ont  échappé 
aux  paléontologistes  qui  n'avaient  considéré  que  la  forme 
extérieure. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie à  Brillon  (Meuse) ,  par  M.  Moreau;  à  Seignelay,  à 
Auxerre,  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Ricordeau,  Cot- 
tean  et  Robineau-Desvoidy  ;  à  Yandeuvre,  à  MaroUes  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi  ;  à  Bettancourt-la  Ferrée,  à  Alten- 
court  (Haute -Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi  ;  à  Renaud- 
du-Mont  (Doubs) ,  par  M.  Carteron  ;  à  Alherfield ,  à  Pulbo- 
rough  (Angleterre). 

Hiiioire.  M.  Sowerby,  en  1814 ,  avait  figuré,  planche  66 
de  son  Min.  conch.,  la  Gervilie  de  Tétage  oxfordien  sous  le 
nom  de  Pema  aviculoides ,  que  M.  Deslongchamps  nomma 
Gervilia  pernoidei.  Plus  tard  ,  en  1826 ,  M.  Sowerby  figura 
l'espèce  qui  m'occupe  sous  le  nom  de  Gervilia  avieuloideg , 
confondant  alors  les  deux  espèces.  M.  Dcshayes  (deuxième 
édition  de  Lamarck,  t.  7,  p.  83)  confondit  également  les 
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deux  espèces  données  sous  le  même  nom  par  Sowerbv; 
néanmoins  M.  Desbayes,  sans  rectifier  cette  erreur,  appela 
la  Gervilie  des  terrains  néocomiens  Gcrvilia  ancepê^  eine 
cite  pas  Sowerbv  qui  l'avait  figurée  bien  avant  lui.  M.  ForL^s 
revient  au  nom  d'jiviculoides  de  la  planche  511  deSower- 
by ,  sans  dire  que  celte  planche  représente  une  espèce 
distincte  d  e  la  planche  66 ,  publiée  par  le  même  aotrur 
en  1814. 

Explication  âe$  figurei.  Pl.  39S  ,  fig.  i.  Coquille  de  (;rjo- 
deur  naturelle,  vue  sur  la  valve  supérieure. 

Fî{j.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Valve  inférieure,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  intérieur. 

N*  901.  Gbhvilia  aubform»,  d'Orbigny,  iM5. 

Pl.  306. 

Modlola  alœformit^  Sowerby,  1S19.  Min.  conch.,  t.  3, 
p.  93,  pi.  251. 

Pemaalaformii^  Sowerby,  1835.  Min.  conch.,  table,  t.  6, 
p.  Î43. 

Perna  alatformiM ,  Fofbes ,  1845.  Tbe  Qoarterly  jooni.f 
p.  ÎM,  n*  6\. 

G.  testa  dilatatO'trafiMverââ ,  Qblijtta^  triangulmri^  infUtâ^ 
îœcîgatâ\  latere  anali  dilatato,  iruneato;  laiêre  huecnli 
acumifiato, 

Vimentiont.  Longueur,  130  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tVô;  épaissetir,  -^^,  — Angle  apictal, 
45*. 

Coquille  épaisse ,  triangulaire  ,  très  bombée,  surtout  ap 
milieu,  lisse  ou  marquée  seulement  de  quelques  lignes  d'ac« 
croi^senicpi  ;  extrétpité  anale  coupée  obliquement,  pour* 
We  d'une  expansion  littérale  beupcoup  plus  bat«e  que  le 
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reste.  Extrémité  buccale  réirccic ,  munie  d^une  courte  cx« 
pnnsion  iriangubire.  Cliarniëre pourvue  d'une  infinité  dérides 
obliques  intérieures  à  la  facette  du  li{][:iment.  Cette  der- 
nière partie  est  marquée  de  larges  fossettes  é{;a'ement  es- 
pacées. 

Rapporté  et  différence$.  Cette  espèce  ressemble  un  peu 
par  sa  forme  à  VAvicula  Moutonniana ,  mais  elle  est  plus 
étroite  et  les  fassettes  de  son  ligament  sont  autrement  placées. 

Loealiti.  Elle  est  propre  à  Tétnge  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Seignelay  (Yonne),  par  M.  Ricordeau;  en  Angle- 
terre, elle  est  de  Tlle  de  Wight,  k  Atberfield  et  à  Pulborougli. 

Hisfoire,  Décrite  comme  une  Modiole  par  Sowerby,  en 
4819,  cet  auteur,  à  lu  table  de  son  ouvrage,  en  fit  une  Pernm^ 
et  cette  détermination  générique  a  été  adoptée  par  M.  Forbes. 
Le  caractère  disiinctif  des  Gervilies  est  d'avoir  des  dents  à  la 
charnière,  tandis  que  les  Pernes  en  manquent.  Or,  il  est 
facile  de  s*assurer  que  cette  espèce  a  des  dents  obliques  très- 
marquées  et  que  dès  lors  elle  appartient  au  genre  Gtvî/m. 

Esfplioation  des  figure».  PI.  395,  fig.  i.  Coquille  réduite, 
vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets. 

Fig.  3.  Une  charnière ,  vue  en  dedans. 

Kêpècee  de  Vétage  aptien. 

V  902.  Gbuyilia  lirculoidbs,  Forbes. 
PI.. 396,  fig.  1-4. 

Certnlia  lingulaideê^  Forbes,  4846,  The  Quarterly  jooro., 
p.  246,  n*  63,  pi.  3,  f.  9. 
O.  teeiâ  ehngaid,  lanecolatd^  oblique  lavigatd  9el  eoneentfioè 

êubêtriQtdi  Mère  amli  obliqué  truneatof  umbonibu^  ap^ti§ 
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Dimêntiom.  Longueur,  24  milliin.  —  Par  rapport  à  la  kxH 

goeur  :  largeur,  i^  ;  épaisseur,  roV  ;  longueur  de  la  f»- 

cette  du  ligament,  •^\.  —  Angle  apicial,  26*. 

CoquilU  mince,  fragile,  allongée^  comprimée,  presque  an- 
guleuse, obliquement  lancéolée,  lisse  ou  marquée' de  quelques 
légères  lignes  concentriques  d*accroissement,  inéquivalve,  la 
Talve  gauche  est  la  plus  bombée.  Extrémité  anale  tronquée 
obliquement,  munie  d'une  très-courte  expansion  creusée 
sur  la  région  cardinale.  Extrémité  buccale  acuminée ,  les 
crochets  presque  terminaux.  Charnière  pourvue  d*une 
longue  dent.  Facette  du  ligament  ornée  de  trois  fossettes 
obliques. 

Rapporté  et  diffêrencei.  Voisine,  par  sa  forme  allongée, 
de  la  G.  anoept^  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  coquille 
mince,  par  sa  charnière  et  par  son  crochet  terminal. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  aptien  et  a  été  recueillie 
dans  les  concrétions  de  la  Grange-au-Ru,  près  de  Wassy 
(Haute-Marne),  par  M.  Comuel;  à  Atherfield  (Angleterre). 

Esplieation  des  figurée.  PI.  396,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  facette  du  ligament. 

Fig.  3.  Empreinte  intérieure. 

Fig.  4.  Charnière  grossie. 

N»  903.  GBRYiLiÂ  FosnaiANA,  d'Orbigny,  I8i5. 

PL  396,  fig.  5,  6. 

GervUim  êolenoideê^  Sowerby,  4826.  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  14,  pi.  510,  f.  1-4  (non  Defrance). 

G.  êolenoidee^  Sowerby,  Gênera  of  Shells,  f.  1. 

G.  iolenoideM,  Forbe's,  1845.  The  Quartcriy  journ.,  p.  U6 
(nonDi'france). 
G.  testa  ienui,  elongalissitnà^  maxime  compreuâ^  subrugesà^ 


taiêre  anàli  elongato  ,  producto  ,  ohliqtêè  iruncaio  ;  um&o- 
nibuê  acutiê  termina libug  ^  alâ  breviêtimâ, 

DUnénêioni.  Longueur,  80  millim.  —  Angle  apicial,  23^« 

Coquille  mince,  fragile,  très -allongée,  arquée  en  sabre^ 
irès-comprimée,  ridée  dans  le  sens  de  raccroissement.  Ex- 
trémité anale  irès-prolongée^  et  terminée  par  une  truncature 
obtuse  ;  elle  est  pourvue ,  sur  la  région  du  ligament ,  d'une 
légère  expansion,  courte,  peu  oblique. 

Rapports  et  différeneee.  On  a  confondu  cette  espèce  avec 
le  C.  eolenoideê  de  M.  Defrance,  mais  elle  s'en  distingue  par 
sa  forme  plus  allongée ,  plus  obtuse  à  son  extrémité  anale , 
par  son  expansion  anale  moins  oblique,  par  son  angle  apicial 
de  vingt- trois  au  lieu  de  trente-six  degrés.  C'est  donc  à  tort 
que  MM.  Sovrerby  et  Forbes  Tout  identifiée  avec  celle-ci. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  albien*  Eire  a  été  re- 
cueillie avec  la  Gervilia  Unguloidee  à  Atherfield  et  à  Shan— 
klin,  Ile  de  Wight  (Angleterre). 

Explication  dee  figures.  Pi.  396,  fig.  5.  Coquille  entière , 
Tue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets.' 

Espèces  de  P étage  alhien  ou  gault. 

N«  904.  GiRTiLiÂ  D1FFIGILI8,  d*Orbigny,  1845. 

PL  396,  fig.  7,  8. 

G.  testa  elofigatây  obliqua  ^  inofquivalvi  ^  valvd  dexlrd  oofi- 

vesd;  latere  anali  producto  ;  latere  buccali  angulato. 
Dimensions.  Longueur  totale ,  70  mill.  —  Angle  apicial ,  29*. 
Coquille  allongée,  lancéolée,  oblique,  comprimée,  inéqui- 
valve,  la  valve  droite  la  plus  bombée.  Extrémité  anule  pro- 
longée, arrondie,  pourvue  du  côté  du  ligament  d'une  ex- 
pansion très-courte.  Extrémité  buccale  anguleuse.  Charnière 
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pourvue,  sur  la  valve  gauche,  de  irois  fassciies  correspon- 
dant aux  dents  allongées  de  l'autre  valve.  Facette  du  liga- 
ment munie  de  cinq  fossettes  arrondies  dont  les  plus  ei^odet 
sont  ou  milieu  de  la  longueur.  L*extrémitc  montre  une  aua- 
che  musculaire  très  grande  au  milieu  et  une  petite  en  de- 
dans des  crochets. 

Rapporté  et  éiffér9nei$.  Cette  espèce  rappelle  encore,  par 
sa  forme  dblongue,  la  Gervilia  linguloides^  mais  elle  est  plus 
courte  ,  non  coupée  carrément  et  la  charnière  en  est  bieo 
distincte. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  albicn.  Elle  a  été  re- 
cueillie ù  Machéroménil  (Ardennes),  à  Moufaucon  et  a  Va- 
rennes  (Meuse),  par  M.  Raulin  et  par  moi;  à  CluDsa\es 
(Drôme),  par  M.  Rcnnux. 

Explication  dê$  figurei.  PI.  396,  fig.  7.  EmpreiDie  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Moule  intérieur,  vu  sur  les  crochets. 

Etpèceê  de  Viîage  iurovieu. 

N*  905.  Gervilia  enigma,  d*Orbîgny,  1845. 

PI.  396,  fig.  9-11. 

G.  testa  dilatatâ^  ttiangulari,  inflatd ,  lenigaiâ;  laterê  emili 
dilataio^  rotundato;  latere  buecali  brevi^  aeuto, 
Dimensiottê.  Longueur,  62  millim.  —  Angle  apicial,74'. 
Coquille  assez  épaisse,  triangulaire  ,  renfl<^e,  lisse,  nossi 
large  que  longue,  inéquivalve«  la  valve  droite  beancooppii* 
renflée.  Extrémité  anale  très-large,  arrondie  du  cAtépalléil. 
on  aile  courte,  mais  plus  élevée  que  le  bord  du  c6té  cardioal. 
Extrémité  buccale  acuminée,  courte,  formant  un  angle.  Fa- 
crttc  du  ligament  pourvue  de  fossettes  de  plus  grandes  es 
plus  grandes  en  s*éloignant  des  crochets. 
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Rof porté  et  rtiffireneeê.  Voisioe,  par  sa  forme,  da  G.  alœ» 
formiez  celle  espèce  s'en  distingue  par  les  fossettes  du  M* 
gainent  auircmeiii  disposées. 

Looaliti.  Elle  est  propre  à  l*érage  luronien,  et  a  ëté  re- 
cueillie par  moi  dans  les  couebes  inférieures  au  Mans 
(Sarthe). 

Explication  Je$  figurée.  PI.  306,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur natorelle.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  il.  Une  valve  iin(!rieure,  pour  montrer  les  fossettes 
du  ligament. 

N*  906.  Gbiytlia  aviculoidbs,  DeFrance. 

PI.  397. 

Gftrvilia  atieuloidei^  Defrance,  4S20.  DicC,  desSc.^nac, 
1. 18,  p.  503,  f.  4  (non  Sowerby). 

Idem ,  Deslonchamps,  1824.  Mém.  de  la  Soc. lion,  du  Col* 
vados.  t   1,  p   128,  n*  3. 

l'iem,  Blainville,  1826.  Malac,  p.  530,  pi.  61,  f.  4. 

Id9m,  Defthayes,  1830.  Eocycl.  méth.,  vert.,  t.  2,  p.  167,  ^ 
n«2. 

Idfm^  Deshaycs,  1836.  Édit.  de  Lamnrck,  t.  7,  p.  82,  n*  1. 

Idem^  Goldfoss,  1836.  Petref.  Germanise,  pi.  GXV,  f.  10. 

G.  tegid  elongatâf  nrountâ^  oompmêây  lœvigaià;  Imiere  anaii 
flongato  y  producto^  acuminalo ;  umbonibuê  truneatiêm 

Dime7is':on$,  Longueur ,  20  mîUim.  —  Angle  apidal ,  36*. 

Coquilte  très-allongëe,  arquée  comms  nne  fenx,  très- 

compriniée,  lisse.  Extrémité  anale  très- prolongée  et  terminée 

par  une  partie  acuminée,  pourvue  du  c6té  cardinal  d*une 

légère  expansion  alifot me  lrès-obliqu<*.  Cbarnière  pourvue 

^n  haut  et  en  bas  de  sillons  obliques  dans  leiquelsj  entrent 
U.  ^38 
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arttant  de  dents  al!on{;ces.  P;icc(le  du  li{;aaieut  munie  de 
qn^^Iqncs  fossettes  larges.  Les  crochets  sont  toujours  trou- 
qués. 

Rapparié  H  digirênceê.  Yoisioe ,  par  ta  forme  «  de  la  Ctr- 
vUim  Forbeiianm^  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  extré* 
anié  anale  plus  aiguë ,  par  son  expansion  aliforme  plus  obli- 
que et  par  son  angle  apicial  de  trente-six  an  lieu  de  vingt- 
trois  degrés. 

Localiii.  Elle  est  propre  à  Técage  luronien ,  et  a  été  re- 
cueillie aux  environs  de  Valognes  (Hanche),  par  moi;  dans 
les  grés  inférieurs  du  Mans  (Sarthe),  par  moi  ;  i  Uchaux  et  à 
Monrlragofl  (Vauciuse),  par  M.  Renaud. 

Explication  de$  figures.  PI.  397,  fig.  1.  Coquille  cniîère, 
réJuiic.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Empreinte ,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  3.  Partie  inférieure,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  4.  La  mémo,  vue  de  côté. 

Fig.  5.  Charnière,  vue  en  dedans. 

N^  007.  GiRViLiA  RSRAOxiAilAi  Msthérou. 

PI.  308. 

Gêrviiia  Renausian.t^  Malhcron,  1842.  Catalogue,  pi.  25, 

f .  1-3. 

G.  Uêtâ  0rnimftm4,  oblongâ,  infiatn  ^  eoneênirieè  rmgûêât 
laiêfê  anaii  jfroduetQ^  obtutè  trnneito;  Iniere  buecali  mnti' 
eulaiù-lùbato^  uniëulealo;  naiibi$9  convêsigj  radiafitH  eM- 
iaiiê;  Mulois  ligameuii  magnù  qutUuQr  aui  quinine. 

IHm9n9ion§.  Longueur  totale,  135  milliro. — Par  rapport  i 
la  longueur  :  largeur,  -ï^^V  î  épaisseur,  -^s  ;  longueur  de 
la  facette  du  ligament,  tô^.—  Angle  apicial,  60*. 

Coquille  tr^-épaisse,  oblongoe,  très-renflée,  obliquement 
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iransverse,  mnrquéo  de  rides  conccni tiques  d'accroissement. 
Extrémité  anale  assez  allongée,  ohtusOment  tronquée,  pour- 
vue du  côté  cardinal  d'une  courte  expausion  non  distincte. 
Côié  buccal  rétréci,  muni  d'une  expansion  courte,  obtuse» 
séparée  du  reste  par  un  profond  sillon.  Les  deux  valves  sont 
peu  inégalrs  ;  les  crochets  sont  très  saillans,  très-écartés  par 
soile  de  la  grande  largeur  de  la  facette  du  ligament  ;  ils 
montrent  des  côtes  rayonnantes  très-prononcées  dans  le  Jeune 
âge  de  la  coquille.  Facette  du  ligament  munie  de  quatre  ou 
de  cinq  fossettes  inégales  très- profondes  qui  se  correspon- 
dent. Les  dents  de  la  cliarnière  seraient,  suivant  M.  Ma- 
théron  (car  je  n*ai  pu  les  apercevoir  sur  les  échantillons  que 
je  possède),  presque  parallèles  au  bord  cardinal. 

Rapporté  et  diférence$.  Ct'tle  espèce,  qui  rappelle  la  forme 
de  la  Pema  Dê/raneii,  et  qui  en  a  Fépaisseur,  diffère  par  ces 
caractères  de  tontes  les  autres  Gervilies. 

Localité,  Elle  est  propre  à  rétage  turonien  moyen.  Elle  a 
été  recueillie  k  Mondragon,  àFondouille^Yauclusc),  par 

M.  Rénaux. 
Esplieation  de$  figures.  Pi.  398,  fig.  I.  Coquille  réduite» 

vue  de  côté. 
Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
Fig.  4.  Jenne  flge»  vu  de  côté. 

Réêumi  géologique  iur  le$  Gervilia, 

J'ai  pu  examiner  comparativement  huit  espèces  de  Ger- 
villes  ainsi  réparties  au  sein  des  couches  : 

Éimge  néoeomien. 

G.  alaefurmis,  d'Orb.  G*  anceps,  Desh. 

Éiége  ûfêien, 

Q.  Forbeaiana^  dOrb.  C  lioguloidesy  ForbMt 
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Éiagê  albien* 
G.  diOicilis,  d^Orb. 

Eing*:  turonien, 

G.  aviculoides,  Defrance.      G  Reniaxiaiia,  Maibéroa. 
enigma»  d*Orb. 

Ces  Gervilies,  divi<(fe$  pnr  l:assins,  m'ont  donné  les  es- 
pèces des  étages  niocomicn ,  apiicn  ei  ulbien  pro^^res  an 
bassin  parisien  \  pornii  les  espèces  de  l'éluge  (uronîeu  ,  la 
Cervilia  aviculoidei  est  commune  Qux  bassins  mé  iticrra- 
néen  et  ligérien ,  la  Gervilia  Rcuauxiana  propt  e  au  bassîo 
méditerranéen,  et  la  Gervilia  enigma  spéciale  an  bassin 
ligérien. 

Genre  PsahAi  Bruguière  (I). 

Oiirea ,  Linné  ;  Perna ,  Bruguière ,  1789  ;  tfe/ma ,  Schuma- 
cher, 1817;  Pêrna,  Cretiatula^  Lamarck,  4819  (non  Permm^ 
Adanson,  Schumacher). 

Animal  déprimé ,  ovale  ou  arrondi ,  muni  d*UD  ounleaa 
très-étendu.  Les  lobes  en  sont  libres,  épaissis  sur  leurs  bords. 
Corps  petite  pourvu  d  un  pied  rudimeniairei  conique,  aa* 
dessus  duquel  est  un  byssus  formé  de  fibres  agrégées.  Bran- 
rh'es  formant  deux  lames  inégales  en  croissant  de  chaque 
côté.  Bouche  comme  chez  les  Avicules. 

Coquille  comprimée,  irrégulière,  oblongue,  arronJiei  oa 
diviArsemenl  tebée,  transverse,  inéquilaf érule ,  iué(|uivaKe, 
C!»mpos(^r  en  der^ansde  maliêr(f  nacr(W«,  en  dehors  de  parties 
cornée-calcaires.  Vulve  intV*ri«*ure  quelquefois  échuncré;'  |)oar 
le  passage  du  byssus.  impression  paltéale  entière*  Imprrs- 

(i)  Le  nom  de  Perna  a  été  appliqué  por  Adonsoo,  dès  i75S,  an  jeare 
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ftÎMS  musculaires  au  nombre  de  deux  (1)  à  chaque  valve  :  Tuue 
aoale,  médiane,  énorme,  de  forme  virgulaire  ;  l'autre  buccale, 
peliie,  profonde,  placée  sous  le  crochet ,  quelquefois  divisée 
en  plusieurs  parties.  Ligament  externe  multiple,  divisé  par 
segmens ,  placés  chacun  dans  une  fossette  transverse  de  la 
facette  articulaire  ;  celle  ci,  plus  ou  moins  épaisse  et  élargie, 
est  en  biseau  peu  oblique  par  rapport  à  la  ligne  de  sépara- 
tion des  deux  valves.  Charnière  nulle.  La  région  cardinale 
forme  une  ligne  droite,  rarement  prolongée  en  avant  et  en 
arrière.  Les  crochets  sont  terminaux^ 

Obunations,  Ces  coquilles  sont  bien  plus  variables  que 
les  Gervilies.  On  trouve  quelquefois  daos  la  même  espèce  des 
cbangemens  considérables  déterminés  par  Tâge  et  par  les 
conditions  d'existence  ;  aussi  les  limites  de  l'espèce  sont  elles 
très*larges  dans  ce  genre* 

Rapporté  et  diffUrencei,  Les  Perna ,  voisines  des  Gervi- 
lies  par  tous  leurs  caractères  et  par  leur  ligament  multiple, 
s'en  distinguent  par  le  manque  de  den's  à  la  charnière  ;  le 
ligament  multiple  les  fait  différer  des  Avicules. 

Lamarck  a  distingué,  sous  le  nom  de  Crênaiula^  des  espèces 
de  coquilles  dont  le  ligament  est  multiple,  la  facette  linéaire 
«  marginale,  crénelée  ;  crénelures  sériales  calleuses,  creu- 
»  séesen  fossettes  et  qui  croisent  le  ligament.»  Lorsqu'on  veut 
analyser  ces  caractères  donnés  par  Lamarck ,  on  voit  que  les 
Crénatules  ne  sont  que  de  véritables  Perna  dont  la  coquille 
est  mince.  Ce  caractère ,  qui  existe  sur  tous  les  points  de  la 
coquille ,  détermine  le  peu  d'épaisseur  de  la  région  cardinale, 
et  dès  lors  empêche  le  développement  de  la  facette  \  en 
effet,  les  parties  multiples  du  iiijnment  restent  loujours  rudi- 

(1)  Je  sigiMtle  le  premier  ce  caractère  qui  a  échappé  ft  tous  mes  de* 
vandersi 
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mcndaircs,  an  lieu  de  former  des  fossettes  allonçëes  comme 
dans  les  Pernes.  Lorsque  les  Crénntules  ont  du  reste  tous  les 
cnracières  zoologîques  des  Pernes ,  je  crois  qu'il  est  inmi'e 
de  les  en  séparer.  Il  est  certain  que  la  minceur  de  leor  test 
ne  provient  que  de  l'habitude  qu^elles  ont  de  Tivre  envelop- 
pées dans  les  éponges,  habitude  qui  leur  fait  perdre  bieotAt 
Touverture  pour  le  passage  du  byssus  existant  dans  le  jeone 
âge. 

Les  Perna  ont  paru  très-anciennement  sur  le  globe  ;  elles 
sont  nombreuses  dans  le  terrain  jurassique ,  dans  le  terrain 
crétacé  et  se  continuent  jusqu*à  Tépoque  actuelle  où  elles 
sont  assez  mnltipliées.  On  les  rencontre  particuliëremem 
dans  les  mers  chaudes.  Elles  vivent  ordinairement  comme  les 
Motiles  fixées ,  par  groupes  au  moyen  de  leur  byssus,  et 
placées  horizontalement  les  unes  sur  les  autres .  la  valve  éduB- 
crée  en  dessous.  Elles  se  liennent  au  niveau  des  marées  or- 
dinaires ou  peu  au-dessoMS. 

EipèceM  de  Véiage  néoeomîên, 

N*  908.  Perna  Ricobdbana,  d'Orbigny,  18A5. 

PI.  399,  fig.  1-3. 

P.  testé  compresMâ,  iratisveriâ^  coneeniriei  ênbêtrUti  { 1^* 
anali  reclo^  externe  angulatoi  laiere  palUali  diktâU- 
rotundato  s  latere  buccali  profandè  excavaio;  nmhoni^ 
divergentihuê  acnminatii. 

Dimensiotii.  Largeur,  100  millîm. — Par  rapport  à  1*  l^f* 
geur  :  longueur  de  la  facette  du  ligament ,  ;V»  !  ^* 
seur,  T5^.  —  Angle  apicial,  ^7". 
Coquille  épaisse,  comprimée,  transverse ,  plane,  marqaie 

de  stries  concentriques  d  accroissement  peu  prononcées,  to^ 

mm  çotnme  d^^  lames  «p  r^ir^ito  appliqué^  \e%  une»  wf  1^ 
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aaircs.  ExlrémUô  anale  coupée  carrément,  anguleuse  sans 
élre  saillante  sur  Texpansion  de  la  charnière,  s^aironclissani 
do  côté  opposé  pour  former  une  aile  obtuse.  La  réf;ion  buc- 
cale, légèrement  échancrée  en  dehors,  est  enire  les  deux 
valves  si  profondément  excavée,  pour  le  pass.ige  du  byssns, 
que  la  cavité  occupe  une  grande  surface  de  lu  hauteur  de  la 
coquille  ;  il  en  résulte  que  la  partie  occupée  par  Tanimal  est 
à  une  grande  distance  du  borJ ,  et  que  les  crochets  sont 
divergens  et  distans  le&  uns  des  autres  ;  ils  représentent 
comme  deux  poinici,  lorsqu'ils  sont  vus  sur  la  charnière. 
La  valve  gauche  est  la  plus  bombée.  Facette  du  ligament 
fbnnant  une  partie  anguleuse  s*élargissant  et  formant  un 
angle  aigu  en  partant  des  crochets  vers  la  région  anale.  Les 
fossettes,  très-profondes,  croissent  de  largeur  des  iafc- 
rieures  aux  supérieures,  toujours  plus  étroites  que  leurs  in- 
tervalles. 

Rapporté  fi  differencéi.  Un  peu  voisine,  par  sa  forme ,  du 
P.  Rauliniana^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  singuliei  8 
crochets  en  retraite  à  Tintérieur. 

LoealUi,  Elle  est  propre  à  Tétage  néocoroien,  et  a  été  dé' 
couverte  à  Seignelay,  près  d'Auxerre  (Yonne) ,  par  M.  Ri- 
cordeau. 

Explication  de$  figurée.  PI.  390,  fig.  i.  Coquille  réduite» 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Ricordeau. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets* 
Fig.  3.  Intérieur  de  la  valve,  pour  montrer  le  retrait  delà 
partie  occupée  par  Tanimal. 
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N<>  909.  PfiBNA  MuLLBTii,  Desbajes. 
PI,  MO  et  40i,  fig.  i-3.. 

Perna  MulletU,  Deshayes,  4842.  Leyoerie,  MéiD.  de  b 

Soc.  géol  ,  t.  V,  pi.  H.  f.  1-3. 
Ferna  MulUtii,  Forbes,  1845.  The  Qaarl.  journ.,  p.  tM, 

n^'ôô,  pi.  i,  f.  1-4. 

P.  ie$iâera$§â^  quadratd^  tranêvêridf  comprêêté  ^  eonetntmè 
plicaiâ^  iranêversim  hieowtatd;  eoêtis  ehvaiùr^  mêrpM 
prodnctia  diyitatia^ornatâ  ;  latere  huceali  produetù^  acuto: 
ItUere  anali  iruncato  ^  externe  digitalo  producto, 

Dimensiont.  Largeur ,  200  millim*  —  Par  rapport  à  la  br- 
geur  :  longueur,  80  à  f|S  ;  épaisseur,  .Vo;  —  Angle  api- 
cial ,  90». 

Coquille  épaisse,  carrée,  transverse^  comprimée,  or  ace  de 
plis  ou  de  rides  d'accroissement  concentriques  plus  proooQ- 
ces  sur  les  côtés.  La  région  palléale,  arrondie  dans  la  jeunesse, 
commence  plus  tard  par  s'échancrer  au  milieu ,  et  de  chaque 
côté  natt  une  côte  élevée,  large,  qui  se  termine  par  ua  pro- 
longement courbé  vers  la  valve  inférieure.  Du  milieu  de  ces 
deux  prolon^emens,  lorsque  la  coquille  est  encore  plus  âgée, 
il  naît  une  saillie  qui  se  recourbe  en-sens  inverse  versb  vaWe 
supérieure,  et  finit  comme  les  autres  par  former  une  poioie 
allongée ,  obtuse.  La  région  anale  est  écbancrée  et  pourvue, 
sur  la  région  cardinale,  d'une  très-longue  expansion  plus  ou 
moins  large.  Les  crochets  se  prolongent  en  pointe  assez  aco- 
i\  inée.  Il  en  résulte  que  la  coquille  est  pourvue  de  quatre 
longues  pointes  aux  quatre  angles  du  carré  qu'elle  forme.  U 
valve  gauche  est  la  plus  bombée.  Facette  du  ligament  pour- 
vue de  fossettes  très-rapprochées,  peu  excavées. 

Observationê.  Cette  espèce ,  qui  varie  coDsidérableoeoC 
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raiyaili  Tâge,  comme  oa  Ta  vu  par  sa  descripiioo  »  puisque 
de  ronde  sur  la  région  paliéale ,  elle  devient  d*abord  échan» 
crée,  puis  fortement  digitée,  et  varie  également  beaucoup  soi* 
vant  les  individus.  Quelquefois  elle  esc  très-allongée,  irans- 
versalemeoc  sans  avoir  la  saillie  médiane  du  bord  palléal. 
Elle  prend  aussi  plus  ou  moins  tard  les  deui  c6(es,  e%  U 
forme  se  UMxiifie  de  différentes  manières* 

Rëffpùrtê  êi  diffirêneeê.  Cette  espèce,  par  sa  forme  exlraor- 
dioaire»  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres. 

Lêemiiié.  Elle  caractérise  Tétsge  néocomien  de  France  et 
d'Angleterre.  Elle  a  été  recueillie  à  Vandeuvre ,  à  MaroHes 
(Asbe),  par  HM.Cléflaent  Mullet;  Dupin  et  par  uxii;  à 
Seigneiey,  à  Saint-Sauveur,  i  Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Ri* 
cordeau  %  Bobioeau-Desvoidy,  Beaudouin  et  Gotteau  ;  a  Tre- 
milly  (Haute*Marne)i  par  M.  Comuel;  à  Renaud-du-Mont, 
près  de  Morteau  (  Doubs) ,  par  M.  Carieron  ;  ù  Peasemasli,  à 
Kôgaie,  à  AtlierSeld  (Angleterre). 

Esplieaiion  ieê  figiéres.  PI.  400 ,  6g.  4.  Coquille  réduite, 
vue  sur  la  valve  gnuche.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  charnière. 
Fig.  3.  Une  charnière,  vue  en  dedans. 

PI.  Ml  y  fig.  1.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  2.  Le  méme^  vu  sur  la  cliamière. 
F>g.  S.  Variété  transverse,  réduite. 

Eipicêê  dé  Véiagê  alliêm. 

N*  940.  Pbrma  Rauliniana,  d'Orbîgny,  1845. 

PI.  401,  fig.  4,5. 

P.  iuid  ùhhngO'Cun^iformi ,  comprei$â  ^  tr&nivênd^  mjrii^ 
/s/ormî,  suhmquinalvi;  laiêfêanali  rolundaio;  latef  hu^-^ 
caK  wumiMdo}  nmhonihH$  êppf^imMi^* 

II,  3^ 
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Bimemionê.  Largenr,  70  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur  Y  iVô$  épaiaseuri  tVV— Angle  apicialda 
moule,  70  à  77*. 

Coquille  oblongue,  transverse,  ayant  la  forme  d'une  oseille. 
Extrémité  anale  arrondie  ;  extrémité  buccale  acuminée  et 
anguleuse  i  la  région  du  byssus  légèrement  échancrée  ;  les 
deux  valves  presque  égales.  La  facette  du  ligament  montre 
de  petites  fosses  également  espacées ,  plus  étroites  que  leurs 
intervalles. 

Rmpporfê  êî  iififênûei.  Voisine,  par  sa  forme  transverse, 
du  P.  Rkordêana ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  moins 
grande  hauteur,  par  sa  forme  plus  arrondie  et  ses  crochett 
iaoins  prolongés. 

LoeûlUi.  Elle  est  propre  I  Tétage  albien ,  et  a  été  recueil- 
lle  à  Avocotirt,  à  Vauquois  (Meuse),  par  M.  Raulin;  à  Escra- 
gnolles  (Var),  par  M.  Astier.     « 

Esplieation  de$  figurée.  PI.  &01 ,  fig.  4.  Empreinte  ialé* 
rieure,  tue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Eipèees  d$  Fétage  turoniên, 

V  011.  PnKA  LARGIOLATA,  Geinits. 
PI.  402,  6g.  1-3. 

Pêrna  laneeolata^  Geinitz,  1842.  Charakterist.,  etc.,  p.  80, 
t.  21,  f.  18. 
P.  teêté  oblongo^bli^d^  eompreiêd^  inœquivalw^  talvd  deattitâ 

convesdf  latere  anali  diltUato^  roiundaio;  latere  buecdi 

aeuminaio  ;  umbonihut  approsimatiê. 

Dimensions.  Largeur,  68  millim. —  Par  rapport  ï  la  hr« 
geur  :  longueur,  1V0  ;  épaisseur,  1V0  ;  lon£|ueur  de  la  ft* 
cette  cardinale,  ^2/^.  ^  Angle  apicial ,  60: 


TERRAINS   CRÉTACÉS.  499 

Coquille  oblonguei  oblique,  comprimée,  entièrement  lîise* 
Extrémité  anale  large  et  arrondie,  formant  un  léger  angle 
sur  la  ligne  cardinale  ;  extrémité  buccale  acnmf née ,  aiguë  ; 
la  région  du  byssus  un  peu  évidée.  Les  deux  valves  sont  iné- 
gales ,  la  valve  droite  la  plus  bombée.  Les  fossettes  du  liga- 
ment sont  peu  profondes,  de  la  môme  largeur  que  leurs  in* 
tervalles. 

Rapporté  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  la  Pemm 
Rauliniana^  cette  espèce  est  plus  comprimée,  ses  valves  sont 
plus  inégales  et  ses  crochets  plus  acuminés. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Téiage  turonien.  Elle  a  ét^ 
recueillie  dans  les  couches  les  plus  inférieures  à  CoudrecieuXi 
au  Mans  (Sarihe),  par  M.  Gallienne  et  par  moi. 

Esplication  des  figures.  PL  402 ,  fig.  1.  Ck)quiUede  gran- 
deur naturelle ,  vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  charnière. 

Fig.  3.  Charnière,  vue  en  dedans. 

Espèces  de  l'étage  sénonien, 

N*  912.  Pkrna  ROT  ara,  d^Orbigny^  1845. 

PI.  402,  6g.  4,  5. 

P.  testa  suhrotundatd^  transversâ  ^  inœquivalvi  i  valvd  dextrd 
convexiusculà  ;  latere  anali  dilatato  ;  latere  buoeali  acM- 
minaio ,  uncinato. 

Dimensions.  Largeur,  160  millim.  —  Angle  apicial ,  90*. 

Coquille  irès-large,  arrondie,  iransverse,  trè -comprimée, 
arrondie  du  cAté  anal,  acuminée  et  prolongée  en  bec  arqué  du 
cdté  buccal ,  échancré  pour  le  passage  du  byssus.  Les  valves 
inégales*  le  côié  droit  le  plus  bombé.  L*empreinte  intérieure 
montre  une  très-lar^^e  impression  musculaire. 

Rapports  et  différences.  Celte  espère ,  dont  je  ne  Connais 
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que  IVinpreîole  ÎDlérieore  imparfaite^  parait  avoir  éU  lri< 
plos  large  que  les  autres. 

LœalUi.  ie  Tai  recueillie  dans  la  craie  de  Pétage  séuooics 
à  Royan  (Cbareate-Inférieiire). 

Emplieaifon  dt9  figure;  PI.  402 ,  fig.  4.  Moule  réduit  de 
moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  Le  même ,  vu  sur  la  cbaroière. 

Rèêumi  giologiqne  sur  h$  Pêrnm. 

Les  cinq  espèces  de  Pema  du  terrain  crétacé,  que  j*ai  pu 
comparer  emre  elles,  appartiennent  aux  étages  suivans  : 

Espèoêê  de  Viiage  néoeomien. 

P.  Hulelti,  Desh.  P.  Ricordeanai  d'Orb. 

Eepèoeê  de  Vétage  albien»^ 
P.  Rauliniana,.  d*Orb. 

\E$pèeei  de  VéU^ge  turoniem. 

P.  lanceolatai  Geinits. 

1  Eepèpei  de^  Viimge  sinonien» 
P.  Royanai  d*Orb. 

Ces  espèces,  divisées  par  bassins,  me  donnenc  toutes 
celles,  de  Fétage  néocomien  dans  le  bassin  parisien  en 
France  et  en  Angleterre  :  dans  Tétage  albien ,  le  P.  Remii^ 
nianm ,  qui  se  rencontre  dans  les  bassins  méditerranéen  et 
parisien  ;  dans  Tétage  turonien ,  le  P.  lanûeotaim^  spécial  an 
bassin  de  la  .Loire;  et  dans  l'étage  sénonien,  le  P.  royéufs, 
propre  an  bassin  pyrénéen- 
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Getire  Inucêbavus,  Parkinson. 

Inocêramuêy  Purkinsoo,  1820;  Inoceratnuê^  Mj^tUoidet^ 

Caiillut^  BrODgniurty  1822. 

jtffitmol  inconnu. 

Coquilh  mince,  nacrée  en  dedans,  fibreuse  en  dehors,  dé- 
primée, convexe ,  cordiforme ,  à  crocbets  élevés  et  contonr* 
nés  de  chaque  côté,  ovale,  oblongue,  triangulaire  ou  carrée, 
inéquilatérale,  inéquivalve,  petite  valve  non  échancrée.  /m- 
pre$$ionê  pMéale$  entière!  Impre$êioni  muteulaireê  formées 
d*une  large  impression  ovale  placée  au  milieu  de  la  coquille. 
Li(»ament  externe ,  unique  recouvrant  toute  la  facette,  mais 
divisé  en  une  infinité  de  petits  segmens  transverses ,  placés 
chacun  dans  une  petite  fossette  confluente.  Ces  fossettes  in- 
complètes sont  transTorses,  distribuée»  sur  une  facette  car- 
dinale droite ,  parallèle  à  Taxe  longitudinal  de  la  coquille 
dont  le  plan  est  Tertieal  par  rapport  à  la  ligne  de  séparation 
des  deux  valves.  Il  parait  y  avoir  eu  une  charnière  com- 
posée d*nne  dent  située  tont*à«Mt  sous  les  crocbets,  à  Tex- 
trémilé  du  ligament. 

RÊppftê  ti  êiffifnùêê.  Les  Inoceramns ,  par  le  manque 
de  charnière ,  par  les  fossettes  transverses  du  ligament ,  se 
rapprochent  des  Gsr m/ûi  et  des  Pema ,  mais  ils  se  distin- 
guent des  premiers  par  le  manque  de  charnière  et  des  se- 
condes par  la  facette  du  ligament  dans  un  plan  vertical  par- 
rapport  à  la  ligne  de  séparation  des  deux  valves ,  au  lieu 
d'être  parallèle  ou  légèrement  oblique.  Us  s*en  distinguent 
encore  par  leur  ligament  qui  parait  avoir  couvert  en  entier 
tonte  la  facette.  Ce  qui  précède  démontre  que  les  Inocera- 
mus  offrent  une  modification  peu  grande  des  Ptna ,  dont  il 
convient  pourtant  de  les  séparer. 
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Espèces  de  l'étage  albien  ou  gaulé. 

N*  914.  INOGBRAHUS  soLGATOft,  Sowerbj. 
PI.  403,  fig.  3-6. 

Inoceramuê  êuleaiut^  ParkiDSOD|  1820.  Traos.  geol.  Soc.  of 
llie  liOnd.y  t.  5,  p.  59,  C.  1,  f.  5. 

/.  êuleaiuêf  Sowerby,  1821.  MiD.  coQch.,  t.  3,  p.  184, 
pi.  30G. 

/.  sulcaiui,  Mantell,  182?.  GeoI.>f  Soss.i  p.  95,  t.  XIX,  f.  16. 

7.  Muleaius^  Brongntait,  1822.  Géog.  des  terrains  de  Paris, 
PI.  6,  f.  12. 

f.  iulcaiuit  Niksoa,  1827.  Pi'tref.  Suecana,  p.  18. 

J.  auleattts,  Deshayes,  1830.  Encycl.  mëth.,  t.  2.  p.  312,a«l. 

L  Mulcaiui,  Deshayes,  1831 .  Coq.  caract.,  p.  62,  pi.  12,  f.7. 

/.  êuleaiuM^  Deshayes,  1836.  Édil.  de  Lamarck,  t  7,  p.  8S, 
n*l. 

/•  iulcùiui ,  GuériD ,  1836.  IcoB.  da  règne  animal ,  Mol., 
pi.  26,  f.  5. 

/.  êuleaiuê,  GoUfass,  1836.  Petr.  germ.,  p.  112,  n*  16, 

t.  ex,  f.  1. 

I.  ieêiâ  ovat^trmn$9êrid  ^  inœquivul^i^  rmdimUm  Cêêimià; 
C08iU7y  9el  ÎO  " êlêvaiiê  ^  acutit^  suhcmrinaiiê  omaîâ;  /#• 
terB  huùpali  tfunciUo  «•/  escavaiû  ;  umbonibuê  rêcurmi 
oppùtiii». 

Dimen$ionê.  Largeur ,  47  millim.  —  Par  rapport  à  la  iar- 
geur  :  longueur,  7^;  épaisseur,  /^;  longueur  de  la  fih 
ceue  du  ligament ,  t1^.  —  Angle  apicial ,  en  prenant  les 
crochets,  70*. 

Coquille  ovvAej  trans verse,  peu  inéquivalTe,  très-bombée, 
ornée  de  sept  à  dix  côtes  rayonnantes,  anguleuses,  presque 
tranchantes,  séparées  par  des  sillons  d'égale  largeur,  striés  en 
travers.  Gâté  anal  large,  dilaté  ;  côté  buccal  court,  tronqué,  et 
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même  excavë  en  dessous.  Crocbeis  très-étroits ,  éleyéSj  con- 
tournés.  Facette  du  ligament  large. 

Rapporté  et  diffèrenoei.  Celte  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  ses  côtes  rayonnantes: 

LocalUi.  Caractéristique,  s*il  en  fut  jamais,  de  Tétage  albien, 
elle  se  trouve  partout  où  cet  étage  se  montre.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Wissant  (Pas-de-Cabis),  par  moi;  aux  enTirons 
de  Gérodot  (Aube) ,  par  M.  Clément  Mullet  ;  à  la  perte  du 
RhAne  (Ain),  par  M.  Pictet  ;  à  Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard  ; 
à  l'Archer,  près  d'Aubanton  (Aisne),  par  M.  Millet  ;  à  Va- 
rennes  (Meuse),  par  M.  Moreau;  à  Folksione  (Angleterre). 

Esplùtaiion  de$  figurée.  Pi.  408 ,  fig.  3.  Coquille  avec  ses 
deux  valves.  De  ma  collection. 

Fig.  &•  La  même,  vue  sur  la  valve  opposée. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. . 

M*  915.  iROGiRAinJS  CoQOAifDiANUs,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  403 ,  fig.  6-8. 

1.  iêtid  ohlongo'irantverêd^  inmquivaM^  lavigaid;  latere  ftiio- 
co/t  breti  ;  valvA  eonvesâ ,  umbonê  rêourvo  ;  vmlvâ  oofli- 
p/anaM,  eonvetnuiculd, 

Dimenêionê.  Largeur,  24  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  A«î  épaisseur^  tÏs-— Angle  apicial, 
58*. 
CoquUlê  oblongue  transversalement ,  lisse ,  très-inéqnî- 

▼alve,  la  valve  convexe  très-bombée ,  à  sommet  contourné  ; 

la  petite  valve  presque  operculaire ,  à  peine  convexe.  G6cé 

anal  court. 

Rapporté  H  âiffirewêi.  Cette  espèce  se  rapproche  un  peu, 
par  sa  forme,  de  17.  eano9fUrieu9 ,  mais  elle  s'en  distingue  par 
ses  deux  valves  bien  plus  inég||es  et  par  sa  surface  entière-: 

ment  lisse. 

nL  40 
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Eêpècet  de  l'étage  albien  ou  gault, 

N*  914.  INOGBRAHUS  soLGATOft,  Sowerbj. 
PI.  403,  fig.  3-6. 

Inoceramui  suleatui,  ParkiDSOn,  1820.  Trans.  geol.  Soc.  of 
tlie  liOnd.,  t.  5,  p.  59,  t.  1,  f.  5. 

/.  Muleaiuêf  Sowerby,  1821.  Min.  coQch.,  t.  3,  p.  184, 
pi.  30C. 

/.  «li/caliM,  Mantdl,  182?.Geol.>fSo89.,p.95,t.XIX,f.  16. 

7.  suhaiuM^  Brongniart,  1822.  Géog.  des  terrains  de  Paris, 
PI.6,  f.  12. 

f.  iulcatui^  MiksoQ,  1827.  P<*iref.  Soecaaa,  p.  18. 

J.  auleaitiê,  Deshayes,  1830.  Encyd.  mëlh.,  t.  2.  p.  312,  n*  I. 

7.  f  u/calta,<  Deshayes,  1831.  Coq.  caracl.,  p.  62,  pi.  12,  f.7. 

7.  tuleaiui^  Deshayes,  1836.  Édï.  de  Lamarck,  t  7,  p.  88, 

7.  Mtdeoiuê ,  GuériD ,  1836.  Icoo.  du  règne  anioal ,  Mol., 
pi.  26,  f.  5. 
7.  «ti/ca^iM ,  GoUfuss ,  1836.  Peir  germ.,  p.  112^  n*  16, 

t.  ex,  f  1. 

I.  te$U  ovaiO'iranwend  ^  inaquivulvi^  rmdimiim  eùêimtà; 
co$ii$  7 y  vel  îO^elêvaiiê  ^  acuiit^  eubemrinaiiê  ornaié;  /#• 
iere  btêocnli  irunoiUp  vêl  es^vaio  ;  umhonibuM  rêeurmi 
oppotiêiê, 

DimensionM.  Largeur ,  47  millim.  — -  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  riô  '«  épaisseur,  -^  ;  longueur  de  la  h- 
celte  du  ligament ,  7^^.  —  Angle  apicial ,  en  prenant  les 
crochets,  70*. 

Co^Mt/Zeovale,  transTerse,  peu  inéquivalve,  très-bombée, 
ornée  de  sept  i  dix  côtes  rayonnantes ,  anguleuses ,  presque 
tranchantes,  séparées  par  des  sillons  d*égale  largeur,  striés  en 
travers.  Côté  anal  large,  dilaté  ;  côté  buccal  conrt,  tronqué,  et 


îËRRAiNa  cftih'Aeid.  5o5 

même  excavë  en  dessous.  Crochets  très-étroits ,  élevéSy  con- 
tournés.  Facette  du  ligament  large. 

Rapporté  et  différence:  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  ses  côtes  rayonnantes; 

Localité.  Caractéristique,  s'il  en  fut  jamais,  de  l'étage  albien, 
elle  se  trouve  partout  où  cet  étage  se  montre.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Wissant  (Pas-de-Calais) ,  par  moi  ;  aux  environs 
deGérodot  (Aube),  par  M.  Clément  MuUet;  à  la  perte  du 
Rhône  (Ain),  par  M.  Pictet  ;  à  Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard  ; 
à  l'Archer,  près  d'Aubanton  (Aisne),  par  M.  Millet;  à  Va- 
rennes  (Meuse),  par  M.  Moreau;  à  Folksione  (Angleterre). 

Ewplieaiion  du  figurée.  Pi.  408 ,  fig.  3.  Coquille  avec  ses 
deux  valves.  De  ma  collection. 

Fig.  &•  La  même,  vue  sur  la  valve  opposée. 

Fig.  6.  La  même,  Tue  sur  la  région  buccale. . 

M*  915.  iHOGiRAinJS  CoQOAifDuras,  d'Orbigny,  1846. 

PL  403  y  fig.  6-8. 

1.  teetdoblongO'itanevertd^incequitalvi^  lavigatd;  laiere  huO'^ 
co/t  hreti;  vahA  eanvesd^  umbone  teourvo;  wdvd  com^ 
platuUd^  eonffetfiueculd* 

Dimeneione.  Largeur,  24  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  ^\\  épaisseur^  iVi-— ^8*^  apicial, 
58*. 
Coquille  oblongue  transversalement ,  lisse  »  très-inéqni- 

▼alve,  la  valve  convexe  très-bombée ,  à  sommet  contourné  ; 

la  petite  valve  presque  operculaire ,  à  peine  convexe.  Côté 

nnal  court. 
Rapporte  et  différewee.  Cette  espèce  se  rapproche  un  peu, 

par  sa  forme,  de  M.  eonontUtieue ,  mais  elle  s'en  distingue  par 

ses  deux  valves  bien  plus  inégifes  et  par  sa  surface  entière-: 

nent  Usse. 
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LoealUi,  M.  Coquand  l'a  tiécoiTverie  dans  Vctage  albien 
d'Escragnolles  (Var),  où  elle  paraîl  irès-rare. 

Esplieaiion  de$  figurée.  PI.  403,  fig.  6.  Coquille  un  pea 
grossie,  vue  sur  la  petite  TaWe. 

Fig.  7.  La  même,  vue  du  côté  opposé. 

Fig.  8.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N*  916.  iROcnAMiJS  GOHcniTtici^s,  Sowerby. 

PI.  404. 

Inoeeramuê  coneentriouê  ^  Parkittson,  1820.  Trans.  geol. 
Soc.  of  the  Lond.,  U  5,  p.  58,  pi.  I,  f.  4. 

/.  ooneentrieus,  Sowerby,  1821.  Min.  conch.,  t.  3,  p.  183, 
pî.  30&. 

/.  conceniriouM y  Mantell,  1822.  GeoL  of  Sussex ,  p.  95, 
t.  XIX,  f.  15, 19,  20. 

/•  ooneeniriouiy  Broognîart,  1822.  Géog.  des  euT.  de  Paris, 
pi.  6,  r.  11. 

/.  eoficentricuêy  Blainviile,  i8Q6.  Malac,  pi.  65  bis.  F.  5. 

/.  gryphoiâes,  Sowerby,  1828.  Min.  concii.,  t.  6,  p.  161. 
pi.  884,  f.  1, 

Catillus  pyTiformii^  Miclielio,  iâ33.  Magasin  de  zoologie, 
pi.  34. 

'  /ff  oofframtij  cond0ff<rteuf^  Desfaa  y  es,  1836.  ÉdiL  de  La- 
marck,  t.  7,  p.  88,  n«  2. 

•  /,  eoucevkiricuê  ,  Goldfuss,  1836.  Petref.  germ.^  p.  111, 
B-  14 ,  t.  CIX,  f.  8. 

/./jroptnçMi/f,  Goldfuss,  î836.Pc(ref.germ.,  p.  112,  n«  15, 
t.  CIX,  f.  9. 

/.  conctffi/rteuf,  Rœmer,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  61,  n*2, 

/.  conceniricuM ,  Geiniiz,  1843.  Die  Yerst.  von  Kieri.,  I.  3, 
f.  «?  • 
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I.  teitd  ovalo^ohlongA^  iramversâ^  inflaiâ,  inœquivnlvi ;  eon- 
cenirieè  undulatâ^  /tnett  impresêis ,  disiantibas  ornatd; 
latere  bueeali  $uh§seavaio  ;  laiern  anali  brevi  ;  vahâ  oon- 
vexd,  umbone  r€e^rvo,  alierd  çonvesùitculd^  umbone  non 
reourvo. 

Dimenêiom.  Largeur,  85  millim. — Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  ^  ;  épaisseur,  ^ — Angle  apicial,  65*. 

Coquille  oblongne,  transverse,  lisse,  ornée,  dans  la  jeu- 
nesse ,  d'ondulations  concentriques  qui  s'atténuent  plus 
tard  ;  il  y  a  de  plus,  à  la  dislance  de  deux  à  trois  millimè- 
tres les  unes  des  autres ,  des  lignes  concentriques  d^accrois:^ 
sèment.  Très-inéquivalves,  la  valve  bombée  a  son  sommet 
contourné,  Tautre  est  peu  convexe,  sans  que  son  sommet  soH 
saillant.  Gâté  anal  pourvu  d'une  expansion  de  la  facette  du 
ligament  ;  côié  buccal  tronqué ,  légèrement  excavé.  Facette 
do  ligament  large. 

Observationg.  Celle  espèce  varie  beaucoup  suivant  Tâge. 
Jeune,  elle  est  très-convexe,  courie;  c'est  alors  VL  conocn" 
irieuM  des  auteurs  ;  mais  plus  tard  elle  s'aplatit ,  s'allonge 
transversalement  et  devient  alors  1'/.  grypkoidei  de  Sowerby, 
et  VL  ffpriformiê  de  M.  Michelin. 

RmppofU  0i  différeneêê.yoMne^  par  l'inégalité  de  tes  valves, 
de  Ylnoceramuê  Coquandianuê  ^  cette  espèce  s'en  dislingue 
par  ses  plis  et  ses  stries  concentriques,  ainsi  que  par  sa  forme 
plus  large. 

LoealiU.  Elle  est  <^ractéristique  de  l'étage  al|[ûen.  Elle  .9 
élé  recueillie  à  Gérodot ,  i  Ervy,  k  Dienville  (Aube) ,  par 
MM.  Dupin ,  Clément  Mullet,  Vinot  et  par  moi^  à  Wissan( 
(Pas-de-Calais),  par  moi;  à  Escragnolles  (Var),  par  MM.  As- 
tier.  Mouton  et  par  moi  ;  à  la  perte  du  Rhône  (Ain),  par 
M.  Ilier;  à  Machêroménil  (Ardennes),  par  moi  ;  à  Varennes, 
à  Avocourl  (Meuse) ,  par  MM.  Moreau  et  Raulin  \  aux  Côtes  , 
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Noires  (Haate-Marne),  par  moi  ;  à  Yoiray  (Haute-SaAne),  par 
M.  Chassy  ;  à Morleau  (Doubs),  par  M.  Cartefon  ;  à  Cluse,  à 
la  Montagne  des  Fis  (Savoie),  par  M.  Hugard  ;  à  Beaumé , 
près  d*AubentOD  (  Aisne) ,  par  M.  MilleC  ;  à  Saint-Floremia 
(Tonne),  par  M*  Cotteau;  à  Folkstone  et  à  Lyme-Regis  (An- 
gleierre). 

Les  /•  §rjrpk<ndeê  de  Sowerby,  et  le  Caiilluê  jrjrriform'ê 
de  H.  Michelin,  publié  cinq  ans  après,  ne  sont  que  des  exem- 
plaires adultes  de  la  même  espèce.  C'est  à  tort  que  M.  Des- 
bayes, dans  la  deuxième  édition  de  Lamarck,  a  donné  pour 
synonyme  la  figure  de  TOryctographie  de  M.  Fiscber,  qui 
est  une  Avicule  spéciale  i  Téiage  oxfordieui  du  terrain  ju- 
rassique. 

Emplieaiian  deê  figuru.  PI.  A04,  fig.  1.  Coquille  adulte,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  cAté  opposé. 

Fig.  S.  Jeune  individu,  vu  sur  la  petite  valve. 

Fig.  4.  Le  même,  sur  la  valve  opposée. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  sur  les  crocbets. 

£$pèce$  d»  Viimge  iuronien, 

IT  917.  iNOCEEAHUs  STRiATUS ,  Mautell. 

tï.  405. 

Inooeramuê  êtriaiu$^  Mantell,  1822.  GeoLofSusseXyp.2I7, 
t  XXVIl,  f .  5. 

/.  undulaitêi  ,  Mantell ,  1822.  Geol.  oF  Sussex ,  p.  217, 
I.  XXYU,  f.  «. 

Inooeramus  Lamarchii ,  Mantell,  1822.  Geol.  of  SosseXi 
p.  214,  pi.  XXVII,  F.  1  (non  Catilluê  Lamarekii,  Brong). 

/.  corrfî/brinM,  Sowerby,  1823.  Mjn.  conch.  t.  5,  p,  67, 
pi.  440. 


TERRAINS  GRéTAGlSs.  5oO 

/.  «iWflliif,  Sowerby,  1828.  Min.  conch.,  t.  «,  p.  159, 
pi.  682,  f .  2. 

1.  pioiuê,  Sowerby,  1829.  Mfn.  conch.,  t.  6,  p.  216, 
pi.  60i,  f.  1. 

/.  Lamarchii,  Goldfuss,  1836.  Petref,  germ.,  p.  114,  n»  24, 
pi.  CXI,  f.  2  (non  Brong.). 

/.  êtriaiuê ,  Goldfuss,  1836.  Peiref.  germ. ,  p.  115,  n«  27, 
pl.  CXII,  f.  2. 

/.  cordi/ormiê,  Goldfuss i  1836.  Petref.  germ.,  p.  113, 
II*  21,  pi.  ex,  f.  6  4. 

/.  ttriatuM,  Rœmer,  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  62,  n''  7. 

L  teêtd  roiundaiC'^rdQia,  inflalâ^  tranêVêTêâ,  êubœquivalvi; 
eonoenirioè  êiriaiA  ,  undulaio-ooitatA;  loief  huooali  co«- 
v9sof  lahre  mnali  iruneaio;  umbonibuê  eonvesis. 
Dimen9iùnê.  Largeur,  110  millim.  —  Par  rapporta  la  lar- 
geur; longueur,  j^;  épaisseur,  ^;  longueur  de  la  fa- 
cette cardinale,  t^.— Angle  apicîal,  I06«.; 
Coquille  arrondie ,  transverse\  un  peu  triangulaire ,  très- 
renflée,  cordiforme,  presque  équivalve,  les  deux  valves  (rès- 
bombées,  ornées  de  stries  concentriques  plus  ou  moins  espa- 
cées et  de  plus  de  larges  côtes  ondulées,  également  concen- 
triques. G6té  anal  arrondi,  convexe,  pourvu  d*une  très-courte 
expansion  cardinale  ;  c6té  buccal  tronqué,  à  peine  excavé. 
Crochets  saiUans.  Sa  charnière  parait  avoir  été  pourvue  d'une 
dent. 

Obiervatianê.  Jeune,  cette  espèce  est  seulement  marquée 
de  stries  concentriques.  Elle  ne  prend  les  cAtes  ondulées  que 
lorsqu'elle  est  beaucoup  plus  âgée. 

Rapporté  êi  différonoeê.  Voisine,  par  sa  forme,  de  17.  nw- 
eomienêiê,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  côtes  ondulées 
qui  ne  paraissent  que  dans  Tâge  adulte  au  lieu  de  se  mon- 
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trer  dès  la  jeunesse;  elle  s'ea  dîsling^oe  encore  par  ses  cAtes 
bien  plui  arrondies. 

Localité.  Elle  est  propre  i  Tétage  turonîen  depuis  les  ooa- 
elles  ÎDrërieures  jusqu'aux  supérieures.  Elle  a  été  recueillie 
à  Saiot-Calais  (Saribe),  par  M.  GalUenne:  à  Orange,  à  Moot- 
dragon  (Vancluse),  par  M.  Rénaux  et  par  moi;  à  Roven,  k 
Fccamp  (Seine-Inférieure),  par  M.  Maille  et  par  moi  ;  à  Saint- 
Sauveur  (Tonne),  par  M.  Robineuu-Desvoidy  ;  à  iuxon  (Aube), 
par  M.  Dupin. 

Histoire.  Celle  espèce  recul  en  iStl,  de  M.  Mantell,  trois 
noms  dîfTérens,  êfriatvê ,  ondulaim  et  de  f^mwckH ,  dont  je 
conserve  le  premier,  le  dernier  ayajt ,  la  même  année ,  été 
donné  à  une  antre  espèce  par  M.  Brongniart  (  CmtiUnn  Lh 
marchit).  Sowerby,'tont  en  conservant  au  jeune  le  nom  de 
êtriatuê,  publia  Tadulte  sons  celui  de  eord%/ormi$^  et  un  frag- 
ment avec  ses  couleurs  sous  la  dénomination  de  Pieiuê.  Il  ré- 
sulte que  celte  espèce  à  peine  connue  a  déjà  reçu  cinq  noms 
dilTérens. 

Explinatiou  des  figures,  PI.  405,  fig.  I.  Adulte,  VQ  de  cdté. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Jeune  mdividu,  de  grandeur  naturelle,  vu  en  de»* 
sus.  De  ma  collection. 

F  g.  4.  Le  même,  vu  en  dedans. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N<>  918.  IifOGBBAifUs  paoiLBMATicos ,  d*0rbign7. 

PI.  406. 

Mjftilites  problemaiicuê,  Scbloiheim,  1810.  Petref.,  p.  311 
Mylihides  labiatus^  Brongniarl,  1822.  Géol.  des  en?,  de 

Paris,  p).  3,  f.  4,  p.  215.. 
Inoceramvê  tnjrtiioidei  ^  Mantell ,  1822.  GeoL  of  SnSSCXi 

t.  XXVlIjf.  3;t,XXVIII,  f.  2. 
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Inoeeramui  mjriiloidiê  ^  Sowerby,  1823.  Mii».  roncli.  i.  6, 
p.  61,  pi.  442. 

Catiliuê ScMoUMmii^VA^soiiy  4827.  Petr<>f.  suecnna,  p. 19. 

Calt7/u«  mjrêUaides^  Deshayes,  1830.  EncycL  méih.,  t.  2, 
p.  2il,  n*  3. 

CatUluê  myiUoiiê»,  Deshayes,  1836.  Édit.  de  Lamarck, 
t.  7,  p.  86,  n»  a. 

/.  mytilMéM,  Goldfuss,  1836.  Petref.  germ.,  p.  118,  n«  34, 
t.  GXIII.  f.  4. 

I.  iêêtA  oblongo*elonçaiây  trantvêraû^  deprenâ,  iuhœquîvalvi  ; 

e0neefitricè  gtriatâ,  undeUâ;  latere  bucoali  convrso  ;  lalere 

mnali  rcco ;  y^mbonibuê  eonvesis, 
Dim^nêionê  d'un  adulte.  Largeur,  100  millim.  —  Par  rapport 

à  la  larfjcur  :  longueur,  -^  ;  épaisseur,  ~\.  —  Ânglo  api- 

cial ,  70*. 

CoquilU  ovale ,  oblongue  ou  même  allongée ,  transversale, 
Ufiguifonno,  variable  pour  sa  convexité ,  presque  équivalve, 
ornée  de  stries  et  d^ondulations  concentriques  espacées.  Les 
deux  côtés  sont  convexes  ;  Texpansion  de  la  région  cardinale 
est  peu  marquée ,  le  bord  paliéal  est  très-arroadi.  Les  cro- 
chets sont  saillans. 

Ohiêrvaiions,  Cette  espèce  varie  extrêmement  suivant 
rage  et  les  individus.  Elle  est  beaucoup  plus  courte  et  plus 
fortement  costulée  dans  le  jeune  dge,  et  les  individus  sont  in- 
finiment plus  bombés  et  plus  larges  les  uns  que  les  autres; 
les  côtes  s*éloignent  dans  I  âge  adulte  et  la  forme  s'allonge 
transversalement. 

Rapporté  et  différence!  Cette  espèce  80  distingue  facile* 
0ent  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  allongée  transversale- 
nest  et  par  ses  deux  crochets  également  bombés. 

LoeàUU.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  de  Tétage 
tnronien.  Elle  a  été  recueillie  à  Tourtenay  (  Deux^^vree  ) , 
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par  M.  de  VielbaDc  et  par  moi;  à  Gbiuoo  (Indre-et-Loire), 
par  moi  ;  à  Rouen,  à  Fécamp  (  Seine-Inférieure) ,  par  moi  ; 
à  Troyes,  à  Âoxon  (Aube),  par  H.  Dupin  et  pr  moi  ;  i 
Saint- Sauveur  (Tonne),  par  M*  Robioean-Desvoidy;  i 
Cambrai  (Nord) ,  par  M.  Jeannot  ;  à  Doacby  (llame),  par 
M.  Rondot. 

Hiêtoire.  Nommée  Mj-tiUtei  probUmaiieuê  en  IStO ,  par 
Schlotheim,  celle  espèce  forma  le  MjriUôideM  lofriolii*  de 
M.  Broognîanen  1822,  tandis  que,  la  même  année,  M.  Man* 
tell  l'appelait /noctffamtM  m^tUoideii  ainsi,  deux  années aprii 
sa  première  description,  cette  espèce  avait  déjà  reçu  troia 
noms  de  genres  et  trois  noms  d^espèces.  En  4827 ,  M.  NSs- 
son ,  en  l*appelant  L  Sehlotheimii  ;  vint  encore  lui  appliquer 
nue  quatrième  dénomination  spécifique.  De  ces  noms,  le  plos 
ancien  étant  celui  de  FroblemaHeus^  je  suis  forcé  de  le  resti- 
tuer à  Tespèce. 

Emplioaiion  dêê  figurée.  PL  406,  fig.  1.  Jeune  indivkia  de 
la  variété  comprimée.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Autre  variété. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  la  variété  bombée. 

Fig.  i.  Le  même,  vu  sur  le  côté  buccal. 

Fig.  6.  Charnière,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Adulte,  vttde  côté. 

Fig.  7.  Le  même^  vn  du  c6té  buccal. 

M®  919.  IifocBiuncs  curbifoimis,  d*Orbigny,  18&5. 

PI.  407. 

I.  testa  ovatO'triangulari,  deprêêêd^  cuneif^rmi^  Irsntfwra^ 
9uhaquivtUvi  CQncenificè  plic^téf  plieiê  inœqumlUmi  &r^ 
nmté;  Utêfê  mnali  oUiquà;  Imierê  hmeomli  Êrunemiê ,  sut- 
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Dimennonê.   Lai^eor ,    86    mîHim.  —  Par  rapport   à    la 
largeur  :  longueur,  i%;  épaisseur,  ^. 

Coquille  oyale*  cuoéiforme,  transverse  «  très-déprimée, 
presque  équiyalve ,  ornée ,  partout ,  de  côtes  concentriques, 
trës-inëgales.  Côté  anal  oblique,  allant  en  s*élargissant  de  la 
région  cardinale  vers  la  région  palléale,  qui  est  arrondie  ;  côté 
buccal  tronqué  et  légèrement  excavé  en  dedans.  La  facette 
du  ligament  est  bien  moins  large  que  le  reste.  I<es  crochets 
sont  peu  saillans. 

Rmpporis  êi  différences.  Cette  espèce  est  voisine ,  par  sa 
compression,  de  VL  latvsj  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  ré- 
gion cardinale  plus  étroite  que  le  reste. 

Looaliid.  Elle  est  propre  à  l'éuge  turonien  et  a  été  re- 
cueillie i  Toucy,  aux  environs  de  Saint-Sauveur  (Tonne)» 
par  MM.  Gotteau  et  Robineau-Desvoidy  ;  à  Rouen  (Seine* 
Inférieure),  par  moi  ;  à  Souillon  (Suisse). 

Emplieaiion  du  figurée.  PI.  407,  fig.  1.  Coquille  adulte, 
de  grandeur  naturelle. 
Fig.  1.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 
Fig.  S.  Jeune  individu.  De  ma  collection. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

N*  920.  iNOCiaAiius  latos,  MantelL 
PI.  408 ,  fig.  i ,  2. 

Inocerumue  Uiu$^  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussez,  p.  216, 

t.  XXVU,  f-  iO. 
Jnoeeramuê  Uiuê,  Sowerby,  1828.  Min.  coocb.,  t.  6» 

p.  459,  pi.  583. 

Inoeermmue  cordiformie^  Goldfuss,  1836.  Peiref.  Germ.,. 
p.  118,  n:  Jl,  t.  ex,  f.^6  a  (non  Sowerby). 
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/.  /a<tM ,  Goldfuss  ,4836.  Pelref.  Germ.,  p.  117,  n'^SO, 
t.  CXII,  f.  5. 

/.  ienuit,  Rœmer,  1841.  Nord.  Kreid.,  t.  VIII,  f.  H, 
p.  62,  n*  40. 

/.  latuê,  Rœmer,  4811.  Nord.  Kreid.,  p.  61«  d<^]&. 

I.  teêtd  rotundatO'quadratâ^  depretsâ^  tratiêversâ;  iuhaqni' 
vaîvi  ;  concentricè  irregulariter  undato-plicald ;  hten 
anali  iruncaio^  recto  ;  laiere  buccali  convêxo» 

Dimenêionê.  Largeur ,  53  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  {H  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette de  la  charnière  ,  /^.  —  Angle  apicial,  120». 
Coquiïh  arrondie  «  un  peu  carrée  ,  aussi  large  que  haote, 
légèrement  atténuée  Vers  la  région  cardinale,  ornée, par 
tout,  de  p^is  ondulés,  concentriques,  très-inégaux  entre  en. 
Cdié  anal  coupé  carrément,  droit;  côté  bnccad  convexe,  non 
exeavé.  La  facette  du  ligament  est  aussi  largv  que  le  reste. 
Crochets  à  peine  saillans. 

Rapporté  H  difféivneêê.  Voisine  ,  par  si  compression ,  de 
17.  cuneiformisy  cette  espèce  s'en  distingue  par  ta  fonse 
plus  carrée,  la  facette  de  sa  charnière  plus  longue  et  soa  en- 
semble moins  large. 

Localité,  Elle  se  rencontre  dans  Tétage  luronien.  Elle  a 
été  recueillie  à  Sainte-Cérotte  (Sarthe) ,  par  MM.  Gallieooe; 
à  Troyes  (Aube),  par  moi;  à  fieuea,aMi  Havre  (Seine-Infî' 
rieure),  par  moi,  à  Pribayon  (Vaucluse),  par  M.  Reoaux.Oo 
la  trouve  aussi  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Histoire,  VI.  cordiformis  de  M.  Goldfuss,  t.  CX,  f.  6«.  IM 
paraît  appartenir  à  celte  espèce,  ainsi  que  VL  temtûde 
M.  Rœmer. 

Ea-plication  des  figures.  Pi.  408,  fig.  1.  Coquille  de  graa- 
dcur  naturelle,  vue  de  coté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crociiets.j 
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N*  921.  Inocbeamus  argqlosus,  d^Orbigny,  1S45. 

PI.  &08,  fig.  3,  &. 

I.  têêid  obhngth-êlongtitâ  ^  eôn^emê^  angulùêd^  iubiœwi^tâ, 
€0n€0ntrieè  tenuiter  unduinfâ  ;  hiere  anali  profiucto^ 
roiundaio  ;  iaiere  bureali  obliqué  truncato. 

Dimênêiom,  Longueur,  72  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  .Vsî  épaisseur  d'une  valve,  .%. —  Angle 
apicial  de  Tensemble ,  5i®. 

CoquiiU  obiongue ,  plus  longue  que  large  ,  anguleuse  eu 
avant  ec  en  arrière  ;  peu  marquée  de  rides  concentriques. 
C6lé  buccal  coupé  obliquement,  anguleux  à  sa  jonction  à 
la  région  palléale  ,  celle-ci  plane  en  dessus,  et  anguleuse 
au  point  où  elle  s*unit  à  la  région  anale,  qui  e^l  prolongée 
et  arrondie.  Crochets  saillans. 

Rapporté  ei  différencié.  Cette  espèce  a,  par  sa  forme  allon- 
gée ,  du  rapport  avec  iV.  imprenus^  mais  elle  s'en  distingue 
par  son  ensemble  anguleux. 

LoealiU.  Elle  est  propre  à  Téuige  tufonien  et  a  éîé  re- 
cueillie par  moi  à  Sainte-Cérotte  (Sartlte). 

Esplieation  des  figunê,  PI.  408,  6g.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Li  même,  vtie  siir  les  er(N;1»et§. 

EêpèoB    de  Ciiago  êénoni^n, 

N"*  922.  IifoCBRAMUS  lUPRBSsus^  d'Orbigny,  1845. 

PL  409. 

I.  teêid  ohhnfe^êlongaté^  infiaiâ^  coneenirieè  undniatd;  latero 
^maii  oUnfmi^y  mnguêlaio^  roiundaio;  taterê  buectUi  dUa- 
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nim€n$ionê.  Longueur,  75  roillim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -f;^  ;  épaisseur,  ^^5  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  ,Vô*  —  Angle  apicial  général,  70  à  80*« 

Coquille  obloogue ,  plus  longue  que  large,  très-conyexe, 
arrondie  dans  toutes  ses  parties,  marquée  de  lignes  d'accrois- 
sement peu  prononcées  et  très-irrégulières,  C6ié  buccal 
large,  arrondi;  c6té  anal  rétréci,  également  arrondi.  Fa- 
celte  du  ligament  très-longue,  limbée;  crochets  saiilans. 
Valves  inégales.  Au  milieu  de  chaque  côté  on  remarque  une 
dépression  large  ,  interrompue,  qui  part  de  la  partie  anale 
des  crochets  et  se  continue  en  rayonnant  vers  le  bord.  J*ai 
vu  cette  dépression  sur  quatre  échantillons  différens. 

Rapporté  et  differeneeê.  Par  sa  forme  allongée,  cette  espèce 
se  rapproche  de  17.  angulatuê,  mais  elle  s*en  distingue  par 
toutes  ses  parties  arrondies  et  non  anguleuses,  ainsi  que  par 
la  dépression  de  la  surface. 

Loealiié,  Elle  est  propre  à  Tétagesénonien.  Je  l'ai  recueil- 
lie à  Orglande  (Manche)  et  à  Roy  an  (Charente-Inférieure). 

Emplieaiion  des  figwre$.  Pi.  409,  fig.  t.  Moule  intérieur, 

vu  sur  la  valve  bombée.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  la  valve  opposée. 
Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*  923.  iNOGBiAiicis  U6OLABIS,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  410. 

I.  ioiiàovato^hlongi^  dêprêêêd,  coneenirioè  plicaié^  êubœqui- 
valvi  ;  Imiero  buooali  brevi ,  anguêiaio  ,  oonveso  ;  Imlorê 
anali  dilatato^  obliqué  trunoûio, 

Dimonêions.  Longueur,  90  millim.  —  Par  rapport  i  b  lon- 
gueur :  largeur ,  J>ô  ;  épaisseur  ♦  -fh  ;  longueur  de  U  fa- 
cette du  ligament,  -.'^^.  — Angle  apicial,  120*. 
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Coquille  ovale-obloDguc,  pins  longue  que  large,  déprimée, 
marqocc  de  lignes  d'accroissement,  ondulées,  concentriques. 
Côté  buccal  rétréci,  convexe,  coupé  obliquement  ;  côté  anal 
large,  coupé  obliquement  ;  région  cardinale  longue  ,  droite; 
crochets  peu  saillans. 

Rapporté  et  diffirencee.  Voisine ,  par  son  ensemble  ,  de 
VI.  Iniue ,  celle  espèce  est  plus  longue,  moins  large,  oblique 
à  Textréroité  anale  ;  plus  ventrue  sur  la  région  palléale. 

Iscealitè,  Elle  est  propre  à  Tétage  sénonien.  Elle  a  été 
recueillie  par  moi  à  Royan ,  à  Mescber ,  à  Pérignac  (Cha- 
rente-Inférieure) ;  dans  la  vallée  de  Gaudeau,  près  de  Ber- 
gerac (Dordogne),  par  M.  Marrot;  à  Tours  (Indre-et-Loire }, 
par  moi. 

Esplicaiion  de»  figurée,  PI.  410,  fig.  t.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  (;pllection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

I*^""  924.  IifocERAMUS  GOLDFOSSIANUS,  d'Oibigny,  1&45. 

PI.  4i!. 

Inoeeramue  Cripeiiy  Goldfuss,  i836.  Petr.  Germ.,  p.  il6, 
n*  29,  t.  CXII,  f.  4  (  non  Mantell  ). 
1.   te$iâ  ohlofigo-elongaidy  depreesâ^  conceniricè  latè  pHcaiâ^ 

vndulaidj   eubœquivahi;  latere    buccali  breviy    eonveso  ; 

laiere  anali  elongaio,  ,  obliqué  iruncato. 

Dimetieione,  Longueur ,  100  millim.  —Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7^^  ;  épaisseur ,  -^^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  iVô-  -^  Angle  apicial,  144*. 
Coquille  obloDgue,  mince,  allongée,  infiniment  plus  longue 
que  large ,  déprimée,  ornée  de  larges  ondulations  concentri- 
qoes  d'accroissement.  Côté  buccal  convexe,  saillant  quoique 
bien  plus  court  que  Tautre  ;  c6ié  anal  long ,  rétréci ,  coupé 
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obliquement  è  son  extrémité  ;  réçtoo  cardinale  irès-longne, 
droite,  exca^ée  snr  Tempreinte.  Crochets  à  peine  saillaiis. 

Rapporté  et  difphencêê.  Cette  espèce  est  voisine ,  par  sa 
ferme  alloi>{|[ée,  de  VI.  regularis,  mais  elle  s'en  distiogne 
par  celte  même  forme  bien  pins  allongée  encore ,  par  sa  ré- 
gion anale  plus  étroite,  son  ensemble  plus  droit. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  sénoniennes  de 
Royan  (Charente-Inférieure).  Elle  y  est  rare. 

M.  Goldfuss  a  figuré  cette  coquille  sous  le  nom  dV.  Crtp- 
sttj  mais  comme  elle  est  tout-à-fait  distincte  de  1*7.  Cripni 
de  Mantell,  je  Tai  dédiée  au  savant  professeur  de  Bonn. 

Explication  des  figures. ^?l,  Âi!,fig.  I.  M oule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

IN"»  925.  IifOGBiAiiDS  Laharckii. 

PI.  412. 

CatUlus  Lamarckii^  Brottgniart,  1822.  Géog.  des  envir. 
de  Paris,  pi.  4,  f.  iO;  16  (non  /.  Uwsarcku,  Mantell ,  1822). 

Inoceramus  Brongniartiij  Mantell»  1822.  GeoL  of  SaSS., 
t  XX  \  II,  f.  8.  Copie  de  Brongniart. 

Inoceramus  Cuvieri^  Mantell,  1822.  Geol.  of  Suss*,  p.  213, 
pl.XXVIII.f.  1. 

Inoceramus  Brongniartii^  Sowerby,  1823.  Mlo.  COOCb., 
t.  5,  pi.  4&f,  fig.  2,  3. 

CatUlus  Lamarckii^  Deshayes,  1830.  Eocycl.  méth.,  tôt., 
t.  2,  p.  211,  n»f. 

C  £a«Mf«ftff,  Deslûfes,  4831.  Caq.  earact.,  p.  SB,  pL  f, 
f .  1-2. 

Cafîl/fi«  LammrthH,  Desbayes  ,1836.,  Éd.  de  Lamutk, 
t.  7,  p.  M,  a*  2. 
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Inoeermmui  Brongniariii^  Rœmer,  1841.  Nord,  freid., 
p.  61. 

/.  Lamarkii^  Rœmerf  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  62,  n«  8. 
I.  teêtâ  rotundato^conveofdy  concentricè  laiè^plieatâ^  tubœqui^ 

va!vi  ;  latêre  hueeali  brevi^  conveso  ;  latere  anaït  dilaiaio^ 

ùbliquè  iruncalo, 
Dimenêioni.  Longueur,  140  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  i%  -,  épaisseur,  i%.  —  Aogie  apîcîal , 

lî«*. 

C0qmilU  arrondie,  très-eoniwxe,  ornée,  partout,  de  plis  os» 
duleux,  concentriques,  urès-prooooeés.  Cdté  anal  large,  ar- 
roadi  ;  c6cé  buccal  court ,  convexe  ;  région  palléale  très-ar- 
nndie. 

RapporU  €i  diffirêncéê.  Cette  espèce,  variable  par  sa  cob«* 
vexîlé,  est  foisioe  de  17.  êiriaiuê^  dont  elle  «e  distingue  pour* 
tant  par  sa  forme  plus  longue^  non  trooi}uëe  sur  la  région 
buccale. 

Locmliêé.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien  et  a  été  re- 
cueilKe  à  Fécaœp  (Seine-Inférieure),  par  moi  ;  k  Sena,  à5aûi^ 
Sauveur  (Tonne) ,  par  M.  Robineau-Desvoidy  et  par  moi;  i 
Mas  (Var),  par  M.  Astier;  à  Pérignac  (Charcote-Inlérieure), 
|uir  moi  ;  à  Éperoay  (Marne),  par  M.  Rondot. 

il  est  peu  d'espèces  plus  embrouillées  que  celle*ci.  Décrite 
en  1822 ,  par  M.  Brongniart ,  sous  le  nom  de  CaiUluê  La-- 
marcha ,  et  la  même  année  par  M.  Mantell  sous  celui  de 
Brongnartii  et  de  CuvUri.  Les  auteurs  ont  ensuite  confondu 
sa  synonyme  que  je  rectifie ,  tout  en  retranchant  les  /«o- 
eeramuê  Cuvieri  et  Brongniariii  de  M.  Goldfuss  qui  sont  bien 
diifférens  de  ceux  de  Mantell. 

Explication  des  figurée.  Pi.  412,  fig.  1.  Valve  supérieure. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crocheté. 

Fig.  3.  Valve  inférieurOi  vue  sur  les  crochets.  De  ma  col- 
lection. 
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N*  926.  iMOCKBAiras  iNTOLirros,  Sowerby. 

PI.  413. 

* 

Inoeeramuê  involutuê  ^  Sowerbyi  1828.  Mio.  CODch»,  t.  6, 
p.  160,  pi.  583. 
/.  tnro/tiifif,  Rœmer,  i8&i.  Nord.  Kreid.,  p.  6i,  n<>  3. 

I.  Uêtâ  êuhlœviçaid  ;  valvd  inftriorê  eoniortd  ,  spiraii  ,  eên» 
vetfd;  valvd  êuperiofê  operoulari^  eoncentrieè  rufoiâ. 

]OtfR«fw«on«.  Diamètre  »  420  millim.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  épaisseur»  liV- 

Coquille  irrégulière ,  très-singulière.  La  vaWe  inférieve 
est  lisse ,  cootournée  en  spirale,  et  forme  un  tour  et  di 
Son  côté  anal  montre  ce  tour,  l'autre  ne  laisse  voir  qu*on 
bilic  étroit.  La  valve  supérieure  est  operculalre ,  fortement 
ridée  par  des  plis  concentriques. 

Rapporté  et  différeneet.  Celte  espèce ,  par  sa  valve  infé- 
rieure contournée  en  spirale ,  se  distingue  de  toutes  les  au* 
très;  sa  valve  supérieure  est  facile  i  confondre  avec  IV.  £«• 

marekii, 

Localiié.  M.  Beaudouin  de  Solène  Ta  rencontrée  dans  l*é- 
tage  sénonien  des  environs  de  Sens  (Tonne).  Elle  est  aussi 
propre  à  TAngleterre. 

Etfplieaiion  deê  figurée.  PI.  &i3  ,  fig.  t.  Coquille  réduite, 
vue  sur  la  région  buccale.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessus  de  la  valve  inférieure. 
Fig.  3.  Valve  inférieure,  vue  sur  la  région  buccale. 

IllOGBBAIICIS  CUVIBBI. 

Catilluê  Cuvieri,  BroDgniart,  1822.  Géol.  des  environs  de 
Paris,  pi.  IV,  f.  A. 

Je  ne  connais  de  cette  espèce  que  des  fragmens  informes 

I 
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ifÊi  provîeiimat  de  T^age  «éMoreri  ded  enrtroos  de  Paris  et 
de  h  ToaraÎDè.  Je  ne  peunt  la  flgttfer ,  û'ett  cotinai^saat  pas  la 
fbfine* 

Réêumé  géologique  $ur  les  Inoceramuê, 

J*ai  pu  étudier  comparativement  quaiorMe  espèces  d*Iao«^ 
ceramus  du  terrain  crétacé,  ainsi  réparties  : 

Éiago  niocomien, 

I.  neocomiensis,  d'Orb. 

Etage  albten. 

I.  concentricus,  Park.  I.  sulcatus,  Park. 

Cioquandianus,  d^Orb. 

Etage  turonien^ 

I.  angulatnSf  d'Orb.  h  problematicas,  d'Orb. 

coneiformis,  d*Orb«  strielus,  Sow. 

lattis,  Sow. 

Étage  ein^nien* 
I.  Cuvieri.  L  involetus,  Sow« 

Goldfussianus,  d*Orb.  Lamarckii,  RoBiner. 

iropressus,  d'Orb.  regularis»  d'Orb. 

Divisés  par  bassins ,  les  ïnoceramue  se  sont  montrés  ainsi 
qu'il  suit  :  à  l*étage  néocomien ,  YI.  neocomiemiê^  dans  les 
bassins  méditerranéen  et  parisien. 

A  Tétage  albien,  les  /.  êulcatue  au  bassin  parisien,  T/.  Cd- 
guandianuê  au  bassin  méditerranéen,  et  VF.  concentrictê» 
aux  bassins  méditerranéen  et  parisien. 

A  Tétage  turonien,  IV.  $iriatu$  appartient  aux  bassins  mé- 
diterranéen, parisien  et  ligérien;  les  L  prohlematicue  et 
loluf  sont  des  bassins  parisien  et  ligérien  ;  1*/.  cuneiformit  est 
propre  au  bassin  parisien  ;  17.  angulatuê  spécial  au  bassin 

ligérien. 

m.  42 
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A  Tétage  séDOoien,  les  /.  imprêêêuê  et  Cmvimi  se 
trentdsQS  les  bassins  parisieo  et  pyréoéen;  1*7.  r^guUriê  est 
propre  aux  bassins  libérien  et  pyrénéen  ;  17.  CM/uêtUnm» 
est  spécial  au  bassin  pyrénéen;  YL  Luw^arehii  se  trouve  dans 
les  bassins  parisien  et  méditerranéen;  YLinvoluitts  est  da 
bassin  parisien. 

Genre  Povinitbs,  Defrance. 

jimimal  inoonnu. 

Coquille  mince,  ovale,  oblongue  ou  circulaire,  transverse, 
très-bombée,  inéquilatérale ,  inéquivaWe,  la  valve  inférieure 
légèrement  échancrée  pour  le  passage  d'un  byssns.  lign- 
ment  interne,  multiple ,  divisé  par  segmens  placés  cfancmi 
dans  une  fossette  transverse  d*une  surface  en  croissant  de 
Pintérieur  de  la  région  cardinale,  en  dedans  du  bord  qui  est 
lisse.  La  région  cardinale  est  arrondie  en  dehors.  Les  atta- 
ches musculaires  me  sont  inconnues. 

Rapporté  et  différenen.  Voisin,  par  son  ligament,  des  Pet- 
nés  et  des  Inoeermmus^  ce  genre  s*en  distingue  de  suite  par 
f  on  ligament  tout-à-fait  interne  placé  en  dedans  du  bord ,  ao 
lieu  de  former  le  bord  lui-même.  Indiqué  seulement  par 
M.  Defrance  ,  ce  genre  me  parait  devoir  être  conservé,  et 
se  distinguer  nettement  des  Permi  et  des  Inoceramui, 

Les  coquilles  que  j'y  place ,  peu  connues  de  M.  Defrance, 
avaient  été  rencontrées  dans  les  terrains  crétacés.  J*en  coa* 
nais  une  autre  espèce  dont  je  possède  huit  échantillons,  lis 
ont  été  recueillis  dans  Tétage  oxfordien  supérieur  deseo* 
virons  de  la  Rochelle.  Je  Tappelie  PtUrinitù  oblonf^. 

Je  ne  figure  pas  ici  Tespèce  décrite  par  M.  Defranee 
parce  que  je  n*en  ai  pas  d'échantillons. 
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Famille  des  LIMIDJE,  d^Orbigny. 

Animal  pourvu  d*un  manteau  très-grand,  ouvert  dans  lonie 
sa  longueur,  excepté  sur  la  région  cardinale,  arrivant  jus- 
qu'aux bords  des  valves  et  les  dépassant*  muni  au  pourtour, 
largement  épaissi,  de  nombreux  cirrhes  teniaculaires  annelés. 
Pied  allongé ,  cylindracé ,  élargi  à  son  extrémité  et  terminé 
par  une  cupule  [avec  laquelle  Tanimal  se  fixe  aux  différens 
points.  La  base  du  pied  ne  porte  aucun  byssus.  Branchies 
volumineuses  en  lanières  fixes.  Bouche  ovale,  protégée  de 
deux  lèvres  foliacées  terminées  par  deux  palpes  triangulai- 
res, tronquées.  L*anus  sort  en  dehors  du  muscle. 

Coquille  comprimée,  auriculée,  ovale,  transverse,  arron- 
die ou  Irigone ,  équivalve,  souvent  bâillante,  inéquilatérale. 
Impression  palléale  entière.  Impressions  musculaires  une  à 
chaque  valve,  large,  ovale,  latérale,  du  côté  anal.  Ligament 
unique,  placé  sous  les  crochets  dans  une  fossette  triangulaire 
de  la  facette  cardinale,  souvent  très-grande.  Point  de  dents 
i  la  charnière. 

Cette  famille  se  distingue  des  Peeiinidœ  par  la  coquille 
équivalve ,  par  Tensemble  de  son  animal  formé  de  parties 
paires  et  par  le  manque  de  tubercules  entre  les  cirrhes  du 
pourtour  du  manteau.  Considérée  dans  ses  rapports,  elle  esc 
aux  Pecien  ce  que  sont  les  Mytilut^  formées  de  parties  paires, 
relativement  aux  Avicules  couchées  sur  le  côté  j  car  il  est 
évident  que  pour  Taspecl  général  il  existe  entre  les  MjriUu$ 
et  les  Avioula  la  même  analogie  qu'entre  les  Liwia  et  les 
Pêcien]^  et  pourtant  les  unes  sont  formées  de  parties  paires, 
tandis  que  les  autres  sont  inéquivalves  et  ont  une  valve  su- 
périeure et  une  valve  inférieure.  En  partant  de  ce  principe, 
après  avoir  placé  les  Mytiluê  dans  les  Orthoconques ,  je  de» 
vrais  également  y  mettre  les  lAmidœ.  C'est ,  en  effet,  ce  que 
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je  rectifierai  dans  ma  méthode^  eo  commençant  par  lesSinn- 
palléales ,  ce  qui  me  permettra  de  rapprocher  les  Houles  des 
AvicoIeSf  ei  les  Hmm  des  P0çi9n. 

Je  ne  classe  dans  oetie  famUle  que  te  seul  çeore  Limu^. 

GeuTêt  LuiA,  Brsfiiiète. 

Peciunculus^  Gualtieri,  1742;  Oêtrea ^  Linné;  Lima,  Bru- 
guière,  1797  ;  Plagioêtoma^  Sowerby  ;  Lima^  Plagiosiowia^ 
Lamarck,  4819;  Limatula^  Wood  ;  C/hucim,  Poli. 

Aftimmi  (décrit  an  caractères  de  la  famille). 

Coquille  comprimée,  équiyal?e,  le  pins  souvent  trartSTerse, 
ovale,  arrondie  ou  triangulaire, 'quelquefois  bâiltante  des 
deux  côtés,  inéquilatérale ,  la  région  anale  très-développëe , 
arn  ndie  ;  la  région  buccale  généralement  tronquée,  fréqnen- 
ment  concave,  et  quelquefois  écbancrée  (1)-  La  région  car- 
dinale est  pourvue  d*oreilleites ,  l'une  anale,  longue,  Tautre 
buccale,  souvent  très-courte  on  marquée  seulement  par  une 
saillie,  surtout  dans  les  espèces  tronquées  de  ce  côté,  caries 
oreilles  sont  d^aiHant  plus  égales  que  la  coquille  est  umwis 
inét]uil»(érale.  Impression  palléale  très-entière,  marquée 
tout  autour  chez  les  espèces  très-épaisses  et  passant  eu  de- 
liors  de Timpression musculaire  qui  est  grande,  ovale ,  traas- 
iren>e,  placée  lout*àfsHi  ^ur  la  région  anale.  Ligament  ex* 
terne  placé  dans  une  fossette  triangulaire  occupant  le  tiers 
de  la  facette  cardinale  et  descendant  obliqueneat  vers  les  cro- 
chets. La  facette  cardiiN^,  plus  ou  moins  développée  samat 
les  espères,  et  plane,  triangulaire,  oblique,  inclinée ea  de- 
hors de  manière  à  faire  diverger  tes  erockets  qui  ea  ibrmeal 


(1)  Il  esl  Mêmk  ^w  le  Uma  p&^èaêtiéem  et  Im  uw»m 
lUMlrant  une  éclMiBcrure  qui  dteolc  Ik  piéieiioe  éHui 
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rextrémîté  el  à  les  incliier  fers  la  région  buccale.  Poiot  de 
dcDts  à  la  charnière* 

Rapporté  et  différenees.  Les  lÀmm^  souvent  pourvo&.dea 
méuies  ofttes ,  des  mêmes  stries  rayonnantes  eitérieures  que 
les  Pccten ,  s'en  distinguent  néanmoins  facilement  par  leurs 
deux  valves  égales,  par  leur  coquille  bien  plus  inéquilatérale, 
par  leur  ligament  externe  et  par  la  présence  de  la  facette 
cardinale. 

OhêPftationê.  Les  Lima  oiTrent  quelquefois  une  coquille 
toul-à-fuit  équilatérale  dont  il  est  impossible  de  distinguer 
les  régions  anale  et  buccale,  avec  lesquelles  M.  Wood  a 
créé  le  genre  Limula;  mais  ces  formes  passent  d'une  manière 
ai  insensible  aux  autres  espèces  inéquilatérales,  comme  on 
pourra  le  voir,  même  parmi  les  terrains  crétacés,  qu'il  se*» 
rail  impossible  d*en  former  une  section  séparée,  à  plus  forte 
raison  de  les  grouper  génériquement. 

Les  Itma  se  sont  montrées  en  très-grand  nombre  sur  le 
globe  avec  les  divers  étages  du  terrain  jurassique  ;  elles  n'é- 
taient pas  moins  nombreuses  avec  les  terrains  crétacés,  mais 
elles  diminuèrent  avec  les  terrains  tertiaires,  et  ne  sont  pas 
communes  au  sein  des  mers  actuelles,  où  elles  vivent  prin- 
cipalement dans  les  régions  chaudes  et  tempérées  au  milieu 
des  n'xifs  de  coraux.  Elles  y  sont  fibres,  et,  suivant  M.  Quoy» 
se  serviraient  de  leurs  valves  pour  s'élancer  d'un  point  à 
un  autre  en  voltigeant.  Elles  se  tiennent  dans  nos  mers  bien 
au-dessous  do  balancement  des  marées. 

Espècêê  ie  Fkm§e  nioêOwUên. 
^*  m*  Lima  Caetimniaha,  d'Orbigny,  IMft. 

PI.  414,  6g.  i-4. 
L.  i9êiâ  ohlongo^tranwtfâ ^  obliqua  ^  nAûnguhidj  raâiatim 
eoiiulaiâ;  latefê  buecoK  truneaio;  tuiere  mnaK  eonvtmo^ 
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guhêimuaio;  IwÊulâ  laterihui  e»f9mi'a;  atuieuU» 

inœquaiibuê ,  anali  dilmtaiâ^  obtuêâ;  aniiei  ùhiiqmo. 

Dimenêiofiê.  Largeur,  35  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  loDgueor ,  7^  ;  épaissear,  -^  ;  longuear  de  b  fa- 
cette du  ligament,  tVô-— Ouverture  de  Taugie  apîctal 
sans  les  oreillettes,  73*. 

Coquille  oblongue  transversalement,  oblique,  ornée  de 
petites  côtes  rayonnantes,  étroites,  élevées,  séparées  par  un 
intervalle  au  moins  six  fois  aussi  large  sur  lequel  sont  des 
stries  arquées,  transverses.  Côté  buccal  tronqué,  légèrement 
excavé  de  chaque  cAié,  mais  saillant  au  milieu;  côté  anal 
élevé  presque  anguleux ,  marqué  d^une  dépression  oblique 
du  côté  des  crochets  et  une  autre  supérieure.  Région  cardi- 
nale très-oblique,  formant  une  oreille  petite  du  côté  buccal, 
une  large ,  obtuse'  du  côté  anal  ;  la  facette  cardinale  est 
étroite,  et  les  crochets  sont  rapprochés. 

Obêervaiionê,  Sur  des  individus  bien  frais,  cette  espèce 
monire  des  côtes  très-prononcées  ;  sur  d'autres,  ces  côtes 
disparaissent  et  Ton  ne  voit  plus  que  des  indices  de  rayons  â 
peine  marqués. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
de  toutes  les  autres  par  sa  région  anale  presque  sinueuse. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  qu'elle  ca- 
ractérise partout.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  d*Âuxer- 
re,  à  Saint-Sauveur  (Tonne},  par  MM.  Gotteau ,  d'Archiac  et 
fiobineau-Desvoidy  ;  à  SaintDizier,  à  Vassy  et  à  Beandre- 
court  (Haute-Marne),  par  MM.  Tombeck,  Gomuel  et  par  moi; 
à  Morteau ,  à  Russey  (Doubs) ,  par  M.  Carterou;  aux  Lattes 
(Yar),  par  M.  Âstier. 

Explication  des  figurei.  PI.  414,  fig.  1.  Coquille  de 
deur  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 
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¥ïg,  2.  La  m^ine ,  voe  sur  le  cAté  buccal. 
Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  4.  Le  même,  fu  de  profil. 

N*  9!t8.  Lima  Rotieiara,  d*Orbigny,  4845. 

PL  414,  fig.  5-8. 

L.  teiiâ  ovatAf  irantvefâ^  radimtim  2t-eo$iatâ;  eo$ti$  ro^ 
iundatiê^  (Bqualihti$^  iniêrmêdiiêqu»  êiriaii$\  laimre  buooali 
brêvi^  noneseavaiû;  latere  anM  êuhmngulaio  ^  aurieuliê 

Dim^mùme.  Largeur,  31  mîllim.  — Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  t.;  ;  épaisseur,  ^Vc  ;  longueur  de  la  fa- 
celle  du  ligament,  t'^.  —  Ouverture  de  Tangle  apiciai 
sans  les  oreillettes,  90*. 

Coquille  ovale ,  transverse ,  ornée  de  vingt-deux  c6tes 
rayonnantes,  arrondies ,  égales ,  à  peu  près  aussi  larges  que 
les  intervalles  qui  les  séparent ,  où  Ton  voit  des  stries  longi- 
tudinales très-fines.  CAté  buccal  tronqué ,  non  excavé,  légè- 
rement saillant  au  milieu,  sur  le  bord  ;  cAté  anal  arrondi, 
un  peu  anguleux.  Région  cardinale  très-éfroite ,  dont  les 
oreillettes  sont  courtes  et  seulement  striées ,  la  fossette  peu 
profonde. 

Rapporté  et  différenen.  Cette  espèce ,  très«voisine  par  sou 
pn^(mble  du  Lima  Cofla/itna ,  s'en  distingue  par  ses  cAtes 
arrondies  et  simples ,  au  lieu  d'être  carénées  et  pourvues 
d'une  petite  entre  chacune  d'elles.  Rapprochée  du  h.  gallo 
yrovineialiê  de  M.  Maihéron,  elle  est  plus  oblique  et  bien 
plus  large. 

LoeoliU.  Elle  est  propre  ù  l'étage  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie ù  OrgoQ  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux  ;  aux  Écorces, 
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près  de  Morteaa  (DMbsK  pvt  M.  Garterott  ;  à  SaiiUDitier 
(Haute-Marne),  par  M.  Tombetk. 

Explieaiion  de$  figurée.  PU  414,  Èg.  5.  CoqttiUe  de  gfia- 
deur  Daturelle,  Tae  de  cAté. 

Fig.  6.  La  même,  ^ae  gur  la  régîot  baocale. 

Fig.  7.  Un  morceau  grossi 

Fig.  8.  Le  même,  vu  de  profil. 

N"*  929.  Li«A  mwATA,  Deskayes. 

PL  4I«,  fig.  9-». 

Limm  eomata^  Deshayes,  Leymerie,  184%.  Mém.  de  la 
Soc.  géol.,  t.  V,  p.  10,  pi.  8,  f.  7. 

Lima  undata,  Deshayes,  Leymerie,  18i2.  Mém.  de  la  Soc 
géol.,  t.  5)  p.  iO,  pi.  8,  f.  8. 

Lima  undata^  Forbes,  1844.  The  Quart,  joum. ,  p.  U§, 
H*  82. 

G.  têiîâ  99aié,  tranêVBfêd^  radiailm  minute  oôêiata;  e99liê 
undatiêj  rotundaiiê^  iramrerêim  imbriealtÊ;  laierê  hutetii 
Iruncaio  ^  laie  eodaio  ;  loÈerê  anali  roiundato  ;  auricntis 
mtmmif. 
Dimêmiom.  Largeur],  46  millim.  *^  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  7V0  ;  épaisseur,  7'^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  rh'  —  Ouverture  de  l'angle  apkrial 
sans  les  oreillettes,  73*. 

Coquille  ovale,  transverse,  comprimée,  ornée,  partout,  de 
petites  cêies  rayonnantes,  arrondies,  ondulées,  trois  fois  aussi 
larges  que  les  sillons  qui  les  séparent,  marqués,  sur  les  indi* 
▼idus  très-frais ,  de  petites  côtes  transTorses ,  imbri  luées, 
distantes ,  parallèles  aux  lignes  d'accroissement.  Côté  boocsi 
tronqué ,  profondément  exca?é  et  orné  de  quelqoea  côtes 
anguleuses  infiniment  plus  larges  que  les  autres  i  roreîUetia 
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lorme  uae  Irès-légère  saillie  au  milieu  ;  côté  anal  régulière- 
ment  arroadi  eu  demi -cercle.  Régfion  cardinale  étroite  ^ 
Toreillette  anale  assez  grande,  Tautre  très-petite. 

Rapporté  ei  différences.  Celte  espèce  voisine ,  par  son  en» 
semble  étroit,  du  L.  longa ,  s'en  distingue  par  ses  côtes  biea 
plus  élroites,  plus  régulières  et  imbriquées,  ainsi  que  par 
un  ensemble  plus  large.  Elle  se  distingue  du  X.  RoHnaldina 
par  sa  région  buccale  tronquée. 

H.  Deshayes  a  considéré  comme  une  espèce  distincte  une 
Lima  qui  ne  diffère  dn  L.  wêitUa  que  par  ses  cAtes  simples 
non  ondulenses.  Tai  sous  les  yeui  un  grand  nombre  d^édian- 
tillons ,  et  je  m'aperçois  que  son  £»«§•  oomaia^  n'est  que  le 
jeciie  âge,  toujours  bien  plus  régulier  que  le  Lima  umdaia  ^ 
et  souvent  muni  de  côtes  lisses,  non  imbriquées,  ce  qui  est , 
sans  doute ,  le  produit  de  l'usure  avant  la  fossilisation. 

LoaalM,  Cette  espèce ,  de  Tétage  néocomien ,  a  été  re* 
ciieilUe  à  Auxerre  et  à  Saint  Sauveur  (Yonne)  t  par  MM.  Cot* 
teau  et  Robineau-Desvoidy  ;  à  Saint-Dizier  (Haute-Marne)» 
par  M.  Tombeck  ;  à  Brienne  (Aube)i  par  moi. 

Explication  deê  figurai.  PI.  A14^  fig.  9.  Coquille  de  gran-r 
deur  naturelle. 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  11.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  12.  Le  même,  vu  de  profila 

N'  930.  Lima  longa  ,  Rœmer. 
PI.  414,  fig.  13-16. 

Lima  êlongata  ^  Roemer,  1S36.  Ooliih.,  t.  13,  f.  11  (non 
elongaia,  Sow.,  1827). 

Lima  longa,  Rœmer,  1841.  Nord,  Keideg.,  p.  57,  n»  14. 

Lima  plana,  Rœmer,  1836.  Ooliih.,  t.  3,  f*  18?? 
L.  iêêtâ  iriangulari  f  iranê9êr$A^  oomproêêà^  raiiaiim  imœ^ 
UL  43 
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qualiter  eoMtaid;  eùiiU  roiundmiiê^  intermeiiiêjuê  êuUiê 
amgu9imiii  j  pmnciaiU  f  minuiiê;  laUrê  bueeaii  irmmemi^^ 
eseavaiù^  emUmè  êubearinaio;  laiere  nfioit  rotumdatê} 
aurieulii  minimis, 

Diwunêiont.  Largeur ,  44  mtllim,  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  ^  ;  épaisseur ,  -^Ve  •  —  Ouverture  de 
l'aogle  apicial ,  sans  les  oreillettes,  10\ 
Coquille  semî-luDaire,  transverse,  comprimée,  ornée,  par- 
tout, de  cAtes  rayonuantes ,  inégales ,  ondulées  »  arrondies, 
séparées  au  milieu  par  des  sillons  étroits ,  pourvus ,  en  tra- 
vers, de  petites  fossettes.  Ces  sillons  s'élargissent  sur  les  cAlés 
jusqu'à  prendre  la  même  largeur  que  les  cAtes.  Côté  baecal 
tronqué,  arqué,  très-excavé,  caréné  extérieurement  et  pourvu 
de  c6tes  anguleuses.  Région  anale  arrondie  surtout  du  ofilé 
palléal  ;  région  cardinale  très-étroite. 

Rapporii  ei  différences.  Cette  espèce  est  sans  contredit  la 
plus  étroite  «  surtout  parmi  les  espèces  où  les  côtes  ont  entre 
elles  des  sillons  ponctués. 

loeaim.  H.  Rœmer  l'a  recueillie  dans  Tétage  néocooien 
près  de  Hanovre  (Bavière). 

Explication  dee  figure:  Pi.  414,  fig.  13.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  14.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 
Fig.  15.  Une  partie  grossie. 
Fig,  16.  I^  même,  vue  de  profil. 

N*  931.  Lima  Oebighyana,  Malhéron. 
PI.  415,  f.  14. 

Litna  Orbignj-ana^  Maihéron ,  1842.  Catalogne,  p.  1S3, 
û*  219,  pl.  29,  f.  3-4. 
L.  teitd  ovatO''iemilunari^  tramtersâ^  infinlâ  ,  radieUim  •■/• 

caUiêulcis  undulatiê,  trunevenim  punetaiiê;  lalêrohmo* 
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€ali  irkneaio ,  eseavaio,  esterni  earinaio  ;  laUrê  «fiait  ro« 
iundaia ,  aurieulii  inaqualibug,  anali  laid, 

Dimenêionê.  Largeur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  loDgueur,  /^;  épaisseur,  t*^  ;  longueur  de  la  fei- 
celte  du  ligameoi,  iV».  — Ouverture  de  Pangle  apicial, 
sans  les  oreillettes ,  81  *• 

CoquUU  oyàie  ^  transverse,  un  peu  irigone,  assez  renflée,' 
ornée,  partout,  de  petits  sillons  étroits»  ondulés,  ponctués  en 
travers,  séparant  des  cdies  planes,  nullement  convexes. 
C6té  buccal  tronqué,  profondément  excavé  et  caréné  en  de- 
hors, sillonné  comme  le  reste  ;  côté  anal  convexe,  arrondi, 
avec  une  dépression  postérieure  qui  le  sépare  d'une  oreillette 
assez  large.  Crochets  peu  écartés;  facette  cardinale  peu 
longue. 

RaffporU  et  différencêi.  Rapprochée,  par  ses  sillons  ponc- 
tués et  par  son  ensemble ,  du  L.  longa ,  cette  espèce  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  large,  par  ses  côtes  plus  régu- 
lières et  plus  égales ,  ainsi  que  par  sa  région  buccale  plus 
excavée  et  pourvue  de  sillons  plus  étroits. 

Loealiii.  M.  Rénaux  Ta  recueillie  dans  le  calcaire  à  Ca^ 
proiina  hampnta,  d  Orgon  (Vaucluse),  où  elle  est  rare. 

Esplieation  du  figurés.  Pi.  415,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 
Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  région  buccale. 
Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 

V  932.  Lima  Robinaldira,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  415,  fig.  5-8. 

L.  iêêid  ovaUhtrigonâ^  eomprêuâ^  eoneenirieè  rugosâ^  la/m- 
buê  radiaiim  êiriatà;  latere  buêeali  iubiruneato  f  limhmiOf 
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hié^fitê;   laîere   anali  mbrotundaic '^   ettrdine  aii^ii«te; 
auriculiê  êvbaqnaHbvt, 

Dimenêiom.  Largeur,  30  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  larguenr,  ^  ;  épaissenr,  ^  ;  longueur  de  h  fa- 
cette do  ligament,  -i^.-- Ouverture  de  l'angle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  83*. 

Coquille  ovale,  un  peu  trigone,  transverse ,  très-oonpri- 
mée  ,  ornée  de  .plis  concentriques  peu  prononces,  avec  les- 
quels viennent  se  croiser,  sur  les  deux  cdtés,  des  côtes  sim- 
ples d'autant  plus  marquées  qu'elles  sont  externes.  CM 
buccal  peu  tronqué,  non  concave,  saillant  en  bords  épaissis, 
bâillans  au  milieu ,  circonscrits  d'une  légère  dépression.  La 
région  anale  est  anordîe.Ala  régioncardinale,  très-étroite, 
sont  des  oreillettes  presque  égales,  celle  de  la  région  bucctle 
plus  grande  que  l'autre. 

Bapporit  et  différencee.  Cette  X«fN«,  par  SOU  nfianqae  de 
partie  excavée  sur  la  région  buccale ,  se  rapproche  phis 
des  Limes  vivantes  que  les  espèces  précédentes,  elle  se  rap- 
proche par  ce  caractère  du  L.  rapa^  mais  elle  s'en  distiogne 
par  son  manque  de  côtes  imbriquées. 

Localité,  M.  Bobineau-Desivoidy  Ta  recneillîe  dais  l'é- 
tage néocomien  de  Saint-Sauveur  (Yonne).  Je  l'aï  aussi  ren- 
contrée près  de  Brienne  (Aube}. 

Explication  dei  figurée,  PI.  415,  fig.  5,  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 
Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  S.  Le  même,  vu  de  profil. 
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N^"  933.  Lima  kxparsa,  Forbes. 
PI.  415 ,  ig.  9-12, 

Lima  êspanêa ,  Forbes,  1844.  The  Qaarterly  journ.,  n*  2, 
p.  249,  D.  83. 
L.  ieitd  oblongAj  îranêvertâ^  comprend,  radiatim  eoêtatâ  ; 

comHm  anguêtaiiêf  inaqualibut,  dùtantibut^  intermediisque 

tranéverêim  iiriatis;  laiere  buccali  truncato^  complanaio; 

laiere  anali  rotundato» 

Dimemionê.  Largeur/.  28  milltm.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  ^-fi^  ;  épaisseur,  ^^.  —  Ouverture  de 
Tangle  apicial ,  saus  les  oreillettes,  90*.  1  • 

Coquille  oblongue  transversalement,  comprimée,  ornée  de 
cdtes  rayonnantes ,  très-inégales,  espacées,  étroites ,  sépa- 
rées par  an  intervalle  plane,  trois  fois  aussi  large  que  la  cdte, 
oiarquë  en  travers  de  petites  stries  fines.  Cdté  buccal  tron- 
qué «  mais  non  excavé  ;  côté  anal  arrondi  ;  région  cardinale 
étroite,  pourvue  de  petites  oreillettes. 

RapportM  et  différeneeê.  Celte  espèce,  par  ses  côtes  étroites 
et  leurs  intervalles  striés  en  travers  «  se  rapproche  du  Lima 
Cmfîeroniana^  mais  elle  s*en  distingue  par  ses  côtes  bien  plus 
éloignées  et  par  sa  région  anale  non  sinueuse. 

Localiié.  M.  Carteron  Ta  découverte  dans  les  couches  jau- 
nâtres de  l'étage  néocomien  des  environs  de  Morteau  (Doubs)» 
où  elle  est  rare. M.Baudouin  Ta  aussi  recueillie  près  d'Auxerre 
(Yonne). 

Esfdie^ion  de$  fipiree.  Pi.  415,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
denr  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  10.  La  néme ,  Tue  sar  la  région  buccale. 
Fig.  11.  Un  roorceaa  grossi. 
f«  12.  L«  même,  TU  de  profiL 
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N*  031.  Lima  Tombeckiara,  d'Orbigfny,  18&5. 

W.  415,  fig.  13-17. 

Lima  semiiulcaia,  Forbes  »  1841.  Quart,  joarn.»  p.  t48, 
n"*  89  (DonNiliion)? 

L.  t^ilà  ovatâ^  inflatd^  tranêvenâ,  iequUaterd^  eoneentrici 
itriatd^  medio  radiatim  l^-coêtaidi  eoêtii  iranêvenimiw^^ 
hricatii  ;  lateribuê  auriculisquê  œqualibus. 

Dim9nêion$.  Largeur,  15  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  1V0  î  épaisseur,  1V0  ;  longueur  de  la  fa- 
celte  dq  ligament,  xVô,— Ouverture  de  Tangle  apicial, 
aans  les  oreillettes,  82"*. 

Coquille  ovale,  transverse,  trës-renflée,  ornée,  partout, 
de  légères  stries  concentriques ,  interrompues  au  milieu  de 
la  coquille  par  quatorze  à  seize  cAtes  rayonnantes  presque 
arrondies,  pourvue  de  distance  en  distance,  chez  les  indivi- 
dus bien  frais ,  de  petites  côtes  transverses >  imbriquées,  sé- 
parées par  un  sillon  étroit.  Les  deux  côtés  sont  égaux,  mais 
la  région  cardinale  est  un  peu  rétrécie ,  munie  d'oreillettes 
égales  formant  une  large  surface  tronquée.  Les  saillies  im- 
briquées des  côtes  manquent  quelquefois,  chez  les  individus 
mal  conservés. 

Rapports  oi  diffirenceg.  Quatre  espèces  presque  équila- 
térales  peuvent  être  confondues  lorsqu*on  les  examine  l^è- 
rement  :  le  Lima  iomiiuleaia  de  Téta^e  sénooien ,  les  Limm 
Tomheckiana  et  Dupiniana  de  Tétage  néocomien,  et  le  Limm 
êubœquiluiêraliê  de  Tétage  turonien.  De  ces  quatre  espèces 
deux  ont  des  côtes  étroites  séparées  par  de  larges  ioteryallet, 

les  L.  Dupiniana  et  êubœquilateralU^  et  deux  les  L.  Tomboe  • 

Mafia  et  têmiiuleaia^  ont  des  côtes  séparées  par  de  simples 
sillons  très-éiroiu.  De  ces  deux  dernières,  le  L.  Tomhookiëmm 
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se  distingoe  par  sa  forme  plus  équilatérale  ,  infinimenl  plus 
courte,  par  ses  stries  concentriques,  par  ses  côtes  arrondies, 
imbriquées*  au  nombre  de  quatorze  à  seize,  au  lieu  de  dix* 
neuf,  se  rendant  toutes  du  sommet  an  borJ. 

LooùlM.  Cette  espèce  caractërise  Télage  néocomien.  Elle 
a  été  recueillie  ù  Neuchâtel  (Suisse),  par  moi  ;  à  Auxerre^  i 
Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  MM.  Coiteau  et  Robineau-Des- 
voidy  ;  aux  environs  de  Morteau  (  Doubs) ,  par  M.  Garteron  ; 
à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  ;  à  Beuancourt-la-Ferrée^  à 
Wassy  (Haute-Marne),  par  MM.  Tombeck  eiCornuel;  à 
Cluse  (Savoie) ,  par  M.  Hugard. 

Esplietiiion  du  figure;  PL  415,  fig.  43.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  14.  La  même ,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  15.  Un  morceau  grossi. 

Fig,  16.  Le  même,  vu  de  profil. 

N*  935.  Lima  Ddpiniana  ,  d*Orbigny,  1845. 

PL  4i5,  fig.  18-22. 

L.  ieitâ  phlongâ ,  obliquè^tranêvênd  ^  compreêêd^  inajuU^' 
têrdf  eonaniricè  êiriaià^  medio  radiatim  10  vêl  ili^ûOêiaid; 
eostiê  atiguêlaiiê,  iimplioibus^  dUtàntibui  ;  laterê  bueemli 
ê»btruneato  ;  latere  ana/t  convemo. 

Dimenêionê.  Largeur ,  12  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  Vp^ô  ;  épaisseur ,  ïVô  î  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  iV»* 

Coquille  obloogue,  transverse,  oblique,  peu  renflée,  ornée 
de  stries  concentriques  très-fines ,  et ,  au  milieu ,  de  dix  à 
quatorze  côtes  simples,  étroites,  arrondies ,  séparées  par  un 
sillon  du  double  plus  large  qu elles.  C6té  buccal  presque 
tronque ,  beaucoup  moins  convexe  que  Tauire  -,  la  région 
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cardinale  est  oblique,  assez  large,  poar?ue  d'oreillettes 
que  égales  en  largeur,  peu  saillantes. 

Rapport9  ei  différeneeê.  D  «ne  forme  peu  inéqoilaténile, 
et  ornée  de  côtes  distantes,  conne  le  £.  êuhœquiUiermii^^ 
cette  espèce  s*en  distingue  néanmoins  par  son  ensemble  plus 
large ,  par  ses  cdtes  moitié  moins  nombreuses  et  plus  lar- 
ges et  par  ses  oreillettes  moins  saillantes. 

LooalUi.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie à  Marolies  (  Aube) ,  par  H.  Dupin;  à  Saint*SaQTe«r 
(Yonne),  par  M.  Robtneau-Desvoidy. 

Esplioation  des  figureg.  PI.  415,  fig.  18.  Coquille  grossie. 

Fig.  19.  La  même,  ^ue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  20.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  21.  Le  même,  tu  de  profil. 

C'est  à  tort  que  M.  Leymerie  a  indiqué  dans  Vétage  néo* 
comien  les  £.  elegans^  Dujard.,  Obsolêta^  Dujard.,  et  «loti* 
gaia ,  Sow.  Les  deux  premières  sont  de  Tétage  turonien,  eC 
la  troisième  du  gault  :  ce  sont  de  fausses  déterminations.  Il  en 
est  de  même  des  Lifna  êemîêuleata  et  eiongaim ,  de  M.  For- 
bes  :  la  première  est  probablement  mon  Lima  Tombêekimnm  ; 
la  seconde  le  Lima  galloprovineialiê, 

N*  936.  Lima  rbocomiensis,  d'Orbigny,  1845. 
PI.  417,  fig.  1,  2,  7,  8. 

L.  teiiâ  ovaiO''Mongâ ^  traniversâ^  comprend^  radÙLiim  ie* 
nuiêiimè  Mulemtd;  9ulciê  reclM,  €omprêê$i$;  laiêre  bueeali 
iruncaio  ^  profundè  escavato^  hngitt^dinaliier  mêlcmîûi  Ut^ 
iêre  anali  rotundato. 

Dîmtffif iofif  •  Largeur ,  20  millim. 
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Coquille  obloogue,  transverse^  très-comprimce ,  ornée  de 
sillons  rayonnans,  très-rapprochës,  inégaux,  marqués  de 
distance  en  distance  d^impressions  plus  profondes.  Région 
baccale  tronquée ,  profondément  excavée ,  presque  carénée 
en  dehors,  lonfjitudinalement  striée  et,  déplus,  pourvue 
d'une  cAie  arrondie  accompagnée  de  deux  sillons  latéraux. 
Région  anale  arrondie. 

R^pporU  et  di/férenceê.  Cette  espèce,  rayée  comme  les  Lima 
langa  et  Orhignjrikna  ,  s*en  distingue  par  ses  sillons  infini  - 
ment  plus  rapprochés  et  par  sa  région  anale  plus  excavée  et 
autrement  sillonnée. 

LoealiU.  M.  Garteron  Ta  recueillie  dans  Tétage  néoco- 
mien  des  environs  de  Morteau  (Doubs). 

Emplieaiion  dê$  figures.  PI.  417,  fig.  I.  Coquille,  vue  de 
côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  8.  Le  même ,  vu  de  profil. 

Eêpècêê  de  Vèiage  aptien» 

N^"  937.  Lima  CoiTALniifA,  d'Orhiigny,  1815. 

PL  418,  fig.  1-5. 

Limaelegansj  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géoL, 
t.  y,  p.  27,  pi.  6,  f.  6  (non  Dujardin,  non  Nilsson,  1827). 
L.  ieêtdovatâ^  iranêvergd  ,  raditUim  20'COitaid  ;  eoêtieina^ 
qumlibuê;  laiere  buceali  êubiruncato  ^  eoêlii  WevalM,  angu- 
ïaiiê^  interme(Hi$que  eoêiie  anguilatis  ornatiê;  latere  anali 
eoeiie  minime  elêvatiê^  intermediiique  elriiê  longiiudinali' 
bus  ornatis, 
Dimeniione:  Largeur,  16  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur i  longueur,  -^^  ;  épaisseur,  tVs  ;  longueur  de  la  fa^ 
IIL  44 
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cette  da  ligameot ,  -t^.  —  Onvertore  de  Taiigle  q>idal , 

sans  les  oreillettes,  SO*. 

Coquille  ovile ,  trausverse ,  comprimée ,  ornée  de  Tîogt 
cotes  rayonoaDtes  très-inégales:  qnelqves-Qoes  ser  la  région 
buccale  soot  aiguës ,  eu  toit,  et  mooireat  dans  le  milieu  da 
sillon  ooe  très-petite  côte  linéaire  ;  ces  c6tes  s'âoigneaf , 
s'abaissent  en  approchant  de  la  région  anale  où  elles  iMt  mue 
elles  de  petites  stries  longitudinales.  Càîé  buccal  trooqvé, 
un  peu  creusé  latéralement  ;  côté  anal  arrondi  ;  boette  ear* 
dinale  petite. 

Rapports  et  différence*.  Voisine,  pour  Taspect  géeéral ,  da 
Lima  Rojerianm^  cette  espèce  s^en  distingue  bien  nettement 
par  ses  côtes  inégales  et  par  le  filet  en  relief  qni  les  aépm«. 

Lêcmim.  Elle  est  propre  i  Tétage  aptien  et  a  été  reoneilUe 
aux  enyifons  de  Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Gomnd; 
près  de  Marolles  (  ànbe  ) ,  par  M.  Dapin  ;  aux  environs 
d'Auxerre  (Yonne),  par  M.  Gotteao. 

Explication  de$  figurée.  PI.  416,  fig.  I.  GoquîUe  grossiOi 

vue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  lu  région  buccale. 
Fig.  3.  Un  morceau  grossi  de  b  région  buccale. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 
Fig.  5.  Un  morceau  grossi  de  la  région  anale. 

I^*  938.  Lima  Hoibara,  dOrbigny,  i8&5. 
PI.  416,  6g.  6-10. 

L.  testa  ovalo-rotu  ndatâ^  radiât iui  13-  coêtaté  ^  coetie  elevmHe^ 
carinatie  ^  luteribus  longitudinaliter  crenulaiiê^  imierme» 
dUsque  cosiiê  anguetatii  ornatie;  latere  biêocmli  cêm&êMe^ 
euhlavigàtù  ;  latere  anali  rotundûio. 

JDimenêionê.  Largeur ,  12  millim.  —  Par  rappon  à  lu  Iw^ 
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geur  :  loDgaeMr,  7'^  ;  épaisseur,  -ri^  ;  loDfjfoeur  de  la  fa- 
cette da  ligament,  7V0.  — Oa?erlure  de  Tangle  apicial, 

sans  les  oreillettes,  70». 

Coquille  ovale,  obronde ,  traosverse ,  assez  renflée ,  ornée 
de  treize  c6(es  rayonnantes,  égales,  trës-saiilantes,  angulea- 
ses,  munies  de  chaque  cdté  de  deuz  stries  créneléeSi  et  sé- 
parées y  dans  le  fond  d*un  sillon  étroit ,  par  une  petite  côte 
linéaire.  CAté  buccal  lisse,  saillant,  en  toit,  nullement  excavé 
latéralement;  côté  anal  arrondi.  Région  cardinale  large, 
tronquée  obliquement,  à  facette  très-prononcée. 

Rapporté  et  differenceê.  Cette  espèce,  voisine  par  ses  côtes 
anguleuses  du  L.  Cotialdina ,  s'en  distingue  très-facilement 
par  les  crènelures  latérales  de  ses  côtes  qui,  du  reste,  sont 
égales  et  beaucoup  moins  nombreuses.  L'ensemble  de  la 
coquille  est  aussi  plus  arrondi,  plus  court,  moins  oblique. 

Localité ,  M.  Moreau  l'a  rencontrée  dans  les  couches  ap- 
tiennes  de  Combles  (Meuse),  où  elle  est  rare. 

Esplication  dêt  figura.  PI.  416,  fig.  6.  Coquille  grossie» 
De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.    7.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.    8.  Un  morceau  grossi. 

Fig.    9.  Le  même,  vu  de  profil. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

Eêpèceê  de  Vétage  albien, 

N*  939.  Lima  paeaixbla  ,  d'Orbigny,  1845. 
PI.  44G,  fig.  11-14. 
Blodiola  patMllêla,  Sowerby,  1H12.  Min  conch.,  1. 1,  p.  31  ^ 
t.  9,  f.  4.     . 
PlagioMtoma,  Mantell,  1822.  Sussex,  pi.  XIX,  f.  1. 
Plagiostoma  êlongata ,  Sowerby,  1827.  Min.  conch.,  t.  ^^ 
p.  113,  pi.  559,  f*  2  (nouRœmer,  1836  i  non  Forbes,  1844), 
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L.  ieslâ  ovaiâ ,  compressa ,  radiatim  iS^eosMd;  coêiiê  êub» 
aqualibus^  angulaiis^  oarinaiis  suprà,  unieosiatiê,  inter- 
mediisquê  longitudinaliter  striatis  ;  latere  bueeati  lœvùfaio^ 
eonvsso  ;  laiéts  anoXi  roiundato. 
Dimensions^  Largeur,  29  millim. — Par  rapport  i  la  largeur  : 
longueur,  -^^h  i  épaisseur,  7^^  ;  longueur  de  la  facette  du 
ligament,  7^.  — Ouverture  de  l'angle  apicial,  sans  les 
oreillettes ,  92". 

Coquille  Ovale,  transversB,  très-comprimée,  ornée  de  dix- 
huit  côtea  rayonnantes ,  presque  égales  ,  toutes  anguleuses 
en  toit  aigu ,  surmonté  d'une  petite  côte  à  la  partie  la  plus 
saillante ,  et  striées  sur  les  côtés  ainsi  que  sur  le  silloo  qui 
est  simple.  Côté  buccal  arqué ,  convexe  en  toit ,  sans  dé- 
pressions latérales  ;  côté  anal  convexe ,  presque  anguleux  ; 
région  cardinale  très-4troile,  tronquée  obliquement. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  présente  une  forme 
analogue  à  la  L.  CoUaldina;  mais  elle  est  plus  comprimée, 
ses  côtes  sont  plus  régulières ,  manquent  de  la  petite  côte 
intermédiaire,  et  sont  pourvues  d'une  côte  supérieure  qui 
n'existe  pas  dans  la  £.  Coitaldina.  Ce  sont,  en  un  mot,  deux 
espèces  très-distinctes. 

Locoliii.  Elle  est  propre  au  gault  ou  étage  albien,  et  a  été 
recueillie  à  Gérodot  et  à  Dienville  (Aube),  par  M.  de  Vibraye 
et  par  moi;  à  Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard  ;  à  Varennes 
(Meuse),  par  M.  Raulin. 

Explication  des  figures,  PI.  4l6,  fig.  11«  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  12.  La  môme,  vue  sur  la  région  buccale. 
Fig.  13.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  14.  Le  même,  vu  de  profil. 
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N<*  910.  Lima  albbnsis,  d'Orbigny,  4845. 
PI.  Ai6 ,  fig.  15,  i6. 

Jj»i€Stâ  rotundaiO'irigonâfinfiaiâ^  lœvigaiâ^  iubradiatâ;  latere 

buecali  truncaio  ,  exeavalo  ,  êubcarinato;  latere  anati  ro^ 

tundaio^  eemioiroulari. 
Dimen$ionê.  Largear ,  30  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 

geor  :  longueur,  -^V;  épaisseur,  r^.  —  Ouverture  de 

Fangle  apicial ,  sans  les  oreillettes,  93^. 

Coquille  ovale,  un  peu  triangulaire^  renflée,  lisse,  avec  des 
indices  de  dépressions  radiées  à  peine  sensibles.  Côté  buccal 
tronqué,  même  évidé,  excavé  au  milieu  et  caréné  extérieu- 
rement ;  côté  anal  arrondi  en  demi-cercle. 

Rapporté  et  différences.  Voisine  par  sa  forme  du  L.  gigatt" 
iea  j  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  surface  lisse,  par  sa 
région  buccale  plus  excavée. 

Localité,  Elle  est  propre  à  Tétage  albien  ou  au  gault ,  et  a 
été  recueillie  aux  environs  d*Ervy  (  Aube  ) ,  par  M.  Dupin; 
à  Machéroménil  (Ardennes),  par  M.  Raulin. 

Emplication  des  figures.  PI.  416 ,  fig.  15.  Coquille ,  vue 

de  côté. 
Fig.  16.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N*  941.  Lima  rhodeniara,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  416,  fig.  17-19. 

L.  iêstd  rotundatA,  inflaià  ^  obliqué  ^  lavigatd^  coneentrieè 
rugoêd;  laiere  buoeali  lato ,  conveso;  laiero  anali  brevi^ 
roiundatOm 

Dimensions.  Longueur,  12  millliD.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 
guenr  :  largeur,  -^  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  de  la  fo- 
cette  dn  ligament,  -î^. 
CoquUh  arrondiOi  presque  aussi  large  que  bante,  renflée; 
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lisse ,  marquée^  seulement  près  du  bord^  de  quelques  rides 
d^accroissemeot.  CAlé  buccal  convexe,  long;  côté  anal  plus 
court,  arrondi  ;  facette  cardinale  longue,  mais  très-étroite, 
sans  oreillettes  bien  distinctes. 

Rapporté  0i  differenc0ê.  Cette  espèce ,  par  sa  surfoee  lisse, 
se  rapproche  un  peu  du  L.  albensis  ,  mais  elle  s*en  distiogae, 
ainsi  que  de  toutes  les  autre»,  par  son  grand  raccourassemest 
et  sa  facette  sans  oreillettes  distinctes. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Fétage  albien  de  la  perte  du 
Bhône  (Ain),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PL  416,  fig.  17.  GoqaîHe  gfossie. 
De  ma  colleciion. 

Fig.  18.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  19.  Grandeur  naturelle. 

N*"  943.  Lima  Rauliniana,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  417,  fig.  5,  6,  3,  4. 

Lt  testa  ovatâ  ^  compresaâ^  iranavênd  ^  radiatim  ienuisêimè 
Costa  ta  ;  costiê  rotundatii  ,  inlerrtêptiê  ^  imbricatis^  Imicre 
buccali  truncato^  escavato ,  externe  carinato  ;  laterc  tnmli 
lato^  rotundato. 
Dimenêionê,  Largeur,  28  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur, 
longueur,  -^^;  épaisseur,  tI^*- — Ouverture  de  Pangleapi- 
cial ,  sans  les  oreillettes,  80<». 

Coquille  ovale,  transverse,  très-conpiîmée,  ornée  de  beau- 
coup de  petites  côtes  rayonnantes,  convexes,  arrondies,  éga- 
ies aux  sillons  qui  les  séparent,  sur  lesquelles  soM 
des  tuiles  obliques  en  debora  «  espacées  ei  alterasa. 
buccale  tronquée,  excavée  ei  legèreoient  caréaée  en  dahon, 
pourvue  de  larges  côtes  élevées.  RégioD 
touies  ses  pariîes» 
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XMpporiê  0i  àififne99.  Cette  espèce  est  voisine ,  par  ses 
côtes  imbriqaées,  du  i.  arnaia  ^  mais  elle  s'en  distingue  par 
8t  forme  infiniment  pins  large,  plus  arrondie  du  côté  anal, 
moins  triangulaire  et  d'une  forme  bien  différente  sur  la  région 
cardinale. 

LocolUi.  If.  Raulin  Ta  recueillie  i  Grandpré  (Meuse),  dans 
les  couches  de  TéCage  albien  ou  du  gaule. 

Emplication  â%%  fijfurês.  PL  417,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  &.  Le  même,  vu  de  profil. 

Eipèceê  de  Pétage  iuronien, 

N*9&3.  Lima  aTPBiFoRHis ,  dOrbigny,  1845. 

PI.  417,  fig.  »,  10. 

L.  inid  orbieulaiO'eompreaid ,  lœvigaid;  laiere  huceali  sulh- 
eseavmio}  latêre  anaii  roiundmio;  murieuliê  iwBqnalibuê^ 
buoeali ,  brevi  hiatUe,  alterd  iaid,  rufO$d. 
Dimumiions.  Largeur,  160  millim.  —  Par  rapport  i  la  lar* 
geur  :  longueur,  1V0;  épaisseur,  rhi  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  1?^.  —  Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  120**. 

CoquUh  presque  ronde,  aussi  large  que  longue,  peu  obli- 
que ,  très-comprimée,  lisse  ou  marquée  seulement,  de  dis- 
tance en  distance,  de  quelques  plis  d*accroissement  irrégu- 
liera.  Côté  buccal  tronqué  sur  une  partie  de  sa  longueur,  un 
peu  excavé  et  pourvu  d'une  oreilletie  courte ,  épaissie ,  un 
peu  saillante  ;  côté  anal  très-arrondi ,  muni  d'une  oreillette 
longue,  fortement  ridée  d^QS  l6  sens  de  l'accroissement. 
Rapparié  ei  diffir 91109$.  Cette  espèce  rappelle  la  forme 
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des  Pectên;  mais  j'ai  cra  devoir  l'en  séparer  à  caase  de  ses 
oreillettes ,  de  ses  valves  ég^ales  et  surtout  de  sa  forme  obli- 
que. Elle  se  distingue  des  autres  lAmm  par  son  ensemble  ar- 
rondi et  par  sa  surface  lisse. 

LocalUé.  Elle  caractérise  Tétage  turonien  inférieur.  Elle  a 
été  recueillie  par  moi  dans  les  couches  de  grès  du  Maos 
(Sarthe);  à  la  Caille,  à  Caussol  (Var),  par  IfM.  Astier  et  Moo* 
ton;  à  Caix  (Basses- Alpes) ,  par  M.  Coquand. 

Esplieation  dêê  figurée.  PI.  417 ,  fig.  0.  Coquille  réduite 
de  moitié,  montrant  la  facette  du  ligament.  De  ma  collectioo; 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N*  944.  Lima  Rbigbenbaghii  ,  Geinitx. 

PI.  418 ,  fig.  1-4. 

Lima  Rêichênbaehii  ^  Geinitz,  1840.  Charact.,  tab.  VIII, 
f.4. 

Lima  Reiehenbaehii, Rœmer,  1841.  DieKreid., p.  57,  o*  13. 

L«  Uttd  ovaiO'oUangdj  tranêvêrêd^  radiaiim  S^eôêiaiâ  :  cêêiU 
^levaiisj  rotundatiê^  longitudinaliUr  eoêiulaiiê,  inierwu* 
diiêque  êvlciê  latiêj  longiiudinaliUr  $triaiiê ;  iaiêr0  hnecaii 
êubiruneaio;  latere  anali  gibboto. 

DimensiouÊ.  Largeur,  30  millim.  ^-  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  -^^  ;  épaisseur  v  rh  \  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  .Vô-  —  Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  104*. 

Coquille  oblongue ,  transverse ,  assez  renfiée ,  ornée  de 
huit  larges  cAies  rayonnantes  convexes ,  arrondies ,  égales 
en  largeur  aux  sillons  qui  les  séparent,  marquées  en  dessus 
de  trois  côtes  longitudinales.  Les  sillons  sont  lisses  ou  striés 
longitudinalement.  Côté  buccal  lisse,  convexe  en  toit; 
oôté  anal  gibbeux ,  presque  parallèle,  coupé  brusquement 
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sur  la  région  cardinale ,  où  sont  deux  oreillettes  presque 
égaies,  obliques. 

Rmpporu  9t  différêncBê.  Celle  charmante  espèce  se  disiin- 
gue  facilement  de  toutes  les  autres  par  ses  larges  côies  or- 
nées de  sillons. 

Loealiié.  Elle  est  propre  à  Tétage  turonieo  et  a  été  re- 
cueillie à  Coudrecieux  (Sarlhe),  par  M,  Gallienne;  près  de 
Saomur  (Maine-et-Loire),  par  moi. 

Emplioation  de$  figurei.  PI.  418,  6g.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  h  région  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  méme^  vu  de  profil. 

N^"  945.  Lima  sivplbx,  d'Orbigny,  1845. 
PI.  418 ,  fig.  5-7. 

L.  iestâ  otaiO'irigond^  eompreadj  tranêvetêâ,  in  mêdio  lati- 
gai  A  ,  laieribui  eoêtis  radianiibus  simplicibus  ornatâ;  la  ■ 
têfê  buccali  iruncato ,  escavaio  ,  hngiiudinaliter  êulcaio; 
laierê  anali  /a/o,  tonvexo;  auriculU  inmqualibui,  atiali 
laid,  cotiaid^  buecM  brêvi. 

Dimênêùmi.  Largeur,  76  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  /sV  ;  épaisseur;  tV»  ;  longueur  de  la  fa- 
celte  du  ligament,  7^/5.  —  Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  87^. 

Coquille  ovale ,  oblongue ,  un  peu  trtgone ,  comprimée , 
transverse,  lisse  au  milieu,  marquée  en  dehors,  en  avant  et 
en  arrière ,  de  quelques  cAtes  simples,  rayonnantes,  que  sé- 
pare un  sillon  étroit.  Côté  buccal  tronqué,  droit,  légèrement 
excavé,  pourvu  de  côtes  rayonnantes,  anguleux,  mais  noa 

caréné  extérieurement  ;  côié  anal  arrondi  en  demi-cercle , 
lU.  45 
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tronqué  iur  la  rëgioa  cardinale*  Crochets  saillans,  écartés, 
séparés  par  une  facette  large,  triangulaire,  oà  est  la  facette 
«cardinale.  Des  deux  oreillettes,  celle  du  côté  anal  est  saillante, 
Tautre  ne  forme  pour  ainsi  dire  qu*no  gros  bourrelet.  Très- 
jeune,  cette  espèce  est  striée  sur  toutes  ses  parties. 

Rapporté  et  difféfêneêê.  Voisbe ,  par  son  ensemble ,  dn 
L.  Qbrupta ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  région  bac- 
cale  non  carénée  extérieurement ,  et  par  sa  surface  lisse  an 
milieu. 

Locaiiii.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieores  de 
réiage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  oà  elle  est 
assez  commune. 

Emplication  des  figures.  Pl.  418,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  môme ,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  7.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

N*  946.  Lima  bapa,  d*Orbigny,  1S45. 

Pl.  419,  6g.  1-4. 

L.  testa  ovatây  compressa^  transversal  iss  mêdiê  miter»- 
gatd^  lateribus  radiatim  eostellatâf  cùsêis  û^mveanmeeuiis 
interruptis ,  suhimhrieatis  ;  latere  buceali  iiUMto^  kisnte  ; 
aurioulis  hrevihus^  subaqualibue» 

Dimensions.  Largeur,  100  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  ^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  de  h  fa- 
celte  du  ligament,  M^.  —  Ouverture  de  Tangle  apidal, 
sans  les  oreillettes,  87<». 

Coquille  ovale,  très-comprimée,  transverse,  presque  lisse 
au  milieu  ou  seulement  marquée  de  quelques  lignes  d'ac- 
croissement concentriques ,  ornée ,  sur  les  côtés ,  de  petites 
côtes  rayonnantes,  étroites,  peu  convexes  »  séparées  par  de 
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sillons,  interrompues  par  des  sillons  transrerses 
qui  les  font  ressembler  aux  cases  d*un  damier.  Les  deux  côtés 
sont  également  saillans,  mais  le  côté  buccal  est  un  peu  bâil- 
lant et  pourvu  de  gros  bourrelets. 

Rapparié  •!  diffirênoêê.  Cette  espèce  est  analogue  de  forme 
au  X.  Rêbinaldinm ,  mais  elle  s'en  dislingue .  par  ses  côtes 
latérales  qui  sont  comme  divisées  en  petits  carreaux. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  Inférieures  de  Té- 
tage  turonien,  et  a  été  recueillie  dans  les  grès  de  Goudreciem 
et  du  Mans  (Sartbe),  par  M.  Gallienne  et  par  moi. 

EtrpKoation  ieê  figur$$.  Pi.  419,  fig.  I.  Coquille  réduite. 
De  ma  collection.] 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 
Fig.  3.  Une  portion  grossie; 
Fig.  4.  La  même,  vue  de  profil.' 

N*  947.  Lima  tegta,  Goldfuss. 
W.  419,  fig.  6-8. 

Lima  ieeia,  Goldfuss,  1836.  Petref.  Germ.,  p,  91 ,  n^  43, 

pi.  CIV,  f.  7. 

Lima  fronioiaj  Dujardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
l.  U,  p.  227,  pi.  XYI,  f.  10. 

Lima  iamêUosa^  Geinitz,  1839.  Charact.,  p.  25.] 

Lima  têcia^  Rœmer,  1841,  Kreideg.,  p.  58,  n"  19. 
L.  Uiid  ovatd^  compreuâ^  iranêverêâ^  radiaiim  iêriaid^ 

eoêiiê  erêctiê^  diêiantibuj  oonoonirioè  arnaid  ;  laêêrUuê 

«Mir^alif. 

Dimemionë.  Largeur,  32  millim. 

Coquille  ovale ,  très-comprimée ,  transverse ,  ornée ,  par- 
tout; de  stries  rayonnantes  Iqulnterrompent,  de  distaoee^en 
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disunce ,  des  côtes  concemriques ,  saillantes ,  lamelleiiseî. 
Les  deux  côtés  sont  saillans ,  mais  la  région  buccale  est  mu- 
nie d'une  légère  dépression. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  côtes  concentriques,  él^ 
vées,  qu'ioterrompent  des  stries  rayonnantet  très-régniières, 
cette'  espèce  se  distingue  nettement  de  tontes  le*  autres.  4 
peine  connue  elle  porte  déjà  trois  noms  différens. 

LooalUi.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  couches  de  grès  infé- 
rieurs de  l'étage  turonien  des  invirons  du  Mans.  EUe  panlt 
aussi  se  rencontrer  près  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

EMpUeation  de»  figure».  Pi.  419,  fig  5.  CoquiUe  degm- 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6 .  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  du  lest  grossi. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  de  proBl. 

H»  948.  LIMA  GALLiBNttiASA ,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  420,  fig.  1-3. 
L.  tettâ  oblongd,  temUunari,  compresU,  transversâ,  radM» 
14-co«<aW .-  coslii  elevatU ,  euboarimtU,  longitudiMlUf 
etriaiis,  intermedii$que  tulcii  escavatU  ttriatù;  l^ttf*  »«- 
eali  iruncato ,  recto,  êubexcavatof  latere  ana/i  iilel»"> 
rotundato  ;  auriculi»  inaqualibut,  anali  dUataté. 
Dimeneione.  Largeur,  100  millim.-Par  rapport  à  la  lo- 
geur :  longueur,  /^^  ;  épaisseur,  hh  i  longueur  de  I»  h- 
cette  du  ligament,  tVô.  -  Ouverture  de  l'angle  apicial- 
sans  les  oreillettes  ,  113'. 
■  Coquille  oblongue ,  transverse ,  en  demi-cercle ,  vt^' 
primée ,  ornée  de  quatorze  côtes  rayonnantes  très-életew. 
convexes  en  dessus ,  striées  longitudinalement  et  no  pe» 
en  gradins,  croisées  par  des  plis  d'accroissement  trè8i»ro«<»- 
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ces  ;  séparées  par  des  sillons  aussi  larges  qu'elles,  profon- 
démeni  excavées  et  striées  en  long.  Région  buccale  tronquée 
carrément ,  carénée  en  dehors ,  un  peu  excavée  ;  la  région 
aoale  fortement  arrondie  ;  la  région  cardinale,  tronquée  très- 
obliquement  ,  est  pourvue  du  côté  anal  d*une  oreillette. 
L'empreinte  interne  a  des  côtes  peu  élevées. 

Rapporii  ei  différenoei.  Cette  espèce  a ,  par  808  côtes, 
quelque  ressemblance  avec  le  X.  iatiootta,  dont  elle  se  dis- 
tingue par  sa  forme  plus  iransverse  et  tout-à-fait  différente. 

LocalUé.  M.  Gallicane  Ta  recueillie  à Coudrecieux(Sarthe)| 
dans  les  couches  inférieures  de  Tétage  turonien. 

Esplioaiion  dei  figurée.  Pl.  420 ,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Li  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  GAteSj  vues  de  profil. 

N*  949.  Lima  Asturuiia,  d'Orbigny,  1845. 

Pl.  420,  fig.  4-7. 

Lima  •longaia,  Rœmer,  1841.  Nord.  Kreid. ,  p.  66,  n*  11 

(non  êlongaia^  Sow.). 
lAma  9longakL,  Geinitz,  1842.  Charak.  Kreid.,  p.  82, 

t.  59,  f.  2. 

L.  teêiâ  ovaiO'-^hlontjâ^  (ransverêâ^  comprend^  radiaiitn  22- 
eoitatd  :  eostiê  iuhœqunlibuê  ^  roiundaiùj  iongitudinaliter 
êirwHê ,  iniermediisquê  sulciê  inasqualiter  firtatis  ;  latêre 
bueoali  brêti,  radiatint  êtriatiê  ;  laiêfê  anali  êubrecto. 

DiiMmionê.  Largeur ,  33  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  iVb  î  épaisseur,  -^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  rh»  —  Ouverture  de  Tangle  apicial , 
sans  les  oreillettes ,  9fi«. 
Coquith  ovale I  obloDgue,  iransverse ,  comprimée,  ornée 
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de  vingt-deux  côtes  rayonnantes  presque  égales ,  arrondies, 
convexes,  à  peu  près  aussi  larges  que  les  sillons  qui  les  sé- 
parent, striées  partout  longitudinalement.  GAté  buccal  tron- 
qué ,  presque  droit ,  à  peine  saillant  ;  cAté  anal  élevé,  droit 
en  dessus  ;  région  cardinale  très-oblique  par  rapport  à  Ten- 
semble. 

Reporté  et  différences.  Voisine,  pour  la  forme,  des  £.  Cet- 
taliinaj  paraUela  et  interooêtaia ,  cette  espèce  8>n  distin- 
gue nettement  par  ses  cAtes  arrondies ,  simplement  striées, 
et  par  sa  région  buccale  radiée  et  non  lisse. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  turonien  inférieur.  Elle 
a  été  recueillie  à  la  Malle  (Var),  par  M.  Astier  ;  aux  environs 
de  Lamnaj  (Sarthe),  par  moi;  aux  environs  de  Saint-Sanvenr 
(Tonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy;  près  d*Auxon  (Aiibe;^ 
par  M.  Dupin. 

Explication  dee  figurée,  PI.  420,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  de  profiL 

Fig.  6.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  de  profil.^ 

N"»  950.  LiVA  INTBXMBDU,  d'Orbiguy,  4845. 

PI.  421,  £g.  1-5. 

L.  teetâ  ohlongâ^  tranêvereâ^  compreetà^  radiatimetria$dj  inœ- 
qualiter  ooetatd;  oottie  anguetatie ,  intermediiique  irefn- 
versim  striatie;  latere  hucoali  hrevi,  cxcavaîo;  latere  enei% 
rotundato. 

Dimemionê.  Largeur,  24  millim. — Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  r^  ;  épaisseuri  7^  ;  longueur  de  la  facette  da 
ligament,  iVô«  — Ouverture  de  Tangle  apicial,  sans  les 
oreillettes,  9U^ 
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Coquilh  ovale-oblongue ,  transverse ,  assez  comprimée, 
ornée,  parlom,  de  siries  fines  rayonnanie»,  et  de  cAtes  inter- 
rompues au  milieu,  trds-roarquées  sur  les  côtés,  étroites,  sim- 
ples et  saillantes ,  irès-espacées ,  entre  lesquelles  sont  des 
stries  transverses  qui  se  croisent  avec  les  stries  rayonnantes 
et  représentent  un  petit  treillis.  Côté  buccal  un  peu  tronqué, 
saillant  au  miUeu,  un  peu  éfidé  latéralement  ;  région  anale 
très-saillante,  presque  parallèle  en  dessus  ;  région  cardi- 
nale très-oblique,  à  oreillettes  courtes,  presque  égales. 

Rapporii  et  diffireneeê.  Cette  espèce,  voisine  de  forme  du 
-t.  CoUaldina,  s'en  distingue  facilement  par  ses  côtes  étroi- 
tes, s'effaçant  au  milieu,  et  par  ses  stries  en  long  et  en  travers. 

LocalUé.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  grès  inférieurs  de  l'étage 
tnronien  des  cuvirons  du  Mans  (Sarlhe). 

Explication  des  figurée.  PI.  421,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
X>e  ma  collection. 

Kg-  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 
Kg.  3.  On  morceau  grossi. 
^ie-  4.  Le  même,  vu  de  profil. 

N*  961.  Lima  ornata,  d'Ôrbigny,  18&6. 
PU  421,  flg.  6-10. 

•  a  ohlongâ^  <r«ii«««rfd,  iuhtriangulari ^  comprend^  ra- 

••'«•»  tênuitêimi  ooêtatd;  eoêtii  rotundatiê  Êubêohinatiê  ; 

9  bueeali  iruncato.  excavato.  externe  carinato;  lafere 

^^    •  roiundato;  latere  cardinali  anguitato;  auriculiê  ♦«»- 


Jou   ***^-  Lmrgeur^  18  millim.-^Par  rapport  à  la  largeur  : 


|i   «veiir,  -;^;  épaisseur,  ^\  longueur  de  la  facette  du 
J^ff  raÎT*  —  Ouverture  de  l'angle  apicial ,  sans  les 
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Coquille  oblongoe,  traosverse,  un  peu  triangolaîre ,  très- 
comprimée,  oroée  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  rayon* 
nantes,  convexes,  arrondies,  séparées  par  des  sîlloos  aussi 
larges  qu'elles ,  sur  lesquelles  sont  des  pointes  imbriquées , 
distantes,  élevées  sans  former  de  lignes  transverses.  Région 
buccale  tronquée,  excavée^  carénée  extérieurement;  ré- 
gion anale  arrondie,  se  rétrécissant  fortement  vers  la  région 
cardinalCi  pourvue  de  deux  oreillettes  inégales ,  dont  Tonale 
est  la  plus  longue. 

Rapporté  et  difpironeoê.  Voisine,  par  ses  pointes,  du  lÀwf 
miirieata^  cette  espèce  s'en  dislingue  par  sa  forme  plus  trian- 
gulaire,  plus  étroite ,  et  par  ses  muricatîons  non  placées  par 
ligues  transverses. 

Loealité.  Je  Tai  rencontrée  dans  les  couches  inférieures  de 
rétage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  est 
peu  commune. 

Esplioaiion  de$  figurée.  Pi.  421 ,  fig,  6.  Coquille  gnMÎe. 
De  ma  collection. 

Fig.    7.  La  même,  vue  du  cAté  baocal. 

Fig.    8.  Une  portion  grossie. 

Fig.    9.  La  même  vue  de  profil. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

N<  952.  Lima  cbrovanbnsis  ,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  &21,  fig.  11-15. 

L.  ieitâovaiâf  iransvêrêd^  oonvêmiuêeuiâ^  radiatim  40-#Mtal^; 
coêiiê  ilevatiê^  angulaiiêf  irifarikm  granultUis;  Imiero  hmt' 
cali  eonveso  ;  auriculU  êubœqualibug. 

Dimenaiont.  Largeur,  12  millim.— Par  rapport  à  la  largenr: 
longueur,  i^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  de  la  facette  di 
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ligament,  7^.  —  Ouverture  de  l'angle  apîcial ,  sans  les 
oreillettes,  90*. 

Coquille  ovale ,  transverse ,  un  peu  renflée,  ornée  d'une 
quarantaine  de  cAles  rayonnantes,  anguleuses,  pourvues,  sur 
la  partie  médiane,  d'une  série  de  granulations;  et  d'une 
autre  de  chaque  côté ,  près  du  sillon ,  qui  est  très-étroit. 
Région  buccale  non  tronquée,  saillante,  sans  excavations 
latérales;  région  anale  un  peu  plus  convexe  que  rautret 
région  cardinale  étroite ,  pourvue  de  deux  oreillettes  pres- 
que égales. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  cAtes  pour- 
vues de  trois  rangées  de  granulations,  se  rapproche  beau- 
coup du  L.  granulaia^  mais  elle  s*en  distingue  par  sa  forme 
moins  bombée,  et  par  quarante  côtes  au  lieu  de  vingt. 

Localité.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
Tétage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  oii  elle  est 
assez  commune. 

Explication  dê$  figure:  Pi.  421 ,  fig.  il.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 

Fig.  13.  Une  portion  grossie. 

Fig.  14.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

N*  953.  Lima  ovata,  Roemer. 
PI.  421,  fig.  16-20. 
Plagiottoma  ovatum^  Nilsson,  48:27.  Petref.  Suec,  p.  25, 

i.  i;c,  f .  2. 

Lima  ovata.  Roemer,  1841.  Kreideg.j  p.  57,  n®  18. 
Lima  MartiçomU^  Matheron,  1842.  CaUl.,  p.  183,  n.  223» 
pi.  29,  f.  8-10. 
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L.  teiiâ  ovaidf  tranêtertâ^  obliqua  ^  eonvexiuêeulâ  ,  rmdimiim 
eoitaiâ;  coêiiê  numerosiê^  oarinatiê,  granultUiê^  MiliraM- 
diisquê  iiriii  longitudinalibus  ornaiiê;  lat^re  hueeali  IriMi- 
cato^  non  emcavato  ;  latere  anali  rotundaio,  gibboêo. 

Dimêmionë.  Largeur  »  52  millim.  —  Par  rapport  à  la  iar<- 

geur  :  longueur  f  i^o*  épaisseur,   ï^.  —  Ouverinre  de 

Tangle  apicial ,  sans  les  oreilIeiteSy  86*. 

Coquille  o¥aIe-obloDgue ,  transverse ,  oblique ,  asseï  ren* 
flée,  oroée  d'an  grand  nombre  de  côtes  rayonnaptes,  iné- 
gales, étroites,  très-granuleuses,  espacées  et  séparées  par 
des  stries  parallèles,  ondulées^  traversées  de  lignes  d'accrois- 
sement. Côté  buccal  convexe,  en  biseau  ;  son  bord  est  pres- 
que parallèle  au  bord  anal.  La  région  cardinale,  comme 
tronquée,  a  des  oreillettes  obliques  assez  courtes. 

Rapporté  et  différences.  Très-voisine,  par  ses  cAtes  et  par 
ses  stries,  du  L.  intermedia^  cette  espèce  s*en  distingue  par 
sa  forme  encore  plus  oblongue,  par  ses  côtes  da  double  plus 
nombreuses,  pourvues  de  granulations ,  et  surtout  plus  mar- 
quées sur  la  région  anale,  tandis  qu'elles  disparaissent  à  cette 
partie  de  l'autre  espèce. 

Looaliti.  Elle  se  rencontre  dans  les  couches  moyennes  de 
rétage  turonien  de  la  Provence.  Je  Tai  recueillie  aux  Marti- 
gués  (Bouchesdu-Rhône),  et  aux  Bains-de-Reine  (Aude). 

Explication  des  figures.  PI.  421,  fig.  16.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  17.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 

Fig.  19.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  20.  Le  même,  vu  de  profil. 
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N"*  9ô4.  Li¥A  gBMioiNATA,  d'Orbigoy,  1845. 

PI.  422,  fig.  1-3. 

L.  h»td  ovatdy  roiundatâf  tnasimè  compreêiâ^  tran$ver$â^ 
iavigatâ;  laiêre  buccali  iulcato^  trunoato^  esUrnè  eari^ 
fiaiOy  exoavato,  interne  uniêuloato^  itriaio;  latere  anali  rO" 
iundato, 

Dimentiom.  Largeur,  22  millim.'*  Par  rapport  à  la  largeur: 

longueur,  -^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  de  la  facette  du 

ligament ,  i^.  —  Ouverture  de  Tangle  apicial ,  sans  les 

oreillettes,  120*. 

Coquille  arrondie,  très-comprimée,  transverse,  lisse,  mar- 
quée  seulement  partout  de  légères  lignes  d*accroiiiement 
peu  sensibles ,  et ,  sur  le  bord  buccal ,  de  quelques  sillont 
rayonnans,  simples.  Région  buccale  tronquée,  même  évidée, 
fortement  carénée  en  dehors ,  eicavée  et  striée  en  dedans , 
et  portant  sur  le  milieu  de  cette  partie. im  profond  sillon 
longitudinal  \  région  anale  presque  circulaire ,  très-dilatée. 
L*oreillette  dn  côté  anal  est  très -grande,  Tantre  petite. 
Très  jeune,  au  diamètre  de  six  millimètres,  la  coquille  eat 
partout  marquée  de  stries  rayonnantes ,  visibles  seolenent  à 
la  loupe. 

Rapporté  et  diffirencei.  Voisine,  par  sa  forme  large,  du 
L,  eljrpeiformis ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  région 
buccale  carénée.  Elle  se  distingue  du  £.  eimples  par  le 
même  caractère  et  par  son  ensemble  bien  plus  circulaire. 

Loealité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
Tétage  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Esplioation  de$  figurée.  PI.  422,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  3.  La  même,  vue  dn  côté  buccal. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 
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N«  955.  Lima  consobuna,  d*Orbigoy,  1845. 

PI.  422,  Bg.  4-7. 

L.  teitâ  ovatây  transversAj  comprend j  radiaiim  êuleaté  ;  9nU 
eis  intêrruptis ,  longitudinaliier  punctaiùi  latere  buccaii 
truncaio  ^  eomplatiaio  ^  êtriaio  ^  êsiernè  carinai0\  ImUrw 
anali  rotundalo, 

Dimenêiont,  Largeur ,  38  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  r^;  épaisseur,  i^;  longueur  de  la  b- 
cette  du  ligament ,  ~.  —  Ouverture  de  l'augle  apicial , 
sans  les  oreillettes,  75^. 

CêquUh  ovale ,  transverse ,  très-comprimée,  oroée ,  par- 
tout, de  silloDs  rayoDuans  très-nombreux,  rapprochés,  inter- 
rompus et  marqués  de  points  arrondis  impresûonués.  Région 
buccale  tronquée ,  plane ,  striée  en  long  et  fortenieiit  caré- 
née en  dehors  ;  région  anale  arrondie ,  un  peu  déclito  vers 
la  région  cardinale  où  sont  deux  oreillettes  inégales. 

Rapporté  et  différenoBi.  Voisine ,  par  sa  forme ,  du  Iàmm 
àbruptaf  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  ensemble  plus 
lait[e,  par  sa  région  buccale  plane ,  non  renflée  en  dehors, 
par  ses  sillons  plus  rapprochés  et  plus  réguliers. 

LoealUi.  Je  Tai  recueillie  dans  les  grès  inférieurs  de  Té- 
tage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Esplioaiion  dêsfigureê.  Pl.  422,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 

Fig.  6.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  de  profil. 
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N«  95G.  Lima  ruotomagbksis,  d^Orbigny,  1845. 

PI.  42Î,  fig,  8-!l. 

L.  iêêid  ùvaia^trigond ,  irantveriâ^  eonvemiuicuiâ^  radiaiim 
ùùêiulaiâ,'  coiiii  numeroêii^  inœqualibuê,  bi/ureaiis,  imbri' 
eaiiê;  laiere  buecali  irunûaiOy  eweavmiù^  eslernè  rùiundato, 
Muleato  ;  laterê  anali  rotundmio;  auriculiê  inatqutUibuê  ^ 
anali  laiâ^  rugoêd. 

Dimensions.  Largeur,  73  millim. — Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur  ^  -?^  ;  épaisseur,  r'^.  —  Ouverture  de 
Tapgle apicial ,  sans  les  oreillettes,  103*. 
Cogtct/Ze  ovale -arrondie ,  un  peu  irigone ,  transverse,  me- 
diocreunent  renflée ,  ornée  d*un  grand  nombre  de  peiiies 
côles  rayonnantes  inégales ,  onduleuses ,  pourvues ,  de  dis- 
tance en  distance ,  de  peiiies  côtes  transverses,  imbriquées; 
dans  les  sillons  égaux  aux  cAtes ,  naissent  d*antres  petites 
côtes  de  manière  à  ce  que  celles-là  augmentent  considérable- 
ment de  nombre  avec  l'âge.  Région  buccale  tronquée ,  cos- 
tulée;  creusée  près  du  labre,  arrondie  en  dehors;  régioo 
anale  très-convexe,  déclive  à  la  région  cardinale,  où  sont  deux 
oreillettes  très-inégales  ;  celle  du  côté  anal  très-grande  et 
ridée. 

Rapports  ei  diffirsnoss.  Voisine  du  L,  RauUniana,  celte 

espèce  est  bien  plus  large  et  ornée  de  côtes  beaucoup  plus 
nombreuses. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  moyennes  de 
rétage  turonien  de  la  montagne  Sainte-Catherine,  près  de 
Rouen  (Seine-Inférieure),  où  elle  est  assez  commune. 

Esplieaiion  des  figures.  PI.  422 ,  fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

ïîg.    9.  La  même,  vue  du  côté  buccaL 

Fig.  iO.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  11.  Le  même,  vu  de  profil. 
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N*  957.  Li¥A  snBjeQniLATERALiSy  d*Orbigny,  1845. 

PI.  423,  6g.  i-5. 

L.  ieitâ  oblongâ^  iranivendj  compretsd^  êuhœquUaiêrd^  lœvi^ 
gatd^  medio  radiaiïm  VL-eo$iaid  ;  costis  anguitaiiê^  dû" 
taniibus  ^  intermediisque  transversim  êtriaiU  ;  9urieuliê 
tuhœqualibus^  externe  mucronaiit. 

Dimeneiom.  Largeur,  18  millim. —  Par  rapport  k  la  hr« 
geur:  longueur,  risi  épaisseur,  7^;  longueur  delà  fa- 
cette du  ligament ,  rh'  *—  Ouverture  de  Tangle  apicîal , 
sans  les  oreillettes,  75*. 

Coquille  oblongue,  transverse,  oblique,  peu  renflée,  pres- 
que lisse,  ornée,  au  milieu,  de  vingt-deux  côtes  étroites,  sim- 
ples, séparées  par  de  larges  intervalles  striés  en  travers 
d*une  manière  très-régulière.  Côté  buccal  moins  bombé  que 
Tautre.  Région  cardinale  tronquée  carrément ,  pourvue  dV 
reillettes  égales  ayant  une  pointe  exierne. 

Rapporté  0I  différenoee.  Voisine ,  par  sa  forme  et  par  ses 
côtes,  duL.  Dupiniana^  cette  espèce  s'en  distingue  nette- 
ment par  son  ensemble  plus  allongé,  par  ses  côtes  plus  nom- 
breuses ,  plus  régulières ,  par  les  stries  qui  les  séparent , 
et  par  ses  oreillettes  plus  acuminées  en  dehors. 

LocalUê.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
Tétage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe)»  où  elle  est 
assez  commune. 

Explication  dee  figurée.  PI.  423 ,  fig.  §•  Coquille  grossie. 

De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 
Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 
Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 
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Itr  958.  Lima  abxdfta,  d'Orbigny,  1845* 

Pi.  423,  fig.  6-9« 

L.  têêtd  ovtUd,  iramperêd^  mtueimè  eompresêâ^  radiatim  laêè 
coêtaid;  eoêiis  eomplanaiiê^  inaqualihu»^  bifureaiiê^  ItUerê 
huceoli  crfiulaii»,  inUrmediiique  suleis  angustaiis^  pune- 
iaiUi  laiêre  bueoali  truneato^  ironsvenim  rugoêo^  externe 
inftaio^  oarinaio;  auriouliê  inaqualibus;  buccali  laid. 

DMMfMfoiM.  Largear ,  45  milUm.  —  Ouverture  de  l'angle 

apicial ,  sans  les  oreillettes,  90*.  ; 

Cofmillê  ovale ,  transTerse ,  très-comprimée ,  ornée ,  par- 
toot,  de cdtes rayonnantes ,  planes,  inégales,  plusieurs  fois 
bifùrqnées ,  séparées  par  des  sillons  simples ,  étroiu ,  ponc- 
toéas.  Les  côtes  qui  avoisiaent  la  région  buccale  sont  créne- 
lées. Région  buccale  tronquée  et  même  étidée ,  excatée  sur 
le  bord  interne,  légèrement  renflée  extérienrement  et  un  pen 
caréné  en  dehors.  La  région  anale  est  arrondie,  presque  pa- 
rallèle au  bord  buccal,  presque  anguleuse  sur  la  région  carr 
dinale  où  se  trouve  une  grande  oreillette. 

Rmpportê  êi  diffirmcêê.  Vois}ne,  par  sa  forme  et  ses  cdles, 
du  X.  ûoniohfimm^  cette  espèce  8*en  distingue  nettement  par 
SM  cAtes  meins  nombreuses ,  par  son  ensemble  un  peu  plus 
large ,  et  surtout  par  sa  région  buccale  renflée  en  dehors  et 
MO  plane. 

Localiti.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
rétage  turonlen  des  environs  du  Mans  (Sarlhe),  ou  elle  paraît 
être  rare. 

EspUemiion  dê8  figurée.  Pi.  423,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  même,  vue  sur  le  côté  buccal. 

Fig.  8.  Un  morceau  grossi. 
1g«  9.  Le  mAmCi  vu  de  profil. 
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Espècêi  éh  l'itmgê  êimomBm. 

N*  969.  LiHA  DIFFIGILU ,  d'Orbigoy,  1845. 

PI.  U3,  fig.  iO,  11. 

L.  ieêîd  obl^n^'irigond,  moMimè  compreâié,  eoncêntrieè  ru^ 
goio'plicald^  poëiici  radiatim  eosiald  ;  latêre  hueemli  lr««- 
caio  ;  latere  anali  oonveso^  aurieulaio. 
Dimemioni.  Largeur,  60  millim.  —  PaV  rapport  à  la  lar- 
geor  :  loogueur,  1V0  »  épaisseur,  iVV  t  longueur  de  la  fa* 
cette  du  ligament  9  7^. — Ouverture  de  l'angle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  84*. 

CoquUU  obloDgue,  un  peu  trigone,  très-comprioiée,  ornée, 
partout,  de  rides  et  de  plis  concentriques  très-irrégoliers, 
avec  lesquels  se  croisent,  sur  la  région  buccale  seulement  » 
quelques  côtes  rayonnantes  interrompues.  Région  buccale 
tronquée  sur  la  moitié  de  sa  longueur,  saillante  au  bord; 
région  anale  arrondie. 

Rapporti  et  diffdrHteêê.  Cette  charmante  espèce  se  diitia- 
gue  liicilement  à  sa  grande  compression,  et  à  set  rides  tra- 
versées sur  le  bord  par  des  côtes  rayonnantes. 

Loealiii.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  couches  de  Tëtage  se- 
nonien  on  la  craie  blanche  de  Roy  an  (Charente-Inférieure). 
Esplieaiion  det  figures.  PI.  423,  fig.  iO.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  §  i .  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N""  960.  Lima  pulchblla,  d'Orbigny,  1846. 
PI.  423,  fig.  12-15. 


L.  tettd  oblongo^elongaid  ^  irautpersd,  comprend^ 

cotMd  ;  coiiit  inœqualibus  angulatii  f  tuberemltiiii  ^  imUr» 
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mediisque  costis  minimis  i  vel  2  ornaiU  ;  laîere  buccali 

brevi ,  laierê  anaîi  lato  roiundaio, 
IHmeniioni.  Longuettr»  40  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur s  largeur,  ■^;  épaisseur  d'une  valve,  .^^. 

Coquille  oblongue,  transverse,  comprimée,  ornée  de  côies 
rayonnantes,  nombreuses,  élevées,  tuberculeuses  ei  comme 
hérissées  par  des  pointes  imbriquées.  On  remarque  dans  le 
sillon,  entre  chacune  d'elles,  une  ou  deux  petites  côtes  sou- 
vent tuberculeuses.  Région  buccale  courte ,  sans  être  pré- 
cisément tronquée^  un  peu  saillante  ;  région  anale  basse,  di- 
latée, parallèle  au  bordopposé,  arrondie  à  ses  extrémités. 

Rapports  ot  diffironeoi.  Par  sa  forme  oblongue ,  cette  es- 
pèce se  rapproche  encore  du  X.  ornata ,  mais  elle  s'en  dis- 
tingue, ainsi  que  des  autres  espèces  voisines,  par  ralternance 
de  ses  côtes  tuberculeuses. 

Localiii.  Je  l'ai  recueille  dans  les  couches  de  craie  supé- 
rieure de  Vétage  sénonieu ,  aux  environs  de  Tours  (  Indre- 
et-Loire). 

Esplieation  de$  figurés.  Pl.  iH3,  fig.  12.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  13.  La  même,  vue  sur  la  région^bnccale. 

Fig.  14.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  15.  Le  même,  vu  de  profil. 

N«  961.  LiVA  Mauotiaha,  d*Orbigny,  1845. 

PL  424,  fig.  1-4. 

L.  ioêid  roiundt^O'trigonà^  tranêvorsâ^  oonoosiusould^  rmdU- 
iimUS-eosiatâ;  eosiis  inmqualihuSf  roetis,  roiundmiiêf  êim- 
plieibuê;  laioro  bueeali  ituncÊlo^  e^oavaio,  esêornè  oërinêio; 
laierê  anali  elovatOf  anyulato. 

m.  « 
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Dimeniionê.  Largeur,  ôl  millim.  — Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  loDgaear ,  -^^  ;  épaisseur ,  -s^.  —  Oa? ertore  de 
Tangle  apicial,  sans  les  oreOlettes,  86«, 

Coquille  arrondie ,  trigone  »  transrerse ,  on  pen  renflée , 
ornée  d'entiron  quarante-buit  côies  rayonnantes ,  siaiples, 
lisses,  inégales,  arrondies,  plus  larges  que  les  interralles  qui 
les  séparent.  Région  buccale  tronquée  sur  les  deux  tiers  de 
sa  longuenr,  alors  excavée  profondément,  costulée  et  carénée 
en  dehors  ;  région  anale  très-éle^ée,  tronquée  à  sa  joactioB  à 
la  région  cardinale,  lo  reste  arrondi. 

Rapporti  et  différenoeê.  Par  sescôtes  arrondies  cette  espèce 
se  rapproche  du  L.  asper^  dont  elle  se  distingue  par  ses  sil- 
lons simples  et  par  des  côtes  plus  marquées  non  pointues. 

LocalUé.  Cette  espèce  parait  propre  aux  couches  inférieu- 
res de  l'étage  sénonien.  Elle  a  été  recueillie  à  Mussîdan ,  i 
Sonrzac ,  à  Montignac  (  Dordogne  ) ,  par  M.  Marrot  ;  à  Coie 
(Charente-Inférieure),  par  moi;  à  Cambrai  (Nord),  par 
H.  Jeannot;  aux  environs  d'Auxon  (Aube),  par  M.  Dupin. 

Esplication  deê  figurée.  PI.  424,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  même,  yu  de  profil. 

N^"  962.  Lima  sbmisuigata,  Goldfuss. 
PI.  424^  fig.  5-9. 

Faujas,  1799,  Saint-Pierre  de  Maêstr.,  t.  27,  f.  2? 

Plmgi—Èoma  êomisulcatum  y  Nilsson^  1827.  Petrif.  Smc., 
p.  26,  t.  IX,  f.  3. 

XiiM  êêminUe^im^  Goldfuss»  1S37.  Petlif.  Gêna. ,  t.  2, 
p.  90,  n*  39,  pi.  CIV,  f .  3. 
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2.  êêtniêulet^ta ^  DujardiD,  IS37.  Mém.  de  la  Soc.  gëol., 
t.  II,  tab.  16,  f.  2.  (non  ëemisulcataj  Forbes,  ift44). 

L.  êêmiêuleaiay  Rœmer,  18^1.  Nord.  Kreid.,  p.  55 , 
n*i. 

L.  Mmtftt/cofa,  MathéroD ,  184%.  Gat.,  p.  183^  n""  221. 

L.  Uêiâ  ovaiO'Ohlongâ  ^  traniveraâ,  inœquilaierd  ^  lœvigaiâ, 
mêii^  i9 -eoêtaid;  eoêtU  inlerrupiiêf  angulotis^  granulalù; 
aurieuliê  êubœqualibuê* 

Dimênrionê,  Largeur ,  20  millim.  —  Par  rapport  &  la  lar- 
geur I  longueur,  /^  ;  épaisseur,  j^^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  i^.  *»  Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  66«. 

Coquille  ovale*-oblongue ,  transverse ,  médiocrement  ren- 
flée, lisse,  ornée,  au  milieu,  de  dix-neuf  côlea  rayonnantes, 
anguleuses ,  pourvue  d'une  rangée  de  tubercules ,  dont  les 
unes,  sur  la  région  buccale,  vont  du  sommet  au  bord,  tandis 
que  las  autres  se  perdent  au  milieu  de  la  longueur.  Le  cAié 
buccal  est  moins  renflé  que  Tanal,  et  les  oreillettes,  presque 
égales,  sont  néanmoins  obliques. 

Rapports  et  différonceê.  Analogue  de  forme  au  Xm»  Tom- 
bêokianmj  celte  espèce  s*en  distingue  par  sa  coquille  plus 
longue,  plus  équilatérale,  jisse  et  non  striée,  par  sesc6te§ 
plus  nombreuses,  dont  quelques-unes  ne  naissent  qu*au 
mUieii  de  la  largeur,  enfin  par  ses  cdtes  plus  anguleuses,  tu- 

• 

berculensès  et  non  imbriquées.» 

LoealM,  Elle  paraît  caractéristique  de  Tétage  sénonien. 
Elle  a  été  recueillie  à  Maastricht  (Pays-Bas);  aux  environs 
de  Tosrs  (Indre-et-Loire),  par  moi. 

Explication  dê$  figuru.  Pi.  424 ,  fig.  5.  Coquille  grossie. 
Dt  na  coUeetion. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 
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Fig.  7.  Ua  morceau  grossi. 
Fig.  8,  Le  même,  vu  de  profil. 
Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N*  963.  Lima  Hoperi,  Deshayes. 
PI.  424,  fig.  40.13. 

Plagiêioma  Hoperi^  Sowerby,  1822.  Min.  concb.i  I.  4, 
p.dii,  pi.  380. 

P.  Hoperi,  Manlell,  1822.  Sussex,  tab.  XXVI,  f.  2,  3,  15. 

P.punotaium ,  Nilsson,  1827.  Petrif.  snecana,  p.  25,  u  IX, 
f.  1. 

Lima  ffoperi^  Deshayes,  1830.  Encycl.  mé(h.,  Vers,  1. 1, 
p.  349,  n«  12. 

L.  Hoperi^  Deshayes,  1836.  Ânim.  sans  vert.,  ▼.  7,  p.  120. 

£«  Hoperi,  Deshayes,  1837.  Éd.  de  Lamarck,  t.  7,  p.  120, 
n»9. 

Lima  Hoperi^  Goldfuss,  1837.  Petrif.  Germ.,  t.  2,  p.  91. 

£.  Hoperty  Bronn,  1837.  Leibaea  Geog.,  t.  32,  f.  8. 

X.  Hoperi,  Geinitz,  1839.  Char.,  p  24. 

X.  Nilstoniy  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  57,  n«  17. 

X.  Hoperi^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  58,  n^"  22. 

£,.  Hoperiy  Leymerie,  1812.  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  t.  Y, 
p.  27. 

L.  Uêtâ  rotunâatù^trigond,  iramvertâj  compreêUi^  radimiiag 
inœqualiier  iulcaid;  tulctt  undati,  itUerrupiis^  pnnctaiit; 
laiere  buccali  brevi^  truneato  ;  laierê  anali  dilaiato. 

Dimensions.  Largeur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  -^  j  épaisseur,  '^.  —  Ouverture  de 
Tangle  apicial ,  sans  les  oreillettes,  82*. 

Coquille  arrondie,  un  peu  trîgone,  très-comprimée,  oraée, 
partout,  de  sillons  onduleux,  inégalement  espacés ,  soaveai 
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inlerrompus]',  munis  de  points  en  creux  sur  toute  leur  lon- 
gueur. Région  buccale  assez  courte,  un  peu  tronquée ,  non 
excavée  ;  région  anale  large,  coupée  du  côté  de  la  charnière. 

MapporU  et  différencei.  Celte  espèce ,  voisine  de  forme  du 
L.  Manlellii,  8*en  distingue  par  ses  sillons  ponctués  ;  voisine 
au  contraire  du  L.  abrvpta^  par  ses  sillons  ponctués,  elle  s'en 
distingue  par  sa  forme  bien  plus  large. 

LoealUè.  Elle  est  propre  à  la  craie  blanche  ou  étage  séoo- 
nlen.  Elle  a  été  recueillie  à  Cambrai  (Nord  ],  par  M.  Jeannot  ; 
à  Bonen  (Seine-Inférieure),  par  moi. 

Esplication  dêi  figurée.  PI.  424,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  il.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  12.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  13.  Le  même,  vu  de  profil. 

V  964.  Lima  santoneksiSj  d'Orbigny,  1845. 

PI.  425,  fig.  i,  2. 

L.  ieild  roiundaid  ^  trigond^  inflatd^  latigatd  ^  conoentricè 
rugosà;  iatere  buecali  truncatOj  euhexeavato  ^  esiernè  ro" 
tundaio;  laterê  anali  produoêo, 

Dimeneions.  Lnrgcur ,  130  millim.  -^  Par  rapport  à  la 
largeur  :  lon{j«eur,  î"^;  épaisseur,  ^.  —Ouverture  de 

Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  ilO*. 

Coquille  arrondie,  un  peutrigone,  renflée,  peu  trans- 
verse ,  entièrement  lisse ,  ou  seulement  marquée  de  lignes 
d'accroissement  peu  prononcées.  Région  buccale  tronquée, 
légèrement  excavée  au  milieu ,  sans  carène  extérieure  ;  ré« 
gion  anale  oblique,  très-élevée,  arrondie  vers  le  côté  palléal, 
coupée  presque  droit  sur  le  cAlé  cardinal. 

Rapparié  eê  différonou.  Cette  espèce  est  asçez  voisine  du 
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X.  masima  par  sa  aarface  lisse ,  mais  elle  s'en  distingtte  par 
son  ensemble  moîDs  orale,  beauconp  plus  renfléi  et  par  d'an- 
tres détails  de  forme. 

Localité.  Elle  est  propice  aux  couches  inférieures  de  Té- 
tage  sénonien  du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  i 
Saintes,  à  Pérignac  (Charente-inférieure),  par  moi  ;  à  Ribé- 
rac,  à  Périgueux,  à  Moniignac,  à  Mareuil,  à  Yerteillac ,  àSar- 
lat,  à  Laiguillat,  etc.  (Dordogne),  à  Birac  et  près  d*ADgoo- 
léme  (  Charente  ),  par  M.  Marrot  «t  par  moi. 

EwpUcalion  des  figures.  Pi.  4)5,  fig.  I.  CoquiUe  réduite. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N*  965.   Lima  aspbia,  Goldfnss. 

PI.  425 ,  fig.  3-6. 

Plagîosioma  aspera,  Hantell,  1822.  T.  26,  f.  18,  p.  120. 
Lima  aspera^  Goldfuss,  1836.  Petr.  Germ.,  t.  GIV,  f.  4. 
L.  aspera,  Geinitz,  1839.  Char.  Kreid.,  p.  23. 
L.  aspsra,  Rœmér,  1841.  Mord.  Kreid.,  p.  56,  n*  8,  t.  26, 
f.  18? 

L.  testa  ovatO'oblongAj  compressa ,  raHëOm  oosHUL;  aaslit 
rotuniatis^  œquaiibus^  iniêrmêdUsquo  gmlois  trmm$9§rsm 
siriatis\  laiere  bucoali  brovi;  latere  amM  roimndmio* 

Dimensions.  Largeur,  17  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -f^  ;  épaisseur ,  7*^.  —  Ouverture  de 
Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  105*. 

Coquille  ovale-oblongue ,  transverse,  très^compriaée , 
ornée  de  côtes  rayonnantes,  nombreuses,  droites,  égalss, 
arrondies I  un  peu  convexes,  séparées  par  des  silkws  étroits, 
marqués ,  en  travers ,  de  nombreuses  dépressions.  Région 
buccale  tronquée  ;  région  anale  arrondie. 
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Rapparié  êi  difflreneeê.  Cette  espèce ,  costulée  régulière- 
ment comme  le  L.  Marroiiana ,  8*eD  distingue  par  ses  cdtes 
arrondies  entre  lesquelles  sont  des  sillons  étroits  rayés  en 
travers. 

LocaliU.  Elle  est  propre  aux  couches  supérieures  de  Té- 
tage  sénooien,  et  a  été  recueillie  à  Mancy  (  Marne),  par 
M.  Dutemple. 

Emplioation  dêê  figurée.  Pi.  U5 ,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  H.  Dutemple. 

Fig.  4.  La  mémei  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  5.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  6*  Profil  du  même. 

N*  96({.  LiHA  VAXIVA,  d*Archiac. 
PI.  426,  fig.  i,  2. 

Lima  masima^  d*Ârcbiac ,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  2,  p.  187,  pi.  XIII,  f.  13. 
L.  têitd  opatd,  traniverêâ  ,  eampreuây  lœvigaiâ  ;  latêrê  buc^ 

caliobiuêo^  irunealo,  eanveso;  laierê  anali  obliqua,  di^ 

lataio, 
Dimanêionê.  Largeur,  230  millim.—  Par  rapport  à  la. lar- 
geur :  longueur,  -f^'^^  épaisseur,  ^Vô*  '—  Ouverture  de 

Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  130*. 

Coquille  ovale,  transverse,  très*comprimée  »  lisse  ou  seu- 
lement marquée ,  sur  le  bord ,  de  quelques  plis  d*accroisse- 
ment.  Région  buccale  tronquée  9  non  excavée ,  convexe  en 
toit  ;  région  anale  arrondie,  très*dilatée ,  oblique,  très-avan- 
cée sur  la  région  cardinale.  L*empreinte  intérieure  montre  une 
énorme  atuche  musculaire ,  une  atucbe  palléale  très>remar- 
quable  offrant  un  léger  sinus  anal ,  caractère  anomal  dans  ce 
genre  qui  pourrait  fort  bien  en  faire  séparer  cette  espèce. 

Rapparié  ei  diffironeeê.  Cette  espèce  se  dislingoe  de  toutes 
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quelques  Stries  d^accroissement.  Régioa  buccale  tronquée, 
droiie,  un  peu  excatée,  costulée  en  long ,  ridée  en  travers, 
carénée  extérieurement.  Région  anale  large,  arrondie,  coa- 
pée  obliquement  du  côté  cardinal.  Les  sillons  qui  séparent 
les  côtes  sont  pen  larges  sur  les  individus  jeunes,  mais  ib  le 
sont  beaucoup  chez  les  individus  âgés,  les  côtes  ne  s*élargs- 
sant  pas  à  proportion  des  sillons. 

Rapports  et  différenceê.  Cette  charmante  Lime  se  distingue 
facilement  des  autres  espèces  à  côtes  imbriquées  par  sa 
grande  largeur  et  par  sa  forme  plus  triangulaire. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  sénonien  des  environs 
de  Tours  (Indre-et-Loire),  ou  je  Tai  recueillie  en  grand 
nombre. 

Explication  de$  figurée.  PI.  427 ,  fig.  1.  Coquille  de  graih 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 

N*  969.  Lima  granulàTA,  Deshayes. 

PI.  427,  fig.  6-9. 

Plagiostoma  grantdotum ,  Niisson  ^  1827.  Peirif.  snec., 
p.  26,  tab.  IX,  f.  4. 

Lima  granulata,  Deshayes,  1830.  Encycl.  méth. 
L.  granulata^  Goldfuss,  1836.  Petrif.  Gêrm.,  p.  89,  t  !03, 
f.  5. 

L.  teiid  rotundatâf  inflatâ^  radiatim  iS-^oêtatâ ;  e&etie  fffM- 
libue^  éleva  tie^  trifariàm  eohinaio^gronoeiê  ^  latoribite  oê*" 
veétie;  murieulie  eubtequalilms» 

Dimeneione.  Largeur,  9  millim.  —  Par  rapport  à  la  la^ 
gêur  :  longueur,  ^^  ;  épaisseur,  iVô  ;  largeur  du  ligi- 
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Bapportê  et  différenoci.  Cette  espèce,  voisine  à  la  fois  des 
Lima  Hoperi  et  sémieiroularit ,  se  distingue  de  la  première 
espèce  par  sa  surface  noq  creusée  de  sillons  ponctués ,  et 
de  la  seconde  par  sa  surface  légèrement  sillonnée. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  supérieures  de  l'é- 
tage sénonien,  et  a  été  recueillie  à  Mancy  et  à  Âblois  (Marne), 
par  M.  Dulemple;  aux  environs  de  Saint-Floreniin  (Yonne), 
par  M.  Cotteau. 

Explication  dci  figurée»  PL  420,  fig.  3.  Coquille  de  gran* 
dcur  naturelle. 

Fig.  &•  La  méme.'^vuc  sur^lajégion  buccale; 

Fig.  5.  Un  morceau  grossi. 

N«  968.  LuiA  DUJARDINI ,  Deshiyes. 
PI.  427 ,  fig.  1-4, 

Lima  Dttjardini^  Deshaycs,  1832.  Encycl.  mcîh. 
Lima  squamifera^  Goldfuss,  1830.  Pe(r.,lab.  CIll,  f.  3. 
Lima  Dujarâinl^  Dujardin,  1837.  Mém.  de  lu  Soc.  géol, 
t.  2,  p.  227,  pi.  16,  f.  3. 

h>tOêtâ  rotundatO'trigonâ  f  comprend^  transvcnâ^  raâiatim 
Vl-eoetatâi  oottis  elevaiit^  rotundatii  y  imbricaîitt  ^c^*' 
natis  ;  laioro  buocali  trunoato^  esoavaio ,  longitudinalilcr 
coêtatOj  tranêversim  plieato  ;  latere  Êtnali  dilataio, 
Dimennonê.  Largeur,  63  niilliro.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longoeor ,  -,Vo  J  épaisseur ,  -ï^^.  —  Ouverture  de 
Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  90^. 
Coquille  arrondie,  un  peu  trigone,  transverse  «  très-com- 
primée ,  ornée  de  quarante-deux  cMes  rayonnâmes ,  égales, 
très-régulières,  élevées,  arrondies,  sur  lesquelles»  de  distance 
ne,  sont  des  saillies  tnilées,  non  disposées  par  lignes 
$ ,  séparée  par  des  sillons  lisses  ou  marqués  do 
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quelques  stries  d'accroissement.  Région  buccale  tronqsée , 
droite,  un  peu  excatée,  costulée  en  long ,  ridée  en  traTers, 
carénée  extérieurement.  Région  anale  large,  arrondie,  cou- 
pée obliquement  du  c6té  cardinal.  Les  sillons  qui  séparent 
les  côtes  sont  peu  larges  sur  les  individus  jeunes,  mais  ib  le 
sont  beaucoup  chez  les  individus  âgés,  les  côtes  ne  s'élargis- 
sant  pas  à  proportion  des  sillons. 

Rapporii  H  iiffireneeê.  Cette  charmante  Lime  se  distingue 
facilement  des  autres  espèces  à  côtes  imbriquées  par  sa 
grande  largeur  et  par  sa  forme  plus  triangulaire. 

LooaliU.  Elle  est  propre  à  Tétage  sénonien  des  environs 
de  Tours  (Indre-et-Loire),  où  je  Tai  recueillie  en  grand 
nombre. 

Explieation  dê$  figurés.  PI.  427 ,  fig.  1.  Q)quille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 

N*  969.  Lima  granolàta,  Desbayes. 

PL  427,  fig.  6-9. 

PUgioêtoma  granulatum^  Nilsson,  1827.  Petrif.  tMC., 
p.  26,  tab.  IX,  f.  4. 

Lifiêo  granulaiaj  Deshayes,  1830.  Encyd.  métb. 

£.  gtêmulaim^  Goldfuss,  1836.  Petrif.  Germ.«p.  89, 1. 103, 
f.  5. 

L.  iêêtd  roîundatd^  inflatd,  radiaiim  IS^otiatéf  eû$liê 
libuê^  êlêvaiis^  irifariàm  eohituUO'^mnQêiê  ^  Utmribmê 
«Mrif  ;  QUfiouliê  iubœotialilht£ 

BimtnMMnê.  Largeur,  9  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  iVV  ;  épaisseur,  ^V  ;  largeur  do  Uga- 


ment,  i%.— Ouverture  de  Tangle  apiciil,  sans  les  oreil- 
lettes, 90*. 

CoquUU  arrondie,  très-conTexe,  transTorse,  ornée  de  aeiie 
à  dix-hnU  cAtes  rayonnantes,  égales,  très-rëgulières,  élevées, 
carénées  et  pourvues,  chacune,  d*nne  rangée  médiane  et  de 
deux  latérales  de  tubercules  imbriqués ,  saillans.  Régions 
anale  et  buccale  presque  également  saillantes,  pourvues  d'o- 
reillettes courtes,  peu  inégales. 

.  Jtmpporti  9i  ii/férêncêê.  Voisine ,  par  sa  forme  et  par  ses 
cAtes  pourvues  de  trois  rangées  de  tubercules,  du  L.  etneauh- 
Menm,  cette  espèce  s'en  distingue  par  la  moitié  moins  de 
cAcea ,  par  sa  forme  plus  bombée ,  et  par  ses  tubercules  plus 


Loealiié.  Elle  caractérise  les  couches  supérieures  de  Té- 
tage  sénonien.  Elle  a  été  recueillie  à  Chavot,  à  Cramant 
(Marne  ) ,  par  M.  Dutemple  ;  aux  environs  de  Tours  (Indre- 
et-Loire)  ,  par  moi  ;  aux  environs  de  Saint-Sanveur  (Tonne), 
par  M.  Robineau-Desvoidy. 

EmplieaHon  de§  figurée.  Pl.  427,  fig.  6.  Coquille  grossie. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Pig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  8.  Profil  du  même. 

Fig.  8*.  Une  côte,  vue  de  cAté. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N*  970.  Lima  DUTBMPLBinA,  d^Orbigny,  1846* 

PI.  417,  fig.  10-14. 

L.  têêid  û^atO'fûiunâM^  infiêiéy  radiatim  Sl-M«lnM;  eoiiiê 
4BftMUikm$^  elêvatiêj  oertfialw,  frtmoiiê;  laiêribmê  ûonvêsU. 

JKflspuMiM.  Largeur,  6  millim.  —  Ouverture  de  Tangle 

apicial,  sans  les  oreillettes,  70*. 
Cêfmllê  ovale I  un  pea  irigone^  transverne,  irès-oeivexe. 
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ornée  d*environ  vingt  c6ces  rayonnuites ,  égales ,  élevées , 
carénées ,  et  pourvues  sor  leur  convexité  d'une  rangée  de 
petits  tubercules  'granuleux.  Sillons  intermédiaires  très- 
étroits.  Les  deux  cAtés  sont  peu  différens. 

Rapporté  ëà  différëneeê.  Voisine,  par  sa  forme  et  par  son 
ensemble  tonvexe,  du  X.  granulmi»^  cette  espèce  s*en  distin- 
gue par  ses  cAles  pourvues  d*une  seule  rangée  de  tubercules 
au  lieu  de  trois. 

Localiié.  Elle  parait  propre  aux  concbes  supérieures  de 
l'étage  sénonien ,  et  a  été  découverte  à  Gfaavot  (Hame) ,  par 
M.  Dutemple. 

Esplicaiion  de$  figurée,  PI.  427,  fig.  10.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  il.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  12.  Une  partie  plus  fortement  grossie. 

Fig.  13.  Profil  de  la  même* 

Fig.  ii.  Grandeur  naturelle. 

N^"  971.  LmA  PICTINATA,  d'Orbigny. 
PI.  427,  fig.  15-19. 
L.  Uêld  ovaidj  transversd  ^  convesiuêouldj  radimiim  coêiaid; 
costii  Mumeroiii^  œqualibui,  earinaîis^  tuhmrcnlaiiê ;  loU- 
ribui  iuhœqualibuê, 

Dimemionê.  Largeur.  11  millim. — Par  rapport  à  la  largeur: 

longueur,  {^  ;  épaisseur,  tIV- 

Coquille  ovale- oblongue,  trans verse,  régulière,  assez  con- 
vexe, ornée  de  côtes  rayonnantes  très -nombreuses,  très- 
serrées,  carénées  en  dessus  et  pourvues,  à  cette  partie,  d*nae 
série  de  tubercules  saillans ,  séparés  par  des  siUons  très- 
étroits.  Les  deux  cAtés  ainsi,  que  les  oreillettes  sont  presque 
égaux  de  forme. 

Aopporu  et  difirenoH,  GeUe  espèce ,  par  sa  forme  près- 
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que  équilaiéralr ,  se  rapproche  du  L.  »eAiisuIcatn ,  dont  elle 
se  distingue  néanmoios  par  (oute  sa  surface  couverte  de  pe- 
tites c6ies  granuleuses. 

LoealUi,  Propre  aux  couches  supérieures  de  Tétage  séno- 
nieu ,  elle  a  été  recueillie  à  Chavot  (  Marne  ) ,  par  M.  Dutem- 
pie  ;  près  de  Sens  (Yonne  ),  par  moi. 

EsplicaUon  dei  figurei.  PL  427,  fig.  15.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  16.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  17.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  18.  Profil  du  même. 

Fig.  19.  Grandeur  naturelle. 

Riêumi  géologique  sur  les  Lima. 

J*ai  étudié  comparativement  quarante-cinq  espèces  de  Lima 
des  terrains  crétacés,  ainsi  distribuées  dans  les  divers  étages  : 

Etage  niocomien, 

L.  Carteroniana,  d*Orb.  L.  Orbignyana,  Math. 
Dupiniana,  d'Orb.  \  Robinaldina,  d'Orb. 

expansa,  Forbes.  Royeriana,  d'Orb. 

longa,  Rœmer.  TombecLiana,  d'Orb. 

neocomiensis,  d*Orb.  undata,  d*Orb. 

Étage  aptien, 
L.  Goltaldina,  d'Orb.  L.  Moreana,  d'Orb. 

Élagê  albien  ou  du  gauU» 

L.  albensis,  d'Orb.  L.  Rauliniana,  d*Orb. 

parallela,  d'Orb.  rbodaniana,  d*Orb. 

Étage  iuronion  ou  eraie  oUorilée» 

h.  abrupta,  4'Orb.  L,  cenomanensis»  d*Orb. 

Astieriana,  d'Orb.  clypeilormis,  d'Orb. 
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L.  consobrina,  d'Orb.  L.  Reichenbachii,  Qm.] 
Galliennei,  d*Orb.  rbotomagensu»  d*Orb« 

intermedia,  d'Orb.  semionuitat  d*Orii. 

ornau,  d'Orb.  aimplex,  d'OA. 

OTHa,  Rœinar.  lobgqwibnylhy  d'Oik 

râpa,  d'Orb.  tactt,  GoMfoai. 

Terrain  êénofiiên  ou  de  Im  eraU  blanche. 

L.  aspera»  Goldfiiss.  L.  MarroUana,  d'Orb. 

difficilis,  d'Orb.  maxima,  d*àrch. 

Dujardioi,  Desh.  peclinata,  d*Orb. 

Dutempleanai  d*Orb.  pulchella,  d'Orb. 

granalata,  Desh.  santonensis,  d'Orb. 

Hoperif  Desh.  semisalcata,  d*Orb. 
HantelUi,  Goldfuss. 

Divisées  par  bassins^  les  lima  ne  doDoeal,  à  Féiage  Béa- 

COmieD  ,  les  Lima  Cariêroniana ,  Rojrcriana ,  Towîbeekiana^ 

communes  aux  bassins  méditerranéen  et  parisien.  Le  Lima 
Orbignjrana  est  propre  au  bassin  méditerranéen ,  el  to«tei 
les  autres  sont  du  bassin  parisien. 

A  rétage  aptien,  les  deux  espèces  sont  do  bassin  parisien. 

A  l*étage  aibien,  les  quatre  espèces  sont  du  bassin  parisien. 

A  rétage  turonien,  les  LtfnaiiMoAtffifrAoAu,  $impUs^  râpa, 
ieeta^  Gallienneana ,  iniermadia^  amaia ,  cênomananêiê ,  m- 
miomaia^  eonêobrina,  êubaquUaieraliê  ^  tArupim^  aoal  pio- 
près  au  bassin  ligérien  ;  le  Lima  jiiiieriana  des  bassins  li- 
gérien ,  parisien  et  méditerranéen  ;  le  Lima  ovata^  propre 
au  bassin  méditerranéeui  et  le  Lima  Rkoioma^enêiê ,  spécial 
au  bassin  parisien. 

A  rétage  sénooten,  les  Lima  difMliêy  mnàananêiê^  mawima^ 
sont  propres  au  bassin  pyrénéen  ;  les  Limm  fultkaUm ,  Dm- 
jairdim ,  sont  propres  au  bassin  de  la  Loire  ;  las  Umm  ttmr- 
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foiiana^  êemisuleata^  commans  aux  bassins  pyrénéeQ  et 
parisien  ;  les  Lima  Hoperi^  aipera^  Manteliii^  granulaia^  Dw 

iempl9ana^  peciinaia ,  sont  propres  au  bassin  parisien  paie- 
ment. 

U  résulte  de  ce  qui  précède  que  toutes  les  espèces  de 
XtfM  sont  spéciales  à  leur  étage  et  peuvent  être  considé* 
rées  comme  caractéristiques.  Les  espèces  qui  passent  d*ua 
étage  à  Tauire ,  indiquées  par  les  auteurs ,  sont  dues  à  de 
fausses  déterminations. 

Famille  des  PEGTINIDjG. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  très-grand,  ouvert  dans 
toute  sa  longueur,  excepté  sur  la  région  cardinale ,  muni  au 
pourtour  de  plusieurs  rangées  de  cirrhes  charnus ,  contrac- 
tiles, eti  de  distance  en  distance,  à  sa  partie  interne,  de  tu- 
bercules lisses,  arrondis,  oculiformes.  Pied  rndimentaire , 
allongé  en  massue  et  portant  un  faisceau  de  byssus  à  sa  base. 
Branchies  très-grandes,  formées  de  filamens  libres.  Bouche 
ovale,  pourvue  d'appendices  buccaux. 

CoquUU  couchée  sur  le  côté ,  libre  et  alors  fixée  par  un 
byssus ,  ou  adhérente  au  sol  par  sa  contexture  même  ;  iné- 
quivalve  et  inéquilatérale,  souvent  pourvue  d'oreillettes  à  la 
région  cardinale.  Impression  palléale  entière  ;  une  impres- 
sion musculaire  ovale ,  transverse  et  placée  à  chaque  valve 
du  c(ké  anal.  Ligament  interne  placé  dans  une  fossette  du 
milieu  de  la  région  cardinale.  Charnière  avec  ou  sans  dents. 

Cette  famille  se  distingue  denLimidœ  par  son  aninud  pourvu 
de  tubercules  ocutifurmes  au  pourtour  du  manteau,  et  formé 
de  parties  souvent  très*différentes  en  volume.  Elle  se  distin- 
gue par  sa  coquille  inéquivalve ,  couchée  sur  le  cdté^  libre 
ou  fixe,  et  par  son  ligament  interne. 

Je  classe  daas.cette  famille,  dans  Tordre  snivanti  le  genre 
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Peeten  où  je  réunis  les  Pedum  et  les  HinuiieB ,  et  ^e^  geures 
Janira^  Spondjrlus  et  Plicatuia, 

De  ces  genres ,  le  genre  Pectên  est  le  premier  qui  ait  paru 
sur  le  globe,  puisqu'il  remonte  à  Tétage  détonien  etqa  il  s*est 
ensuite  conservé  dans  tous  les  étages  jurassiques,  crétacés  et 
tertiaires  ^  le  second  est  le  genre  PUcaiula^  dont  les  premières 
espèces  appartiennent  à  Tétage  du  lias  dans  les  terrains  juras- 
siques; ensuite  les  Janiraei  leè  Spond^luê  semblent  s'être 
montrés  en  même  temps,  avec  les  étages  inférieurs  des  ter- 
rains crétacés.  Tous  ont  des  représentans  dans  les  mers  ac- 
tuelles. 

Genre  Pbgtbii  ,  Gualtieri. 

Genres  Peeten  ,  Pedunouluê  ,  Gualtieri ,  1742  ;  Osirea , 
Linné,  1767.  Genre  Peeten^  Bruguière,  1797.  Genres  Pee- 
ten, Pedum ^  Lamarck,  1819;  Argue^  Poli;  Peeten^  Amuê- 
iium^  Pallium^  Schumacber|  1817,;  Hinnilee^  Defrance. 

Animal  arrondi ,  déprimé ,  pourvu  d*un  manteau  très-dé- 
veloppé,  ouvert  partout,  excepté  sur  la  région  cardinale  doat 
le  bord  épaissi  est  muni  tout  autour  de  plusieurs  rangées  de 
cirrhes  cbarous,  contractiles,  et,  de  distance  en  distance,  à 
sa  partie  interne,  de  tubercules  lisses,  arrondis,  oculiformes. 
Pied  petit ,  dilaté  à  son  extrémité  ;  et  dont  la  base  donne 
naissance  à  un  faisceau  de  byssus  qui  sert  à  l'animal  à  se 
fixer.  Brancbies  très-grandes  découpées  en  fiiamens  libres. 
Bouche  ovale,  pourvue  de  lèvres  saillantes,  et  de  deux 
paires  d^appendices  buccaux  triangulaires ,  tronqués  à  leur 
extrémité. 

Coquille  libre ,  déprimée ,  subéquivalve ,  la  vulve  supé- 
rieure la  plus  bombée,  transverse  ;  le  plus  souvent  ornée  de 
côtes  ou  de  stries  rayonnantes ,  presque  équilatérale ,  pour- 
vue, de  chaque  c6té  de  la  région  cardinale,  d'oreillettes  iaé- 
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gales ,  dont  les  buccales,  géDéralemeDi  plus  longues  que  les 
autres,  sont.écbancrëesà  la  valve  inférieure.  Impression  pal- 
lëale  très-entière,  passant  en  dehors  de  Timpression  muscu- 
laire unique  qui  est  ovale  ou  arrondie,  placée  sur  la  région 
anale  moyenne.  Ligament  formé  de  deux  parties  distinctes , 
Tune  interne,  placée  dans  une  fossette  triangulaire,  excavée 
au  milieu  de  la  région  cardinale ,  Tautre  eiteme ,  linéaire , 
bordant  Textérieur  de  lensemble  tronqué  de  cette  même 
région.  Il  y  a  souvent  à  la  charnière,  de  chaque  côté  de  la 
fossette  du  ligament,  des  dents  rayonnantes  ou  obliques. 

Rapports  et  diffirenees'  Les  Peoieu  se  distinguent  nettement 
des  Lima  par  leur  animal  pourvu  de  tubercules  oculaires  au 
pourtour  du  manteau  ;  par  leur  coquille  ioéqui valve,  par  la 
présence  d*un  byssus«  Ils  se  distinguent  des  Spondj-iuê  par 
leurs  valves  libres,  par  la  présence  d*un  byssus,  par  le  man- 
que de  dents  intrantes  à  la  charnière ,  et  par  le  manque  de 
cette  facette  qu'on  remarque  à  la  valve  inférieure  des  Spon^ 

Observationi.  Lamarck  a  séparé  le  genre  Pêdum  des  Pêc* 

ien^  parce  qu*il  a  les  crochets  écartés  et  la  valve  inférieure 

plus  échancrée.  Il  est  certain  que  ces  caractères  se  distin« 
guent  au  premier  aperçu  sur  les  individus  adultes  ;  mais 

il  n*en  est  pas  ainsi  loisqu*on  veut  étudier  plus  scrupuleuse- 
ment le  jeune  âge  des  Houlettes,  md  ne  sur  les  individus  ûgés. 
Quand  on  se  livre  à  l'examen  minutœux  de  toutes  les  parties, 
on  reconnaît  au  contraire  qu'entre  le  jeune  âge  des  Hou* 
leites  et  les  Peignes  il  y  a  identité  parfaite  de  caractères. 
Effectivement,  à  cet  âge,  la  coquille  des  Pedum  est  régulière; 
ses  deux  valves  sont  également  bombées,  et  ses  oreillettes , 
semblables  aux  oreillettes  des  Pecten ,  offrent  Téchancrure 
de  la  valve  inférieure  ;  sa  charnière  montre  également  le  li- 
gament médian  interne  dans  la  fossette  ordinaire,  et  la  ligna 
m.  47 
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ligamentaire  eiierne,  absdument  comme  chez  les  Peeten. 
L*animal  des  Ptinm  étant  également  en  tons  points  identi- 
que à  celui  des  Peeran,  il  y  aurait  alors  identité  parfaite  de 
earactères  zoologiques  et  conchyliologiques  entre  les  deox 

genres* 

Les  différences  qni  ont  serri  à  distinguer  ces  coquilles 
Baissent  plus  tard  et  ne  sont  que  le  résolut  de  rexistence 
iilôlnale  des  Houlettes.  Celles-ci ,  au  lien  de  tivre  entre  les 
rochers  on  de  s'atucher  aui  coraux ,  comme  les  Peigocs  » 
se  placent  an  milien  même  des  Astrées  et  des  Méandri- 
lies  9  qui,  en  croissant  autour  de  la  coquille ,  la  géoeot 
eonstamment  et  ne  Ini  permettent  plus  de  prendre  son  ac- 
erôissement  ordinaire.  G*est  alors  qu'elle  perd  ses  oreillettes, 
qu'elle  se  déforme,  que  son  échancrure  s'augmente  à  la  valTe 
inMrieure  et  que  les  crochets  s'allongent,  tandis  que  Ten- 
semble  devient  oblong  et  conique ,  sans  que  pour  cela  le  li- 
gaiMnt  cesse  d*élre  interne.  En  résumé,  la  Houlette  offrant, 
dans  son  jeune  âge ,  un  animal  et  une  coquille  identiques  en 
tons  points  avec  les  Pteien ,  on  est  forcé  de  conclure  que  ee 
genre  n*e^t  basé  que  sur  la  déformation  produite  par  le 
mode  exceptionnel  d'existence  d'une  espèce  de  Peeien ,  et 
qu'il  ne  peut  zoologiquement  être  conservé  dans  une  nné* 
thode  rigoureuse. 

.  M.  Defrance  a  proposé  le  nom  d'Hinniiesh  ce  genre,  dam 
lequel  îl  pliçaii  des  coquilles  fossiles.  M.  Desbayes  a  cru 
devoir  l'adopter  :  il  l'ideniifie  avec  le  Pecten  nnuoêus^  et  lui 
assigne  entre  autres  caractères  :  •  d'être  fixé  par  la  valve 
»  iorérieure ,  d*étre  entièrement  clos  aux  oreillettes,  de  ma- 
»  nière  à  ne  laisser  aucun  passage  pour  un  byssos.  »  Ici 
H.  Deshayes  se  trompe  doublement.  S'il  avait  examiné  avec 
soin  le  Pecien  êinuosuê^  il  aurait  facilement  reconnu  qoe, 
jeune,  il  est. entièrement  lisse;  que  ses  deux  valves,  ûon 
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îdeDiiques  aux  deux  vaWes  des  Peeten ,  sont  pourvues  do- 
reilleues  inégales,  que,  loin  d'être  close,  Toreillette  delà  valve 
inférieure  montre  une  profonde  écbancrure  par  où  passe 
un  byssos  bien  caractérisé ,  qui  sert  à  fixer  la  coquille  aux 
corps  sons-ronrins,  afasoluoient  comme  chex  les  Peoien.  J*ai 
même  souvent  rencentré  de  cet  individus  libres,  du  diamètre 
de  six  à  buit  millimètres ,  ainsi  fixés  par  leur  byssus  seule- 
ment et  qui  ne  différaient  en  rien  des  Peignes.  Plus  tard  la  co* 
qnSlef  peut*étfe  gênée  dans  son  accroissement,  se  fixe  effec- 
tivement snr  la  valve  inférieur^,  perd  alors  sa  liberié  et  de* 
fîMC  d'autant  plus  irréguKère  qu'elle  s'est  moulée  sur  des 
eorps  plus  eonvens  d'aspérités. 

Bo  résumé ,  les  HinnUei ,  comme  je  m*en  suis  assuré ,  ne 
ditèi  eut  en  rien  des  Pêoiên  par  Tanimal  ;  ils  ne  diffèrent  pas 
non  pins  par  la  coquille  chez  les  individus  jeunes.  Ce  ne  sont 
donc  que  des  Peeien  qui ,  à  un  certain  âge,  se  fixent  pur  ta 
valve  InMrieure,  et  dès  ce  moment,  n'ayant  plus  besoin  de  leur 
byssns  pour  s'attacher  au  sol ,  le  suppriment ,  ferment  leur 
coquille ,  deviennent  plus  irréguliers,  et  forment  alors  seule-* 
ment,  entre  les  crochets,  une  facette  ,  analogue  à  celle  des 
P9dmm.  Ce  serait  une  simple  déformation  spécifique  excep- 
tionnelle qu'il  convient  d'autant  moins  d'ériger  en  genre, 
qoe  jeune  elle  appartient  aux  Peeten ,  et  qu'elle  peut  se 
trouver  dans  des  milieux  d'existence  plus  favorables  où  elle 
conserverait  à  tous  les  Ages  la  même  forme. 

Indépendamment  des  deux  modifications  de  forme  loui-à- 
fait  exceptionnelles  des  Pedum  et  des  HinniUê  qui,  comme 
on  Ta  vu,  ne  sont  que  des  déformations  pour  ainsi  dire  acci- 
dentelles, D  en  est  d'autres  bien  normales  que  plusieurs  con- 
cbyliologîstesont  encore  séparées  en  genres  distincts.  L'une  de 
ces  modifications,  plus  particulièrement  nommée  Peoien,  a  les 
valves  presque  également  bombées ,  quoique  différemment 
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ornées,  avec  la  valve  sopérieare  la  pins  bombée,  f /autre  a 
au  coniralre  la  valve  inférieure  très-convexe  et  la  valve  sn* 
périeure  plane  ou  roéoie  concave,  et  a  éié  nommée  successi- 
vement Pandora ,  Jmnira  et  Nnthêa,  Dans  on  genre  composé 
de  peu  d'espèces,  ces  deux  modifications  n'auraient  pas  une 
grande  valeur,  mais  dans  un  genre  renfermant  un  aussi  grand 
nombre  d'espèces  que  le  genre  Peetem,  où  viennent  s'en  ran- 
ger des  centaines,  il  convient,  pour  faciliter  les  recherches 
et  eu  simplifier  l'élude ,  de  les  diviser  chaque  fois  qa*unt 
coupe  tranchée  peut  s'établir.  C*est  ici  d'autant  plus  le  cas , 
que  la  géologie  ménoe  y  est  jntéressée.  Il  est  curieux  eo  eflet 
de  trouver  les  PeoUn  à  valves  presque  également  bombées 
dans  les  terrains  anciens,  de  les  voir  multiplier  à  Tinfioi  dans 
les  terrains  jurassiques ,  tandis  que  les  Peotem  à  valves  très- 
inégaics  ne  paraissent  qu'avec  les  terrains  crétacés  et  se 
montrent  ensuite  en  grand  nombre.  Ces  motifs  me  portent  à 
réserver  dans  le  genre  Peciên  seulement  les  espèces  dont 
les  deux  valves  sont  convexes,  et  à  donner  les  autres  soos  le 

nom  de  Janira, 

Les  P9Gien  proprement  dits  se  sont  montrés  sur  le  globe 
avec  l'étage  devonien;  ils  ont  continué  à  exister  dans  tous  les 
autres  étages  doi  le.  rains  paléozoïques,  Jurassiques,  créiMés 
et  tertiai/es,  et  sont  encore  aujourd'hui  irès-mnltipUés  dans 
les  mers  de  toutes  les  ré^jions  chaudes,  tempérées  el  froides, 
néanmoins  plus  variés  en  espèces  dans  les  premières  que  dans 
les  dernières.  Ils  vivent  sur  les  rochers,  sous  les  pierres  déta* 
chées  du  sol ,  entre  les  coraux ,  et  même  sur  les  fonds  de 
sable,  où  ils  se  tiennent  sur  le  côté,  la  valve  droite  ou  supé- 
rieure en  dessus  et  la  valve  gauche  ou  inférieure  en  dessous, 
fixés  par  leur  byssus. 


TSERA1N8  CRÉTAG<8.  58 1 

Eêpieeê  de  VUmgn  nioeomiên. 

N*  972.  Pbctbn  Lbymbrii,  d'Orbigny. 

PI.  428. 

Uinniiei  Lejmerii^  Desbayes,  1842,  Leymerie , Hëm.  de 
la  Soc.  géol.,  U  Y,  p.  27,  pi.  14,  f.  1. 

H.  L^ymerii^  Forbes,  1844.  Tbe  Quart,  journ.,  p.  250, 
n*  90. 

9*  teêtâou^iwl  êuhrotundatâ^  eomptêsêfly  eraêtâ^  irregu^ 
lari;  vaïvâ  inferiori  radiatimundulafoeoiii'â^êqftamoiâ^ 
coHCênifioè  iubplieaid;  valvulâ  supêriore  radiatim  ec$^ 
iaid;  eosiiê  aouiêaiiê^  ochinaiiê^  iquamoiis» 

Vimenêiom.  Largeur,  140  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  —f  ;  épaisseur,  7^. 

Coquille oy9\t  OU  arrondie,  C'inprîmée,  irrégulière,  dont 
les  valves  sont  peu  inégales  en  convexité  ;  la  valve  inférieure 
est  très  variable  pour  ses  ornemens;  elle  est  quelquefois 
presque  lisse ,  ou  senleroent  pourvue  d^ondulations  rayon- 
nantes, d*autre8  fois  on  remarque  au  contraire  des  cotes  rayon- 
nantes btfurquées,*  irrégulières ,  interrompues  par  des  sail* 
lies  squameuses  souvent  projetées  et  imbriquées  comme 
des  tuiles.  La  valve  supérieure,  dont  le  sommet  a  dix  ou  douze 
cites  rayonnantes ,  offre  les  mêmes  bifurcations  et  des  poin* 
tes  imbriquées  bien  plus  longues,  comme  un  Spondylus.  Les 
oreillettes  sont  très*grandes ,  anguleuses,  et  Ton  reconnaît 
encore  le  sinus  où  devait  passer  le  byssus  dans  le  jeune  Age. 

Celte  espèce^  qui  appartient  au  groupe  des  Hinnites  ou  des 
Peignes  qui  se  fixent  à  un  certain  âge,  a  été  rencontrée  dans 
réiage  néocomien.  M.  Tombeck  Ta  recueillie  dans  les  mar- 
nes bleues  de  Saint- Disier  (Haute  Marne) ,  et  M.  Garteron 
dans  la  même  coucbe^RenanJ-du-Mont  (  Doubs  ). 
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Explication  des  figures.  Pi.  428,  fig.  I.  Coquille  entière 
réduite,  .vue  en  dessus. 
Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 
Fîg.  3.  Une  valve  inférieure,  vue  en  dedans. 

N*  973.  PBGTBif  GoLDPUSSii ,  Deshayps. 
PL  429,  flg.  1-6. 

Peetcn  crispuê^  Rœmer,  184!.  Die  Yerst.  Nordd.  Kroid., 
p.  6i,nM2? 

Pecten  Goldfusêii^  Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mém.  de  b 
Soc.  géoL,  V,  p.  10,  pi.  8,  f.  9. 

P.  ieitâ  ovaiâ,  iranêverëd^  depreêêA^  tuhœqtêivalvi^  9aité  im- 
Jeriorû  radiaiim  i^'^oêtatâ;  eoitis  œqualibuê  iriradimiU^ 
oarinaiù;  earind  tranêvwHm  êquamuloiâ  ;  inUrêiiiiiê 
iulcis  biimpresiii  ,  tranêvertim  striaiit  ;  valvd  tuperimrê , 
coitit  convêsii ,  rotundatit^  iranêvmrêim  sirwiiSj  êqmmwêé^ 
siê;  aurioulis  inœqualibuê^  iransvênim  rugcêiê. 

Dimemionê,  Largeur,  80  millim.  —  Par  rapport  à  la  br» 
geur  :  longueur,  i^  ;  épaisseur,  rA  i  longueur  de  b  fa- 
celte  des  oreilles ,  i^.  —  Angle  apicial ,  sans  les  oreil- 
lelles ,  77». 

Coquille  ovale,  traosverse,  très-déprimée,  b  valve  supé- 
rieure un  peu  plus  bombée  que  Tantre.  Valve  inférieure 
ornée  de  dix-neuf  côies  égales,  rayonoanies,  presque  simples 
dans  la  jeunesse ,  mais  formées  chacune  plus  tard  de  trois 
côtes  réunies ,  dont  la  médiane  est  carénée  et  pourvue,  de 
peiits  tubercules  qui,  sur  les  côtés,  représentent  des  saillies 
iransverses  imbriquées.  Entre  chacune  de  ces  côtes  com- 
plexes est  un  sillon  marqué  lui-même  de  deux  sillons  longiia* 
dinaux.  Ce  sillon  ainsi^que  les  côtes  sont  fortement  striés  ea 
travers.  La  valve  supérieure  a  des  côteasimples  forméc8d*uM 
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seule  saillie  à  sommet  arrondi,  sur  laquelle  s*étend ,  de  di- 
stauce  en  dislance,  une  lame  en  croissant  imbriquée  et  satl* 
lante.  On  remarque  de  plus  des  stries  profondes,  transverses. 
Les  oreilles  sont  très-grandes,  fortement  ridées  en  traders. 

Rapports  et  di/firenoeg.  Cette  espèce  est  remarquable  pat 
la  dilTérence  énorme  d*ornemçnt  de  ses  deuv  valves  :  Tune 
à  trois  côtes  réunies,  Tauire  à  cAies  simples.  G*est  très-pfo? 
bablement  le  Peeten  ^crùpuê  de  M.  Rœmer,  bien  dUtinol 

du  Cretosuê. 

LoealUi.  Elle  est  propre  i  l'étage  néocomien  »  et  a  été 
recueillie  à  Saint-Dizier  et  à  la  Gaiine,  près  de  Rupt  (Haute- 
Hame),  pur  MM.  Cornuel  et  Tombeck;  à  Auxerr«,  à  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Robineau-De^voidy,  GoUeau  et 
par  moi. 

Explication  des  figurés.  Pi.  429,  fig.  1.  Valve  inférieure, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Coquille,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Détails  des  cdtes  de  la  valve  inférieure. 

Fig.  4.  Profil  de  la  même  figure. 

Fig.  5.  Détails  des  côtes  de  la  valve  supérieure. 

Fig.  6.  Profil  des  mêmes. 

N*  974.  Pbctkn  AacfliACtANA,  d'Orbigny. 

PI.  429,  fig.  7-10. 

P.  têêtd  ohlongd  y  eompressd;  valvd  inferiore  radiatîm  inœ^ 
tfUûiiiêr  20-^ostatdf  eostis  latêribvê  ms^gnis^  alteris  biradia* 
tis  ,  alteris  simplieihns ,  transvsrsïm  lamellosis  ;  ImmslUs 
oroetis:  ourioulisinaqualibuSf  transversim  longitudintUiter' 
qtêê  cottatis. 

Dirnsnêions.  Largeur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -fiô\  épaisseur,  i^V*  —Angle  apiciai, 
sans  lea  oreillettes,  78<>. 


584         PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

Coquille  oblongiie,  Iransverse,  très-comprimée.  VaUe  in- 
férieure peu  bombée ,  ornée  de  Tiof^t  cAlPS  rayoooaDi es  ar- 
rondies très-inë^fales ,  les  unes  simples,  les  autres  divisées 
en  deux,  bien  plus  larges  sur  les  cAtés  qu'au  milieu,  sur  les- 
quelles se  remarquent  des  lames  transversales,  imbriquées, 
espacées,  non  interrompues.  les  sillons  qui  séparent  les  côtes 
sont  simples,  un  peu  moins  larges  que  les  côtes  et  trav-er- 
ses  seulement  pur  tes  lames.  Les  oreilles  sont  grandes,  très- 

m 

inégales ,  ridées  en  travers  et  pourvues  de  quelques  côtes 
rayonnantes. 

HapporU  Bi  diffirenoei.  Celle  espèce,  qui  a  quel(|ues  rap- 
ports de  forme  avec  le  P.  GoldftêuU^i'tïk  distin{;ue  facile- 
ment par  ses  côtes  inégales  que  traversent  largement  des 
lames  non  interrompues. 

Localité,  MM.  d*Archiac  et  Baudouin  de  SoVèoe  Vont  recu'^iU 
lie  aux  environs  d*Auxerre  (Tonne),  où  elle  parait  être  rare. 

Ej^plicaiion  dei  figurée.  Pi.  429,  fig.  7.  Valve  inféiieare 
de  grandeur  naturelle.  De  m'a  collection. 

Fig.    8.  Profil. 

Fig.    9.  Côtes  grossies  pour  montrer  les  détails. 

Fig.  iO.  Frofil  des  mêmes. 

V  975.  Pbgtbn  GRASSiTESTA    Roemor. 
PI.  430,  fig.  1-3. 

Pecten  eraêêiiesiay  Rœmer  ,  1839.  Die. Vert,  des  Nordd. 
Oolif.  Geb.,  p.  27,  n*  26. 

P.  cineiui,  Rœmer,  184!.  Die  Vert,  des  Nordd.  Kreid., 
p.  50,  n^"  7  (non  Sowerby). 

P.  eireulariê^  Forbes,  1844.  The  Quart,  joum.,  p.  242, 
D*  88  (non  Goldfuss). 
P.  teitâ  craiidj  ma^rim^,  mborbieulalâf  conttso-ylmftâi  Tûhd 
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super iore  eùneêniricè  iuïeaiâ ,  iuhlamellosd  ;  tênuiiêr  oUi' 
^è  êtriatd  ;  valvd  infêrioré,  êuhlievi  tofitttler  obliqué 
Uriaiâ;  auriculi$  mmgniê^  inHUverêm  rugoiiê. 

Dimêniionê.  Longueur,  170  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -f^^  ;  épaisseur,  i\,V«  —  Angle  apicial , 
sans  les  oreilleues^  i44*. 

Coquille  très-grande ,  épaisse ,  circulaire ,  ou  même  pins 
longue  que  large,  comprimée,  la  valve  supérieure  plus  bom- 
bée que  Taulre  ;  valve  supérieure  ornée  de  sillons  concen- 
triques également  espacés,  très-réguliers,  et  de  petites  stries 
oblî(|aes ,  peu  visibles,  plus  marquées  au  sommet.  Valve  in* 
férieure  presque  lisse,  ayant  à  peine  des  indices  destries 
concentriques,  mais  montrant  les  stries  obliques  très-pronon* 
cées.  Les  oreilles  des  deux  câiés  sont  grandes  et  marquées 
de  rides  en  travers,  et  de  plus  de  stries  rayonnantes,  pea  pro- 
noncées. 

Rapporté  êi  diffSfêneoê.  Cette  espèce  est  voisine  par  sa 
forme  et  par  ses  stries  obliques  du  P.  9iriai0''pttncimiuê^  mais 
elle  s  en  distingue  par  sa  forme  bien  plus  circulaire ,  et  par 
un  c6té  sillonné  en  travers  et  Tautre  presque  lissa.  G*est  sans 
doute  le  P.  eroêêH^êia  de  M.  Rœmer,  qu*il  a  cru  devoir  rap- 
porter plus  tard  au  P.  oinetu»  de  Sowerby,  propre  à  la 
grande  ooliie.  C'est  peut-être  aussi  Tespèce  que  M.  Forbes 
a  rapportée  à  tort  au  P.  eircnlarit  de  Goldfuss ,  propre  i  la 
craie  cbloritée. 

Locahté.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien,  et  a  été  re- 
cueillie à  la  Gatère,  près  de  Joinville  (Haute-Marne),  par 
M.  Cornuel  ;  à  Reoaud-du-Mont  (Doobs),  par  M.  Carteron. 

Esplieaiion  doê  figutBê.  PI.  430,  6g.  1.  Coquille  réduite 
des  deux  tiers,  vue  en  dessous.  De  la  collection  de  M.ComueU 
Fig.  3.  La  même,  vue  en  dessous. 
Fig.  3.  La  même  réduite,  vue  de  profil. 
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M^"  976.  Pectbn  alpinus,  d'Orbigoy,  1846. 
PI.  430,  Se-  4*^. 

P.  ie$id  tenui^  êêprenâ,  êubprhiculatâ^  eoneenirieè  irregulm' 
riter  suhpïioatâ  ;  plioU  êuhobliquis ,  interrupiit ,  radiaiim 
ienuiier  êiriatâ ,  tubeanoellatd^  radiiê  brunneit^  inœquali^ 

.  bus  pioid. 

Dimentiom.  Largeur,  ^  millim.'^Par  rapporl  à  la  lar- 
geur  :  longueur ,  fU  \  épaisseur ,  iV?*  —  Angle  apida), 
sans  les  oreiUelles,  ilô®. 

Coquille  peiite,  suborbiculafre,  très -mince ,  trèsdéprixëe, 
ornée  de  rides  coDcentriques  peu  marquées ,  très-irrégoliè- 
res  et  sou?ent  interrompues ,  avec  lesquelles  TienDeot  le 
croiser  des  stries  rayonnantes  plus  faibles  encore.  On  remir- 
que  de  plus  des  saillies  rayonnantes  qui  correspondent  à  au- 
tant de  flammes  brunes  qui  rayonnent  du  sommet  an  bord 
de  la  coquille ,  les  unes  d'une  manière  régulière  ,  en  obli- 
quant sur  les  cAtés ,  tandis  que  quelques  autres  n^occupeal 
que  le^bord  de  la  coquille. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  sa  fofme 
du  P.  orassiieêta,  s*en  distingue  par  ses  faibles  rides  rayoQ- 
nanles  et  concentriques  et  surtout  par  les  taches  qui  parais- 
sent se  conserver  souvent  à  Tétat  fossile ,  car  nous  en  avons 
deux  exemplaires  sous  les  yeux. 

Localité ,  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomîen  de  Barrëaie 
(Basses- Alpes),  oii  elle  a  été  recueillie  par  MM.  d*Archiac  et 
Coquand. 

Explication  dos  figures.  PL  430,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  ,  avec  ses  couleurs.  Des  collections  de 
MM,  d'Archiac  et  Coquand. 
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Fig.  5.  Profil  de  la  même.     . 

Figf.  6.  Pariie  du  (est  grossie  pour  rnoolrer  la  forme  des 
stries  et  des  rides. 

N*  977.  Pbgtbii  RoBiNALDiNOS ,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  431 ,  fig.  1-&. 

Pwêen  obliquuM,  Forbes,  184&.  The.  Quart,  jonm.i  p.  149, 
n^  86  (non  Sowerby,  1822). 

P.  i9*i4  0vatdj  dêprêMid^  tubaquivahi;  9ahà  •upfiùtô  ttkiûk' 
iim  63-oosiaiâi  eo9iiê  iubtgfualibuê^  obliqué  êtrimiUg  iubêf^ 
0ulii  trmmverêim  imbrùfiiê^  êquamoêU^  laiêribnê  emhnêifi 
vahâ  inftriof  êubaqualiiêt  eo^oU;  aurieulii  m^gnù  imt^ 
qualibuê^  iranêperêim  ooêiaiO'lamelloiiêj  radioiim  cotimtiê, 
Dimemionê.  Largeur^  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar^ 
geur  :  longueur ,  -fj^  ;  épaisseur ,  iV^  \  longueur  de  la  fa« 
cette  des  oreillettes ,  -î^.  —  Angle  apicial ,  sans  les  oreil* 
lettes,83^ 

CùquUlê  ovale,  trans?erse,  très-dépriméei  les  deux  vaUes 
également  bombées.  Valve  supérieure  ornée  d'environ  cin- 
qoante-troia  cites  rayonnantes,  presque  égales,  à  peine  mar- 
quéett  pourvues,  de  distance  en  distance ,  de  tubercules  al- 
longés ,  traosverses ,  qui  s'étendent  beaucoup  de  côté  au 
delà  des  côtes ,  et  devienneni  presque  conflueutes  sur  ses 
côtés.  Les  côtes  et  Tintervalle  étroit  qui  les  sépare  sont  cou* 
verts  destries  obliques,  tràs-prononcées;  la  valve  inférieurSi 
avec  les  mêmes  côtes  t  les  montre  un  peu  plus  étroites.  Les 
oreilles  sont  grandes  ;  Toreille  buccale  supérieure  est  for- 
tement costulée  en  travers ,  et  légèrement  traversée  par  de  • 
côtes  rayonuantes. 

Raf^ûfii  ei  différsncêt.  D'après  la  synonymie  de  M.  For- 
bes ,  on  voit  qu'il  a  confondu  trois  espèces  sous  le  nom  d'O» 
bliquuê  ;  le  Peot$n  oMiquiêê  de  Sovrerby,  propre  i  la  craie 
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chioritée,  le  PeeUn  interêtriatui  de  M.  Leymerie ,  spécial  i 

rëtage  aptien,  et  celui  qui  in*occupe9  propre  à  l*étage  Déo- 

comien.  Eo  voulant  ainsi,  d*après  un  examen  trop  superficiel, 

confondre  toutes  les  espèces  les  plus  tranchéefi  en  une  seule, 

non  seulement  on  détruira  les  véritables  rapports  zoo!o^- 

ques,  mais  encore  on  embrouillera  de  plus  en  plus  les  faunes 

géologiques.  L'espèce  qui  m'occupe  se  distingue,  diaprés  mes 

observations ,  du  P.  interêtriaiuê ,  par  sa  valve  supérieure  i 

cinquante-trois  côtes  au  lieu  de  vingt-trois,  parsestubercoles 

confluons  s'étendant  bien  au  delà  des  cAtes,  et  par  son  oreille 

costulée  et  rayonnée  en  travers  et  en  long ,  tandis  qu'elle 

est  striée  obliquement  -dans  Tautre.  £lle  se  distingae  do 

P.  obliquus,  qui  n'a  réellement  aucun  rapport  avec  elle,  par 

ses  cAles  égales ,  au  lieu  d'en  avoir  une  plus  grosse  de  trois 

en  trois,  et  par  la  présence  des  stries  obliques  dont  M.  So* 

werby  ne  parle  nullement.  Ce  dernier  rapprocbement  de 

M.  Forbes  est  donc  absolument  fautif. 

Une  autre  espèce  de  l'étage  turonien  se  rapproche  p'us 
de  celle-ci  par  ses  côtes  et  par  ses  stries  obliques,  nais  elle 
s'en  dislingue  par  ses  côies  seulement  au  nombre  de  ireaie- 
trois,  inégales,  moins  tuberculeuses,  et  par  ses  oreilles  smos 
côtes  transverses. 

Loemliié.  Cette  espèce  est  propre  à  l'étage  nëocomieii  ci 
elle  n'est  pas  très-rare.  Elle  a  été  recueillie  i  Saint-Sauveer, 
à  Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Robineau-Desvoidy,  d'Archtac 
et  Baudouin  de  Solène  ;  à  Renaud-du-Mont  (Doubs) ,  par 
M.Carteron  ;  à  Vallerest,  près  de  Saint-Dixier  (Uante-Hame), 
par  M.  Comuel  ;  à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau  ;  a  Gréons 
(Basses-Alpes),  par  M.  Coqoand. 

EspUeaiion  det  figurés.  PI.  431,  fig.  )•  Valve  supérieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  3.  Valve  inférieure. 


fg.  3.  Coquille,  vue  de  profil. 
Fig.  à.  Une  portion  |>lus  f^rossîe,  pour  montrer  les  cAies, 
les  tubercules  et  les  siries  obliques. 

N*  978.  Pbcter  Caeteeoniahds,  d'Orbigny,  iS\6. 

PI.  431,  fijf.  5,  «. 

P.  teêié  ovatâ^  dêpretto^pîanâ^  iuhaqu'vahi  ;  v^ivd  iup§rior0 
radiatim  30»eoiMâ^  eoitù  eonvesis^  subœquafibni^  irans'^ 
9êrêim  iubcrcnlis  ereoiii;  inierstitiis  tranêvrrêîm  rnyoiis^ 
99l  langitudinaliter  unioostulaiis  ;  aurieuitê  inœqualibuê ^ 
bueoali  9up9rior0^  traniV0riim  plicato-rugoid. 

Dimêmionê,  Largeur ,  iS  millim»  —  Par  rapport  i  la  lar^ 
geur  :  longueur,  ^;  épaisseur,  1V0;  longueur  de  la 
facette  des  oreilles ,  r^.  —  Angle  apicial ,  san^  les  oreil- 
lettes, 82*. 

CoquilU  ovale,  iransversc,  assez  renflée.  Valve  supérieare 
ornée  d'environ  trente  côtes  rayonnantes ,  presque  égales , 
arrondies  en  dessus  et  pourvues  de  tubercules  imbriqués, 
transverses ,  très-rapprochés.  L'intervalle  de  ces  cAtes  , 
moins  large  que  celles-ci,  estsinôple,  ridé  en  travers  ou  muni, 
sur  les  cAtés  ,d'une  cAte  intermédiaire  étroite  et  simple.  Les 
oreilles  sont  grandes,  inégales  ;  Toreille  supérieure  buccale 
est  fortement  ridée  ou  même  costulée  en  travers. 

Rapporii  et  différences.  Cette  espèce  parait  avoir  des  rap- 
poils  avec  le  P.  eomam  de  M.  Rœmer,  mais  elle  s*en  dis- 
tingue par  ses  cdies  plus  régulières ,  moins  nombreuses. 
Elle  se  distingue  du  P.  Gcldfusêii  par  ses  côtes  inégales  plus 
nombreuses. 

LooalUi.  Elle  a  été  recueillie  dans  les  couches  de  l'étage 
néocomien  de  Russey  (Doubs) ,  |)ar  M.  Carteron  -,  à  Betian-* 
court-la-Ferrce  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel. 
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Explication  deê  figurêB.   PI.  43 i ,  fig.  5.  VaWe  Supé- 
rieure »  vue  en  dessus. 
Fig.  6.  La  même,  vue  de  profil. 
Fig.  6'.  Côies  grossies. 

N*  979.  Pbctbii  GoTTAumot,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  431,  Qg.  7-ii. 
PmImi  •rMcttbrw,  Rcemer,  IMl.  Di«  YeH.  des  Nonid. 
KreklM  p.  49  (non  Sow*,  1817). 

Petiên  orhiùulariê.  Leymerie,  1842.  Mén.  d«  h  Soc 
géol.,  l.  V,  p.  27  (non  Sow.^  1817). 

P^eUn  orhiptUariê^  Forbes,  1844.  The  Quart. .  jours. . 
p.  249,  n*  87  (non  Sovr.,  1817). 

Pjêêiâ  am€dd  9  tranêverid ,  iepreêêâ^  êuhafmipmipii  9^Hd  m^ 
pêriore  subconvexâ ,  concenirieè  inœqualUer  iêmmiierfm 
êuloatâ  ;  suleiê  ad  marginem  approsimatii  ,  ohliqmè  U' 
fiuiêiimè  êtriatiê;  ttriis  intêrmpiii  timptieibuê;  vai^â  m- 
feriofê  eonvêtfiuêoulâ  ;  auriouliê  magniê  ^  inwqumiihmf 
tran*V€rêimplicaii$^  obliqué  êiriaiiê, 
Dimemionê.  Largeur  »  80  millim.  —  Psr  rapport  i  la  lar- 
geur :  longueur,  -^Vb  :  épaisseur ,  ^^\  ;  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreilles, -^oV*^  Angle  apîcial,  sans  les  oreil- 
leltes ,  98<>. 

CoquUh  ovale ,  transverse ,  très-déprimée ,  subéquivalve, 
la  valve  supérieure  néanmoins  beaucoup  plus  bombée  que 
Tautre.  Les  deux  valves ,  d'un  aspect  presque  lisse  i  la  vue 
simple,  sont  ornées  de  lignes  impressionnées  concentriques, 
simples ,  nulles  près  des  crochets,  mais  d'autant  plus  rap- 
prochées qu'elles  avoisinent  le  bord  et  qu'elles  apparlieaiieU 
I  un  plus  vieil  individu.  Avec  ces  stries  concentriques  vieu' 
nennse  croiser  obliquement  des  stries  divergentes  déliées, 
simples ,  interrompues  à  chaque  strie  coocentriqM.  Les 
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oreilles  sont  très-iné{;ules  :  Toreille  baccale  supérieure  est 
grande ,  triangulaire ,  plissée  en  travers  et  striée  oblique* 
ment  ;  Toreille  buccale  inférieure  est  irès^chancrée. 

Rappfii  0î  difér9neê9.  N'ayant  tu  que  très -imparfaite- 
ment les  caractères  de  cette  espèce  «  on  Ta  rapportée  au 
P.'0rlneulûriê  de  Sowerby  ;  mais,  indépendamment  des  stries 
obliques  qui  caractérisent  celle-ci,  ainsi  que  le  manque  de 
lames  concentriques,  elle  se  distingue  encore  par  ses  oreilles 
inégales,  tandis  que  le  P.  orhicuhriê  les  a  égales  et  appar- 
tient k  un  tout  autre  groupe. 

Loealiii.  Elle  est  propre  à  l'étage  néocomien  où  elle  a  été 
recueillie  à  Auxerre,  i  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Got- 
teaUf  RobineaU'DfSvoidy,  Baudouin  et  d*Arrhiac;  à  Vandeu- 
▼re  (Aube),  par  moi  ;  à  Renaud-du-Mont,  à  Maisons  sous-les- 
Écorces  (Doubs),  par  M.  Carteron;  i^  Bettancourt-la-Ferrée 
et  à  Wassy  (Haute -Marne),  par  MM.  Tombeck  et  Cornuel. 

Emplicaiion  des  figurée.  Pi.  431 ,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.    8.  La  même,  vue  en  destous. 

Fig.    9.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  10.  Côté  grossi. 

Fig.  11.  Partie  moyenne  grossie. 

If*  980.  PiCTiN  GOQCANOiANUS,  d\)rbigny,  1848. 

PI.  432,  fig.  i-3. 

P.  iêêiâ  avatâ^  tranêvenâ^  âeprmd^  %uhmquimaipi  ;  vlM 
êupêfiore  âubeonvemâf  ratiiniim  inœqualiiêr  ootiatd'j  C9itiê 
initqumlibuê,  ohiuiiê^  ooneHUrieè  law^lhtéL,  /«mW/w  ereviis» 

Diw^êmionê.  Largeur ,  64  millim.  *—  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  iVô  »  épaisseur*  iVi  t  longueur  de  fat  fa- 
cette des  oreilles ,  .Vô«  —  Angle  apicial,  sans  les  oreil- 
lettes, 92^ 
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Cùfuille  ovale,  très-déprimée.  Valve  supérieure  ornée  et 
cAies  rayonnantes ,  nombreuses,  peu  convexes ,  arrondies, 
presque  alternes»  one  grande  et  une  petite ,  sir  lesquelles 
passe  de  distance  en  distance  une  côte  concenlriqse ,  la- 
melleose,  très-saillante.  Oreilles  très-inégales. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèqe  est  focile  à  disiingoer 
à  ses  côtes  concentriques,  lamelleuses,  saillantes,  qni  passent 
par  dessus  des  côtes  rayonnantes,  inégales. 

LootUilé,  M.  Coquand  me  Ta  communiquée  avec  Tindica- 
tion  suivante  :  De  Tétage  néocomien  inférieur  d*Aniibcs 
(Yar).  M.  Carteron  Ta  également  rencontrée  à  Rennod-dn- 
Mont  (Doubs). 

Explication  dot  figures.  PI.  432,  fig.  1.  Coquille  de  gran* 
deur  naturelle. 

Fig.  2.  Profil  de  la  valve  supérieure. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Etpèûêt  do  Vèiûgc  aptien. 

N*  981.  Pbctui  STtiATO-HmCTATUS,  RoeoMT. 

PU  &3t,  fig.  4-7. 

Peeion  /eut,  Goldfiiss,  1834.  Peiref.  Germ.,  p.  49,  tab.  91, 
f .  3  (  non  Sowerby  )• 

F.  êtriato-pmnoimioe,  Rœmer,  1839.  Die  Vert  des  Nordd. 
Ool.,p.27. 

P.  drimio-pnnoiaiuê,  Rœmer,  1841.  Die  Vert,  des  Nordd. 
Kreid.,  p.  50,  n*  8. 
P.  ieiiâ  oooié^  tranoveriâ ,  dêpreud^  êuhœqttioaloii  wmité  M- 

poriore  convesiuoeulâ ,  rodimtim  êtrioto  -/immcIaIû  ;  oiriii 

diokotomiêj  rmdimniihmo^  areuaiit^  Imit* ibmo  ohliqmioi Miter* 

sitim  concênirieè  oiriaiis;  auriculit  ih^qmolihmi,  rmdioitm 

trmniverrimfHr  drciM«a/t«. 
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Dimennonê.  Largeur,  35  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  /^  ;  épaisseur,  iVô  ;  longueur  de  la  fa  - 
cette  des  oreilles ,  .*|^.  —  Angle  apicial ,  sans  les  oreil- 
lettes, 100s 

Coquille  ovale ,  transverse ,  très-déprimée.  Valve  supé- 
rieure ornée  de  stries  fines ,  rayonnantes ,  arquées ,  diver- 
gentes au  milieu  et  obliques  sur  les  cAtés ,  les  unes  simples , 
les  autres  comme  bifurquées  dans  leur  longueur.  Chacune 
des  stries  est  marquée  de  petits  points  ou  de  lignes  trans- 
verses, impressionnées ,  qui  la  font  paraître  ponctuée. ;Les 
oreilles  sont  inégales  et  l'oreille  buccale  supérieure  est  pour- 
vue de  stries  rayonnantes  avec  lesquelles  se  croisent  des 
stries  transverses. 

Rmpporii  et  iifplreneêê.  Cette  espèce  se  rapproche ,  par 
ses  stries  obliques,  du  Peoien  Coitmliinuê^  dont  elle  se  dis- 
tingue par  le  manque  de  stries  concentriques,  par  ses  stries 
obliques,  ponctuées  et  non  interrompues.  Ce  sont  deux  es- 
pèces bien  distinctes. 

LocalUé,  M.  Rœmer  Ta  trouvée  dans  les  couches  qu'il 
désigne  sous  le  nom  d'hiUe^nglomertii  et]d'hilelon  de 
Schoppenstedt  et  de  Bredenbeck.  En  France,  elle  a  été  re* 
cueillie  dans  Tétage  aptien  de  Saint-Dizier  (  Haute-Marne), 
par  M.  Tombeck. 

Espltoaiiùn  ieê  figurée.  PI.  432,  fig.  4.  Valve  supérieure, 
de  grandeur  naturelle.'  De  ma^coUection. 
Fig.  5.  Valve  inférieure. 
Fig.  6.  Profil. 
Fig.  7.  Une  partie  grossie. 
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N»  982.  Pbgtbn  niTiisnuTi» ,  Leymerie. 
PI.  43S,  fig.  1-5. 

Peoien  inteniriaiuê ,  Leymerie ,  1842.  Hém.  de  là  Soc. 
géel.,  t.  V/p.  10^  pi.  13. 

P.  iBÊtâ  ùvûitih'Mongâ  ^  deprêêêâf  tubœqutTaivi;  ralrd  wpé- 
H^ê  rttifàtftiti.  20-23  ootiaid  ;  eosiià  angutiuiiê  di^UnUbtuà^ 
fUhêreuîiê  iransvertUy  ««nftrÛMitit,  iquamèêtë ,  brênihmê  «r- 
¥iaid;  int»ritiiiiê  ohli^  9triaiii;  Hdvâ  inferiar^  rmdià^ 
M^o$Mâ,iuhêreuiiê  brevibuê ,  tquamoiù;  tmnemiiê *a^Mf, 
inaquaiUHiÈ^  iraHêverMim  m^ottt,  obliqué  êirimiUm 
îHmênnùiiÈ.  Lsrgenr ,  45  milKin.  —  Par  rapport  k  te  lar- 
geur :  longueur,  t^  ;  épaîssenr,  t^;  loDgneur  de  h  la- 
cette  des  oreilles ,  i^.  —  Angle  apidal  «  sav  tes  oreU- 
tettes»  74«. 

Coquille  ovale,  traosTene,  très^éprinée  y  iea  devx  wwhn 
également  Inmibëes.  Yake  supérieure  ornée  de  vingt  à  Tîngt- 
trois  côtes  rayonnantes ,  étroites ,  égales ,  peu  éterées ,  très- 
éloignées  les  unes  des  autres»  sur  lesquelles  sont,  de  distanri? 
en  distance,  des  parties  saillantes  imbriquées  qui  ne  s'éten- 
dent pas  au  delà  des  côtes.  L^intervalle ,  deuK  et  trois  fois 
aussi  large  que  la  côte ,  est  décoré  de  stries  obliques  très- 
prononcées.  La  valve  inférieure  montre  environ  quaranie-sii 
côtes,  ornées  absolument  comme  les  côtes  de  la  valve  snpé- 
rieure.  L'oreille  buccale  de  la  valve  supérieure  est  seule* 
ment  ridée  en  travers  et  munie  de  stries  obliques  bien 
marquées. 

Rapporté  ei  différence %.  Cette  espèce ,  comme  je  Tai  dit  ao 
P.  Rohinaldinus^  s*en  distingue  par  ses  deux  côtés  inégaux, 
la  yalve  supérieure  n'ayunt  que  yingt-trois  côtes  au  lieu  de 
dnquante-trois. 
Loeuim.  Elle  est  propre  à  Tétage  aptiea  du  baiain 
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sieoi  et  a  été  re€neillie  i  Saint-Gilde  et  à  Narcy  (Mëtisë),  par 
M.  Moreau  ;  aux  Croûtes  (Aube) ,  par  M.  Cléliieiit  M dllêt  ;  à 
Saint-Diiier  (Haute-Marne) ,  par  M.  Tcnubeck. 

Esplteaiion  deâ  figurée.  Pi.  433,  figi  I;  Valve  aspéfievrë, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Valve  inférieure. 

Fig.  3.  Coquille  ^  vue  de  profil. 

Fig.  4.  Partie  grossie  de  la  valve  inférieure. 

Fig.  6»  Partie  grossie  de  la  valve  supérieure; 

Eêpèo9ê  de  l'éiags  alhien  ou  gauli» 

N»  983.  Pbgtbn  RauLINUNDS,  d'Orbighy,  4^46. 

PL  433,  f.  6-9. 

P.  testa  ovatO'Oblongâ ,  depresêâ ,  subœquivaM  ;  vahd  êupe- 
riore  radMim  kO-^oitatâ;  cottii  ifuequëlibuê  :  mlterù 
maynii^  alteris  minimû;  eievatis^  tranêvenim  imbrioatis^ 
iquamoiiê  ;  auriculis  inœqualibus ,  radù^tim  coêtatiê  ^ 
tquamoiiê, 

Dimenêions.  Largeur,  30  millim.  —  Par  rapport  i  la  lar- 
geur :  longueur,  -?ii  ;  épaisseur,  iVô  ;  longueur  de  la  fe- 
cette  des  oreilles ,  tV»  .  —  Angle  apicial ,  sans  les  oreil- 
leues,  90^ 

Coquille  ovale,  t^ansverse,  dépriméa,  les  deux  valves 
presque  également  bombées,  Valve  supérieure  ornée  d'une 
quarantaine  de  côtes  très-saillantes,  arrondies  et  fortement 
couvertes  de  lames  transverses ,  relevées  comme  des  tuiles. 
De  ces  côtes  une  est  alternativement  le  double  de  Tautré  en 
longueur  et  en  hauteur.  Les  sillons  qui  les  séparent  sont  pro- 
fonds et  lisses.  Les  oreilles  sont  très-inégales.  L'oreifle  buc- 
cale supérieure  est  »aillaote ,  fortement  marquée  de  côtes 
rayonnantes,  égales,  couvertes  d^écailles  imbriquées.  La 
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▼alve  inférieure  a  soufeot  deux  cAces  inlemiédiaires  îiobri- 
qaées  an  lien  d'une  seule. 

Rapporté  ei  diférencAg.  Celte  espèce ,  Toisine ,  par  si 
forme ,  du  P*  Duiemplei,  s*en  distingne  par  ses  côtes  plus 
élevées,  moins  nombreuses,  plus  inégales  el  lisses  dans  leur 

intertalle. 

Loeedité.  Elle  est  propre  à  l'étage  albien  où  elle  a  été  re- 
cueillie à  Grand*Pré  et  à  Machéroménil  (Meuse),  parlCM.Ran- 
lio  et  d'Archiac  ;  à  Gérodot  (Aube),  par  moi. 

Emplioation  des  figures.  Pl.  433 ,  fig.  6.  Valve  supérieure» 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  7.  Coquille,  vue  de  profil. 

Fig.  8.  G6tes  grossies. 

Fig.  9.  Profil  des  mêmes. 

a*  984.  Pbgtin  DomiPLii^  d'Orbigny,  1845. 

PI.  433,  fig.  10-13. 

P.  ieitâ  ovato-oblongâ^  tramverêâ^  êubœquivaM;  «aJ«J  smpe- 
riore  radiaiim  M-eoêiaiâ;  coêHi  rotundatiêy  approtnw%miû  ^ 
tratuvertim  iquamiê  imbrieaiiê;  inUrwudiiê  coêtiê  «a^m» 
fo/M,  êimplicibuê;  iulcii  oblique  itriaiie;  aurieulie  inm- 
qualibuÊ. 

IHmenêione.  Largeur,  40  miUim.  —  Par  rapport  à  b  lar- 
geur :  longueur,  •^;  épaisseur,  ^;  longueur  de  la  ^ 
celte  des  oreilles,  ^.  —  Angle  aptcial,  sans  les  o^ei^ 
lettes ,  87«. 

Co9tt»//0  ovale,  transverse,  déprimée  ;  les  deux  valves  asseï 
également  bombées.  Valve  supérie^ure  ornée  d'environ  qua- 
rante cAtes  rayonnantes ,  assez  saillantes ,  rapprochées ,  sur 
lesquelles  sont  des  lames  imbriquées.  Entre  chacune  de  ces 
cAtes,  mais  non  rëguliùrement ,  on  voit  une  autre  petite  côte 
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simple,  linéaire.  L'iniervalle  compris  eolrelea  cAles  est  obli- 
quement strié  en  travers. 

Rmpporu  et  diffirenees.  Voisine,  par  ses  cAtes  et  par  leur 
iotenralle  obliquement  strié,  des  P.  Rohinaldinuê  et  «n/er- 
êtrûUtts  y  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  c6tes  intermé- 
diaires simples ,  qui  s^ajoutent  aux  autres ,  et  en  portent  le 
nombre  de  soixante-dix  i  quatre-vingts. 

LoealiU.  Elle  est  spéciale  an  gault  ou  terrain  albien ,  et  a 
été  recueillie  à  Sainte-Menehould  (Marne),  par  M.  Dutemple; 
à  MoTÎon,  à  Sauce-au-Bois  (  Ardennes  ) «  par  M.  Raulin  et  par 
moi  ;  à  Dienville  et  à  la  Guillotière  (  Aube  ) ,  par  MM.  de  Vi- 
braye  et  Clément  MuIIet  ;  à  Cluse  (Savoie),  par  M.  Ho^^ard  ;  à 
Mont-Blainville  (Meuse),  par  M.  Moreau. 

Empliemiion  éUê  fignru.  PL  433 ,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  11.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.  12.  G6tes  grossies. 

Fig.  13.  Profil  des  mêmes. 

N"*  985.  Pegtbn  oniCDLABis,  Sowerby. 

PI.  433 ,  fig.  14-16. 

Pêciê»  orKculariêy  Sowerby,  1817.  Min.  conch.,  II,  p.  193, 
pi.  186. 
P.  orbictOariê^  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  VI» 

p.  182,  n"*  16. 
P.  laminomj  Mantell,  4822.  Geol.  of  Snss  ,  pi.  XXVI, 

f.  8-22. 
P.  «iMifrraMOfiM ,  Niisson,  1827.  Petrif.  suec.,p.  23, 

tab.IX,  f.l6. 

P.  orhienlariê ,  niisson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  23,  Ub.  X, 

f,  «. 
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P.  w&Êmhramm9»uê^  Goldfuss,  4834.  Petrîf.  gerin.,  tab.  75, 
Ub.  99,  f.  7. 

P.  laminoêuê^  Goldfoss,  1834.  Petrif.  germ.,  p. 76,  tab-OO, 
f.9. 

P.  laminoêuê^  Rœmer,  1844.  Die  V(;rt.  desNordd.  Kreid.9 
p.  49,  n*  1  (pars). 

P.  orbicularii,  Rœmer,  484i.  Die  Nordd.  ]^rdd.,  p.  49, 
n*  2  (pars). 

P.  mewf^br^naçem^t  Rœmer,  1841.  Die  Nordc).  Kraid., 
p.  ^,  ii*3(para). 

P,  ^biûulmriê ,  d'Orbîgny ,  1845.  Paléonu  du  Yoy.  de 
H.  Hommaire ,  p.  439,  n®  8,  pi.  VI,  f.  6. 

P.  i$$iâ  ovaiAy  masimè  oomprêtsâ^  ienmif  pellutiâé^  inm^mi 
valvi;  valvdinferiorêlameUù  coneeniricis^imbricaHs  ot" 
natâ  ;  valvâ  êuperiore  êubUavi^atâ;  amrieulU  tuhœqumlihu^ 
iransversim  plicatù, 

Dimenêiom.  Largeur,  20  millim.  —  Par  rapport  h  la  lar« 
geur  :  longueur,  7^.  — Angle  apicial,  sans  les  oreillettes, 
105«. 

CoquUle  plus  large  que  longue,  trèsrdéprimée,  ornée,  sar 
la  valve  inférieure,  (|e  lames  imbriquées,  couceairîqiies , 
appliquées  les  unes  sur  les  autres,  de  manière  à  ne  pas  for* 
m^r  de  saillie*,  La  valve  opposée  parait  dire  lisse.  Les  oreilles 
sont  presque  égales,  relevées,  striées  en  travers. 

Rapport  et  dt/^docea.  Voisine,  par  sa  forme  et  par  ses 
lames,  du  P.  nummularù  de  Tétage  oxfordien,  cette  espèce 
^'en  distingue  par  ses  lames  imbriquées  au  lien  de  simples 
sillons.  Sowerby  donne  la  valve  inférieure  comme  lisse,  mais 
dans  les  lieux  ou  elle  se  trouve  je  ne  renconlre  qv'oae 
valve  lisse  sur  douze j  valves  lameileuses;ice  qui  me  laisie 
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encore  quelques  doutes.  Elle  porte  trois  noms  dtflorenscbez 
les  auteurs. 

LoeolM.  Elle  est  propre  en  même  temps  à  rétage  alblen 
snpérieur  et  à  l'étage  turoniep  inférieur.  Elle  a  été  recueillie 
dans  le  premier  à  Sauoe-anx-Bois ,  à  Maehéroménil  (Arden- 
nés) ,  par  M.  Ranlin  et  par  moi  ;  à  Varennes  (Meuse  ) ,  par 
M.  RauUn;  à  Cluse  (Savoie),  parM.Hugard;  à  Gérodot, 
à  Dienyille  (Aube),  par  M.  de  Yibraye  et  par  mei. 

Elle  a  été  rencontrée  dans  Tétage  tnronien,  au  Havre ,  à 
Roaen  (Seine-Inférienre),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi;  à 
Hareuil  (Dordogne),  par  M.  Delanoue;  à  Sassegny  (Hord), 
par  M.  d*Archiac  ;  à  Lamnay,  à  Yibraye  (  Sarthe  ),  par  moi  ; 
à  Eoax  ,  près  de  Gastellane  (Basses^-Alpes  )  »  par  BIM.  Ck>- 
quand  et  d'Archiac  ;  à  Saint-Sanvetir  (Tonne),  par  M.  Robi- 
neau-Deavoidy  ;  à  Vilrytie-Françaîs  (Marne),  par  H.  Du- 
temple  ;  A  Nemriliy  (Mense),  par  If.  d'Archiac. 

EspHeaiion  âe$  figurée.  Pi.  4S3,  fig.  1&.  Valve  inférieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  15.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.  16.  Une  partie  grossie,  vue  sur  la  coupe,  pur  mon- 
trer  les  lames. 

N*  986.  Pbgtbn  ASPn,  Lamarck. 
PI.  434,  fig.  1-6. 

lister,  CoBch.,  tab.  470,  f.  28. 

Pect0m  Mêperj  Lamarek,  4819.  Aoim.  sans  vert. ,  VI,  p.  iM| 
n*  8  (non  «jrpsr,  Hart.,  1830,  non  Mp«r,  Reewe,  1841). 

P.  m$p$r,  Sowerby,  182).  Min.  concb.,  IV,  p.  96»  pi.  >T0 , 
f.  1. 

P.  uêptr,  Broagniart,  1822.  Géol.  des  tnvir.  de  Saria» 

pi.  5,  f,  1. 
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P,  oêper,  Drshayes,  i832.  Encycl.  mëth.,  t.  3,  p.  728. 

P.  atper,  Goldfuss,  1834.  Peirif.  germ.,  tab.  94,  f.  1. 

P.  aêp^Tj  Poscb,  1837.  Polens.  padeonC,  p.  41,  n*  5. 

P.  atper^  Geioitz ,  1839.  Char.  Kreid.,  p.  23. 

P.  oêper,  Rœmer,  184i,  Die  Vert,  des  Nordd.  Kreid., 
p.  53,  n«  27  (pars), 
P.  ieêtd  êubofhieulari ,    compreêtâ ,  êuhœquivalvi ,  radimûm 

iS'Cosiaià;  eoêtis  eoêtuloHs^  eoêiulù  tepiênig  §quam0$9~ 

muricaiiê^  9ulci$  lœvUnu;  eoêtiê  laieralibui  inœqmalibuâ; 

auriculiê  inœqueUibu9  radiaiim  eoHuiiê,  murfeAlo-jjtiAM»- 

loêiê. 

Dimêtuions.  Largeur,  100  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  ^  ;  épaisseur,  -^  ;  lar^^eur  des  oreil- 
lettes, ^^._  Angle  apicial,  IIO». 
CotptUU  ovale,  presque  ronde,  déprimée,  épaisse,  les  denx 
valves  presque  égales,  ornées  d'environ  dix-huit  oAtes  régu- 
lières médianes ,  et ,  latéralement ,  de  quelques  côtes  moins 
régulières.  Les  côtes  du  milieu  sont  peu  élevées,  anguleuses, 
formées ,  suivant  Tàge ,  de  sept  ou  de  treize  petites  côtes 
ainsi  disposées  :  chez  les  individus  peu  âgés  on  remarque  an 
milieu  trois  côtes  inégales  ,  la  médiane  plus  grosse  *  et ,  de 
chaque  côté,  deux  autres  séparées,  ce  qui  en  porte  le  nooabre 
à  sept.  Chez  les  vieux  individus ,  les  trois  côtes  du  milieu 
en  forment  cinq ,  et  chacune  des  côtes  doubles  des  côtés  qua- 
tre ,  le  nombre  total  s'élevant  ainsi  à  treize.  Chaque  petite 
côte  est  ornée  de  lames  squameuses  épineuses,  très-saillanles, 
surtout  à  la  côte  médiane  des  gi^andes.  Les  oreilles  sont  iné- 
gales, munies  de  côtes  rayonnantes  et  de  pointes  imbriquées. 
Ohèertmiioftê,  Au  diamètre  de  huit  millimètres  cette  espèce 
a  ses  côtes  formées  chacune  de  trois  petites  côtes  qui ,  an 
diamètre  de  quarante  millimètres,  commencent  à  se  diviser 
en  sept,  comme  on  Ta  vu  aux  caractères;  à  quatre-vingts  m  il- 
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limëtres ,  celles-ci  se   subdivisent  encore  et  constituent 
treize  petites  cdtes. 

Rapparié  ei  diffireneeê.  Cette  magnifique  espèce  est  facile 
à  reconnaître  à  ses  côtes  régulièrement  divisées  et  couvertes 
d'écaillés  élevées  comme  dès  pointes,  qui  la  rendent  comme 
hérissée.^ 

LoealiU.  Elle  forme  Thorizon  le  plus  lAarqué  à  la  partie 
inférieure  de  Tétage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée  (I). 
Elle  a  été  recueillie  àSassegny  (Nord),  par  M.  d*Arcbiac; 
à  Villers,  à  Honfleur  (Calvados)  y  au  Havre,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  par  H.  d*Arcbiac  et  par  moi;  à  Sainte-Mene- 
hoold  (  Marne  ) ,  par  M.  Dutemple  ;  aux  environs  de  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ;  k  Cormes 
(Sarthe),  à  Gacé  (Orne),  par  M.  d'Archîac;  aux  environs 
d*Auxon  (Aube),  parM.  Dupin;  à  Saint-Paulet  (Vaucluse), 
par  M.  Rénaux;  à  la  Malle  (Yar). 

Esplieaêian  deê  figurés.  Pi.  434,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Profil  réduit  des  deux  valves. 

Fig.  3.  Côtes  de  l'âge  moyen. 

Fig.  4.  Profil  des  mêmes. 

Fig.  5.  Côtes  de  Tâge  le  plus  avancé. 

Fig.  6.  Profil  des  mêmes. 

(i)  (Test  par  erreur  que  M.  Rcemer  a  rapporté  à  eette  espèce  un  Peigne 
de  rétage  néooomien  ou  de  ion  kitêcongUmerai,  II  est  ftclieux  que  ses 
ftoMCs  détenninadons  Talent  porté  à  bronfller  toutes  les  espèces  et  à  les  ren* 
contrer  dans  tous  les  étages  à  la  fois. 
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>•   &S7.   PICT13I   YIBilTCS,   >il^&OB. 

PL  434 ,  Bg.  7-10. 

Ff^en  «tr^ta«,  NiIssoB,  I8t7.  Fetrif.  Mecaaa,  p.  22, 
tab.  IX,  f  .45. 

P.  mrcumiuê^  Goldfàss ,  1834.  Petrif.  germ.,  p.  50,  ub.  M, 
f.  i  (iioB  P.  afMMKhw,  Sewerby,  1818). 

P.  mr€ÊÊSiu$^  Roemer,  1841.  Die  Vert,  dti  NorAL  Krcid., 
p.  60,  D*  9  (  non  Sow.  ). 

MiJ«sM/  êuieiê  mremmikm  êiwêrfêmUhmt^  hine  imdè  éiekmimmÊm, 
Érmnê9êr$M  pmneiaiig^  mmneuiiê  im4tfmmKhm§ , 

DimenHénê.  Largeor ,  24  mOlim.  —  Ptr  nppori  à  la 
geor  :  longueur,  -^^  ;  épiine «f ,  i%;  longoenr  de  la  Ib- 
cette  des  oreillettes,  -^.  —  Aagle  apidal ,  MP. 
Coquille  ovale ,  tranaYone ,  trës-dépriaiée,  aubfqaifiilic , 
les  deux  Talves  également  booibéea,  onées  de  pctitea 
rayonnantes ,  arquées,  divergeoles  au  oiilieu,  obliques 
les  côiés ,   souvent  divisées.  I^s  sillons  qui  les  séparent 
sont  marqués ,  dans  le  fond ,  de  petits  poinis  Impressiomiés. 
Les  oreilles  sont  inégales ,  pourvues  de  côtes  rayonnaatcs 
obliques. 

Rapporté  ei  diffetênees.  Cette  cbarmante  espèce ,  par  ses 
côtes  divergentes,  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  P.  éiri^io' 
puncit^tuê  ,  mais  elle  s*en  distingue  par  ses  cAtes  moins  Mm- 
breuses,  moins  ponctuées  dans  les  sillons  qui  les  sépareol,  et 
surtout  par  ses  oreilles  pourvues  seulement  de  cAtes  r^yaa* 
nantes.  C*est  à  tort  que  MM.  Goldfiiss  et  Roemer  Toat  rap- 
portée au  P.  areuatuê  de  Sowerby,  propre  au  terraia  Juras- 
sique. 
LoealUi.  M.  Rœmer  Ta  rencontrée  dans  j  la  craie  de  Dal- 
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men,  d*Aacbeu,  de  Gefardeo ,  de  Kiesliogswalde,  Elle  se 
trouTe  en  France  dans  rétage  tuitmien  inférieur  des  en? ir 
rons  <}a  Haii;  (Sarthe)iOÙ  je  Tai  recueillie,  et  à  Sainte- Ce- 
rotte  (même  département) ,  où  M.  GalUenne  Ta  rencontrée. 

Empliaqmio^  40^  fyurcê.  Pi  4M,  fig.  7.  Coquille  grossie. 
]>e  ma  colleclion, 

Fig.    8.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig*    9.  Un  morceau  plus  grpssi, 

Fig.  10.  GrMdaur  natur^le, 

N*  988*  Pbgtbn  gei^om anensis  ,  d'Orbigny,  1816. 

PI.  434 ,  fig.  ii-14. 

Pecien  êquamulo$u$^  Dujardin ,  1837.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  2,  p.  227,  pi.  XVI,  f.  12  (non  êquamulosuêy  Risso, 
1826). 

P.  testa  ovatO'tranêverêâ  ^  canveso -plané  ;  eoêtU  (7)  radiatiê^ 
Jbrnicatiê,  hngUudinaliter  tricoêtalH^  linêd  éUmàli  coêta- 
rum  rêtnotè  cicatrisatA ,  squamoêâ^  sulciê  trieoBtatiê  ;  aurt- 
euliê  inœqualihtiê^  oostis  radiatiê^  tranêverêim  plieatis, 

Dimênnùnê.  Largeur,  30  millim.  —  Angle  apicial,  80"*. 

Coquille  ovale,  transverse,  très-déprimée;  valve  supérieure 
ornée  de  sept  cdtes  rayonnantes ,  larges ,  égales  aux  sillons 
qui  les  séparent ,  formées  chacune  de  trois  côtes  longitudi- 
nales peu  prononcées.  Sur  celle  du  milieu  se  remarque,  de 
distance  en  distance,  une  protubéraDce*  lamelleuse ,  imbri- 
quée. Les  sillons  sont  eux-mêmes  pourvus  de  trois  côtes 
longitudinales.  Les  oreilles  sont  inégales  ;  Toreille  buccale 
supérieure  a  des  iMfices  de  oêtes  rayoumuites  et  des  plis  en 
iravers. 

M»ppêféi  êê  iiprmk€9ê.  Bien  que  cette  espèce  ait  beau- 
coup  de  rappertt  ateelaP.  cieeiriMiiMdeGeidfàse,  il  me 
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reste  encore  trop  de  doutes  pour  l«s  identifier.  En  effet .  le 
P.  MRowwMfWM  s'en  distingue  par  sept  cAtes  au  lieu  de  hoit, 
par  le  manque  de  stries  concentriques,  et  par  se»  sept  cAl» 
formées  de  trois  petites  côtes  seulement.  Il  se  distiogne  da 
gapuw^iliemiM  par  ses  côtes  multiples.  Tai  été  obligé  de 
changer  le  nom  de  iq^mmutonu,  appliqué  dès  1826  k  me 
autre  espèce. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  l'Aage 
turonien  ou  &  la  craie  cbloritée  do  Hans  (Sanbe) ,  où  elfe  i 
été  recueillie  par  moi.  Je  l'ai  également  rencontrée  à  Tonnt- 
naf  (Deux-Sèvres),  et  à  Soulage  (Aube). 

Bmftictien  dst  figitre».  PI.  &U,  fig.  H.  Coquille  de  graa- 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  12.  ProHI  de  la  même. 

Fig.  13.  Une  partie  de  côte  grossie. 

Fig.  U.  Profil  de  la  même. 


N*  S>89.  PiCTKif  oBLiQODB,  Sowerbr. 
PI.  &35,  fig.  1-4. 

Peeim  obliquui,  Sawerby,  18^.  Uin.  couch.,  IV,  p.  95. 
pi.  370,  f.  2  (non  P.  ohtiquu$,  Forbes,  1»14). 
p.  lutâ  ovatd,  traniverii,  masimi  deprtitt ,  imayuùtmlti; 

taitâ  lupM-ior»  êvbconvexi,  radialim  ii-co»taA^  0MIÙ  «*- 

guttatù,  murieoiit,  iquiimoni;  wtwttjltit  atitit  miuimm 

munttM,  Irannertim   ttriatû  ;  aurieutia  inaqtflibm»  ^  rm- 

diallm  cottatis,  murioatU. 
Dimmitious.  Lur);<;ur,    HÛ  niiUim. - 

(jeur  :  longueur,  .v^  ;  éps 

Coquille  ovale ,  ( 
la  v:ilvc 


Par  rapport  à  U  i 
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qaée, pardesuillies  imbriquées;  entre  chaque  cAteettan 
iaiervalle  large,  snr  lequel  se  remarquent  deux  oa  trois  irès- 
pelîles  cdtea  égilemeut  bérisséet,  entre  lesquelles  est  nue  sur- 
hcfl  plane,  striée  eo  IraTers.  Les  oreilles  sont  trèt-inégales  ; 
l'oreille  supérieure  buccale  est  large ,  connrte  de  petites 
oAtes  rayonnantes  où  se  tronveot  des  putici  siîHantes  im. 
briquées. 

Rapportt  0t  diffèremeëÊ,  Cette  espèce  est  facile  à  distinguer 
i  sescAtes  très-étroiies,  dont  l'intervalle  porte  deux  antres 
cAtes  et  des  stries  traosverses.  C'esL  à  tort  que  H.  Forbes  l'a 
identifiée  avec  le  P.  inuritriMiu,  bien  dlflérent. 

Lawliti.  Elle  est  propre  lox  couches  inférieures  de  l'é- 
tage turonien ,  dans  les  grès  de  Condrecieux  et  du  Mans 
(  Sartbe },  on  elle  a  été  recueillie  par  M.  Gallienne  et  par  noi. 

Ewfliomtion  iu  figMvt.  PI.  435 ,  fig.  1.  Coquille  de  grau- 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Kg.  2.  Profil  de  la  même. 

Fig.  3.  Une  partie  de  cAtes  grossie. 

Fig.  i.  La  même,  Tue  de  profil. 

N-  9M.  PKTU  scucimn ,  Lanurck. 
Pi.  A36,  fig.  5^0. 
Pnt«n  m&MHiM,  Umarck ,  )S1».  Anin-  sais  ven.,  VI, 
,         p.  lU.n-ll. 

Peeêt»  àMtUtt»,  HilssM,  1827.  Petrif.  mec.,  p.  20, 
t.  X,  t.  9? 

riranicrruî ,  d''i<Te»$â,  inaquivalv* f  valvd  im~ 
m/tlanatd,  ra-liitkm  ItZ-Mêtatâ;  eoêlit  aqumU- 
U,  muricaUi,  19MUN0JÛ;  Mf«r((tfMf  «xoaM/M, 
i/rimtiêi  t>alrâ  ê»p*riore,  eoiliê  25  «letalii, 
'lamlUmi,  radiatiit  «fiMMOiit. 
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reste  encore  trop  de  doutes  pour  les  identifier.  Bo  effet ,  le 
P.  e$nonimn9n$i$  8*en  distingue  par  sept  c6tes  au  lieu  de  huit, 
par  le  manque  de  stries  concentriques,  et  par  ses  sept  côlcs 
formées  de  trois  petites  côtes  seulement.  Il  se  distingue  du 
êepiemplicatuê  par  ses  c6tes  multiples.  Tai  été  obligé  de 
changer  le  nom  de  tquamuloifUj  appliqué  dès  1826  à  une 
autre  espèce. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Tétage 
turonien  ou  à  la  craie  chloritée  du  Mans  (Sarthe) ,  où  elle  a 
été  recueillie  par  moi.  Je  Tai  également  rencontrée  à  Touric- 
nay  (Deux-Sèvres),  et  à  Soulage  (Aube). 

Esplication  des  figures.  PL  4S4,  fig.  il.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  12.  Profil  de  la  même. 

Fig.  43.  Une  partie  de  cdte  grossie. 

Fig.  i4.  Profil  de  la  même. 

V  989.  Pecten  OBLiQuns,  Sowerby. 

PI.  435,  fig.  i-4. 

Peeten  ohliquus,  Sowerby,  1822.  Min.  conch.,  IV,  p.  95, 
pi.  370,  f.  2  (non  P.  ohliquus,  Forbes,  !844). 
p.  testa  ovatd^  transversal  masimè  iepressâ ,  inaquivmlti ; 
valvâ  superiore  subconvesA,  radiatim  18-cojI«M;  ooêiia  ••- 
gustatis ,  muriçatis ,  squamosis  ;  interstitiU  eosUs  mtnimtê 
muniiis,  transversim  striatis;  aurieulis  ifiaquaiibui  ^  ra- 
diatim  costaiis,  muriçatis. 

Dimension».  Largeur,  ilO  mîllim.  — Par  rapport  à  la  lar* 

geur  :  longueur,  ^  i  épaisseur,  -^f,.— Angle  apicial,  83*. 

Coquille  ovale ,  iransverse ,  irès-déprimée ,  înéquifalve  ; 

la  valve  sup<^rienre  la  plus  bombée,  ornée  d'environ  dix-lmit 

côtes  rayonnantes,  très-étroites ,  squameuses,  ou  même  «on- 
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qaée,  par  des  saillies  imbriquées;  entre  chaque  cdteestun 
intervalle  large,  sur  lequel  se  remarquent  deux  ou  trois  très- 
petites  cAtes  également  hérissées,  entre  lesquelles  est  une  sur- 
face plane,  striée  en  travers.  Les  oreilles  sont  très-inégales  ; 
Toreille  supérieure  buccale  est  large ,  couverte  de  petites 
côtes  rayonnantes  où  se  trouvent  des  parties  saillantes  inu 
briquées. 

Rapporté  «I  différenceê.  Cette  espèce  est  facile  à  distinguer 
i  ses  c6tes  très- étroites,  dont  Tintervalle  porte  deux  autres 
c6tes  et  des  stries  transverses.  C*est  à  tort  que  M.  Forbes  Fa 
identifiée  avec  le  P.  interstriaiusy  bien  différent. 

LooalUé.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Té- 
tage  turonien ,  dans  les  grès  de  Coudrecieux  et  du  Mans 
(  Sarthe  ),  où  elle  a  été  recueillie  par  H.  Gallienne  et  par  moi. 

Ettpiùmiion  dès  figurés.  PI.  435,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Profil  de  la  même. 
Fig.  3.  Une  partie  de  cdtes  grossie. 
Fig.  4.  La  même,  vue  de  profil. 

N«  990.  PiCTBN  SDIAGUTDS ,  Lsmarck. 

PL  436,  fig.  5-10. 

P$ei0n  iubaouiuê,  Lamarck ,  1819.  Anim.  sans  verf .,  VI, 
p.  I8i,  n*  il. 

Pêciên  dêmiaiuê^  Nilssou,    1827.   Petrif*    Suec,  p.  20, 

t.  X,  f.  9? 

P.  têiidovatâj  iranêV9rêd^  depressâ^  inaquivalvi;  vahdit^ 
Jêrioreiubeomplanaid^radiaiim^i'COêtaiâf  eoêlis  aquali^ 
&ii«,  angulaiiê^  murieaiiê,  êquamoêis;  interêUiiU  excavatis^ 
iraniVêrtïm  êiriaiii;  valvd  super  tore  ^  ooêtiê  25  eletaiit^ 
rotundalii;  aurieuliê  inaqualibuêy  rndiatiê^  iquamosit. 
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Dimemn0uê.  Large»,  4&  niDini.  —  Pir  npport  à  h  lir- 

M*. 

GtfmMttnuMTer»,  alloiigée,  déprimée,  iiiéqiiindve;h 
taWe  «apéfiewe  bl  pht  boibibée,  ornée  de  tingt-diiq  côca 
simplet  inmi  fanges  qae  rintertalle  qri  kt  sépire,  amodies 
et  saillantes ,  poanmes,  de  distance  en  Hfetaiify  ^  de  parties 
mnotmées,  sqnamenses;  le  sillon  qni  les  sépare  ett  forte- 
ment strié  en  traTors.  Li  faire  inférienre  n*a  que  fiogt- 
trois  côtes  aigoCs,  angnleoses,  également  squameuses,  sépa- 
rées par  des  sillons  à  parois  déclÎTes.  Les  oreilles  soat  très- 
inégales  ,  ponrraes  de  eties  rayonnantes,  scfnameoses.  Les 

cAlés  de  la  ooqniUe,  on  dehors  des  e0tes,SoDl  striés  etM- 
yers. 

RapporU  H  diffèrtnùn.  Gotte  esptoo ,  toiiiiie  par  la  ftnae 
du  P.  êlongaîuê ,  s'en  distingue  par  ses  eteea  égales  et  ta 

moins  nombreuses. 

Localité.  Elle  est  propre  anx  eonches  inférieHrei  ds  grés 
de  rétage  tnronien ,  et  a  été  recoeHKe  par  M.  d*irchiic  et 
par  moi  an  Mans  (Sarthe);  à  la  Malle  (Var),  par  M.  Mos> 
ton  ;  au  port  des  Barques  (Gbarente-tnférieore),  par  moi. 

Explication  dê$  fifuret.  PI.  435 ,  fi^.  6.  VaWe  sopéricnf* 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  eoUecUon. 

Fig.    6.  La  même,  yue  de  profil. 

Fig.    7.  Partie  des  cdtes  supérienres,  grossie. 

Fig.    8.  Profil  des  mêmes. 

Fig.    9.  Partie  des  côies  inférieores,  grossie. 

Fig.  10.  Profil  des  mêmes. 
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N*  991.  PBGTgR  ■ix>iveATW,  Lamarck. 
PI.  436,  fig.  i-4. 

Pêotên  êlongaiuêj  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  VI, 
p.  181,  n*  10. 

P.  ieêiâovaid^  iranêverad^  deprêèêd^  êuhtequivalvi;  «a/«^^w- 
periore  eonvê0iuêouldy  radiatim  diO-coêimid  ;  «Mit»  ituÉ^ 
quoique  f  muriûniii;  inter$Utiiê  escavatU  vel  unùuloatiê; 
aurioulii  inaqualibuij  radiatim  oùêiulaliê^  trantverêimpli' 
oaiiê, 

DimemUnê.  Largeur ,  60  millîm.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur t  longueur ,  //0  ;  épaisseur,  r^.  —  Angle  apicial , 

Coquille  transverse,  obloD[;ue,  très-déprimée,  inéquivalve, 
la  Yalve  supérieure  la  plus  bombée ,  ornée  de  trente  à  qua- 
rante côtes  rayonnantes,  très-inégales ,  quelquefois  alternes 
on  groupées  par  trois,  une  large  et  deux  étroites ,  mais  tou- 
jours d*une  manière  très-irrégulière  ;  toutes  ont,  de  distance 
en  distance,  des  écailles  lametleuses,  saillantes.  Les  oreilles, 
très-inégales,  sont  pourvues  de  cAtes  rayonnantes,  inégales, 
et  de  plis  transverses. 

Rapporté  et  dtffèrenceê.  Cette  espèce  a  tout-à-fait  la  forme 
allongée  du  P.  tubaoutuê^  dont  elle  se  dislingue  par  ses  côtes 
plus  nonbrenses  et  inégales. 

Lùoalièé.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Tétage 
tvronien  et  a  été  recueillie  au  Mans  (Sanbe  ) ,  par  M.  d*Ar- 
chiac  et  par  moi;  à  Rouen  (Seine*Inférieure),  par  moi;  à 
Neuvilly  (Meuse),  par  M.  Baulin;  &  Sancerre  (Cher),  pzt 

M.  d*Archiac. 

Emplieation  dot  figurée.  Pi.  436,  flg.  1.  Valve  supérieure. 

De  ma  côneetion. 
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Fig.  2.  Profil  des  deux  valves. 
Fig.  3.  Putie  des  côtes,  grossie. 
Fig.  i.  Profil  de  It  même. 

N**  992.  Pbctbh  Gallibiiiiii  ,  d'Orbîgoy,  1846. 

PI.  &36,  fig.  5-8. 
P.  ietid  aoaio^depreêsd;  vmivâ  mtperiorê  radiatim  ZZ-eotMé; 
eostii  iuaqualibuê,  anguêtaiiê^  litvifatû^  tnbereulû  iruM- 
ver»i$^  anguitatisj  imbrieaiù;  inierêiUiiê  obliqué  êiriâiii; 
aurieuliê  inœqualibuê ,  buecali  tuporiore  rmdiaiim  ûttâiâ^ 
tuberculatâj  obliqui  êtriiUâ, 
Dimêmionê.  Largeur ,  42  millim.  —  Par  rapport  i  la  lar- 
geur :  longueur,  ^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  de  la  h- 
cette  des  oreillettes,  t^.  —  Angle  apicial,  86*. 
Coquille  ovale,  transverse,  très-déprimée;  valre  npé- 
rieure  ornée  d'environ  trente-trois  c6tes  rayonnantes,  étroi- 
tes, inégales  y  peu  élevées,  lisses ,  sur  lesquelles  on  voit ,  de 
distance  en  distance ,  surtout  latéralement  »  des  tubercules 
transverses,  imbriqués,  qui  ne  s*étendent  pas  au  delà  de  b 
largeur  des  cdtes.  L'oreille  buccale  de  la  valve  supérieure 
a  quelques  cdtes  rayonnantes,  à  tubercules  et  des  stries 
obliques  très-prononcées. 

Rapporiê  et  différenoêê.  Comme  je  Tai  dit  au  P.  tM^ 
dinuê^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  cAtes  moins  nooi- 
breuses,  lisses,  inégales,  par  ses  tubercules  plus  ciroooscrits, 
ainsi  que  par  ses  oreilles  non  costulées  en  travers.  Elle  se 
distingue  du  P.  interstriatus  par  ses  côtes  plus  nombreuses 
en  dessus,  et  par  ses  deux  valves  égales.  Voisine  du  P*  ^' 
piduêy  GolJ.,  elle  s* en  distingue  par  ses  côies  inégales. 
Locaiiié.  El  ie  esi  propre  aux  couches  les  plus  inférieures  de 
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Téuge  turonien  et  a  été  recueillie  à  Goudrecieux  (Sarihe), 
par  M.  Ijallieone  ;  à  Villera  (Calvados),  par  moi. 

Emplicaiion  dtê  figura.  Pi.  436,  fig.  6.  Valve  supérieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  Coquille,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Côtes  grossies. 

Fig.  8.  Les  mêmes,  vues  de  profil. 

N*  993.  PBGTtR  M0TH0IIA6BNSI8,  d*Orbigny,  1846. 

Pi.  iU,  fig.  9-11. 

p.  testa  êuhroiundaiâ ^  depruiâ;  raâùUip^  tenuUnwiè    êul^ 
eatâ^  laieribui  obliqué  sirimtâ;  aurieuHê  inœqualibttê, 

Dimenêionê.  Largeur ,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -^iôi  épaisseur,  7^.  — Angle  apicial, 
100*. 

Coquille  ovale ,  arrondie ,  très-déprimée  ;  valve  inférieure 
presque  plane ,  ornée  de  sillons  rayonnans ,  inégalement  es- 
pacés ,  laissant  entre  eux  des  cAtes  planes  «  rayées  oblique- 
ment sur  les  côtés  par  des  stries  obliques  assez  prononcées. 
Les  oreilles  sont  inégalés. 

Rapporté  et  diffireneeê.  Cette  espèce ,  qui,  par  ses  stries 
obliques,  est  voisine  du  P.  virgatus ,  s'en  distingue  par  sea 
sillons  rayonnans.  Elle  se  dislingue  du  P.  Galliennei  par  le 
manque  de  côtes  inégales  élevées. 

Localité,  Je  Fai  recueillie  dans  les  couches  de  Tétage  turo« 
nien  moyen  à  la  montagne  Sainte-Catherine ,  près  de  Rouen 
(Seine-Inférieure),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figure».  PI.  436,  fig.  9.  Valve  inférieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  40.  Profil  de  la  même. 

Fig.  11.  Détail  des  côtes  et  des  stries. 
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N®  994.  PjtCTBif  PuzosiAHDS»  MathéroD. 
PI.  437,  fig.  1-4. 

Pecten  Puzoêianuê^  Matberon,  4842.  Gâtai.,  p.  i86,  pi.  20, 

f.  1-3. 

P.  testa  ovatâ^  iransverêâf  subœquivaM^  radiatim  ienuiier 
coêiatâ  ;  coêiii  ituBqwMlihuê  ,  êtifaseieularibut  vel  alierna- 
iiê^  êquamoiis^  muricaiiê  ;  aurioulû  inœqualibuê^  radiatim 
eotiatiê. 
Dimennanê.  Largeur,  90  miUim*  —  Par  rapport  i  U  lar- 
geur :  longueur,  t^^  ;  épaisseur,  1V0  —  Angle  apicial , 
78\ 

Coquille  o?ale,  transverse,  subéquîvalve,  ornée  d'an  très- 
grand  nombre  de  côies  inégales,  groupées  par  trois,  une  large 
et  deux  petites  au  milieu ,  mais  alternes  sur  les  côtés ,  saos 
qu'il  y  ait  aucune  régularité.  Ces  côtes  sont  pourvues,  sur  les 
côtés,  de  lames  imbriquées  qui  manquent  au  milieu,  mais 
pourraient  bien  alors  être  usées.  Les  côtés  en  dehors  des 
côtes  sont  striés  en  travers.  Les  oreilles  sont  grandes,  très-iné- 
gales, pourvues  de  côtes  rayonnantes. 

Rapports  et  différences.  Cette  coquille,  très -voisine  de 
forme  du  P.  elongatus^  s'en  distingue  par  ses  côtes  bien  plus 
nombreuses  et  bien  moins  squameuses. 

Looalité.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  de  Tétage 
turonien  du  midi  de  la  France.  Elle  a  été  recueillie  à  Uchaax 
(Yaucluse) ,  par  M.  Rénaux  et  par  moi  ;  à  Martigues  (Boo- 
ches-du-Rhône),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  437 ,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Profil  des  deux  valves. 
Fig.  3.  Détail  des  côtes. 
Fig.  4.  Profil  des  mêmes* 


TËkliAlNS  CIIÉTAGÉS.  6t  1 

Espie^ê  de  l'iiagê  êinonisn. 

N*  995.  PsGTDi  BAMBSiLLBHSts  ^  d*Orbieny,  1846. 

n.  4d7^  fig.  S-8. 

P.  Uêiâ  ovatà^  iepretiâ^  radiatim  eottatâ;  coêtii  iO- elevaiiê^ 

rotundaiiê^  iransvêriim  $quamoiiê  ,  iniermediùqtiê  2-  ««/ 

S  coêîit  êimplieihus^  inœqualibus  ;  aurieulis  inmqualibus, 

radiatim  eoêiatiê. 
Dêmêoêfom.  Largeui*,  68  tnillim. —  Par  rapport  à  la  lar- 

geor:  lotigfaeur,  ^;  épàteieur,  tvô.  —  Ângt^  ajpiclal, 

83*. 

CaqnUU  otalê,  âsèes  déprimée,  ornée  de  côte^  rayonnan- 
tat ,  tmHldîes,  égalés  anx  èillons  qui  les  séparent,  et  dont  dix, 
plus  életées  que  les  aotrél,  sont  pourvues  de  petites  lames 
iraoBYerses,  imbriquées  conme  des  tuiles.  Entré  chacune  de 
ces  côtes  sê  trouvent  tûtttûeni  deux ,  presque  toujours  trois 
efttes  inégales,  qui  aoti-seùlement  se  distinguent  des  autres 
parce  qu'elles  sont  moins  larges ,  mais  encore  par  leul*  sur- 
face dépourvue  de  lames  et  entièrement  lisse.  Les  oreilles 
sont  inégales  et  pourvues  de  côtes  inégales. 

Rofpaétê  9i  difphraneéê.  Par  ses  cAtes  si  diASrentes  èiitre 
elles^  eetie  espèee  se  distingue  aettement  dé  tdutes  leé 
astres* 

LûcoMé,  M.  d'Arehiac  Ta  recueillie  k  Barbezieux  (Cha- 
rente), dans  la  craie  supérieure  oU  étage  sénonien. 

Esplicaiion  ie$  figurée.  PI.  437,  fig.  5.  Coquille  dé  gran- 
dear  aatareile. 

Fig.  •«  ProM. 

Fig.  7.-  Bétail  des  côtes,  grossi. 

Fig.  8,  Profil  dtt  même. 
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N"*  096.  Pegten  Marrotunos,  d*Orbigoy. 

PI.  438,  fig.  1-6. 

P.  ieêiâ  ovatâ ,  masimè  depruèâ^  mdutquivaM^  raâiaiifn  te- 
nuiter  cattaiâ  ;  coêtis  inaqualibut^  *numero8it^  iransversim 
eleganier  lamelloiiê  ,  imbricatis ,  alterii  ehvAtiê  (  jonior), 
êimplieibui  (2idu\ius)t  irieoslatiê  ^  iniermediiêqtêe  eowtii 
duabui  minimiê;  auriculiê  magnii  inœqualibuê, 

Dimenêionê.  Largeur ,  95  millim.  —  Par  rapport  i  la  lar- 
geur :  longueur  ,  ^  ;  épaisseur ,  i^V*  —  Angle  apidal , 
80*. 

Coquille  ovale,  oblongue,  très-déprimée,  ornée  d'un  grand 
nombre  de  côtes  inégales,  saillantes,  arrondies,  toutes  or- 
nées ,  à  égale  distance ,  de  petites  lames  imbriquées  annu- 
laires. Jusqu'au  diamètre  de  quarante  millimètres  il  y  a  al- 
ternativement une  côte  plus  élevée  et  deux  plus  petites; 
mais,  au  diamètre  de  cent  millimètres,  chaque  grosse  côte 
vient  en  former  trois  petites  groupées  ensemble ,  tandis  qoe 
les  deux  petites  intermédiaires  du  jeune  âge  restent  simples. 
Les  oreilles  sont  inégales. 

Rapports  et  différencei.  Cette  espèce,  par  sa  forme  et  pr 
ses  côtes  y  se  rapproche  du  P.  cretoêus  de  Goldfuss  (non  cre* 
toauê,  Defrance) ,  mais  elle  s'en  distingue  par  deux  côtes  is- 
termédiaires  au  lieu  d'une  seule ,  et  parce  que  Tâge  adulte 
seulement  offre  le  groupement  des  côtes  du  jeune  âge  do 

creioêUê» 

Localité.  M.  Marrot  Ta  recueillie  aux  environs  de  la  Gba- 
pelle-Montabourlet  (Dordogne),  dans  Tétage  de  la  craie. 

Eofplication  des  figures.  Pi.  438,  fig.  I.  GoqutUe  de  griD» 

deur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Marrot, 
Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 
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F!g.  3.  Cdtes  de  l'âge  adulte,  grossies. 
Fig.  4.  Profil  des  mêmes. 
Fig.  6.  Cdtes  da  jeune  flge,  grossies. 
Fig.  6.  Profil  des  mêmes. 

N*  997.  Picrm  botanus,  d'Orbigny,  iMfi. 
PI.  438,  fig.  7-12. 

P.  iêiidovafé,  dêprênâ,  radiaiim  ooitëid:  ooêiit  (26)  tmv- 

qu^lihuê^  in  medio  êimplicibuê^  tranêversim  îamêlhiiê^  la* 

ierihuê  eomplioaiiê,  tribus  foioieulainbuê. 

Dimenii^nê,  Largeur,  60  millim. 

CoquilU  ovale ,  déprimée,  ornée  d*environ  vingt-six  côtes 
inégales  ainsi  distribuées  :  au  milieu,  des  cdtes  un  peu  angu- 
leuses, simples,  égales  aux  sillons  qui  les  séparent  ;  aux  deux 
cAtés ,  et  surtout  i  la  région  anale ,  il  naît  d'abord  une  petite 
côte  intermédiaire,  puis  enfin  les  côtes  sont  groupées  par  fais- 
ceaux de  trois,  une  grosse  et  deux  petites.  Toutes  ces  côtes 
sont  marquées  en  travers  de  petites  côtes  lamelleuses  trés« 
étroites. 

RmpporU  eê  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  sa  forme 
du  P.  Espailiaof,  s'en  distingue  par  ses  côtes  beaucoup  moins 
nombreuses  et  plus  inégales. 

Localité.  M.  d'Archiac  et  moi  nous  Tavons  recueillie  i 
fioyan  (Charente-Inférieure),  dans  la  craie  supérieure  ou 
étage  sénonien.  Elle  y  est  rare. 

Esplication  des  figures.  PI.  438,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.    8.  Profil  de  la  même. 

Fig.    9.  Côtes  latérales,  grossies. 

Fig.  10.  Profil  des  mêmes. 

Fig.  il.  Côtes  du  milieu,  grossies. 

Fi0.  12.  Profil  des  mêmes. 
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N*  998.  Pbgtbn  Espaillagi,  d^Orbigny,  1846. 

PI.  439,  fig.  1-4. 

P.  ieitâ  ovaid,  iranêvenâ^  deprêêêd,  êuhaquivalvi  ;  vaivâ  tn- 
feriore  oonvexo-planâ^  radi9iim  ooêtaidi  eoitiê  (36)  œqm^ 
libu8  j  rotundaiia ,  tramveriim  coêtaio-lamelloêi» ,  mdcu 
iranêversim  lamelloaû;  taiere  anali  tuhlœvi^  itriaio, 

Dimeniioni.  Largeur,  62  millim.  —  Par  rapport  à  la  br* 

geur  :  longueur,  .W;  épaisseur,  ^.  —  Angle  apiml, 

78*, 

Coquille  transverse,  oblique,  déprimée,  subéquivalve,  la 
valve  supérieure  un  peu  plus^bombée  que  Tautre.YaWe  infé- 
rieure ornée  de  trente-six  c6tes  rayonnantes ,  simples,  ploi 
larges  que  les  sillons  qui  les  séparent,  arrondies  et  pourvues, 
en  travers,  de  petites  c6tes  lamelleuses.  Sur  la  région  anale, 
une  assez  large  surface  est  sans  côtes ,  inégaleaient  striée-, 
sur  la  région  buccale,  il  y  a  trois  ou  quatre  petites  cAtes  en\n 
les  autres. 

Rapports  et  differenceê.  Voisine,  par  sa  forme  et  ses  côtes 
simples,  du  P.  subacutus^  cette  espèce  s'en  distingue  parses 
côtes  plus  nombreuses,  non  muriquées ,  et  par  Tespace  saas 
côte  de  la  région  anale. 

Localité.  Propre  à  Tétage  sénonieo,  cette  espèce  a  été  re- 
cueillie ,  par  M.  d'Archiac  et  par  moi,  à  Royan  (Chareote* 
Inférieure)  ;  aux  environs  de  Périgueux ,  à  Montiguac  ,  à  Co- 
lombier (Dordogne),  par  MM.  Querry  et  Marrot. 

Explication  de$  figurée.  Pi.  439,  fig  i»  Coquille  degril- 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig*  2.  Profil  de  la  même. 

Fig.  3.  Côtes  grossies. 

Fig.  4.  Profil  des  mêmes. 
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N*  999.  Picm  DoiAunii ,  Roener. 
PI.  439,  fig.  5-11. 

Peoten  ê$ptempl%caiH$ ,  PujardiQ ,  1837,  Mém*  d^  la  SoG. 
géol.,  t.  U,  p.  227,  pi.  XVI,  f.  11  ( non  $epiêmpl%oaku$ ^  NiU- 
son,  1827). 

Peeien  Dujardinii^  Roemer,  1841.  Die  versu.Nordd.  Kreid*,^ 
p.  53,  n«  22. 

P.  ieêid  0vato-tranêv9riâf  eonveso^pland,  êubœ^uioalvi;  valvd 
9up9rior9  radiatim  ooêiatâ  ;  eoiiis  (11)  fornieaJ^U^  lonfitw 
dinaliter  3-  vel  5  eoitulatiê  ,  tranêvergim  lamêlloêi^^  mûri- 
eaiis;  suleis  unioosiatis;  valvd  inferiore  ,  costû  eompi^na^ 
lii,  squamosiij  sulois  hicostaiis^  lameUosis. 

Dimeniionê.  Largeur,  25  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar* 

gear  :  longueur,  riô  i  épa&^seu^i  i^r*  ****  Angle  apicial , 

84*. 

Coquille  ovale,  transverse,  très-déprimée;  les  deux  valves 
presque  égales  en  convexité;  valve  supérieure  ornée  de 
onze  larges  cAtes,  formées  chacune,  dans  le  jeune  âge,  de  trois 
et  plus  tard  de  cinq  petites  côtes  costulées  en  travers  et 
pourvues  chacune  d*une  saillie  imbriquée.  Dans  l'intervalle 
de  ces  côtes ,  on  compte  au  jeune  t^e  une ,  et  plus  tard 
trois  petites  côtes  également  muriquéea.  Valve  inférieure 
ornée  des  mêmes  côtes  plus  aplaties  et  couvertes  d*éeaiMes 
imbriquées.  Le  sillon  a  souvent  deux  côtes.  Les  oreilles  sont 
inégales.  Plus  Agée  encore,  le  nombre  de  ses  côtes  s'aug- 
mente beaucoup. 

Rapporté  et  différênc9ê.  Cette  espèce,  par  ses  larges  côtes, 
se  rapproche  du  P.  squamulosus^  mais  il  s*en  distingue  par 
sea  côtes  au  nombre  de  onze  au  lieu  de  sept,  et  par 
plus  siUoniiéea  et  plus  squameuses. 
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Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  la  couche  jaune  de  U 
craie  supérieure  des  environs  de  Tours  (  Indre-et-Loire  ) , 
par  M.  d'Archiac  et  par  moi;  i  Royan ,  à  Saintes  (Charente- 
Inférieure),  par  moi  ;  à  Montignac,  à  Colombier  (Dordogne), 
par  M.  Marrot  ;  aux  environs  de  Cognac  (Charente),  par  moi; 
à  Cambrai  (Nord),  par  M.  Jeannot. 

Esplieaiion  dêê  ffureê.  PI.  439 ,  fig.  5.  Valve  sapérienre. 
De  ma  collection. 

Fig.     6.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.    7.  Détails  des  côtes,  grossis. 

Fig.    8.  Profil  des  mêmes. 

Fig.    9.  Valve  inférieure. 

Fig.  10.  Détails  des  côtes. 

Fig.  11.  Profil  des  mêmes. 

N«  4000.  PEGTBif  NiLssom,  Goldfttss. 
PL  439,  fig.  12-14. 

PecUn  orbieuîaris,  Niisson,  1827.  Petrif.  suec,  p.  23, 

PI.  X,  f.  12  (non  P.  orbioularis,  Sow.,  «817). 
P.  2Vi/^jom,  Goldfuss,  1834.  Peiref.  Germ.,    t.  99,  t.  3 

(non  iVt/f^ont, Deshayes,  1836). 
P.  Nihsani,  Geinitz,  1839.  Char.  Kreid.,  p.  23. 
P.  Nilssoni,  Rœmer,  1841,  Die  verst.  des  Nordd.  Kreid., 

p.  50,  n*  5. 

P.  ieiiâ  ctf  Ctt/ar»,  elongatâ^  mastmè  depressâ,  Uavigaiâ;  «if»- 

eulis  suhœqualibus. 

DimeuBiom.  Longueur,  30  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^^  ;  épaisseur,  -—-  —  Angle  apictal, 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  largo,  c'est-à-dire  qu'elle 
est  ovale  dans  le  seos  opposé  à  la  dislance  comprise  entre 
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les  oreilles  el  le  bord,  trèa^comprimée ,  endèreBiem  liese  % 
les  oreilles  paraissent  dire  presque  égales* 

BmppQtU  «1  digifemùÊê.  Celle  espèee^  avec  sa  sttrfboe  Nsse 
aoalogae  k  la  taUe  aupérienre  da  P»  ûfhimAaHs ,  s'e»  dis- 
tÎBgue  facileneoi,  aiasi  que  UMies  les  Mires,  par  sa  fénne 
ovale  Usas  le  sens  opposé.  G*est  aassi  celui  dsm  l'angle  api- 
cial  est  le  plus  ouvert. 

làooVàk  Elle  est  propre  à  réta|»e  séoonien  et  a  été  fe- 
CMiliie  à  Krae  (Dordogue),  par  M.  Marrot;  à  Cambrai 
(Nerd  >,  par  M.  JeauMiS« 

BmfHomiUn  As  figurn.  Pi.  439,  8g.  12.  Coquille  de  gran- 
deur usiuvMe* 
Fig.  13.  ProM  de  la  fflème. 
flg.  14.  Un  hrfiTidtt  qui  a  consenré  ses  couleurs. 

N*  1001.  PacTin  carrosus,  DeFrance. 
PI.  440,  fig.  1-7. 

Pe^ên  crHoêus^  Defrauce. 

P.  «rtia/iu»  Brengniarl,  1821.  GéoK  dea  eufir.  de  Paria, 
pL  m^  f.  7. 

P.nUidmt  MwleU t  l»i2.  Sussea  ,  pU  XXVI,  f.  *,  4,  », 
p.  202. 

P.  miàiduêy  Sewerby,  1993.  Miu.  cooeii.,  IV,  p.  130, 
pi.  394,  f.  1. 

P.  ereiosus^  Defrauce,  1825.  Dict.  des  se.  aac.,  t.  3^,  p.2t7. 

P.  undulaiuj^  Niisson ,  1827.  Petrif.  suée.,  p.  21 ,  pi.  fX, 
f.  10  (non  0niulatusj  Ooldfuss). 

P.  ourva IflM ,  Geinitz ,  1843.  Nachtr.  Zur.  Sachs  Kreid*, 
p.  16 ,  pi.  3,  f .  13. 

P.  undulatus,  d*Orbigny,  1845.  Géol.  de  la  Russie d^Eur., 

t.2,  p.  490,pl.43,f«8'.10. 
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p.  Ustd&vaiû'irmÊUversd^  mmsimè  â^pr^ssâ  ^  rmêimiim  ienmù- 
Hmè  eoHmiâ;  e^sUs  ûêœqumlSmSj  miiemaniAtu^  irtttut^ràm 
cTënulmêit,  imi9rsHiiis  trans^êrsim  sirimiisi  muricmiis  •■*> 
qmmiUnu^  rmiimtim  Mjtelw,  irmnsverAm  piiemUsm 

DîMMiMMM.  Largeur,  34  millim.  —  Par  rapport  à  la  far- 
ceur :  loogoeor,  ^;  épaisseur,  ^.  —  Angle  apicbl, 

Coquille  plus  large  que  longue ,  ovale ,  transrene ,  très- 
déprimée  ,  ornée  d'un  grand  nombre  de  côtes  rayonaaMeii 
très-inégales  au  sommet,  où ,  de  distance  en  distance ,  eUct 
sont  bien  plus  éle?ées  ;  mais  lorsqu'elles  approchent  do  bord 
elles  s^égalisent ,  sont  serrées  tout  en  étant  altemaiivemeM 
Tune  grosse  et  l'autre  petite.  Toutes  sont  couvertes  de  poii- 
tes  lamelleuses  imbriquées.  Les  oreille  sont  inégales,  onécs 
de  côtes  rayonnantes. 

Rapporu  ei  différencB».  Celte  espèce  est  facile  à  distinguer 
par  ses  cAies  inégales ,  peu  saillantes  et  par  sa  grande  com- 
pression. 

Localiié.  Elle  est  propre  à  la  craie  blanche  ou  étage  se- 
nonien,  où  elle  a  été  recueillie  i  Chavot,  à  Mancy ,  à  Gésane, 
à  Reims  (Marne) ,  par  MM.  Dutemple,  Rondot  et  de  Wegmann; 
àMeudon,  par  moi;  aux  environs  de  Saint-Sauveor  (Yonne), 
par  M.  Robîneau-Desvoidy. 

E^plieaiion  du  figurée.  PI.  440  9  fig*  !•  Valve  sopéri< 
De  ma  collection.; 

Fig.  X  Valve  inférieure.  ; 

Fig.  3.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.  4.  Côtes  du  jeune  âge,  grossies. 

Fig.  5.  Pi^olil  des  mêmes. 

Fig.  6.  Côtes  de  ladulte,  grossies. 

Fig.  7.  Profil  t'es  mcmes. 
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N*  i002.  PitCTBif  Mamtillumob,  d'Orbigoy,  1846. 

PI.  A40,  fig.  8-11. 

Pt«u»,  Mantell,  1832.  Sussex,  pi.  XXV,  f.  6;  pi.  XXVI, 
f.7. 

P.  Uslâ  ovtttd ,  trmns*«r*à,  mamimi  itprttsé ,  ro^Mlim  18- 
eostM;  eostis  suboompianaiis  ^  angustaiis,  intersiiiiiiquê 
lotis  ,  oomplanaiis^  irmnsversim  oosiatis ,  punetaiù  ;  auri^ 
euliê  in49qumlihus» 

Diwîênêionê.  Largeur,  35  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
gear  :  longoear ,  -^  ;  épaisseur ,  i^^  ;  —  Angle  apicial  « 

Coquille  ovale,  transverae,  trèa-déprimée,  mîDce,  fragile, 
ornée  de  dix-huit  côtes  rayonnantes,  à  peine  saillantes, 
étroites,  entre  lesquelles  sont  de  larges  espaces  unis,  striés 
en  travers ,  et  comme  granulés  par  des  points  en  relief.  Au 
bord  les  côtes  disparaissent  et  sont  remplacées  par  de  très- 
forts  plis  concentriques  d'accroissement. 

Rapparié  et  différencBê.  Cette  espèce  est  voisine ,  par  sa 
forme,  du  P.  nUidus^  mais  elle  s*en  distingue  par  ses  côtes 
plus  égales,  moins  nombreuses  et  plus  largement  espacées. 
'  Lçcalité.  H.  Dutemple  a  recueilli  cette  jolie  espèce  à  Cba- 
vot  (Marne),  dans  la  craie  blanche  on  étage  sénonien  le  plus 
supérieur. 

Espliemiton  deê  fifureê,  PI.  440 ,  fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.    9.  La  même,  tue  de  profil. 

Fig.  10«  Une  portion  grossie. 

Fig.  il.  Profil  de  la  même. 
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N*  1003.  PiGTBN  CAMPANIBNMS,  d*Orbigny,  I8&6. 

PI.  440,  Bg.  12-16. 

P.  iêsiéeireulmri,  d0/^€ssâ^  radù^m  coil«M;«Mltf  (26) 
libuSf  eUvatiêy  iransversimsuhlamellosiSfSuleUamgusiaSù; 
aurioulis  subaqualibus. 

Dimeniionê.  Largeur,  8  millim.  —  Par  rapport  à  la  largear  : 
longueur,  H^.  —  Angle  apicîal .  109**. 

Coquille  plus  longue  que  large ,  presque  ûrculaire,  dé- 
primée, ornée,  dans  le  jeune  âge,  de  douze,  et  dans  les  adol- 
tes  d*environ  vingt-six  côtes  rayonnantes,  bifurquées,  le 
double  plus  larges  que  les  sillons  qui  les  séparent,  assez  éle- 
vées, et  marquées  de  petites  côtes  lamelleuses,  transTerscs, 
surtout  vers  le  sommet  de  la  coquille,  où  elles  passent  même 
par  dessus  les  sillons  sans  s'interrompre. 

Rapparié  et  diffirencea.  Cette  jolie  espèce  est  facile  à  re- 
connaître par  sa  forme  arrondie,  plus  longue  que  large,  et 
par  ses  singulières  lignes  concentriques  élevées  qui  traver: 
sent  Tensemble  des  côtes  et  des  sillons. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie,  dans  la  craie  blandie  la  plas 
supérieure,  à  Chavot  (Marne),  par  M.  Dutemple. 

EsplicatioH  dei  figura,  PI.  440  ,  fig.  12.  Coquille  grosoe. 
De  la  collection  de  M .  Dutemple. 

Fig.  13.  Profil  de  la  même. 

Fig.  i4.  Côtes  grossies. 

Fig.  15.  Profil  des  mêmes. 

Fig.  i6.  Grandeur  naturelle. 

N""  1004.  Pegtbn  mateorbnsis  ,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  440,  fig.  17,  18. 
Je  ne  connais  encore  de  cette  espèce  qu'une  partie  do 
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lest  montrant  de  larges  cdtes  planes,  unies,  séparées  par  des 
sillons  étroits ,  assez  profonds;  mais  celte  partie  différant  es- 
sentieilemeni  de  tontes  les  espèces  connues ,  j^ai  cru  devoir 
la  mentionner  ici. 

Looëim.  Elle  a  été  reeueiilie  dans  là  craie  blanche  à  Cha- 
TOt  (Marne),  par  M.  Dutemple. 

EsplieûêlôH  ieê  fyurBê.  PL  440 ,  fig.  17.  One  partie  des 
c6tes,  de  grandeur  naiurelle. 

f  ig.  18.  Profil  des  mêmes. 

Réêumi  géologique  tur  Uê  Peeten. 

J'ai  pu  comparer  et  décrire  trenU-troiê  espèces  de  Pooion    < 
des  terrains  crétacés  ,  ainsi  distribuées  dans  les  différées 

Aagwt 

Etage  nooeomieHt 

P.  alpinus,  d*Orb.  P.  crassitesta,  Rœmer. 
Arcbiacianns,  d'Orb,  Goldfussii,  Desb. 

Garteronianus,  d*Orb.  Leymerii,  d*Orb* 

Goquandianus,  d'Orb.  Robinaldinus,  d'Orb. 

CotUldinus,  d*Orb. 

Éêof  afiim. 

P.  interstriatns,  Leym.  P.  striato-puoctatus,  Rœm. 

Étage  alhUn  ou  gault. 

P.  Dutemplei,  d'Orb.  P.  Raolinianns,  d'Orb. 

orbiciilariSy  Sow. 

Éi0§ê  turamiâH  çu  eraiê  çhloriiiê. 

P»  asptr,  Lamck.  P.  PumsiaMS,  Maihéroo. 
etagiMs,  LaMk.  rotbonmc^uis,  d'Orb. 

Galliennei,  d*Orb.  cenomanensis,  d*Orb. 

obHqMs,  Sow.  aobacnios,  LMuek. 

0flMC«lafis<  Saw.  fifgMss,  MilaBM. 
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Biage  ténonien  ^m  de  U  crmm  hUmeke. 

P.  bvbesiUentîs^  d'Oth.        P.  Mirtrilh— n,  d'Oib. 


campâiieosis,  d'Orb. 

cretorasy  Defnnoe.  BairoMBm,  d'Orb. 


Dvjardiiii,  Rcemer.  NilsHW,  GoMf . 

JEspaillacî,  d'Orib.  rofans,  d*Orb. 

Divisés  par  bassins,  les  Pecten  me  domient,  à  r étage  Béoos- 
micD,  le  Pecien  mlfnnmê,  spécial  «n  basaio  médîterraBéeB;  la 
P.  Robinaldinuê  et  C^^mmndiannê  se  iroavest  ûmmkmmoi 
dans  les  bassins  méditerranéen  et  parisien  ;  tontes  les  aotrei 
espèces  sont  spéciales  an  bassin  parisien. 

A  r étage  aptten,  les  deux  espèces  sont  propres  an  b«Bi 
parisien.  ^ 

A  Tétage  albieo ,  les  trois  espèces  sont  dn  bassin  parisies 
seulement. 

A  Tétage  tnronien ,  le  P.  arbieuimri$  est  des  bnssins  pari- 
sien ,  méditerranéen  ,  pyrénéen  et  ligérien  ;  les  P.  m»pêr  et 
êubaeutus  sont  propres  aux  bassins  parisien ,  médlterranées 
et  ligérien  ;  le  P.  tiirgatuê  est  seulement  du  bassin  ligéries, 
le  P.  PuMOêianuê  spécial  an  bassin  méditerranéen  ;  le  P-  «•- 
nomanêmii  des  bassins  ligérien  et  méditerranéen  ;  lesP.  «M*- 
quus^  êlongaiuM^  GaUienmêi^  sont  des  bassins  parisien  et 
ligérien  ;  le  P.  rothomagenêiê^  propre  au  bassin  parisien. 

A  Tétage  sénonien,  les  P;  Marr^iianuê,  r^jranuë et  EmpêS' 
laei  sont  spéciaux  au  bassin  pyrénéen  ;  les  P.  ersfM«f| 
MatUellianuêy  eampanênêiê^  malrvuefim,  SOttt  d|l  baSSin  pt* 
risien  seulement ,  tandis  que  le  P.  Dtêjardim  est  des  bii- 
sins  ligérien  et  pyrénéen,  et  le  P.  NiUmmi  des  bnasins  pari- 
sien et  pyrénéen. 

En  résiuié,  i  Texception  du  P.  erUcvisrti,  qpd  se  tronv* 
à  la  fob  dans  les  couches  en  contact  de  Tétage  albicn  ei  la* 
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rOQÎen,  toutes  les  autres  scMit  spéciales  i  leurs  étages  particu- 
liers et  peuvent  être  ooosidérées  comme  caractéristiques. 
Les  espèces  que  les  auteurs  ont  fait  frauchir  tous  les  étages 
i  la  fois  ne  sont  dues  qu'à  de  fausses  détermittations«  ce  qui 
Dalheureusement  est  tellement  commun  qu'on  ne  peut  ad- 
mettre que  très-peu  de  synonymies  certaines  ;  tes  autres  sont 
tOQtrè^fadt  fautifes. 

Genre  Janira,  Scliumacher.  j 

Genre  Peniora,  Megerle  ,  1811  (non  Pmniora,  Haas, 
Bruguière,  1789);  Argu9  ^  Poli;  J^nira^  Schumacher, 
1817;  N^thêu,  Drouot,  1824. 

Animal  semblable  à  celui  des  PBcitm. 

CofuiUê  libre,  déprimée,  inéquÎTalve,  formée  d'une' valfe 
inférieure  convexe  et  d'une  fahe  supérieure  plane  ou 
même  concave  ;  ornée,  le  plus  souvent,  de  stries  ou  de  c6tes 
rayonnantes  ;  presque  équilatérale,  pourvue,  de  chaque  côté 
de  la  région  cardinale,  d'oreillettes  souvent  égales,  dont  l'in* 
férieiNre ,  du  côté  buccal ,  est  quelquefois  écbancrée  pour  le 
passage  d^uo  byssus.  Tous  les  autres  caractères  intérieurs , 
de  charnière,  de  ligament,  d'attaches  musculaires,  sont  sem- 
blables i  ceux  des  Pecten. 

Rapporté  ei  différonoêê.  Les  Janira^  au  lieu  d'avoir  la  valve 
supérieure  toujours  la  plus  bombée,  comme  chez  les  Peifj^nes, 
sont  très-înéquivalves,  et  la  valve  inférieure  est  toujours  la 
plus  convexe ,  par  rapport  i  la  supérieure  qui  est  plane  ou 
même  concave.  Les  Janira ,  par  leur  coquille  inéquivalve , 
semblent  éMblir  le  passage  des  Foeiên  aux  Spondylu$. 

Cette  coupe  a  d'abord  été  créée  ^  en  4811 ,  par  Megerle, 
sons  le  nom  de  Pandora  ,  appliqué  dès  1789  par  Bru- 
gutère  à  una  tout  autre  coquille,  ce  qui  m'emp/''cho  de  le 
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oonserrer.  En  1817,  H.  Schanucher  la  nonat  «Itaérs,  m  h 
canctërisut bîeo neuement ,  eiwiëUM.  DroMtFippch 
JVM&M.  Le  tecoMldeces  nm»  doii  être  idopcé  eoMW  b 
plnsaocieD. 

Mmù  qae  je  Taii  dil  m  genre  P^oUm,  tmit  mm  reeeuiisMi 
ctoos  le$  /a«îra  ideoliié  de  eertctèree  zeelegiqne»  avce  kl 
Peignes ,  je  crois  devoir  les  séparer ,  parce  qae  les  «aKes  m 
sont  pas  sealemeot  poonraes  d*onieaieiis  diflërens,  mais  ml 
tout-à-fait  dissemblablea  de  fome ,  et  toefeers  ieégales  d» 
le  sens  contraire  des  Pecten.  Je  coosenre  cette  %aapt  par  h 
triple  raison  qa*elle  est  parfaitement  tranchée ,  qae  sa  dé- 
tribution  géologique  la  met  en  rapport  avec  lea  graedes  difi- 
siens  de  terrain ,  et,  enfin ,  qu'elle  facilitera  la  détemiitaiioi 
des  espèces  si  nombreeses  dans  le  genre  Pmê9n. 

Les  Jmmi^m^  eemme  je  les  cîrcoeecm,  «t  eenaMeeé  i  « 
montrer  sor  le  globe  avec  les  terrains  eréiaeée,  qu^ib  carte* 
térisent  nettement  par  ieers  nombreuses  espèees.  Oa  la 
trouve,  quoiqu'en  bien  petit  nombre,  sona  «ne  forme  ne  pea 
plus  large,  dans  les  lerraias  tertiaires^  et  ils  soet  iiD|ir<mat<i 
dans  les  m<*rs  actuellea  par  quelques  eapèoee  aeulfaMit« 
parmi  lesquelles  je  ciierai  le/tfmra  madPi«a,Schttm.  (Pmltf 
masinmê  )  des  côles  européenaes  de  TOcéan  atlantiqne,  h 
Janira  Jaeobœa^  de  la  Méditerranée,  et  le  Jmmirm  im.w9fdi^ 
Scbum. ,  des  Anlilles.  Il  est  à  remarquer  que  les  esp^^tt 
actuellement  vivantes  ressemblent  par  la  ferme  aux  eipéetf 
fossiles  des  terrains  tertiaires ,  mais  diAreni  aussi ,  par  b 
largeur,  des  espèces  des  terrains  créiaeés« 

Les  Jmnira  vivent  aujourd'hui  dues  les  mers  tempérées  ci 
chaudes.  Elles  se  tienneai  au-dessous  de  niteae  des  basaci 
marées ,  sur  les  fonds  de  sable  où  elles  ont  la  vake  bembée 
en  dessous. 

Les  géologues  sont  en  quelque  sorte  reveeus,  pour  lésai' 


TËRllAINS   rRKTACKS.  62& 

pèces  fossiles  de  ce  genre,  à  l'eofence  de  la  science  conchy- 
liologique,  où,  par  exemple,  chaque  genre  ne  formait  qa*one 
seule  espèce.  De  même  que  du  temps  de  lioué  le  Sp^ndy- 
luê  gœd€ropu8  renfermait  tous  les  Spondjrlus  connus,  VHelis 
hmUoiideu$\  tous  les  Cigatêtuê^  etc.«  on  a  voulu,  par  des 
observations  trop  superficielles,  réunir,  sous  le  nom  si  vague 
de  qu%nquêeo9îaius  OU  de  verêteoêiatui^  les  espèces  les  plus 
faciles  à  distinguer.  Partant  de  ce  faux  principe  et  de  ces 
espèces  monstrueuses  qui  en  contenaient  un  nombre  plus  ou 
moins  grand  ,  suivant  la  sagacité  de  l'observateur,  on  a  dît 
qn*elles  se  trouvaient  à  la  fois  dans  tous  les  étages  crétacés  ; 
ce  qui  est  une  grave  erreur.  J*ai  examiné  comparativement 
des  centaines  d^échantillons  recueillis  avec  soin  dans  chaque 
étage  particulier,  et  une  observation  minutieuse  m'a  con- 
vaincu que  chaque  étage  a  ses  espèces  particulières,  si  bien 
caractérisées,  qu'il  faudrait  du  mauvais  vouloir  pour  ne  pas 
les  distinguer.  Dès  lors,  non-seulement  je  proteste  contre  ces 
quinquêooitaïuê ,  qu*on  veut  trouver  à  la  fois  depuis  Tétage 
néocomien  jusqu'à  la  craie  blanche,  mais  encore  il  me  sera 
facile  de  prouver,  par  les  descriptions  et  par  les  figures  qui 
les  accompagnent ,  que  ce  sont  autant  d'espèces  parfiiitement 
distinctes. 

Cette  extrême  confusion  de  la  synonymie  de  chaque  espèce 
me  force  à  ne  citer  que  les  figures  bien  positives ,  et  dès  lors 
à  restreindre  beaucoup  mes  citations. 

Deux  groupes  distincts  existent  dans  ce  genre  :  le  pre- 
mier dont  les  petites  c6tes  rayonnantes  sont  groupées  en 
cinq  ou  six  grosses  cAtes  anguleuses,  qui  caractérise  Tétage 
crétacé,  et  le  second  dont  les  côtes  sont  bien  plus  nom- 
brenses.  Celui-ci  est  propre  aux  terrains  tertiaires  et  aux 
mers  actuelles. 

III.  à\ 
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Eêpèe99  de  Féim^ 

N«  i005.  Jahira  DiSHATfiuXA,  d'OrbigBy,  1846. 

H.  441. 

Ptfrfofft  DêfBhaxetimM,  MathéroD,  1843.  Câtalogiie,  p.  1S&. 

!!•  Î30,  pi.  29,  f.  11-12. 

I,  ïtêiâ  guhorhicuiari  ;  vahâ  tnperiore  coneavà^  rm^êûmnh- 
eotiaid;  e08ti»  li-an^tf/alM,  inœqudlihut^  ion^udînmliter 
eOBtulûtiê;  valvA  inferiorê  convesd^  eoncenirieè  ttAsiriM, 
pHciê  valvœ  iuperioriê  radiatU^  ^bieurù  ;  ÊmriemlU  ««^«it, 
inœqMtâQmê;  aurieuïâ  iueeaii  Muperiùrê  mngulatâ^  meute, 

Bimensions.  Longuêtùr,  85  millfaû.  —  Par  rapport  à  la  loi- 
^etif  :  larg^f ,  fi;  ;  épaisseur,  ^  ;  largeur  de  la  h- 
tette  des  oreîllenes ,  rSS-  —  Angle  apicial,  sans  les  oreil- 
lettes, VO*. 

Coquîttè  plus  longue  que  large  ,  àrroùdie ,  plus  large  sur 
la  région  des  oreillettes  qu^ailleurs.  Yalre  supérieure  coi- 
cate ,  ornée  de  côtes  souvent  peu  visibles ,  au  nombre  àt 
onze,  altemalivemetit  une  grande  et  une  petite;  ces  côtes, 
peu  prononcées,  souvent  réduites  à  six ,  sont  bien  plus  étroi- 
tes que  les  dépressions  qui  les  séparent  ;  leur  surface  est 
marquée  de  petites  côtes  rayonnantes ,  égales ,  très-nom- 
brèoses.  La  Valve  inférieure,  très-bombée,  est  presque  lîsse. 
Ses  côtes  rayonnantes  sont  très-indécises  et  des  stries  con- 
centriques se  croisent  avec  elles.  Les  oreilles  sont  très-graih 
des ,  surtout  Toreille  buccale  qui  est  anguleuse  en  dessus t 
très-échancrée  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  facile  à  reconoafire 
par  la  grande  largeur  de  ses  oreilles  et  par  ses  côits  indé- 
cises- C^esi  la  plus  aacieone  des  espèces  connues. 
Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  YéUig^ 
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nëocomien  de  Provence^  dans  le  méwe  banc  que  la  CaproHna 
Hammonia.  Elle  a  été  recaeillie  à  Orgon  (Vauclase),  i  Mar- 
ligues  (Bouches-du-RhAoe),  etc.,  par  M.  Rénaux  et  par  moi. 

Explication  des  figurés.  PL  &&!,  fig.  1.  Coquille,  vue  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même»  yne  en  dessous. 

Fig.  3.  Profil  des  deux  valves. 

N*  lOeS.  JANIRA  ATAVA,  dX)ribtgny,  IU6. 
PI.  442,  fig.  1-3,  5. 

PéolMi  aloviM,  Rœmer,  1839.  VeH.  des  WoitM.  OoKl., 
p.  %9,  m>.  XYIU,  f .  21|  o^"  37. 

P.  ai»MM,  Rœmer»  1841.  Vert,  des  Nordd.  Kreîd.,  p.  M, 
0*34. 

PmImi  quinqmotÊÊÊuê^  Rœmer,  1841.  Vert,  des  Novdd. 
Kreid.,  p.  54,  n*  35  (non  iiuinqm—Hm»mê^  Sowerby,  1814). 

f.  fmnquêcoêiaius ,  Leymerie ,  1842.  Mém.  de  la  Soé. 
géel.,  t.  y,  p.  27  (non  quinquêeoê^^uê^  Sowerèy,  1814). 

P.  verêicoiiaiiêê  ^  Maihéron,  1843.  GaUl.,  p.  185,  n*231 , 

pars  (non  penieoêiaêuê,  Lamck.,  1818). 
P.  quinquêeoitaiuê  j  Forbes,  1844.  The  quart,  journ., 

p.  249,  n*  86  (non  Sowerby,  1814). 

J.  têitâ  eonvexo'irigonâ ,  transverêâ ,  ooneeniricè  iiriaid; 
valvd  êuperiore  eoneavd^  radiatim  eoiiatd;  eoêiiê  (6)  aii- 
guêiaiiêf  elûtatiêj  eomplanatU;  intersiiiuê  suiotê  latùj  «#• 
eavaiiê  (  mêdio  ),  ireoêiaiiê  ;  valvd  inferiore  mawimè  oon- 
vesd^  inourtfaid  ^  raiiaiim  fi-coftofd;  eoiHê  rotundûtiê^ 
minime  eonvesis^anquiiaiii;  inierstitiiê  iuleU  laiiiij  €Scû- 
vatiê^  meâio  B^oitaiiê  ^  eoitis  inœquahhuê;  muriculia 
magniê^  inttqualibuê^  tranêverêim  êtriatis. 

Dimensions.  Largeur ,  70  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
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genr  :  longuear,  7'^  ;  épaisseor,  j*^  ;  loogneiir  de  h  it- 

celle  des  oreillettes,  rh*  "  Aogle  apicial,sauis  les  oreil- 

lelles,  62*. 

Cofuillê  convexe ,  trigone ,  lnu»?ene.  Valve  sopériem 
concave,  ornée  de  stries  fines,  concentriqees,  et  de  six  cMes 
rayonnantes  bien  plos  étroites  que  les  sillons  qai  les  sépa- 
rent ,  déprimées  en  dessus ,  entre  lesquelles  som  des  sillooi 
laiges,  excavés,  oà  sont  quatre  petites  côtes,  Boins  larges  qse 
les  sillons  qui  les  séparent.  Valve  inférieure  irès-bouibée ,  à 
sommet  très-contourné ,  ornée  de  six  angles  rayouans,  for- 
més sur  la  convexité  d*nne  cAte  ronde  peu  saiibDte  et  pes 
large.  Entre  ces  cAtes  sont  de  brges  sillons  excavés.  Daos 
celui  du  milieu  sont  eimq  eôUê  inégales,  peu  élevées,  troa 
plus  larges  au  milieu,  une  étroite  de  chaque  côté,  séparées 
par  des  sillons  étroits.  Les  oreilles  inégales,  triangulaires . 
sont  peu  contournées ,  seulement  dies  seul  marquées  de 
stries  d'accroissemenu  Dans  ks  très-vieux  individus,  lesduq 
côtes  du  milieu  en  forment  sept.  L'empreinte  interne  a  plos 
de  côtes  et  a  donné  lieu  au  P,  tirUiiemêimimëf  qu*oo  a  cti£  à 
tort  dans  Félage  néocomien. 

Rapporu  et  différences.  Cette  espèce ,  que  MM.  Bœvcr, 
Leyfflerie,Mathéron  et  Forbes  ont  à  tort  réunie  au  P.  fM«fi«- 
eMtoiaw  propre  à  la  craie  chloritée ,  s'en  distingue  par  ses 
six  côtes  plus  anguleuses ,  par  leur  mtervalle  plus  excavé  et 
toujours  pourvu  de  cinq  peitU»  cSue  dont  la  médiane  est  li 
plos  grande ,  par  Textérienr  de  la  dernière  cAce  buccale 
ornée  d*une  seule  côte  an  lieu  d'en  avoir  un  grand  nombre, 
par  les  oreilles  non  contournées  et  non  pourvues  de  côtes 
rayonnantes,  par  Tensemble  moins  large,  enfin  pur  un  fri^^ 
tout  différent,  sur  lequel  en  ne  peut  se  tromper  lofsqa*oi 
veut  les  examiner  comparativement. 

Uc^lité.  Cette  espèce ,  conune  je  la  drcooscris ,  est  spé- 
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ciale  à  Tétage  néocomien  ioférieur ,  et  ne  passe  pas  dans  les 
autres.  G^estelle  qui,  sous  le  faux  nom  de  P.  quinqueeoiiatusj 
a  été  indiquée  dans  cet  étage  par  MM.  Rœmer,  Leymerie  « 
Mathéron  et  Forbes.  Elle  a  en  effet  été  recueillie  à  Marolles, 
à  Yandeuvre,  au  delà  de  Brienne  (Aube),  par  moi  ;  à  Auxerre, 
à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Gotteau ,  d* Archiac,  Bau- 
douin et  Robineau-DesToidy;  k  Renaud-du-Moot  et  à  Corn- 
buules  (Doubs;,  par  M.  Garteron;  ii  Ghambéry  (Savoie),  par 
H.  Hugard  ;  dans  le  calcaire  à  Ckatna  ammonia^  au  Ventoux, 
k  Senangue  et  à  Orgon  (  Vaucluse),  par  M.  Rénaux;  à  Dam- 
pierre  (Nièvre),  à  Sancerre  (Gher),  par  M.  d*Archiac;  à  Bet- 
tancourt-la-Ferrée  (Haute- Marne),  par  moi. 

Explication  des  figures,  PI.  442,  fig.  I.  Goquille,  vue  en 
dessus.  De  ma  colleciion. 
Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 
Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil. 
Fig.  5.  GAtes  du  milieu,  chez  un  très-vieil  individu. 

N*  1007.  jAffiBA  If BOGOMiBKsis ,  d'Orbiguy,  1846. 

PI.  442,  fig.  4,  6-9. 

J.  iêêià  irigonâ ,  transvêrêâ^  eoneenirieè  striaid;  valvd  supe* 
riare  conemvO'jdanà  ^  radintim  eo^tatâ;  eosiiê  (6)  latiê^  es» 
copatii;  intersiitiiê  êuleiê  /aiw,  rofcavaiiê  (medio)^  obieurè 
Z'êiriaêiê;  valvâ  infrriore  convesd^  incurvatâ,  radiatim 
i-eostaid;  008ii$inera$8ati$,  roiundaiiê^  oonvesU;  inienii- 
Hiê  suleiê  Imiiê^  emeavaiis^  eomplantUiê;  aurieulU  inœqua- 
lihuê,  tlongaiiê^  iransvenim  «Irtalû. 

Dimensions.  Largeur,  28  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  ^Vô»  épaisseur  ,  ~.  —  Angle  apicial, 
•ans  les  oreillettes,  62*. 
Coquille  convexe ,  trigone ,  étroite ,  transverse ,  couverte, 
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partout,  de  stries  coiiceDirique&  assez  pronoDcées.  VaWe  su- 
périeure un  peu  concave  ^  ornée  de  six  cAtes  rayonnâmes 
larges,  presque  aussi  larges  que  les  sillons  qui  l^s  ^éparenl, 
dont  les  quatre  du  milieu  sont  très-creusées  en  gouttières. 
Entre  ces  côtes  les  sillops  sont  excavés  ^  saos  côtes  rajoi- 
nantes ,  mais  avec  des  indices  de  stries  rayonnâmes.  Valve 
inférieure  bombée,  à  sommet  contourné ,  orné  de  six  gros- 
ses côtes  saillantes,  larges  ei  arroodtesy  entre  lesquelles  soit 
des  sillons  fortement  excavés  sans  côtes  rayonnantes  dis- 
tinctes. Les  oreilles,  très-longues  ^  sont  inégales  et  striées  es 
travers. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  qui,  sans  doute,  s  éié 
confondue  avec  la  précédente  ,  s^en  distingue  facilement  pir 
sa  taille  toujours  plus  petite ,  par  sa  forme  plus  étroite ,  psr 
ses  six  côtes  rayonnantes  infiniment  plus  grosses,  par  lev 
intervalle  plus  unifarménient  creusé ,  sans  côtes  rayonnantes 
bien  distinctes ,  mais  seulement  strié  en  travers.  Les  jeooes 
du  /.  atava  se  distinguent  toujours  de  celte  espèce  par  les 
côtes  rayonnantes  dans  l'intervalle  des  six  angles. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  inférieur  et 
se  trouve  généralement  avec  le  Janira  alaoa.  Elle  a  été  rs- 
cueillie  à  Hauterive,  près  de  Neucbâtel  (Suisse},  par  M.  Du- 
bois et  par  moi;  à  Sainl-Dizier  et  à  Bettancourt-la-Ferrée 
(Haute-Marne),  par  M.  Tombeck  et  par  moi;  à  Russey  et  à 
Maisons-dessous-les  Écorces,  à  Cerneux  Doubs),  par  M*  Car- 
teron;  aux  environs  de  Saint- Sauveur  (Yonne),  par  H.  Ro- 
bineau-Desvoidy  ;  à  Vandeuvre  (Aube),  par  M«  d'Archiac  et 
par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  442 ,  fig.  4.  Variété,   vue  « 
dessous. 
Fig.  6.  Coquille,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 
Fig.  7.  La  même,  vue  en  dessotis. 
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Fig.  8.  La  même,  vue  de  profil. 
!%•  9.  Déliail  des  côtes  da  milieu. 

Espèces  de  Féiage  vibien. 

Je  possède  de  l*étage  albien  seulement  quatre  échantillons 
de  Janira^  recueillis  par  M.  Hugard  aux  environs  de  Cluse 
(Savoie).  îls  sont  en  très-mauvais  ëtat  de  conservation;  ils 
k^ssemblènt  beaucoup  au  /.  '^infueoestatus ,  mais  il  serait 
prématuré  d*uffirmer  qu^ils  sont  bien  identiques  à  cette  es- 
pèce, ce  qui  m^mpéche  de  les  mrentionner  ici  avec  leur  nom 
bien  positif. 

Espèces  de  Cétage  iuronien^ 

K^  lOOS.  JXimiA  FLkiTRiAtsullA,  d*Orbig^y,  IB&G. 

PL  A43. 

J.  teêiâeveidi  dêprêSêâ;  veltd  euperiore  ^emeeste-^Asmâ  ^  ra^ 
dittiim  eess-angwhUù'O^êtsdâ;  ooêiie  imtquelibut ,  mulii- 
çeeUêimiie;  iiUeniiHie  etUeis  idUûj  esempmtie  (medio)^  deeem 
eoeiultê4i$;  palvi  inforiere  cenouvé^  TadimUm  6-afi^ifial4, 
anguliê  eonvemU^  li^eoêtulatiê  ;  inierêUiiie  êulcie  imlie^  ew* 
ea/eatie,  w^die  dêeem^imeftsaliler  coiiulaiisf  aurieuliB 
magniê^  inœquaUbus^  radiatim  inmquaHier  eoêiulaiiê. 

Dimensions.  Longueur,  UOeiiUim.— Par  report  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^ô  »  épaisseur,  -^ôV  ;  longueur  de  la  fa- 
cétie des  oreillettes  «  t^.^  A«(;le  «pi«i»l ,  saas  les  oreil- 
lettes, 104*. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large ,  déprimée  dans  son 
ensemble.  Valve  supérieure  légèremetit  convéte,  ornée  de 
six  saillies  rayonnantes,  inégales,  marquées  de  côtes  longi- 
tudinales int'gales,  eutre  tevqueMes  sont  autant  de  larges 
sHlons  légèrement  exeavés.  Valve  inférieure  asses  convext, 
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bombée,  pourvue  de  six  côtes  râyonnaoles,  formées^  chacune, 
de  quatre  petites  côtes  irès-ioégales.  Entre  chaque  côte  sont 
de  très-larges  sillons  excavés ,  pourvus  d'un  grand  nombre 
de  côtes  rayonnantes,  inégales.  Le  sillon  du  milieu  en  ofGre  une 
dizaine  très-inégales,  parmi  lesquelles  on  en  distingue  oiie 
médianf*  double.  Elles  sont  séparées  par  d*éiroits  sillons.  Les 
oreilles  sont  grandes,  inégales,  couvertes  d'un  grand  nombre 
de  côtes  rayonnantes,  très-inégales  entre  elles. 

Rapporu  et  différences.  Cette  espèce,  voisine,  par  ses  nom- 
breuses côtes ,  du  Janira  siriaiicoêiaius  ,  s'en  distingoe  par 
sa  forme  plus  longue  que  large ,  tout-à-fait  différente ,  par 
ses  côtes  autrement  disposées ,  par  sa  valve  supérieure  m 
peu  convexe,  et  enfin  par  tous  ses  détails  d'ornement  ec  de 
forme. 

LoealM.  Elle  forme  un  horizon  particulier  à  la  psrtie  b 
plus  inférieure  de  Tétage  turonien  ou  de  la  craie  chloritéei 
avec  les  Caprina  bipariiia  et  les  Radioliiêê  foliaoêm.  Elle  a 
été  recueillie  par  moi  à  Ttle  d*Aix,  à  Tlle  Madame  (Charente- 
Inférieure),  à  Saint-Trojan,  prèa  de  Cognac,  et  aux  environs 
d'Angouléme  (Charente). 

Explication  des  figures.  PI.  &43,  fig.  i.  Coquille,  vue  ei 
dessous,  réduite  d^un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 

N""  1009.  Janira  qdinqdbcostata,  d*Orbigny,  1846. 

PI.   444,  fig.  1-5. 

Lister,  Concb.,  t.  451,  f.  9-10? 

Encycl.  méth.,  pi.  214,  f.  10. 

Pêcten  quinquêcoêtatus  ^  Sowerby ,  1814.  Min.  conch.* 
p.  121,  pi.  56,  f.  48  (non  quinquecoiiaiuê  ^  Leymerie  ,  1S41, 
Forbes,  1844). 
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PêoUm  w$rêiêOêMuê^  hUûÊTck,  iS19.  âBHB.  Itltt  fOrC,  yi^ 
p.  181,  A*  14, 

Peeien  quinfU0ûêêi^têmê ,  BraingiUMt,  18t3.  G<oh  4e8  M?, 
de  Paris,  fl.  4,  f.  1. 

P0C/0I»  fuinqt$êcoêU$m  ^  NihtOQ,  4887.  l\Mrif.  MecftM^ 
Ub.  IX,  f.  8,  lab.  X,  f.  1,  p.  10. 

FecUn  99rêieoêêQiuê,  Sesbtfts,  1882.  Elicjd.  mélb.,  t.  3, 
p.  727  (aoD  vBrmeoêê^iuê,  MiChéroD,  1843). 

P0Cien  quinquêcoêimiuê^  GoldfuflS,  1838.  Fetrif.  G&m. , 
t.  93,  f.  1. 

Peeien  quinf^9ço$t0tuê^  GeiniU»  1838.  Ghir.  Eieié^^  p.  n. 

êuperiçté  oomfhmûiû  Êmiempmfmtâ ,  rmimiim  wemÊnguUêi; 
inUrêiiiiiê  mdpiê  mtotwpfatf  fît,  4*o»«ltfftt;  vaM  ^Jii)f^ 
rtore  «MtfîiMi  otfiM^^^  mmtrmM^  rmUaÊim  t^eeeUiâ; 
ûoêtiê  roltffiiolw,  eletfMiê^  ImtUi  imêenêàiiê  tukiê  îniU^ 
eowtplanatiê^  meiiQ  4*0MlalM,  eadUitutqmUihme;  murieuliê 
«o^nû,  inaqnalibuêf  radimUm  oùêimtie. 

Dimensions.  Largeur ,  57  millim.  *-  Par  rapport  i  h  lar** 
geur  :  longueor,  ^  ;  épaiaaeur,  i^;  longMor  de  la  fa- 
celte  des  oreillettes ,  A?-  **-*  Angle  apicîal ,  sans  les  oreil- 
lettes ,  72*. 

Coquille  irès*GOQvexe,  ovale,  trigone,  traiitverse,  eoeyerte, 
parcout ,  de  stries  coaeenlriqaes  tris*-régttiières.  VaHe  to- 
périeure  plane  oa  à  peine  excavée,  ornée  de  six  efties  raym- 
naoïes ,  convexes ,  entre  lesqiicUes  sent  des  sHlens  larges, 
très-peu  crensés,  pourvus,  chacun,  de  quatre  cOies  longt* 
tudioales.  Valve  inférieure  fonesMot  bombée  et  recourbée 
à  son  sommet ,  pourvue  de  aix  grosses  eôies  rayonnantes , 
saillantes ,  larges,  entre  lesquelles  sont  des  silUms  très-longs, 
plans,  uniformément  creusés.  Dansoekridn  nrilîeu  sont  ^«Mrlfv 

tâtee  inégales ,  élevées,  dont  les  deux  du  flriUeu  sont  plus 
m.  52 
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larges  que  les  aocres ,  toutes  séparies  psr  des  sillûM  trèi- 
étroiu  et  profonds.  En  dehors  des  grandes  colas  eitenei  os 
remarque,  sur  la  région  buccale ,  sept  oAies  rayonnantes,  et 
sur  la  région  anale  huit.  Les  oreilles,  assex  CfMQfftes  et  isé- 
gales,  sont  contournées,  aiguës ,  et  pounrues  de  c6ies  rayos- 
nanies  simples  et  nombreuses.  Une  variété  du  Mans  et  de 
ViUers  a  quelquefois  cinq  cAtes  intermédiaires  an  lien  de 
quatre,  une  petite  venant  naître  à  l'extérieur  des  antres. 

Mapporu  et  différences,  Tai  SOUS  les  yenx  plus  de  œit 
échantillons  de  cette  espèce  du  même  étage  qui  ne  mentreSi 
entre  eu  aucune  différence,  mais  elle  se  distingue  nette- 
ment du  Jamua  quadriooêiaêmê  par  qmmire  eSêee  intennédiairei 
au  lien  de  troi$ ,  et  du  /•  mimwm  de  Tétage  néocomien ,  avec 
lequel  elle  a  été  confondue ,  par  ses  six  cOtes  plus  élevées, 
plus  larges ,  par  leur  intervalle  non  excavé  mais  très-pist, 
pourvu  de  quatre  petites  côtes  an  Ueu  de  cinq ,  par  ses  cAiei 
plus  inégales,  les  deux  du  milieu  éunt  les  plus  grandes ,  pir 
Texiérieur  des  grossescAtes  externes  couvert  de  côtes  njfm- 
nantes  ainsi  que  les  oreilles. 

Hietaire,  Cette  espèce ,  bien  décrite  et  bien  figurée  dèi 
1814  par  Sowerby  ,  sous  le  nom  de  Qtnnqueeoeimiue  ^  sasf 
doute  parce  qu'il  y  avait  une  plus  grosse  côte  de  cinq  en  cisq, 
a  été  nommée  ensuite  Ferêieoiimiue  par  Lamarck  en  iSl9, 
Plus  tard,  quelques  géologues,  n*ayant  pas  bien  reconno  Tes- 
pèce  de  Sowerby,  y  confondirent  toutes  les  espèces  inéqai- 
valves  de  la  craie ,  sans  avoir  égard  aux  caractères  looloeî- 
ques  ni  à  la  distribution  géologique  de  ces  différentes  fo^ 
mes  dans  les  couches.  G*est  ainsi  qu'on  a  cité  cette  espfce 
depuis  Tétage  néocomien  jusqu'à  la  craie  blanche,  tandis 
qu'elle  n'est  spéciale  qu'aux  parties  inférieures  de  l'étage 
turonien  ou  de  la  craie  chloriiée. 
Looaliiê,  KIte  est  propre  seulement  aux  couches  iaférieires 
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de  Vêlage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée  de  la  France,  de 
l'Angleterre  et  de  TAlleinagne.  Elle  a  été  recoeillie  à  Villers 
(Calvados),  par  moi;  aux  environs  de  Saintes,  à  Fouras 
(  Gbarente-Inférienre),  par  moi  ;  à  la  Malle  (Var),  par  M.  As- 
tier  ;  près  de  Soalatge,  aux  Bains^e-Reine  (Ande),  par  moi  ; 
à  Rouen,  au  Havre  (Seine-Inférieure),  par  moi  ;  à  Martigues 
(Bouches-du-RbAne),  par  M.  Rénaux  et  par  moi;  à  Nebou 
(Manche) ,  par  moi  ;  près  de  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par 
M.  Robineau-Desvoidy  ;  à  Lamnay,  au  Mans  (Sarthe),  par 
moi;  à  Aubenton  (Aisne),  par  M.  d'Archiac. 

ExpUeaiion  des  figures.  PI.  4&A,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fîg.  2.  Valve  inférieure. 

Fig.  3.  Coquille,  vue  de  profil. 

Fig.  4.  Détail  de  côtes. 

Fig.  5.  Profil  des  mêmes. 

N*  lOiO.  Jahiba  ph^iola,  d'OriMgBj,  18&6. 

PI.  444,  fig.  6-10. 

PtcUn  phtutoltu ,  Lamarck ,  1819.  ADim.  «ans  vert.,  ti  , 
p.  181,  Q*  12. 

J.  Uitd  oif4Èi<h4rigond,  transversal  l49vigûiâ^  radiatim  eiriaiâ; 
striiê  disiantibus,  aqualibus^  re^laribus  ;  valvâ  euperiors 
eoneavO'pland  ;  valvd  inferiare  oonvesây  incurvaiih^r^ 
ouaté;  aurioulis  magnis^  suhœqualihus^  tranêeersimsiriaiie, 

Dunensions.  Largeur ,  40  millim.  *--  Par  rapport  i  la  lar- 
geur :  longueur ,  -?iô  i  épaisseur,  '^\  ;  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreillettes ,  .Vô-  —  Angle  apicial ,  sans  les  oreil- 
lettes, 76*. 
CoquUle  convexe ,  ovale ,  trigone,  transverse ,  lisse ,  avec 

des  stries  rayonnantes  très-déliées,  également  espacées, 
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figurant  vingt-buit  côtes .  Valve  supérieure  plaoe ,  no  pea 
concaye,  et  offrant  qnelqaea  atries  coucentriqneft  ondalées 
ayeo  les  stries  rayonnantes  y  coame  les  indioes  des  ûi 
côtes  des  aoMres  espèces.  VaW e  inCérieofe  renMe ,  reœvr- 
bée  a«  soooiet.  Les  oreilles  sont  égales,  angaleoses,  itriéM 
OA  traders.  Lsi  eharaîère,  trA^-remarqnable,  efte  de  ehsqse 
QÔté ,  sar  la  facette ,  des  eôies  transTerses  cesnie  celki 
des  Arches,  et  de  plus,  9m  osiiisu,  deax  grandes  dents  canfi* 
«aies  divergentes.  La  coquille^  eo  dedans^  a  d«s  côtes  rayon- 
nantes. 

Rnp^ru  0à  différence.  Celte  espèee,  qA,  rappeite  la  fense 
des  Janira  actuellement  vivantea ,  se  éisiAigtte  des  sutrei 
espèces  fossiles  par  sa  surface  presque  lisse,  et  par  ses  dsox 
oreilles  presque  égales. 

Localiié,  Elle  est  propre  aux  couebes  infiérievea  de  rétigé 
turonien  des  bassins  ligérien  et  pyréDéen.  Elle  a  été  recneil- 
lie  dans  les  grès  et  dans  la  craie,  au  Mans,  à  Saim-Galais,  à  b 
Flèche  et  àVibraye  (Sartbe),  par  MM.  Gallienne ,  d*Archiac 
et  par  moi  ;  à  Cymenul ,  près  de  Sarlat  (  Dordogne  ) ,  ptf 
M.  Marrot. 

Emplication  des  figures.  PI.  444 ,  fig.  6.  CoqaUle  de  gn^ 
deur  naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  même,  vue  en  dessous ,  oii  Ton  a  enlevé  u 
morceau  a  pour  montrer  les  côtes  internes. 

fig.    8.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.    9.  Charnière  pour  en  montrer  les  détails. 

Fig.  40.  Un  morceau  grossi  pour  montrer  le  rapport  des 
stries  supérieures  aux  côtes  internes. 
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N*  1011.  jANitA  JSQUIC08TATA,  d'Orbigoy,  18&6. 

PI.  445,  6g.  1-4. 

Peoiên  mqmimêtaHu^  LauBCk.,  1819.  Ankn.  sans  Tert.^  YI, 
p.  181,  o''  U. 

P.  i9%iikioa$iaiu9,  GoIdfosS)  «836.  Petref.  Germ.,  2,  p.  M 
V  »2,  l  «. 

P.  œqmopêtaiuê,  G«îniiz,  1839.  Char.  Kreld.^  p.  M. 

P.  mf»ieoiMu9^  Rttincr,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  64, 
n»33. 

J.  iêêtd  watO'irigond  ^  Èranivetêâ;  valvd  êupertore  coneavo^ 
compianaiA  ^  radiatim  eoêialâ;  valvâ  inferiore  convexe^ 
ineurvatd^  radiatim  it-co§iatd;  eosiii  subœqualtbuê  ^  glo" 
briê^  êlêvaiiSf  êiUciê  mnguêtatiê^  i^magniê;  aurieuliê  iub' 
œqtialibuêy  lœvigatiê. 

ùimênêionê.  Largeur,  41  millim.  ^  Par  rapport  i  la  lar- 
geur :  loDgueur,  7V0  'f  épaisseur ,  .Ve  !  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreillettes ,  ^oV-  -^  Angle  apicial ,  saas  Us  oreil- 
lettes ,  n\ 

CoquilU  trës-GODveie ,  ovale ,  trigone ,  transverse.  Val? e 
supérieure  plane  ou  même  un  peu  concave,  ornée  d*une 
trentaine  de  côtes  rayonnantes  presque  égales.  Valve  infé- 
rieure très-bombée,  recourbée  au  crochet,  pourvue  de  trente 
edtes  rayonnantes  «  arrondies ,  saillantes ,  séparées  par  des 
sillons  étroits  et  lisses,  parmi  lesquels ,  de  cinq  en  cinq  ,  on 
en  remarque  un  plus  large  que  les  autres.  Les  oreilles  sont 
petites,  inégales,  contournées ,  entièrement  lisses.  La  char- 
nière, sur  la  facette  interne,  montre  des  stries  transverses. 

Rapports  $t  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
du  /•  quiaqmÊ99êUU^  dont  elle  a  la  forme ,  par  ses  c6tes 
égales  en  grosseur,  non  striées  en  travers ,  par  ses  oreilles 
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lisses,  et  parce  qne  ses  six  rayons  soal  marqoés  par  m  sillai 
plos  lai^e  au  liea  d'une  côte. 

loealUê.  Elle  est  propre  aux  Goocbesmférieiiresderéuge 
toroDien  des  bassins  ligérien ,  parisien  ec  niéditerrafiéeo , 
tantôt  dans  le  grès,  tantôt  dans  la  craie,  qoi  en  d^antres  lieoi 
loi  correspondent.  Elle  a  été  recueillie  à  Gonlaines  et  à  Sainte- 
Croix,  près  dn  Mans  (Sartfae),  à  Yillers  (Calfados),  par 
M.  d'Archiac  et  par  moi  ;  à  la  Malle  et  à  EscragnoUe,  prèi 
de  Grasse  (  Yar),  par  MM.  Astier,  Moaton ,  d^ArcUac  et  pv 
moi.  Dans  ce  dernier  lieu  elle  se  tronve  avec  ec  au-dessus  de 
la  couche  à  Orbitoliihes.  M.  Marrot  Ta  rencontrée  dans  les 
couches  bien  supérieures,  a  Saint-Crépin-de-RicheoMml,  ï 
Colombiers  (Dordogne). 

Esplie^ion  dêê  figur$i.  PI.  445,  fig.  1.  Coquille  fue  es 
dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  même,  ?ue  de  profil. 

Fig.  4.  Profil  des  côtes  du  milieu. 

N*  1012.  Janiea  dilatata,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  445,  fig.  5-8. 

J.  testé  rotufidatâ,  depresêd^  lata;  valvâinferwri  eowvfMt- 
culâ^  r4idiatim  ^coêtûtdf  eoêtU  tna^if,  rotundmtiê^  bUh 
ti$;  intêrBiitUê  suloiê  /alif ,  compli^n^iê,  medio  b-C9êtnUtêy 
eoêtuliê  inaquMbuê^  interstitiiê  iuiciê  anguêtmtiê,  trwm^ 
vefsim  êtriatisi  aurieiAliê  tnmgniê  inœqutkiibuê^  rmiiÊtm 
eoêtmtiê. 

Dimenêionê.  Longueur ,  23  millim*  —  Par  rapport  à  la  loa- 
gneur  :  largeur,  {^;  épaisseur,  tt.  ;  longueur  de  la  h- 
cette  des  oreilleues ,  fH.  —  Angle  apidal ,  sans  les  oreil- 
lettes, 78*. 
CojuHh  peu  convexe,  large,  arrondie.ValTe  inférieure  pet 
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bombée,  ornée  de  six  grosses  côles  rayonnantes ,  saillantes, 
arrondies  f  entre  lesquelles  sont  de  très- larges  siilons  peu 
creusés ,  plats ,  pourvus  chacun  de  cinq  e6i$ê  longitudinales 
inégaies,  dont  les  trois  médianes  sont  les  plus  larges,  séparées 
par  des  sillons  étroits,  fortement  striés  en  travers.  En  dehors 
des  côtes  externes  sont  cinq  ou  six  petites  c6tes.  Les  oreilles, 
énormes,  sont  inégales,  couvertes  de  côtes  rayonnantes;  To- 
reille  buccale  est  très-allongée,  pointue. 

RapporU  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  du  Janira 
quinquecoêiëia  par  ses  six  cotes  saillantes ,  mais  elle  s*en  dis- 
tingue par  une  forme  infiniment  plus  large ,  moins  bombée , 
par  ses  oreilles  plus  grandes  et  par  ses  sillons  ornés  de  cinq 
au  lieu  de  quatre  côtes  intermédiaires. 

Loealiié.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
rétage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée  du  Mans  (Sartbe), 
dans  la  même  couche  que  le  Grypkœa  eohtnba.  Elle  y  est  rare. 

Explication  des/igures,  PI.  445,  fig.  6.  Coquille  de  gran« 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Côtes  du  milieu,  grossies. 

Fig.  8.  Profil  des  mêmes. 

V  1013.  Janiha  longicadda,  d*Orbigny»  1846. 

PI.  445,  fig.  9-14. 

J«  Uêid  irigond^  iranêoersâj  convemâ ,  coneentriei  cùtiulaiâ; 
pahâ  mÊftiore  oompit^natâ^  radiatim  b-e^sMéf  eoetiê 
lolw,  eUvatiê^  rotundaiiê^  tranê^êrêim  etriaiii;  inUritiiiiê 
êuleiê  eweavatiê,  longiêudinaliier  û-eoêtulaOê;  coeiuliê  ere^ 
mmlati9\  valvâ  inferiore  oûnvemâ^  incurvât  à ,  S'^coêtatâ; 
eoetii  trioùêiatU^  tranêvenim  striatiê  ;  aurieulu  inaqua-^ 
libus,  radiatim  costaiUj  auriculd  bueeali  maaimèetongatâ, 
roêiratâ. 
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^Dimensions,  Largeur,  8  milUm. 

Cofmilh  très-convexe ,  trigone ,  transverse.  Valve  sop*- 
rievre  aplatie,  ornée  de  cinq  grosses  côtes  rayonnantes,  lar- 
ges, convexes»  couvertes  de  petites  côtes  transversales  ;  entre 
ces  grosses  côtes  sont  six  sillons  d'égale  largeur,  trte-exca- 
vés ,  dans  lesquMs  sont  des  lignes  rayonnantes  de  petits  to- 
berculeê.  Valve  inférieure  très-bombée  ,  recourbée  au  som- 
met ,  pourvue  de  cinq  grosses  côtes  rayonnantes ,  formées 
cbacnlie  de  trois  côtes  fortement  cosiulées  en  travers.  Oreines 
très->inégales  :  Toreilie  anale  très-courte,  très-petite  ;  roreille 
buccale  très-grande,  prolongée  en  un  long  rostre. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  fiadle- 
ment  de  toutes  les  autres  par  ses  cinq  côtes  au  lien  de 
six.  C'est  une  des  plus  élégantes. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
rétage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée ,  dans  les  grès  des 
environs  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  est  assez  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  &4S,  Bg.  9.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessous. 

Fig.  10.  La  même,  vue  en  dessus. 

Fig.  ii.  Profil  de  la  même. 

Fig.  12.  Côte  de  la  valve  inférieure  grossie. 

Fig.  \Z.  Profil  de  la  même. 

Fig.  14.  Grandeui*  naturelle. 

N*  1014.  Janira  combta,  d*Orbigny,  4S46. 

PI.  446,  fig.  15-19. 

J.  ieêtâ  trigonâ^  transversâ  ^  convexâ;  valvd  suporiort  eom' 
planatâ^  radiatim  Ô-coêtatâ  ;  coêtis  rotundaiiê^  tf^^ 
versim  striatis;  interêiitiii  iulcis  excavatisy  longituiinaliiff 
•ubêuloëtU;  valtd  inferiore  eonvexâ,  incurviUâ^  t^iafm 
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&'-ecêMâ  ;  ooêiii  angulaiU,  anguêiaiiê,  iransvênim  êiriaiU; 

interiiiiiiê Êulciê  /«/M,  esetwaiif^  longitudinaliier  mmuiè 

0Oêêa$is;  auricultM  inœfualibuê ,  buaoali  masimè  êlongaià , 

roêirmiA. 

Dimension.  Largeur,  10  millim. 

(joquUh  trigone,  étroite ,  traosverse.  Valve  supërieore 
aplatie ,  ornée  de  cinq  grosses  côtes  rayonnantes ,  saillantes, 
striées  en  traverSy  entre  lesquelles  sont  de  très-larges  sillons 
peu  profonds ,  où  Ton  remarque ,  sur  les  stries  transverses , 
des  indices  de  stries  rayonnantes,  très-peu  prononcées.  Valve 
inférieure  très-convexe ,  arquée  au  sommet ,  pourvue  de  cinq 
angles  saillans  ,  étroits ,  striés  en  travers  sur  leur  convexité, 
entre  lesquels  sont  quatre  dépressions  profondes ,  où  Ton 
remarque  de  nombreuses  petites  c6tes  crénelées.  Les  oreilles 
sont  très-inégales  :  Toreille  anale  très-courte  ;  Tautre  très- 
longue,  prolongée  en  pointe. 

Rapports  ei  différences*  Cette  espèce  se  rapproche,  par  ses 
cinq  cAtes  et  par  sa  forme ,  du  /.  hngicauda ,  mais  elle  s*en 
distingue  facilement  par  ses  côtes  plus  étroites ,  anguleuses 
et  tout  différemment  ornées.  Assez  voisine  du  P.  notabiliê , 
Goldf.  (dont  je  fais  le  Janira  noiabUiê)^  elle  en  diffère  par 
cinq  grosses  côtes  au  lieu  de  sx« 

Loeaîiti.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Tétage 
turonien  du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  dans  la  craie 
chloriiée  de  Villers (Calvados),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi; 
au  Havre  (Seine -Inférieure),  par  moi.  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI.  445 ,  fig.  15.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  16.  La  même,  vue  en  des^tous. 

Fig.  17.  Coquille,  vne  de  côté. 

Fig.  18.  Parties  grossies. 

Fig.  19.  Profil  des  mêmes. 

Fig.  20.  Grandeur  naturelle. 

lil.  53 
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N*  «OiK.  Janira  digital»,  d'Orbigny,  i8M. 

PI.  446,  6g.  1-3. 

PecUn  digitaliê^  Rœmer,  Geioitz,  1839.  Char.  Kreid,  p.  21. 

P.  iigtialis ,  Rœmer,  1841.  Die  Veru  des  Nordd.  Kreid., 
p.  55,  Ub.  VIII,  f.  7. 

P.  digitalU,  Geinitz,  1842.  Charak.  Kreid.,  p.  84,  t.  8,  f.7. 

P.  digitalU,  Geinitz,  1843.  Vert  Charak.  Kreid.,  p.  16. 
J.  iêitd  ovaiO'trigonâ^  iratuvenâ;  valvd  iuperiorê  oofiMJrtM- 

eulâ,  radiatim  ^'Costatâ;  eoêiis  inaqualibus ^  ^altf,M«- 

vesiêy  eoncenirieè  êubiiriatis  ;  ifUerstitiiê  iulois  anguêtatU; 

valvâ  inferiore^  convexâ^  BuhtncHfvaid^  radiatim  b-e^Md; 

coêtis  eUvaiis^  laiiSy[roiundalii,  lœvihfu;  êulcis  anguiMù; 

auriculis    inaqualibus  ^    anali  hrevi^    buceali  elongatà^ 

aeutâ. 

Dimensions.  Largeur,  35  mîllim.  —  Par  rapport  à  h  lar- 
geur :  longueur ,  ^  ;  épaisseur ,  ^  ;  longueur  de  la  f^ 
celte  des  oreilles ,  V^.  —  Angle  apicial ,  sans  les  oreilles, 
93°. 

Coquille  ovale ,  trigone ,  trausverse.  Valve  supérieure  lé- 
gèrement convexe ,  ornée  de  cinq  grosses  et  larges  cotes, 
convexes,  lisses  ou  seulement  marquées  de  lignes  d^accrois- 
sèment ,  dont  la  médiane  est  la  plus  grande  et  les  trois  d» 
milieu  sont  infiniment  plus  larges  que  les  deux  latérales; 
toutes  séparées  par  des  sillons  étroits  et  lisses.  Valve  infé- 
rieure plus  bombée  que  l'autre,  niais  avec  les  mêmes  côtes; 
seulement  celles-ci  saillent  davantage.  Les  oreilles  sont  u^ 
inégales,  Toreille  anale  est  courte,  triangulaire,  Taulre  inti- 
ment plus  longue,  aiguë. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  ciiui  càieii  ^ 
rapproche  du  môiiie  {groupe  i\\x^  les  deux  précédeates,dooi 
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elle  se  distiague  par  ses  côtes  plus  larges  et  plus  simples. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  daos  les  couches  ioferieares  de 
Tétage  turonieu  des  environs  du  Maes  (Suribe),  où  elle  se 
trouve  avec  le  Giyphœa  eohmba. 

Explication  dos  figures.  Ph  446«  fig,  1  •  Coquillo  de  grao« 
deur  naturelle,  vue  en  dessus*  De  ma  colleciioo, 

Fig.  ).  Valve  inférieure, 

Fig.  3.  Coquille  entière,  vue  de  profil. 

N*  1046.  jAHilA  ALPIRA,  d^Orbigny,  4816. 
PI.  AM,  fig.  k-i.^ 

J.  Uêiâ  éêaté^  êrifonà^  dopreoêâf  ^altd  suporioro  onmfdaHafâ; 
valvâ  inferioro  eonvosâj  inoarwaté^  rarliatim  (j-coêtaté;  coê- 
Hê  roiundaiiê^  olovatis;  intêrêtUiiê  êulcit  laliê  ,  bicoêtaiiê. 

Dimensions.  Largeur,  53  millim,  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  fU;  épaisseur,  i'^.  —  Angle  apiçial, 
sans  les  oreilles,  85®. 

CofuUU  ovale,  trigone,  transverse,  déprimée.  Valve  su- 
périeure plane ,  striée  concentriquement  et  coatulée.  V«lve 
inférieure  bombée ,  à  sommet  contourné ,  pourvue  de  sii^ 
grosses  cAces  rayonnantes,  saillames,  arrondies,  entre  les- 
quelles sont  des  sillons  trés*larges ,  peu  creusés,  oà  Ton  re^ 
marque  doust  côtes  égales,  élevées,  plus  larges  que  les  sillons 
qui  les  séparent.  En  dehors  des  grosses  côtes  externes  il  n'y 
a  qu*une  seule  petite  cô(e  rayonnante, 

Aapporu  et  différences.  Rapprochée  par  son  ensemble  du 
/•  fuinfiiocoiiaia  ^  celte  espèce  s'en  distingue  p<ir  sa  forme 
niotos  bombée ,  par  ses  côtes  moins  saillantes,  et  surtout  par 
deux  petites  côtes  égales  entre  chaque  grande ,  au  lieu  de 
quatre.  L*exiérieur  des  côtes  latérales  n*a  aussi  qu'une  côie 
au  lit  u  de  sept. 
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Localité.  Elle  a  élé  recueillie  dans  la  craie  chloritée  ï  Es- 
cragnolle  (Var) ,  par  MM.  Mouton  et  Astier.  Ten  ai  sous  les 
yeux  plusieurs  exemplaires. 

Explication  des  égares.  PL  446,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  en  dessous. 
^  Fig.  6.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Côtes  grossies. 

Fig.  8.  Profil  des  mêmes. 

Espèces  de  i*  étage  sénonien, 

N*  1017.  Janira  qoadricostata,  d'Orbigny,  1846. 

Pl.  447,  fig.  1-7. 

fecten  quadriooêtaiuê  ^  Sowerby,  1814.  Min.  conch.,  I, 
p.  121,pl.  66,  f.l,  2. 

P.  quadricoetatui ,  Goldfuss,  1836.  Petrif.  Germ. ,  pLK, 

f.  1. 

P.  quadricoêtatuSf  Geinitz,  4839.  Char.  Kreid.,  p.  22. 

P,  quadricostatuê  ^  Kœmer,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  51, 
n*  36,  t.  56,  f.  1,  2. 

P.  quadricostatuê ,  Geioitz,  1843.  Char.  Kreid.,  p.  i^î 
Uns.  Char.,  p.  22;  Nacht.,  t.  3,  f.  14,  15. 
J.  teêtâ  ovatd ,  trigonâ^  concentrieè  striatâ;  valvd  iupêfUn 

complanaiO'COncavâ  ,  radiatim    costatâ  ;   valve  inferùn 

convtsâ  y  radiatim  ù'eùêtatâ;  costis  roiundaiù^  eltva^; 

interstiiiis  eulcie  latiê^  tricostulaiiêy  coitulie  subœqualUnu; 

auriculiê  inœqualibuê,  magnig. 
Dimensions.  Largeur,  43  millim.  ^  Par   rapport  à  la  ht' 

geur  :  longueur,  -^^^^  ;  épaisseur,  A-d.!—  Angle  apicial , 

sans  les  oreilles  y  77*. 

Coquille  ovale  ,  trigone ,  transverse ,  renflée ,  légèrement 
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marquée f  parlout,  de  stries  concentriques,  formée  d*uoe 
Talve  supérieure  plane  ou  un  peu  concave ,  pourvue  de  six 
côtes  rayonnantes.  Valve  inférieure  très-*bombée ,  à  sommet 
recourbé,  munie  de  six  grosses  côtes  rayonnantes,  élerées, 
saillantes,  arrondies,  entre  lesquelles  sont  des  sillons  pres- 
que plans ,  dans  chacun  desquels  sont  troU  côtes  intermé- 
diaires ,  un  peu  inégales,  la  médiane  plus  large  que  les  au- 
tres ,  toutes  séparées  par  des  sillons  étroits ,  peu  creusés. 
Oreilles  inégales. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  avec  la  forme  exté- 
rieure du  /.  q^M^ttêeoitaîa^  s'en  distingue  toujours  par  iroiê 
petites  côtes  intermédiaires  entre  chacune  des  six  grossesi 
an  lieu  de  quatre ,  par  ses  côtes  moins  circonscrites ,  enfin 
par  des  oreilles  plus  larges.  De  plus  ces  deux  espèces  occu- 
pent des  horizons  géologiques  bien  dilTérens  :  le  Jamrm 
fuinfuêcoeiaim  étant  des  couches  les  plus  inférieures  de  Té- 
tige  turonien ,  tandis  que  celle-ci  est  spéciale  aux  couches 
inférieures  de  Tétage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche. 

Loealiii.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien  où  elle  a  été 
recueillie  à  Talmont,  à  Saintes ,  à  Ghevanceau ,  à  Pérîgnac, 
i  Royan  (Charente -Inférieure),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi; 
iBirac,  k  Cognac  (Charente),  par  MM.  Marrot^  d*Archiac  et 
par  moi  ;  i  Tours  (Indre-et-Loire),  par  M.  d*Archiac  et  par 
moi;  aux  environs  de  Valognes  (Manche),  par  M.  d*Archiac 
et  par  moi  ;  i  Sainte-Cérotte  (Sarthe),  par  M.  Gallienne  ;  près 
de  Saint-Sauveur  (Tonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ;  près 
de  Sougraigne  (Aude),  par  moi  ;  à  Mareuil,  à  la  Roche-Beau- 
court,  i  Montignac,  i  la  Chapelle-Montabourlet,  à  Périguenx, 
à  Ribérac  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Explication  des  figures.  PI.  4&7,  fig.  1.  Coquille,  vue  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 
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Fig[.  3.  La  même,  vue  de  profil. 
Fig.  4.  Uoe  côte  grossie, 
Fîg.  5.  Profil  de  la  même. 
Fig.  6.  Bord,  vu  en  dedans. 
Fig.  7.  Profil  du  même. 

N«  ftOiS.  JANIRA  Ddtbmplbi,  d'Orbigoy,  1846. 

PI.  447,  fig.  8-ii. 

Peeten  triplicaia,  Mantell,  1822.  Sussex,  pi.  XXV,  f.9. 

P.  quinqueco8tata^  Mantell,  1822.  Sussex,  pi.  XXY,  f.  iO, 
pi.  XXVI,  f.  14,  20.  p.  201  i  pi.  XXVI,  f.  14? 
J.  Ustd  ovato-oUongâ^irigonâ^  iranêversd;  vlvâi»fÊrw9 

matnmè  eonvcMd^  inflaid^  ineurvatd^  rmiiaiim  ft-an^»^ 

anguliê  elêvaiU^  omrtnmtiê ,  irieoêiuUêU  ;  tft<«r«l«ltû  «niw 

ewowvatiêy  fri-  ^êl  irioottulaiU, 
Dimensions.  Largeur,  45  mîllim.  —  Par  rapport  à  la  tar- 

geur  :  longueur,  7'^;  épaisseur,  i^V-  —  Angle  apicial, 

sans  les  oreilles,  50». 

Coquille  très-convexe ,  ovale  ;  oblongue ,  trigooe,  trins- 
verse.  Valve  inférieure  bombée,  à  sommet  fortement  r^ 
courbé,  pourvue  de  six  angles  rayonnana  irès-saillans,  caré- 
nés, formés  d'une  grosse  côte  divisée  en  trois  petites  cte« 
longitudinales.  Entre  les  angles  saillans  se  trouvent  dessilk"^ 
fortement  excavés  où  se  remarquent  deux  ou  trois  cow 
étroites,  séparées  par  de  profonds  sillons. 

RapporU  et  différences.  Voisine  du  */.  quinqueeosi^ia  etCOB- 

fondue  avec  elle ,  celte  espèce  s*en  distingue  par  le  maiifM 
de  stries  concentriques,  par  ses  angles  bien  plus  saillafl<»  P^ 
ses  sillons  plus  excavés  et  tout  autrement  ornés*  Ce  ^ 
bien  deux  espèces  différentes. 


LoeatM.  M.  Dotempie  Ta  rencontrée  dans  la  craie  blanche 
on  étage  aénonien  de  CbaTot  (Marne). 

JSqrfMiMn  4fe#  figufê.  M.  447 ,  ig.  8.  GoqttHle  grossie, 
▼ne  en  dessous. 

Fig.    9.  La  même,  vue  de  proil* 

Fig.  iO.  Détail  grossi. 

Fig.  il.  Profil  du  même. 

N*  i019.  Jahiia  Tiunxii ,  d'Orbigny ,  1846. 

PI.  448 ,  fig.  1-4. 

J.  itêid  avmiâf  trigonâ^  eonoêniricè  Miriaiâ;  valvâ  êuperiore 
eomplanaiâ;  valvâ  inferiorê  convesd^  ineurvaiâ^  radiatim 
ti-mnguiaidj  angulis  o6lim#,  unicosMù;  iniBniUiiê  êuleii 
laiiê ,  êscavatiuieuliê ,  longUudinëKiêr  6-eo«liilM  ;  eoili$ 
longituiinalUêr  gfriaiiê. 

Dimensions.  Longueur,  62  millnn.  -  Par  rapport  à  la  Ion  - 

guenr  s  largeor,   fh  ;  épMsevr,  ^^.  —  Angle  apicial , 

sans  let  oreilles ,  80*. 

CfêUlê  ovale,  trigone,  transTorse,  renflée,  striée  concen- 
triquement.  Valve  supérieure  plane  ;  valve  inférieure  très- 
boBibée,  recourbée  aasomoMt^  pourvue  de  six  angles  saii- 
lans  en  rayons ,  marqués  d'une  légère  e6le  nou  distincte , 
entre  lesquelles  sont  des  parties  légèrement  excavées,  sur 
lesquelles  sont  cinq  c6tes  longitudinales,  peu  élevées,  forte- 
ment  striées  en  long ,  séparées  par  des  sillons  peu  profonds. 
La  partie  externe  de  la  dernière  côte  est  simplement  pourvue 
de  stries  rayonnantes.  Dans  le  jeune  Age,  les  cinq  cétes  inter- 
médiaires sont  seulesoent  divisées  en  deux. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ,  par  ses  cAtes  et  par 
ses  stries ,  est  voisine  du  /.  eiriaio-eoeimêa  {PeoieH  oiriaio- 

ooêiaêm^  Goldf.),  mais  elle  s'en  distingue  par  tous  ses  détails 
d*ornrroens. 
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ZûealM.  Elle  est  propre  à  rétage  séMMs  dei  envi- 
roos  de  Saintes  (Charemelnférieure),  oà  je  Tai  recMîUie. 

ExpUcaiion  des  figures.  Pi.  4t8,  fig.  i.  GoqilDlle»  fue  Ci 
deuoQs.  De  ma  cottecUon. 

Fig.  2.  La  même,  vae  de  {Htifil. 
Fig.  3.  Détail  d'une  côte. 
Fig.  4.  Profil  de  la  même. 

N""  1020.  jAUnA  sBXAHGULAiu,  d*OrbigBy,  1846. 

PI.  448,  fig.  5-8. 

J.  têitd  trigonà  ^  concemirieè  êubiUiêeiM  êirimtd;  veltâw- 
feriore  eonvesd^  ineurvatd^  radiaiim  d^an^mtd;  am§mlii 
eubaeuêiêf  bieostaiiê;  intereiiiiiê  eulciê  iatie,  «ycMfllû, 
longitudinaliier  êtriaUh-eoêtulmtiê  ;  mwneulù  tiuefiMli^M, 
aeulftf,  radiait  m  eoêtuiaiiê, 

nimensions.  Largeur,  77  millim.  —  Par  rapport  i  la  lar- 
geur :  longueur ,  ^  ;  épaisseur,  ih  ;  longueur  de  h 
facétie  des  oreillea,  i%.  — Aogle  apicial,  sus  les  ord* 
les,  92«. 

Coquille  trigODO ,  flabelliforme ,  plus  longue  que  large, 
marquée ,  en  travers ,  de  très-légères  stries  d'aecroissenait 
Valve  inférieure  très-bombée,  fortement  recourbée  an  som- 
met, pourvue  de  six  angles  très-saillans ,  anguleux ,  fomés 
de  deux  petites  côtes  entre  lesquelles  sont  des  parties  u^ 
évidées,  creuses,  ornées  d*un  grand  nombre  de  petites  côies 
ou  de  stries  longitudinales  peu  prononcées.  La  partie  extcne 
des  angles  externes  est  striée  en  long.  Oreilles  inégales,  ai- 
gukuses,  ornées  de  petites  côtes  rayonnantes. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  est  voislue  de  forse 
du  /.  Traellei^  mais  elle  s*en  distingue  spécifiquement  par  ses 
angles  plus  saillans,  pourvus  de  deux  au  lieu  d'une  côce, 


par  lui  grasd  nombre  de  petites  cAtes  oa  de  stries  intermé- 
diaires au  lieu  de  doq  côtes ,  enfin  par  un  aspect  toat  diffé* 


Localité.  Elle  est  propre  à  l*étage  sénonien  on  craie  sapé- 
rieure  du  tN»sin  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Pons ,  i 
Goae,  à  Mirambeau  (Charente-Inférieure  ),  par  M.  d*Arcb{ac 
et  par  moi. 

Expiicaiion  des  figures.  Pl.  448 ,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  Laméme,  fuedeproM. 
Fig.  7.  Une  cAte  grossie. 
Fig.  8.  Profil  de  la  même. 

ff*  1021.  JARUU  NGMGOSTATA,  d'OrUgvy,  I84é. 

PL  449 ,  fig.  1-4. 

J.  teêid  avatO'irigonâ;  valvd  inferioreoonvesâ^  incurvaid^ 
raâialim  decem-ooêtaid;  eosiiê  elevatiê ,  œfHolibut;  inter^ 
êiiiiii  «u/cû,  complanatû  êubbicoêiaiiê* 

Dimensions.  Largeur,  55  miUim.  —  Par  rapport  à  la  iar* 
geur  :  loi^ueur,  jH;  épaisseur,  ->5^.-.  Angle  apidnl, 
sans  les  oreilles,  67^. 

C^fUêHe  trjgooe,  oaale^  4ransrarse.  Valve  inférieure  tr^s- 
bombée,  à  sommet  recourbé ,  ornée  de  dix  grosses  eéfes 
nyonoantes,  simples.,  arrondies,  séparées  psr  des  sillons 
plans,  plus  bi)|0i  qu*ettss,  w  Ton  ranfiarque,  sur  le  moule, 
les  indices  de  deux  peûtes  oâies  rayonnâmes. 

Rmpp&ru  et  eUffirenees.  Cette  espèce ,  dont  je  ne  connais 
qae  le  moale  imérieur,  se  distingue  de  toutes  les  autres  par 
ses  dix  côtes  rayonnantes  égales. 

Loeoliêé.  Je  l'ai  recMîllie  dans  les  couches  de  craie  de 
IIL  54 
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l'étage  sénonien ,  aax  environs  de  Cognac  (Gharente).  EUe 
parait  y  être  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  449  ,  fig.  1.  Moole  intérieur, 
va  en  dessous.  De  ma  coliection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  .profil. 

Fig.  3.  Une  partie  de  côte  grossie. 

Fig.  4.  Profil  de  la  même. 

N*  102^.  Janira  sniATO-GOSTATA,  d'Orbiguy,  1846. 

PI.  449,  fig.  5-9. 

Pecten  êtriaîo^eoêiaUiê^  Goldfiiss,  1836.  Petrif.  Germ.,  l 
93,  f.  2,  a,  h  (Exclus.,  fig.  o,  d)  (non  êiriaio^eoêMuê,  Ley- 
merie,  1842). 

P.  êiriaio^oHaiuê,  Geinicz,  1839.  Gharak.  Kreîd.,  p.  2Î. 

J.  têêiâ  ovaiO'triffonâ  ^  iranspersâ;  valvâ  inferiore  eonveii^ 
incurvaidf  radiaiitn  6-coêtatâ;  eoêti$  obiuêis^  longttudinê' 
Hier  êiriaiiê;  interêiiiiiê  êuloû  subeomplanaiiê,  l^ngitmii- 
nalitêr  H-oosiulaiis  ;  costulû  inaqualibuM^  êutdê  omf^t^ 
tiêi  auriculis  inœqualibuê,  radiatim  coiiulaiiê. 

Dimensions.  Largeur,  50  millim.  «  Par  rapport  i  la  lar- 
geur :  longueur,  iVôî  épaisseur,  -?i^.  —  Angle apiciai, 
sans  les  oreilles,  66«. 

Coquille  ovale,  trigone,  transverse,  très-renflée.  Valve  in- 
férieure très-bombée,  fortement  recourbée  au  sommet,  pour- 
vue de  six  forles  côtes  saillantes,  entre  lesquelles  sont  des 
parties  peu  excavées,  où  Ton  remarque  au  milieu  deux  côtei 
incertaines ,  deux  autres  plus  incertaines  encore  de  cbaqœ 
côté.  Celles-ci,  de  même  que  les  grosses  côtes ,  sont  suiées 
en  long.  Les  oreilles  inégales  sont  triangulaires,  costuMeses 
rayons. 

Rapports  et  différences.  Voisine ,  par  ses  côtes  su*iées  ea 
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long,  du  Janifa  Truêllei ,  celte  espèce  s*ea  distingue  à 
tous  les  âges  par  ses  côtes  plus  prononcées  et  en  nombre 
diiierent. 

lêoaliU.  Elle  est  spéciale  aux  couches  supérieures  de  Té* 
Uge  sénonieo  du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  éfé  recueillie  par 
moi  aux  environs  de  Cognac  (Charente)  et  i  Royan  (Charente* 
Inférieure). 

ExpUoaiion  des  figures.  PI.  A&9 ,  fig.  5.  Coquille,  vue  en 
dessous.  Oe  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Détaib  de  côtes,  grossis. 

Fig.  8.  Les  môaies,  TUS  de  oôté. 

Rieumi  géologique  êur  loê  Janira. 

J*ai  ëtudié  comparativement  êi»-huii  espèces  de  Janirm 
des  terrains  crétacés,  ainsi  distribuées  dans  les  divers  étages  : 

Espèces  de  Cétage  néocomien, 

J.  Desliayesiana,  d*Orb.         J.  atava,  d*Orb. 
neocomiensis,  d*Orb. 

Espèces  de  f  étage  turonien^ 

J.  sequicostata,  d'Orb.  J.  Fleuriausiana,  d*Orb. 

alpina,  d*Orb.  longicauda,  d'Orb. 

comeu,  d*Orb.  phaseola,  d*Orb. 

digitalis,  d*Orb.  quinquccostaui,  d*Orb. 

dilaiau,d*Orb. 

Espèces  de  l'étage  sénonien. 

}.  decemcosuu,  d^Orb.         J.  sexangularis,  d*Orb. 
Dutemplei,  d'Orb.  striato-cosuta,  d*Orb.  ' 

quadricosuia,  d*Orb.  Truellei,  d'Orb. 

Eo  fésumé,  ce  genre ,  tottt-à*fait  inconnu  dans  les  forma- 
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lions  jurassiques,  commence  à  se  montrer  dans  rétage  néo- 
comien.  J'en  ai  rencontré»  mais  de  peu  caractérisés  ooauM 
espèce,  dans  les  étages  aptîen  et  albien  ;  dans  Fétage  toro- 
nien ,  les  espèces  sont  au  maximum  de  leur  déTeloppeneiit 
uumérique;  elles  sont  encore  très-nombreaseB  avec  l'é- 
tage sénooien. 

Divisées  par  bassins,  les  espèces  de  Jmnirm  me  domeat,  à 
rétage  néocomien,  le/iNitra  aiava^  commun  an  bassins  pari- 
sien et  méditerranéen,  tandis  que,  des  deux  autres,  le  Jamim 
neocotniênêiê  est  spécial  au  bassiu  parisien,  et  qae  Tautra,  le 
Janira  Deêhajrêêiana^  estdubassio  méditerranéen  sealemeat. 

Â  rétage  turonien ,  le  Janirm  alpinm  ne  s'est  encore  ren- 
contré que  dans  le  bassin  méditerranéen  ;  le  Janirm  cûwuU 
que  dans  le  bassin  parisien  ;  les  Janira  digitalU^  dilaiau  et 
/on^ioatt4l0,  dans  le  bassin  de  la  Loire  ;  le  Janira  Piemrimm" 
f fana ,  dans  le  bassin  pyrénéen ,  tandis  que  le  Jmnirm  pha- 
êêola  est  des  bassins  ligérien  et  pyrénéen  en  même  temps, 
et  que  les  Janira  œquiooitata  et  quinquecosiata  sont  des 
quatre  bassins  à  la  fois. 

A  rétage  sénonien,  les  Janira  Jecemeottaia^  êexmngnlarii, 
êtriato^oêtata^  Trueliei^  sont  du  bsssiu  pyrénéen  seulement; 

le  Janira  DuiempUi^  du  bassin  parisien  ;  le  Jamirn  qumdrï^oê' 

tata^  des  bassins  pyrénéen,  ligérien  et  parisien  tout  à  la  fois. 

Genre  Sponotlus,  Gesner. 

Gasteropoda^  Beloo,  iô  ;  Spondylus^  Gesuer,  Linné;  Aryut^ 
Poli  ;  Diauchora,  Sowerby  ;  Paehytesj  Defirance. 

Animal  arrondi,  déprimé,  pourvu  d*un  manteaa  très-dé- 
veloppé,  ouvert  partout,  excepté  sur  la  région  cardinale  » 
dont  les  bords,  épaissis ,  sont  munis  de  plusieurs  rangées  de 
cirriies  charaus,  coniques,  entre  lesquels  se  naonlreat,  de 
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distance  en  diatance,  des  tabercales  lisses,  arrondis  *  ocoli^ 
formes.  Pied  claTiforroe ,  rodimeDUiire ,  à  la  base  duquel  il 
n'y  a  pas  de  byssus.  Branchies  en  croissant,  formées  de  fila-* 
mens  libres.  Bouche  pourvue  de  fèvres,  découpées  en  deux 
appendices  buocaux ,  obiongs  et  pointus  de  chaque  côié  ; 
orifice  de  Tanus  placé  en  dehors  du  muscle  abducteur. 

CoquiUê  fixée  au  sol  par  sa  matière  même ,  souvent  dépri- 
mée ,  ovale,  transverse,  ornée  de  cAtes  et  de  stries  rayon- 
nantes,  chargées  ou  non  d'épioes  et  d^expansions  foliacées  ; 
iaéquivalve,  la  valve  inférieure  plus  convexe  que  Taulre» 
pourvue  d'un  long  talon  en  arrière  de  la  charnière  ;  presque 
éqoilatérale  ;  chaque  valve  munie ,  de  chaque  côté  de  la  ré-* 
gion  cardinale,  d'oreillettes  égales  sans  échancrnre.  Imprea* 
sien  palléale  entière,  passant  en  dehors  de  Timpression  mua* 
culalre,  qui  est  ovale,  transverse ,  pincée  sur  la  région  anale 
iMyeiine.  Ligament  interne  placé  dana  une  fossette  médiane 
de  la  région  cardinale,  et  se  prolongeant  quelquefois  par  une 
Ugne  creusée  sur  le  milieu  du  talon  de  la  valve  inférieure , 
et  en  bordure  linéaire  externe  au  bord  interne  du  talon. 
Charnière  composée  •  i  la  valve  inférieure^  de  deux  dents, 
une  de  chaque  côté  de  la  facette  du  ligament,  et,  en  dehors, 
de  chaque  côté ,  de  deux  fosses  destinées  à  recevoir  les 
dents  de  la  valve  supérieure ,  où  Ton  remarque  l'opposé , 
c*est-àHlire  deux  cavités  au  milieu,  près  de  la  facette  du 
ligament ,  et  deux  dents  externes  très-longues.  C'est  peut* 
être  la  charnière  la  plus  complète  et  la  plus  solide  que  Ton 
connaisse. 

Rapporté  et  différenceê.  Par  l'animal  il  y  a  identité  parfaite 
avec  les  Pêcten ,  ce  qui  avait  porté  Poli  à  les  réuoir  dans  son 
genre  Argu9  ;  néanmoins  les  Spondjrluê  s'en  distinguent  par 
le  manque  de  byssus.  Par  la  coquille  il  y  a  encore  beaucoup  ^ 
danalogie  dans  la  forme ,  la  disposition  des  ornemens  ex- 
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lérieors  »  des  oreillettes,  des  auacbes  nascahirei  et  do  li- 
gament ;  mais  les  Sp9ndyiu9  s'ea  distiogveat  encore  par  lev 
coquille  fixe ,  par  le  siaoqiie  d'échancmre  pov  le  passes 
da  byssos ,  par  rinégalité  des  deax  valves,  par  le  ukw  qn 
forme  la  valfe  raférienre,  et  sonoiit  par  les  dents  de  la  char- 
nière. 

On  a  fait  remarquer!  comme  exception ,  que  le  teit  des 
Spond^luê  était  formé  de  couches  externes  et  de  eonches  ■- 
ternes  distinctes  ;  maïs ,  ainsi  que  je  m'en  suis  aasnré ,  toaui 
les  coquilles  sont  ainsi  composées,  qu'elles  appartiennent  i  k 
série  des  Acéphales  ou  aux  Gastéropodes;  et  c'est  le  mode  or* 
dinaire  de  composition  des  coquilles  de  tous  les  Mollasqoos. 
Quant  &  la  disparition  des  couches  internes  chez  les  Spêmà§ 
luê  des  étages  crétacés ,  ce  n'est  pas  non  plus  un  fait  géaé- 
ral ,  puisque  les  espèces  de  la  craie  de  la  Sanhe ,  de  Ysi- 
cluse  et  de  la  Charente-Inférieure  les  conservent  parhiie- 
ment;  ce  ne  serait  donc  qu'une  exception  locale.  Des  espèces 
mal  conservées  ont  servi  à  la  création  du  genre  Dtandbors 
de  M.  Sowerby,  et  du  genre  Paehyiês  de  M.  Defrance,  qae 
M.  Deshayes  a  bien  fait  de  réunir  an  genre  Spondflu$.\ 

Les  Spondylut  paraissent  s'être  montrées  sur  le  globe  avec 
les  terrains  crétacés,  où  elles  sont  assez  nombreuses;  elki 
se  voient  encore  dans  les  couches  tertiaires  ;  mais  sont,  dam 
les  mers  actuelles,  au  maximum  de  leur  développement  aa- 
mérique.  Propres  aux  régions  chaudes  et  tempérées ,  elios 
vivent  profondément  dans  la  mer ,  principalement  sur  ki 
récifs  de  coraux ,  auxquels  elles  s'attachent. 
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Espèces  de  Vélagt  néocemien. 

N^  1023.  Spondtlus  steiâto-gostatos,  d*Orbigny,  18&6. 

PL  450. 

S.  i99îi  ovmid ,  iran99€riA;  vëlvd  êupêfiore  eonvesimê9uiâ^ 
rudiaiim  êtriaiâ^'coêiatâ;  coiiiê  con^êstiuiouUê^  inm^uali" 

Kkui  onguêMiê* 

Diwumion.  Largeur,  90  millim. 
Cofmllê  ovale ,  transTerae ,  irrégulière.  Valve  rapërieore 
légèremeiit  bombée,  ornée,  partout^  de  stries  fines  rayon* 
liantes  et  de  côtes  pen  élevées  et  peu  distinetes ,  mais  très- 
inégales,  dont  les  unes  sont  étroites,  mntiqnes,  et  les  autres, 
grosses ,  sont  pourvues  de  très-longues  épines  canaiiculées 
en  dessous  ;  les  sillons  qui  séparent  les  côtes  sont  à  peine 
creusés .  Oreilles  assez  grandes ,  striées  et  costulées  comme 
le  reste. 

LocmUii.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Goquand  dans 
les  couches  de  l'étage  néooonien  inférieur  d'Allauch  (Bon- 
ches-du-Rhône). 

E^plicmiiom  dès  figures.  PI.  460,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
denr  naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue.de  profil. 

N*  1024.  Spon DTLOs  Roiinii ,  Desliayes. 
PI.  461 ,  fig.  1-6. 

Spondylus  kystris^  Rœmer,  1841.  Kreid.,p.  39,  n*  4  (non 

Goldfuss). 

Spondyluê  lëiue,  Leymerte,  1842.  Hém.  de  la  Soc.  géol., 
V,  pi.  6,  f.  7  (non  laiuê,  Sowerby,  1816). 
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Spondylus  Roemeri^  Deshayes,  i842.^Leymeriey*,Hém.  de 
la  Soc.  géol.,  V,  p.  iO,  pi.  6,  f.  8-10. 

S.  tcità  Ofmiâ  vel  rotundmtd^  tumUdi  vlmM  jiifMriant  mt- 
f>9Mâ^  radiatïm  costatâ;  ooêtuiis  num^rotiê^  tiuF^iM/tiw, 
gubalternis^  êpinit  ereetis^  oompr&niê^  canuliculaiUj  eM- 
natiê  ;  valvule  infiriore ,  raditUim  ineequoiiier  coêhêUiâ, 
muiicâ,  coneentrioè  lameliùêd. 

Dimension»  Lsirgear ,  *  45  milliiii. 

Coquille  très-variable  dans  sa  forme ,  ovale ,  traDsrefs^ 

ronde  ou  dilatée ,  fortement  bombée  des  deux  cAtés.  Yahe 

supérieure  très-convexe,  ornée  d'un  grand  nombre  de  petha 

côtes  à  peu  près  égales  aux  sillons  qui  les  séparent ,  les  usa 

plus  grosses  que  les  autres,  toutes  peu  élevées,  pourroes,  de 

dislance  en  distance,  de  longues  épines  dirigées  en  arrière, 

très-comprimées  et  sillonnées.  Les  exemplaires  usés  muqoeM 

de  pointes.  La  valve  inférieure  est  pourvue,  surtout  près  ds 

crochet,  de  lames  concentriques  élevées  ;  souvent  ces  l»ei 

manquent  sur  une  partie  ,  alors  on  voit  des  côtes  glabres. 

inégales.  ; 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  fecikiBett 
du  S.  striato'costaiuê ,  par  ses  côtes  plus  nombreuses ,  fur 
ses  épines  dirigées  en  arrière. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomieo  et  a  été  re- 
cueillie à  Betiancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  moi  ;  su 
environs  d'Auxerre  (Yonne),  par  M.  Gotteau;  à  Vandœuvre 
(Âube),  par  moi. 


(1)  Dans  Télage  néocomien  ou  hîlsconglomeral  de  Hanovre  «  M. 
cile  les  Spondylus  armatus^  Hystrix,  striutw  «t  mdù^us.  Ce  sort  de 
fausses  déterminations,  ces  quatre  espèces  étonl  toutes  spéciales  à  la  craie, 
et  dès  lors  à  des  couches  bien  supérieures  à  TéUge  néocomieu  où  dlet  ne  « 
trouvent  réellement  pas.  M.  Leymerie  tombe  dans  la  même  erreur  en  indi- 
quant (Afenu  de  la  Soc.  géol.^  V,  p.  Î7)  dan»  l'étage  néocomien  le  5)Kmif<u 
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EspUeaiion  lUi  figurée.  PI.  45!,  fig.  i.  Coquille  entière. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 
Fi(j.  3.  La  même ,  vue  de  profil. 
Fig.  4.  Une  autre  variété,  vae  en  dessous. 
Fig.  5.  Détail  grossi  des  pointes. 
Fig.  6.  Profil  des  mêmes. 

Espèces  de  Vétage  aptUnl 

N*  1025.  Spondtlus  govplahatos,  d*Orbigny,  1846. 

PL  451 ,  fig.  7-10* 

S.    teêtd  deprêêiA ,  ohliquatâ;  valvâ  inferioré  parasiiicâ^  de^ 
pretsd^  lavigalà;  tnràf  tadùUïmy  iftœqualUer  eostatd. 

Dimensions.  Diamètre  ,  37  millim. 

Coquille  variable  de  forme,  généralement  oblique,  teile- 
meisi  fixe  sur  les  corps  étrangers  qu'elle  montre  à  peine,  au 
pourtour,  un  léger  bord  libre  relevé.  La  valve  inférieure,  la 
seule  que  je  connaisse,  est  lisse  en  dehors,  avec  quelques  in- 
dices  de  côtes  rayonnantes.  L'intérieur  offre  des  côtes  iné- 
gales ,  rayonnantes. 

Rapporu  et  différences.  Cette  espèce  est  assez  voisine  du 
Spondylue  Roewteri ,  mais  comme  elle  parait  lisse  à  rexté« 
rieur  et  que  sa  forme  est  différente,  j'ai  cru  devoir  l'en  dis* 
tin(;uer,  d'autant  mieux  qu'elle  ne  se  trouve  pas  dans  le 
môme  étage  géologique. 

Loealiié.  Dans  l'étage  aptien  du  bassin  parisien,  avec  les 
Plicatules ,  à  la  Grange-au*Ru  ,  près  de  Wassy,  et  ù  Saint* 
Dizier  (Haute-Marne),  par  M.  Tombeck  et  par  moi. 

A$per  de  M.  Goldfiiss,  que  cet  auteur  Indique  comme  de  la  criie.  Son  Spon* 
dyiua  a$per  est  sans  doute  le  R(»€meri  arec  ses  épines. 

m.  ôô 
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Explication  deê  figuret.  Pi.  451 ,  fig.  7.  Coquille,  Tue  en 
dedans.  De  ma  collection. 
Fi^j;.  8.  Profil  de  la  même. 
Fig.  9.  Un  autre  échantUloa  de  grandeur  nalarelle. 
Fig.  10.  Profil  du  même. 

Espèceê  de  C étage  albien  au  gauli, 

N*  1026.  SpoNDTLUS  GiBBOSUS,  d'Orbigny,  I8A6. 

PI.  452,  fig.  1-e. 

S.    tettd  folundato^irigonâ ,    inflaiisnmA  ;   valvâ  êupBtwn 

masimè  elevatâ^  gihhoêây  radiatim  êubaqualiier  eostuUti; 

valvâ  in  fer  tare  depreêêâ;  radiaiim  coUulatA  ;  cosiulis  inœ* 

qualibus^  êimplicihuê. 

Dimensions.  Diamètre ,  de  30  il  60  millim. 

Coquille  asses  variable  ,  ovale  ou  trigone ,  qd  peu  iram- 
verse  ,  très- renflée,  la  vaWe  supérieure  la  plus  grande,  cell^ 
ci  très-convexe,  prolongée  et  très-saillante  au  sommet,  cou- 
verte de  côtes  rayonnantes ,  simples ,  inégales  ,  à  peu  près 
aussi  larges  que  les  sillons  qui  les  séparent.  La  valve  iofê- 
rieure  courte ,  plus  déprimée  que  la  supérieure ,  a  des  côies 
plus  inégales,  moins  séparées  les  unes  des  autres,  et  quelque- 
fois des  lames  concentriques  ;  son  moule  interne ,  cbei  les 
vieux  individus,  est  très-gibbeux. 

Rapporte  et  différenoee.  Cette  espèce  est  voisioe  y  par  o 
forme  bombée,  du  J.  Roemeri ,  mais  elle  s'en  distingue  pir 
sa  valve  supérieure  bien  plus  bombée,  et  toujours  plus  sail- 
lante que  la  valve  inférieure. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  Tétage  albien  ou  le  ^ult 
de  Novion  et  de  Macbéroroénil  (  Ardennes  )  ;  M.  Baulio  Ta 
rencontrée  ik  Grand-Pré  (Meuse  ),  et  M.  Uugard  à  Cluse 
(Suvoie). 
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Esplication  de$  figure$,  PI.  452,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
dear  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  ?.  La  même,  vue  en  dessons. 
Fig.  3.  Jeune  indifidu,  vu  de  profil. 
Fig.  4.  Le  méme^  vu  en  dessus. 
Fig.  5.  Le  même,  vu  en  dessoas. 
Fig.  6.  Un  moule,  de  grandeur  naturelle,  de  Savoie. 

N"*  1027.  Spondtlub  Rehauxiamus,  d'Orbigny,  iS46. 

PI.  452 ,  fig.  7,  8. 

S.  teiiA  êubrotundatà  ;  valvâ  êupêriotc  convemiusould ^  radia^ 
lim  C0$$aiâ  ;  cosiû  latisy  inaqualibuê^  aliêrnaniibu$;  êuicit 
Latùtimù, 

Dimemionâ.  Diamètre ,  50  millim. 

Coquille  obronde^  on  peu  trigone»  presque  aussi  large 
qne  longue.  Valve  supérieure  légèrement  convexe ,  ornée 
d*environ  vingt-ciuq  côtes  simples,  grosses,  inégales,  atter- 
Hâtivement  une  grosse  et  une  petite ,  toutes  peu  élevées ,  le 
double  plus  étroites  que  les  sillons  qui  les  séparent. 

Rapporté  eê  diffèrencêi.  Voisine,  par  ses  grosses  côies,  du 
S.  ittiatico$îatug^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  surface 
lisse  DU  lieu  d'être  striée. 

LocaliU.  M.  Rénaux  Ta  découverte  dans  le  gault  ou  étage 
albien  deGlansayes(Dr6me),  où  elle  est  rare. 

Esplication  des  figures.  PI.  451 ,  fig.  7.  Valve  supcM  ieurc 
vue  en  dessus.  De  la  colleclion  de  M.  Rénaux. 

Fi;;.  8.  Profil  d<'  1.»  mé.i.e. 
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Espèces  de  reloge  turonien, 

N""  1028.  Spondtlus  stmiatos,  Gddfass. 

PI.  453. 
Dianchora  êtriataj  Sowerby,  1815.  Min.  00Dch.|  I,  p.  1^, 

pi.  80,  f.i. 

JD.  êtriata^  Def.,  Dîct.  des  se.  nat.,  pi.,  f,  1. 

D.  itriata,  Guérin,  Icon.  du  règne  an.,  Moll.,  pi.  25,  f.i 

Spondylus  atriatus^  Goldfuss ,  1832.Pelrif.  germ.,  p.  9$, 
n'  14,  tab.106,  f.  5. 

S,  radiatus,  Goldfuss,  1832.  Petrif.  germ.,  p.  98,  o*  G, 
lab.  106,  f.  6. 

S,  striatus,  Geinitz ,  1840.  Cbar.,  p.  58. 

S.  êtriatuê,  Rœmer,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  59,  d*7. 

S.  radiatuê^  Rœmcr,  1842.  Nordd.  Kreid.,p.  60,  D^il 

S.  radiaius,  Geinitz,  1842.  Char.  Kreid.,  p.  82. 

S.  testa  ovato-irigonâ ,  obliqua,  tumidâ  ;  valvâ  êuperiore  con- 
vexâj  radiatim  êubœqualiter  sulcaid^  umbone  anguitûtoy  «^ 
contorto  ;  valvd  inferiore^  radiatim  $ub$ulcatd^  eoneittiiiit 
plicatâ  vel  Jamellatâ  ;  auriculis  subnuUiêm 

Dimensions,  Diamètre,  80  millioi. 
Coquille  ViSsez  variable  dans  sa  forme,  renflée  oo  dépri- 
mée, ovale  oblique,  un  peu  arquée,  formée  de  valves  égales 
ou  inégales.  Valve  supérieure  a  sommet  très  saillant,  étroit, 
à  oreilles  à  peine  marquées,  ornée  de  nombreux  silloos 
étroits,  également  espacés  ,  qui,  d*abord  très-ré{jo!iers aa 
sommet ,  sont  interrompues  près  du  bord  par  des  plis  coi- 
cenlriques  d'accroissement;  on  voit  rarement  quelques  épioe» 
assez  près  du  sommet.  La  valve  inférieure  est  plus  ou  tm& 
bombée  et  large  suivant  que  la  partie  adhérente  est  pl^^ 
large;  elle  a  des  sillons  rayonnans  à  peine  marqués,  tunJi$ 
que  les  plis  concentriques  augmentent  de  force  et  soot  s^- 
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▼ent  remplacés  par  des  lames  élevées  surtout  aux  points 
d'adhérence.  Les  couches  de  test  interne  sont  presque  tou- 
jours détruites  par  la  fossilisation. 

Rapporté  et  diffirencêê.  Cette  espèce  se  distingue  focile- 

ment  des  autres  par  sa  forme  oblique  et  par  ses  deux  val- 
ves simplement  sillonnées. 

Looaliti.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  inférieures 
de  rétage  turonien  ou  de  la  craie  chlorilée.  Je  Tai  recueillie 
au  Havre  (  Seine-Inférieure  )  »  et  à  Villers  (Calvados).  On  la 
rencontre  en  Angleterre  »  à  Chute-Farm  ;  en  Westpbalie ,  à 
Essen  et  i  Ruhr. 

Explication  do»  figurée.  PI.  453 ,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même  ,  vue  de  c6lé. 

Fig.  3.  Un  autre  échantillon,  dont  la  valve  inférieure  éiait 
plus  adhérente. 

N*  1029.  Spomdtlus  HTsnix,  Goldfuss. 

PI.  454. 

Spondf-îut  hyêtrix^  Goldfûss ,  4832.  Petrif.  germ.,  p.  96,. 

n"*  8,  tab.  485,  f.  8  (non  hyttrix,  Rœmer,  1841  ). 

S.  Requionianuê ,  Mathéron ,  1842.  Cat.,  p.  189,  n*  350, 

pl.  32,  f.  3. 

S.  teêtâ  ovato'obliqud  ^  oonvomà;  valvd  êuperiorê  convexe^ 
radiotim  ooêtollaiâ;  ooiieUiê  numeroêii^  inaqualibuê^  «/«va- 
tii ,  majoribut  »ex  êpiniferiê ,  êpiniê  oomprei$i$ ,  êuloiê 
eonformibuê;  aurioutiê  tranêvênim  ooêtellaliê  ;  vahâ  «fi- 
fêriors  radiatim  eottatâf  ad  natem  lawulliê  coneentfieii 
foliacoiê  orna  ta. 

Dimensions.  Diamèirn  ,  GO  millim. 
CofjftiUê  ovale ,  un  peu  obli4|iic    assez  convexe ,  dont  la 
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valve  inférieure  est  très-l)ombée.  Valve  supérieare  légère- 
ment convexe ,  ornée,  partout,  de  nombreuses  [»etite$  côtes, 
presque  égales ,  élevées ,  séparées  par  des  sillons  profonds 
d*é{jale    largeur,  parmi  lesquelles  six  plos  élevées  sont 
ornées  de  longues  épines  comprimées.  Les  oreilles  sont  assez 
marquées,  pourvues  de  côtes  radiées,  et,  &  leur  jonction  sur- 
tout, de  petites  côtes  obliques  transverses.  La  valve  infé- 
rieure ,  très-variable ,  a  généralement  un  long  talon  et  des 
lames  feuilletées  près  de  celui-ci.  Les  épines  sont  souvent 
usées  ;  alors  les  côtes  sont  simples  ;  j'en  ai  vu  des  traces  sur 
les  échantillons  d*Uchaui. 

Rapporté  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  du  4^.  ilriê' 

ftif,  cette  espèce  s*en  distingue  par  la  saillie  de  ses  côtes  et 
par  ses  oreilles  costulées  en  travers. 

Localité,  Propre  aux  couches  moyennes  de  l'étage  liiro- 
nien  ou  de  la  craie  chloritée,  elle  a  été  recueillie  dans  les 
grès  rouges  à  Sommelongue  et  à  Uchaux  (Vaucluse),  pir 
MM.  Requien,  Rénaux  et  par  moi;  aux  Bains-de-Reloe 
(Aude),  par  moi;  au  Mans  (Sartbe),  à  Rouen  (Seine-lnférieure\ 
au  Port-des-6arques  (Charente-Inférieure),  par  moi.  OnU 
trouve  à  Essen  et  à  Ruhr,  en  Wesiphalie. 

Explication  des  figurée.  PI.  454,  fig.  1.  Coquille  entière 
usée,  \ue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  môme,  vue  de  côté. 

Fig.  3.  Charnière  de  la  valve  supérieure» 

Fig.  4.  Un  morceau  grossi,  pour  montrer  les  côtes  nues. 

Fig   4\  Profil  des  mêmes. 

Fig.  5.  Jeune  individu  bien  frais,  grossi,  vu  en  dessu.^. 

Fig.  6.  Une  autre  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  7.  Moule  intérieur  de  Rouen. 

Fig.  8.  Côies  de  la  même,  grossies. 

Fig.  0.  LfS  mêmes,  de  profil. 
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N*  1030,  Spondylos  Coquanounus,  d'Orbigny,  ^S^6. 

PI.  452,  fig.  9,  iO. 

S.  ifiifâ  elongatây  inflatd;  valvâ  tuperiore  âubrotundatâ^  coft- 
veafdj  radiaiim  eottulatâ ;  costuli$  gimplictbus  ^  ûonvesiuM- 
euliê  ;  aurieuliê  magnii ,  êuhlamgatiâ  ;  valvd  infêriore 
•/«n^aM,  produetâ,  radiaiim  ienuUer  cosiulatA;  umbonê 
iruneaio;  areâ  eardinali  eiongaiâ, 

Dimeruions.  Longueur  ,  50  millim. 

Coquille  irrëguliére ,  è  valves  très-inégales  ,  la  supérieure 
presque  circulaire,  irès-convexe,  ornée  de  petites  côtes  nom- 
breuses, saillantes,  arrondies,  simples,  égales  aux  sillons  qui 
les  séparent;  les  oreillettes  soni  très-grandes,  presque  lisses. 
La  valve  inférieure  est  tellement  prolongée  du  côté  du  talon 
qn*elle  est  deux  fois  aussi  longue  que  l'autre ,  presque  cylin- 
drique, et  marquée  de  très«fines  côtes  qui  8*effacent  sur  les 
côtés.  Le  talon  est  tronqué  et  Tarea  cardinale  très*longue< 

RappofU  et  différenceê.  Voisine,  par  son  talon,  du  S.  trun- 
catu9^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  allongée, 
par  sa  valve  supérieure  autrement  ornée,  et  par  le  manque 
de  stries  obliques  sur  les  côtés. 

Lùcaliti.  M.  Coquand  Ta  recueillie  dans  les  couches  à  Uip- 
purites  des  Martigues  (Boucbes-du-Rhône),  dans  Télage  tu- 
ronien  supérieur.  Elle  y  est  très  rare* 

Explication  des  fifure$,  PL  A52,  fig.  9.  Coquille  de  piotil, 
de  grandeur  naturelle. 

fig.  iO.  La  même,  vue  en  dessus  De  la  collpciiou  d*) 
M«  Coquand. 
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No  1031.  Spondylus  hippobitaruju,  d'Orbigny,  I8i6. 

PI.  455. 

S.  iBêtd  ovaià,  obliqué^  eonvêxd;  pahâ  êupetiorê  eûtwesiu$eulâ, 
radiatim  coêtatâ;  coêlis  numeroêù^  anguêtaiU^  inaquali- 
bus^  muricato-êpinuloêis  ^  êpiniê  imbrieaUê  ^  wleislûtû; 
valvâ  inferiore  magna ^  ir régulât i^  radiatim  êubêuleatâ^  vel 
eoncentricè  lamelloêd;  lafnellù  erectiê, 

Dimeniionê.  Longueur  ,  70  milUm. 

Coquille  ovale,  un  peu  oblique.  Valve  supérieure  eonveie, 
ornée  de  nombreuses  côtes  rayonnantes  très*inégales,  peu 
élevées,  séparées  par  des  sillons  plus  larges  qu'elles,  peu  pro- 
fonds, pourvues  partout  de  petites  saillies  épineuses,  imbri- 
quées, proportionnées  aux  côtes  sur  lesquelles  elles  sont  pla- 
cées.Valve  inférieure  très-convexe,  à  talon  très-saillant  presque 
lisse ,  marquée  seulement  de  sillons  rayonnans  peu  prononcés 
et  de  lames  concentriques;  celles-ci  couvrent  souvent  tonte  \i 
surface,  mais  se  trouvent  toujours  près  de  la  partie  fixe. 

Rapporté  et  différencet.  Woiùne^  par  ses  côtes  inégales  et  par 
ses  épines ,  du  5.  hystrix ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses 
côtes  plus  rares,  plus  larges,  plus  étroites  et  bien  moins  élevées. 

LooëliU.  Elle  est  propre  à  la  craie  chloritée  supérieure, 
trouvée  dans  la  couche  à  Hippuriie»  organisane^  à  la  Cudiére 
(  Var),  par  MM.  Goquaod  et  Aiguillon;  à  la  montagne  des 
Cornes,  près  de  Carcassoone  (Aude),  par  moi. 

Espltcation  dee  figures.  Pi.  455,  fig.  i.  Coquille  entière, 
vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  4.  Un  autre  échantillon,  vu  en  dissns. 

Fig.  5.  Le  ménîc,  vu  en  dessous. 
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Fîg.  6.  Le  môme,  vu  de  profil. 
Fig.  7.  Déiail  grossi  des  cûies. 
Fig.  8.  Profil  des  mêmes. 

N*  1032.  Spondtlus  altbrnatus,  d^Orbigny,  4S46. 

PI.  456,  fig.  1-6. 

S.   têêtâ  ovato -obliqua  y  radiatim  eoêtatâ;  eoitiê  majoribus 

êimplieibtiê ,  gubcarinatis ,  interstitiiê  coêtuliê  tninimiê  ; 

valvâ  êuperiorê  convesâ;  valvâ  inferiore^  umbone  producio. 
Dimensions.  Diamètre,  55  mîllim. 

Coquille oytk\e^  oblique,  ornée,  aux  deux  valves,  de  côtes 
rayonnantes,  alternes,  Tune  large,  un  peu  anguleuse.  Tautre 
très-étroite  ,  linéaire,  placée  dans  le  sillon.  Les  valves  sont 
très -inégales,  rinférioure  la  plus  grande.  (Le  mauvais  état  de 
l'échantillon  ne  permet  de  rien  dire  des  (oreillettes  et  du  talon.) 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment de  toutes  les  autres  par  ses  côtes  régulières  alternes. 

Localiiff.  Dans  les  couches  supérieures  de  Téiage  turoniea 
ou  de  la  craie  chlorîtée  avec  les  Hippurites  organisansy  à  la 
Gadière,  près  de  Toulon  (Var),  par  M.  Ai{;uillOD. 

Explication  des Jîgures»  PI.  456,  fig.  1.  Coquille  de  gran« 
deur  naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  4.  Côtes  grossies. 

Fig.  5.  Profil  des  mêmes. 

Espèces  de  l* étage  sénonien, 

N^  1033.  Spondtli»  CARANTOi'VBifbis,  d*Orbigny,  1816. 

PL  456,  fig.  6,  7. 

S.  testa  subrotuHffatd ,  itifla'n;  ralrà  ififeriorc  concexd ,  poê- 
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/t  è  tr*/nca  a,  ronc*mfricè  **r;c*J.  rc^it-i"^  ^«•'«'c;  c«ftil 
tt  aquaîibuê,  tub-rcu'.i*  imhrt€atU.  spurtii.  irtscJi*, 

DÎM^usiont.  Diamètre  ,  55  mî  «im. 

CopiUle  presque  ronde,  très-renflée.  \alTC  iofrrîeore 
Ires- Loin  bée,  oroëe,  partoot,  destries  finescocc^ntriqueseï 
de  côies  rayoonaotes  a  peine  s:til botes,  icét^ales.  sor  les  plus 
{;rosses  desquelles  il  y  a,  de  disiaoee  em  disuoce  et  uès  e>fa- 
ces,  dfs  labercules  bien  plus  larges  que  le>  côii-s,  aplatis  tl 
imbriqués,  formant  des  espèces  de  pu  in:  es  lamelleuses  cail- 
lantes. Les  côtés  du  taion  sont  ii^ses. 

h'ippofiê  et  diff'-renceê.  Je  ne  connais  aucune  espèce  ^vec 
laquelle  oo  puisse  confoodre  c«  lie  ci;  ses  pointes  Umelleu- 
ses  tVdx^ïts  et  ses  côtes  striées  la  distinguant  facilement. 

Xoca/</é.  Je  Tai  recueillie  dan^les  couches  infériearesde 
rét:ige  sénonien ,  aux  environs  de  Cognac  (Charente).  Ei!e 
parait  y  être  très-rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  4t/6,  fij.  6.  YaWe  înférieorf, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Réduction  du  profil  de  la  même  espèce* 

Fig.  S.  Détails  des  stries  et  des  côtes,  grossis. 

S*  1034.  Spordylob  sahtohbrsis,  d'Orbigoy,  1846. 

PI.  457. 


S.  teêiâ  rotundato-gibbosdf  inflatisiimâ  ;  voira  tuperiùrê 
vexd  j  setniglohoid ,  radiatïm  costatd;  eoëiiê  ittœqualibut^ 
numeroêiê ,  imhricatig  ,  lamelloiiê  vel  êpiniferig  ;  iulcis 
êubconformibui  ;  valtà  inferiore  mojrfme  eonve^d,  cpiee 
truncatd^  radialim  coêiatd;  coitii  inmfualibuê^  «gyamtfw, 
majoribui  êpinulosU^  %nter$titiig  3,  4  **'  5  flttmflPiM. 

Dimenêionê.  Diamètre,  420  milUm. 
Co^tii//^  arrondie  ou  ovale,  peu  oblique,  très-convexe, 
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souvent  aussi  haute  que  large.  Valve  sup<^rieure  bombée 
en  demi^cercle ,  arrondie  ,  couverte  de  cotes  rayonnantes 
nombreuses,  saillantes,  égales  ou  plus  larges  que  les  sillons 
qui  les  séparent ,  ornées  d*écailles  et  de  pointes  lamelleuses 
Irès-rapprochées  qui  les  rendent  comme  hérissées  *,  valve  in- 
férif'ure  souvent  à  talon  très -court ,  ornée  de  côtes  rayon- 
nantes inégales ,  les  unes  grosses,  saillantes,  armées  de  loiv- 
gues  pointes  imbriquées,  trës-rapprochées  ;  les  autres  in- 
termédiaires, petites,  au  nombre  de  trois  i  cinq,  toutes 
squameuses  et  hérissées  partout.  Près  du  talon,  qui  est 
long,  se  remarquent  des  lames  concentriques  souvent  très- 
prononcées. 

Rapporté  êi  différêncêi.  Cette  charmante  espèce  se  distin- 
gue facilement  de  tous  les  autres  Spondylus  des  terrains 
crétacés  par  sa  forme  très-bombée  et  par  sa  surface  hérissée 
partout  de  lames  ou  de  pointes. 

LoealUé.  Elle  est  propre  k  Pétage  sénonien  du  sud-ouest 
de  la  France.  Je  Tai  recueillie  communément  aux  environs 
de  Saintes  (Charente-Inférieure);  entre  Mareuil  et  la  Roche- 
Beaucourt  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Empiication  deê  figures.  PI.  457 ,  fig.  1.  Coquille  réduite, 

vue  en  dessus. 
Fig.  ^.  La  même,  vue  de  profil  sur  la  région  anale. 
Fig.  3.  Côtes  du  bord,  avec  leurs  pointes. 
Fig.  4.  Profil  des  mêmes.  De  ma  collection. 

N"  1035.  Spondtlus  globulosus,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  458. 

S.  i^êtâ  rotundato^globuloêâ ,  inflatiêiimd;  valvâ  êuperiorê 
convcxâ^  radia  tînt  cosiulatd;  coêtii  êubœqualibu»^  numéro- 
jt«,  anguêiatif,  frnn^versim  imbritatù  ;  êulcii  /altf,  vahâ 
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inferiore  magna  ^  gibboên  ^  conc€ntricè  strvUâf  rûiiêlim 
tulcatà, 

Bimemumê.  Diamètre .  90  millim. 

Coquille  trës-variable  dans  sa  forme ,  géoéralemeDt  Uèi- 
renflée,  globuleuse.  Valve  supérieure  arrondie,  coniexe, 
ornée  de  petites  côtes  rayonnantes  presque  égales,  couvertes 
de  petites  côtes  transverses  imbriquées  ;  ces  côtes  s'éloi- 
gnent sur  les  côtés,  cessent  d*étre  égales  aux  sillons  qui  lei 
séparent  et  disparaissent  tout-à-fait  aux  oreilles.  La  vahe 
inférieure  des  plus  bombées,  souvent  contournée,  est  très- 
finement  striée  en  travers,  et  de  plus  marquée,  partout ,  de 
sillons  peu  profonds,  rapprochés  et  presque  égaux.  Le  cro- 
chet est  tronqué.  Près  de  la  partie  adhérente  on  remarque 
des  lames  concentriques  saillantes. 

Rapporté  et  diffireneeê.  Cette  espèce*  assea  voisine,  par  ses 
ornemens,  du  S.  truncatus,  s*en  distingue  par  le  oianque  de 
pointes  et  par  sa  forme  bien  plus  globuleuse. 

Localité.  Je  Tai  recueîHie  près  de  Saintes  (Charenie-foM- 
rieure)  et  de  Cognac  (Charente) ,  dans  les  couches  de  craie 
supérieure  qui  me  paraissent  dépendre  de  la  craie  blanche. 

Explication  des  figurée.  PI.  4ô8,  fig    I .  Coquille  de  gras 

deur  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  colleciioii. 
Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessus. 
Fig.  3.  Côtes  supérieures ,  grossies. 
Fig.  4.  Profil  des  mêmes. 

N*  1036.  Spondtlos  teuncatus  ,  GoldfiD»8. 

PI.  459. 

Encycl.  méth.,  pi.  188,  f.  6,  7. 

Podopsie  truncata^  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6. 
p.  195,  nH. 
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P.  êruneaêa,  Brongiiiart ,  1822.  Foss.  de  la  or.,  pi.  5,  f.  2. 
P.  êtrinta,  Defraoce,  Brongniart,  1822.  Foss.  de  la  cr., 
pis,  f.  3. 

P.  ^rufieala,  Defrance,  4826.  Dîct.  des  Se.  nat.,  42,  p.  74, 
pi.  73,  f.  3. 

P.  truneata^  Blaiaville,  Malac,  pi.  55,  f.  3. 

P.  truncata,  Guérin,  IcoDOg.  du  règne  anim.,  pi.  25,  f.  6, 

SponfJylu9  iruneaiuêy  Goldfuss,  1832.  Pelrif.  Germ.,  p.  97 
!!•  43,  lab.  106,  f.  4. 

Podopêts  irunoaia^  Deshayes,  1836.  2*  édil.  de  Lamarck^ 
7,  p.  198. 

P.  iruneala,  BroDD,  1837.  Leth.  geog.,  p.  686,  i.  32,  f.  7. 

P.  irunoata,  Hisioger,  1837.  Lelhœa  suecica,  t.  XVl,  F.  4. 

Spondylus  irunoatuM  ^  Dujardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  2,  p.  228. 

S.  trunoatui^  Rœmer,  4841.  Kreid.  p.  39,  n*  9. 

S.  trunoatuêy  Geinitz,  4842.  Charack.,  p.  25. 

S.  t€$id  ovato-irigond  j  infiatâ;  volvâ  tupêriore  êubrotundatâ^ 

eûnv€sâ^  radiaiim  eoitulaiâi  coëiiê  œqÈuUibus,  êimplicibus, 

vêl  inœqualibuê ,    sem  majoribuM,  aouleaiO'iplnoiû ,   iulcit 

angustatiê;  aurietUii  magniez  obliqué  fu/ca/tt;  valvd  inf9^ 

riar€  iriangulari^  radiatim  tonuiier  itrimtd,  muticd  vel  l«- 

boreuliê  êpinoêiê  ipaniê  ornatâ;umbono  produoio^  trun^ 

oato. 

Diithensions.  Diaoïèlre ,  140  millim. 

Coquille  assez  variable  dans  sa  forme  suivant  le  lieu  où 
elle  s'est  fixée.  Valve  supérieure  arrondie,  convexe,  à  peine 
oblique,  ornée,  partout,  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes 
presque  égales,  simples,  convexes  et  lisses,  bien  plus  larges 
que  les  sillons  qui  les  séparent  ;  souvent  le  sommet  a  des 
pointes  sur  les  c6tes^  et  de  plus  six  ou  sept  plus  grosses 
côtes  sur  lesquelles  sont,  ù  des  distances  très  éloignées,  des 
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pointes  saillantes.  Quelquefois  ces  pointes  sont  permuntei 
et  se  montrent  même  dans  un  âge  très-avancé.  Les  oreillei, 
assez  grandes,  sont  lisses  et  ornées  de  aillons  obliques  irèi- 
prononcés.  Valve  inférieure  très-grande,  quelquefois  irès- 
déprimée ,  lorsqu'elle  a  été  adhérente  à  ud  âge  très-avancé , 
ou  bien  triangulaire  ;  alors  son  laloo  prolongé  est  saillwi, 
tronqué  à  son  extrémité  et  en  dessus-  Sa  surface  est  pourrne 
de  sillons  rayonnans  peu  prononcés,  interrompus  quelquefois, 
au  bord  ,  par  des  lignes  d'accroissement  ou  an  crocbet  par 
des  lames  près  de  l'adhérence.  De  plus,  chez  quelques  échao- 
tillons,  on  remarque  quelques  tubercules  épineux  très-espa- 
ces, placés  sur  des  lignes  spéciales,  au  nombre  de  sept  on 
buit.  Une  variété  de  Poncé  m'a  montré  des  cAies  plus  mar- 
quées en  dessous. 

Bappori»  et  diffirencea.  Cette  espèce  est  facile  à  reconnai- 
tre  par  sa  valve  inférieure  presque  lisse,  généralemeat  pro- 
longée, ainsi  que  par  sesornemens  extérieurs. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'éiage  sénonien  ou  aux  cooches 
inférieures  de  la  craie  blanche  de  la  'fouraine,  dans  le  b*"^ 
jaune.  Nous  l'avons  recueillie  à  Tours  (  lodre-eiLoire); 
M.  Bourgeois  l'a  rencoutrée  à  Villedieu  et  4  Cooiure  (l^T' 
ei-r.iji'i) ;  M.  (jullienue  n  Sainte- Cérotie  |Sarlhe>. 

Jitrplic.iiio„  de*  figure».  p|.  459,  fig.  1.  Coquille  ,  T"«  '■'' 
des^u.s.  Variété  à  cAtes  épineuses. 

l-'i{,'.  %  La  même,  vue  eo  dessous. 

X-'ig.  3.  La  même,  vue  deproHl. 

Fig.  4.  Vaili.'ié  a<lhcrenie. 

^1^  fliatof^l  i^f*  niémeo. 


»^ 
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N^"  1037.  SPONDTLUg  BOTAN08,  d'Orbigoy,  i846. 

PI.  460,  6g.  M- 

s.  iettâ  ovatd^  irrêgulari^  eomptsêiâ;  valvd  êup^riorê  ova/t, 
convsaiuêculâ^  radiaiim  cosiulatd;  eoêtU  numeroêis^  inœ* 
qualikut^  aliernaiisjfnajoributj  murioato-êpinuloêi* ,  mini» 
mi$  nmpïicibu9  ;  aurieuli$  magnù  ^  radiatim  coêtulatii; 
valvâ  inferioTê  convesiuêculd, 

Dimefuions.  Diamètre,  80  millim. 

Coquille  ovale ,  très-comprimée  dans  son  ensemble ,  assez 
irrégulière.  Valve  supérieure  an  peu  bombée ,  ovale,  ornée 
d'un  grand  nombre  de  côtes  rayonnantes  inégales,  alterna- 
tivement une  grosse  et  une  petite  ;  parmi  les  grosses,  il  y  a 
encore  inégalité ,  les  unes  portant  des  pointes  mucronées, 
longues  et  saillantes,  les  autres  étant  lisses.  Les  oreillettes 
sont  grandes ,  pourvues  de  côtes  rayonnantes  inégali  s.  La 
\alve  inférieure  est  plus  bombée  et  surtout  plus  irrégulière. 

Rapporté  ei  differenceê.  Voisine  à  la  fuis ,  par  ses  cotes 
épineuses  ,  des  S.  hippuritarum  et  Duiempleanutj  cette  es- 
pèce se  distingue  de  la  première  par  ses  côtes  inégales ,  et 
de  la  seconde  par  ses   oreillettes  cosiulées  au  lieu  d*élre 

lisses. 

Loealiié.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  supérieures 
de  la  craie  blanche  ou  étage  sénonien  de  Royan  (Charente- 
Inférieure),  où  je  l'ai  recueillie. 

EaplicAiion  des  figurei.  PI.  460,  fig.  1.  Moule  intérieur 
entier,  tu  de  profil.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Valve  supérieure,  avec  le  lest. 

Fig.  3.  Profil  de  la  uiénie. 
Fiff»  4.  Côtes  grossies. 
F//;.   S    Pi olil  des  mêmes. 
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N""  1038.  Sponotlus  Dutemplianub,  d'Orbigny,  I8U. 

PI.  460,  fig.  6-11. 

S>  iestd'ovaio^rotundalâ  ^  inflatâ;  vahâ  tuperiore  e&nvttÀ, 
ieniigloboêà^  obliqua^  radiatim  costatâ ;  C09ti$  nutMrwù^ 
inœqualibus^  majoribuêf  echinatisi  interêtitiu  Z-timplià' 
buê;  aurieulU  minimiêj  tranêverêim  rugosiê  ;  valvà  infe- 
riore  oonvexâ ,  irregulari ,  radiatim  ootiulaiâ;  umiow 
concentrioè  lam^lloêo» 

Dimensions.  Diamètre ,  30  millîm. 

Coquille  ovale  oa  arrondie,  très-renflée.  YaWe  sapérieare 
convexe,  peu  oblique,  presque  ronde,  ornée  d*aD  gnnd 
nombre  de  cotes  rayonnantes ,  inégales ,  dont  les  unes  soat 
plus  crosses  ,  armées  de  longues  épines  conaprimées ,  et  les 
autres  inieriuédiuires  au  nombre  de  trois,  le  plus  soomt 
simples.  Quelquefois ,  il  y  a  beaucoup  d'irrégularité  ;  alori 
Tordre  est  moins  constant ,  toutes  prennent  des  pointes  ven 
le  bord  ;  d'autres  fois ,  presque  toutes  les  côtes  manquent  d? 
pointes.  Les  oreilles ,  très-petites ,  sont  simplement  striées 
dans  le  sens  de  Paccroissement.  La  valve  inférieure  très- 
bombée,  plus  ou  moins  irrégulière ,  suivant  les  corps  oii  elle 
s'est  fixée,  est  pourvue  de  petites  côtes  rayonnantes ,  pres- 
que égales ,  ridées  en  travers  ,  dont  quelques-unes  porteoi 
des  pointes  rares.  La  partie  fixée  est  ornée  de  lames  con- 
centriques très-saillantes  et  d'expansions  foliacées. 

Rapporté  et  différencee.  Cette  espèce ,  voisine  par  ses  côies 
épineuses,  des  P.  royanuê  et  hippuritarum  ,  se  distingue  à 
la  première  par  ses  oreilles  lisses  et  par  sa  forme  bombî^ 
de  la  seconde  par  ses  côtes  alternes. 

Localité,  Elle  est  spéciale  à  la  craie  blanche  on  éta^e  se- 
nonicn  Ir  plus  supérieur,  et  a  clr  découverte  à  Cliavoi.p'^^ 
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d*Eperniy  (Marne),  par  jVf.  Dutemple;  aux  eovirons  de 
Sainl-Siuveur  (Yoane),  par  H.  Robineau-DesToidy  ;  à  Aaxoo 
(Aube),  par  H.  Dupin. 

Esplieaiion  deê  figurée.  PI.  460,  fig.  6.  Coquille  entière  ^ 
vue  en  dessus. 

Fig.    7.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.    8.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.    9.  Un  autre  échaotillooi  vu  en  dessus. 

Fig.  10.  Côtes  grossies. 

Fig.  11.  Profil  des  mêmes. 

V  1039.  Spondtlus  sfinosus  ,  Deshayes. 
PI.  461,  fig.  i-4. 

Plmgioitom»  ipinoêum^  Sowerby,  1814.  Min.  ooncb.f 
t.I,  p.ll7,  pL  78. 

Spondyluê  podofiideuê^  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert., 
6,  p.  194,  n""  47 

PloffiùUoma  êuloai»  ^  Lamarck ,  1819.  Anim.  sans  vert.» 
8,  p.  161 ,  n*  5/ 

Pêciiniiêê  moulêaiuê^  Schlotheim,  1820.  Petr.,  p.  328,  n*  18. 

Plagioêiomm  êfitioêa ,  Mantell ,  1832.  Sussex ,  Ub.  XXVI, 

f.  iO. 

P.  êpin^êa^  Brongniart,  1822.  Gëol.  des  envir.  de  Paris t 
p.?5,  pi.  4,  f.  2. 

Pachyiêi  êtriaiuM,  Defrance,  1825.  Dicl.  des  se.  nat.y37, 
p.  202. 

P.  êpMOêuê,  Defrance»  1826.  Dict.  des  se.  nat.,  37,  p.  207. 

PlagiùÊkkma  fptfioM,  Niisson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  25, 

n*2. 
Sp0nifluê  ipinoêuê,  Deslioyes,  isi^.  Ann.  des  se.  nat., 

tom.  15. 

Ilï.  W» 
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S.  fjMAOfuf ,  Goldfuss,  1830.  Petrif.  gerro.,  p.  95,  tàb.  105, 
f.  5. 

S.  duplicatuê^  Goldfuss ,  4830.  Petrif.  germ.,  p.  95, 
tab.  105»  f.  6. 

Plagiostoma  êpinoêum ,  Hisioger,  i837.  Lethaea  saectca, 
t.  XV,  f.  4. 

Spondylus  spinoiuê^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  58,  n?  i. 

S.  duplioatus^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  58,  n*  2. 

S.  $pinosuê^  GeiDilz,  1842.  Char.,  p.  24. 

S.  duplioatuê ^  Gein'iiz,  1842.  Char.,  p.  25. 

S.  testa  ovatO'trigond^  iubœquivalvi^  subœquilaiêrâf  canuse^ 
radiatim  costaiâ  ;  costig  (  20-36  )  convesis  œqtêalibus ,  tulh 
œqualibuê^  vel  inœqtialibHê  ;  valvâ  9uperiore^  eoifuSipt- 
«o<û,  jptftM  êparsûj  elongatU;  valvâ  inferior»  magnâ^  h' 
teribuê  spinoêië^  aurieulis  lœvigaiis^  unieoêiaiiê^  iramHr' 
lim  pUoaiiê. 

Dimension.  Diamètre  ,  70  millim. 
Coquille  ovale,  tri{>[one,  à  vaWes  peo  inégales ,  néann  oi&^ 
taatôt  l'une  lantôi  l'autre  est  bien  plus  bombée ,  mais  Km- 
jours  la  Taive  inférieure  la  plus  grande.  Valve  supérieare 
ornée  de  vingt  à  trente-six  côtes  simples  ,  égales,  iné;;ale), 
et  alors  alternes  d'une  manière  irrégulière,  à  sillons  larges 
ou  étroits ,  striés  en  travers.  De  ces  côtes  quelquefois  sim- 
ples, on  en  remarque  huit  plus  grosses  sur  lesquelles  naisseot 
de  loin  en  loin  de  longues  épines  arquées.  Oreilles  lisses, 
ornées  de  stries  d'accroissement  et  d'une  seule  côte  rayoo* 
nante.  Valve  inférieure  plus  grande  que  l'autre,  souveot  mo- 
tique,  mais  aussi  quelquefois  pourvue,  surtout  sur  laréjioD 
anale,  de  pointes  longues. 

Observations.  Par  suite  de  passages,  je  me  trouve  forçai  de 
r  Junir  lous  un  seul  nom  les  S.  epinoêuê  et  duplioatuê  de  M^âoU* 
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fass^  qui  me  paraissent  de  simples  variétés  de  la  même  espèce . 
Ea  effet ,  od  voit  les  côtes  deveoir  plus  ou  moins  ioégales 
sur  presque  tous  les  iodividus  »  et  leur  nombre  varier  de  vingt 
à  trente-six. 

Rapporté  et  différêneeê.  Par  sa  forme  régulière  presque 
ëquivalve  et  par  ses  longues  épines,  cette  espèce  se  distin- 
gue facilement  des  autres. Voisine  néanmoins,  par  ses  carac- 
tères ,  du  S.  obeiuê ,  elle  s*en  distingue  par  sa  forme  moins 
renflée  et  par  ses  oreilles  non  radiées. 

Localité.  Elle  caractérise  Tétage  sénonien  ou  la  craie  blan* 
che,  et  a  été  recueillie  à  Meudon  près  de  Paris  ;  à  Sens,  aux 
environs  de  Saint-Sauveur  (  Yonne )^  par  M.  Robineau-Des- 
voidy  et  par  moi  ;  à  Fécamp  (Seine-Inférieure),  par  moi;  à 
la  Malle ,  près  de  Grasse  (Var),  par  MM.  Astier  et  Mouton; 
à  Soulatge  et  &  Sougragne  (Aude),  par  moi. 

Explicaiion  des  figures.  Pi.  461 ,  fig.  i.  Variété  à  larges 
côies,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Variété  à  côtes  serrées  et  alternes. 

Fig.  4.  Une  oreille,  grossie.  De  ma  collection. 

M*  1040.  Spondtlos  obisus,  d*Orbigny,  4846. 

PI.  461 ,  fig.  5-7. 

S.  U9tà  ovaiO'irigonâ  ^  immquivalvi  ^  subœquilateré ,  inflaiâ  ^ 
radûUim  coêtatà^  ooêiiê  32-an^ttf ta/û ,  aqtéalibuê ,  »ulei$ 
conformihuê  ;  valod  êmperioro  tnagnâ  ;  auriouliê ,  radiaiim 
eoitulatiê^  unûulcatû» 

Dimension.  Diamètre,  40  millim. 
Coquille  os'àie^  UQ  peu  irigone»  inéquivulvc;  la  valve  su- 
périeure toujours  la , plus  grande  et  la  plus  bouibce,  oruée 
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de  trente-deux  côtes  simples,  égales,  élevées,  aussi largn 
que  les  silions  qui  les  sépareot  OreiUes  coaTenes  de  c^« 
nyounaotes,  et  près  de  leur  jmctioo  d*ini  hrge  silios. 

Rapports  ei  différences.  Cette  espèce,  très-Toisnie  de  fonne 
et  d'aspect  avec  le  S.  ipin^ême^  s*eD  distingue  toujours  par 
sa  forme  plus  renflée,  par  sa  valve  supérieure  U  plus  grande, 
par  les  cAtes  rayonnantes  de  ses  oreilles  ainsi  que  par  leur 
sillon. 

Locmliié.  Elle  est  propre  à  Tétage  sénonien  on  à  la  craie 
blanche.  Je  Tai  recueillie  près  de  Troyes  (Aube),  et  elle  m'a 
été  envoyée  de  Toumay  (Belgique). 

Esplieatian  det  figures.  PL  461 ,  fig.  5.  Coquille,  vue  es 
dessus.  De  ma  collection. 
Fig.  6.  La  même,  vue  de  c6ié. 
Fig.  7.  Une  oreille,  grossie  pour  montrer  les  côtes. 

RêêHmé  géologique  sur  Us  Spoudglus, 

y  ai  comparé  entre  elles  dim-kuii  espèces  de  Spondylcs  des 
terrains  crétacés,  ainsi  distribuées  dans  les  diflTérens  étages  : 

Éiags  nsoeomien, 

S.  Rœmeri,  Desb.  S.  striato<ostatns,  d*Orb. 

Étage  apiien. 
S.  complanatus,  d*Orb« 

Etage  alhien  ou  du  gault, 

S.  (jibbosus,  d'Orb.  S.  Renauxianus,  d'Orb. 

Etage  tvronien  on  de  la  oraie  ekloriiêe, 

^    aliernatus,  d'Orb.  S.  hippuriianim,  d'Orb. 

caranionensis,  d*Orb.  bystrix,  Goldf. 

Coquandiantis,  d^Orb.  sirialus,  Golcir. 
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Miage  êinoniên  au  de  la  eraie  blanche. 

S.  Dutempleanus,  d*Orb.  S.  santonensis,  d*Orb. 
globulosus,  d*Orb.  spinosus,  Desli. 

obesus,  d*Orb.  truocatus,  Goldf. 

royanns,  d'Orb. 

Ea  résumé,  le  geore  Sfwndyluê,  très-rare  dans  les  terrains 
jurassiques,  commeoce  à  se  montrer  de  nouveau  avec  la  for- 
mation crétacée  ;  dans  l'étage  néocomien  j*en  connais  d^um 
espèces  ;  une  est  spéciale  à  Tétage  aptien  et  dêwt  à  l'étage 
albien  ;  ensuite  j'en  ai  vu  m  de  l'étage  turonien,  et  iept  de 
l'étage  séoonien.  Les  ondyluê  auraient  donc  augmenté  de 
nombre  des  couches  inférieures  aux  couches  supérieures. 

Divisées  par  bassins,  les  espèces  de  Spondfflu*  me  donnent, 
à  rétage  néocomien ,  une  espèce  du  bassin  parisien  ei  une 
autre  du  bassin  méditerranéen; 

A  l'étage  aptien,  une  espèce  du  bassin  parisien; 

A  l'étage  albien,  une  espèce  du  bassin  parisien ,  une  du 
bassin  méditerranéen  ; 

A  l'étage  turonien,  les  S.  alternatuê^  Coquandianm  et 
h^fpuriiarum ,  propres  au  bassin  méditerranéen  ;  le  S,  ea- 
rantofMfim,  du  bassin  pyrénéen  seulement;  leS.êtriatui^  du 
bassin  parisien,  et  le  S.  hyirim^  commun  aux  bassins  médi- 
terranéen, pyrénéen  et  ligérien; 

A  l'étage  sénonieo,  les  S,  obeêus  et  DuiempUanuê  sont  du 
bassin  parisien  seulement;  les  J.  gUîmloêuê^  royanus  et  m»- 
tpnenêis,  du  bassin  pyrénéen  seulement;  le  S.  iruneaius^  du 
bassin  ligérien,  tandis  que  le  S.spinoêus  est  commuu  aux 
bassins  parisien  et  méditerranéen» 
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de  trente-deux  côtes  simples,  égales,  élevées,  aussi  larges 
que  les  silloos  qui  les  séparent.  Ormlles  couTertes  de  côtes 
nyoDuanteSy  et  près  de  leur  jonction  d'un  large  silioo. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  très-voisine  de  forme 
et  d'aspect  avec  le  S.  ipinoêue ,  s*en  distingue  toujours  par 
sa  forme  plus  renflée,  par  sa  valve  supérieure  la  plus  grande, 
par  les  côtes  rayonnantes  de  ses  oreilles  ainsi  que  par  leur 
sillon. 

Locmlité.  Elle  est  propre  à  Tétage  sénonien  ou  à  la  craie 
blanche.  Je  Tai  recueillie  près  de  Troyes  (Aube),  et  elle  m'a 
été  envoyée  de  Tournay  (Belgique). 

Explication  dë$  figures.  PL  461 ,  fig.  5.  Coquille ,  vue  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vae  de  côté. 

Fig.  7.  Une  oreille,  grossie  pour  montrer  les  côtes. 

Rêiumé  géologique  êur  les  Spondglnê. 

J'ai  comparé  entre  elles  dim-huit  espèces  de  Spondylcsdes 
terrains  crétacés,  ainsi  distribuées  dans  les  différons  étages  : 

Étage  uêoeomien, 

S.  Rœmeri,  Desb.  S.  striato-costatus,  d^Orb. 

Étage  apiion. 

S.  complanatus,  d'Orb. 

Etage  alhien  ou  du  gauli. 

S.  (jibbosus,  d'Orb.  S.  Renauxianus,  d'Orb. 

Etage  tvronien  ou  de  la  craie  ekloritée, 

i    aliernatus, d'Orb.  S.  hippuritarum,  dOrb. 

caranionensis,  d*Orb.  hystrix,  Goldf. 

Coquandianus,  d*Orb.  strialus,  Go!(lf. 
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Mitigé  einonien  au  iê  la  ermiê  blanehf» 

S.  Dutempleanus,  d*Orb.  S.  sanlonensis,  d'Orb. 
globulosus,  d'Orb.  spinosus,  Desli. 

obesos,  d'Orb.  traocatus,  Goldf. 

royanuSj  d'Orb. 

En  résumé,  le  genre  Sfjondylui,  très-rare  dans  les  terrains 
jurassiques,  commence  à  se  montrer  de  nouveau  avec  la  for- 
mation crétacée  ;  dans  Tétage  néocomien  j*en  connais  ieus 
espèces  ;  une  est  spéciale  à  Tétage  aptien  et  dêu»  à  l'étage 
albien  ;  ensuite  j'en  ai  vu  m  de  Tétage  turonien,  et  ê$pt  de 
l'étage  sénonien.  Les  ondyluê  auraient  donc  augmenté  de 
nombre  des  couches  inférieures  aux  couches  supérieures. 

Divisées  par  bassins,  les  espèces  de  Spond^luê  me  donnent, 
à  Téiage  néocomien ,  une  espèce  du  bassin  parisien  ei  une 
autre  du  bassin  méditerranéen; 

A  rétage  aptien,  une  espèce  du  bassin  parisien; 

A  l'étage  albien,  une  espèce  du  bassin  parisien ,  une  du 
bassin  méditerranéen  ; 

A  l'étage  turonien,  les  S.  alternatuê^  Coquandianuê  et 
h^fpuriiarum ,  propres  au  bassin  méditerranéen  ;  le  S.  ea- 
rantofMfim,  du  bassin  pyrénéen  seulement;  \eS.êtriaiu$^  du 
bassin  parisien,  et  le  S.  hyêtri»^  commun  aux  bassins  médi- 
terranéen, pyrénéen  etligérien; 

A  l'étage  sénonieo,  les  «V.  ahêêuê  et  DuUmpleanue  sont  du 
bassin  parisien  seulement;  les  J.  ghbuloêu$^  royanus  et  m»- 
tpnenêii,  du  bassiu  pyrénéen  seulement;  le  S.  irunoatus^  du 
bassin  ligérien ,  tandis  que  le  S.  ipincêus  est  commuu  aux 
bassins  parisien  et  méditerranéen» 
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Genre  Plicatola  ,  Lamarck. 

Spondyluêj  Brugiiière,  4789;  PUcatula,  Lamarck,  48ii9; 

Harpax^  ParkinsoD,  1811. 

Animal  P^'  Coquille  fixée  au  sol,  très-déprimée ,  OTaleoa 
triangulaire ,  transverse ,  foliacée ,  épineuse  ou  marquée  de 
plis  irréguliers  rayonnans^  les  deux  valves  inégales ,  doot 
Tune  (Tinférieure)  convexe  ,  fixe  ;  Tautre  plus  plane,  libre, 
toutes  deux  souvent  dépourvues  de  talon  et  d*oreiUettes; 
inéquilatérales,  le  côté  anal  est  généralement  plus  arroodi. 
Impression  pailéale  entière.  Impression  musculaire  onie, 
transverse,  unique  à  chaque  valve  et  placée  presque  au  centre, 
mais  plus  du  côté  anal.  Ligament  interne  situé  dans  une  fos- 
sette médiane  de  la  région  cardinale.  Charnière  composée  sur 
chaque  valve  de  deux  dents  divergentes  en  V»  souvent  pro- 
longées dans  rintérieur  de  la  valve ,  de  chaque  côté  du  liga- 
ment. 

Rapports  et  différences.  Les  Plicatules ,  par  leurs  vâWes. 
dont  Tune  est  fixe,  par  leurs  caractères  intérieurs,  et  mène 
parleur  charnière,  se  rapprochent  beaucoup  des  Spôniflui. 
Néanmoins  il  est  facile  de  les  distinguer  à  \eurfmeiêê  même, 
par  leur  région  cardinale  plus  étroite ,  par  leur  forme  plos 
déprimée,  par  le  manque  d*oreillettes,  et  surtout  par  lesdeots 
qui,  au  lieu  d'être  saillantes  et  élevées  verticalement,  soot 
en  général  allongées ,  disposées  en  triangles  et  prolongées 
dans  rintérieur  des  valves.  Le  ligament  est  seulement  inteioe 
au  milieu  et  ne  se  montre  pas  en  bordure  externe  à  la  ré- 
gion cardinale. 

M.  De&hayesa  pensé  qu'il  fallait  réunir  les  Plicatules  aux 
Spondyles.  Je  ne  partage  pas  cette  opinion.  Indépendam- 
ment des  caractères  distin(  tifs  que  j*ai  signalés ,  il  y  a  un 
faciès  tellement  différent  d^uis  la  forme  et  dans  la  composi- 
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lion  de  la  coquille ,  qu*ii  lerait  irès-possible  qne  Tétade  des 
animaux  vtat  confirmer  cette  séparation.  Les  Plicaioles,  en 
effet,  ressemblent  tellement  aux  Huîtres  par  la  compositbn 
de  leur  test,  que  je  ne  serais  pas  étonné  si,  dans  Tanimal ,  on 
trouvait  un  manteau  p  s  simple,  sur  ses  bords,  que  celui  des 

Spondyluë, 

Les  Plicatules  ont  paru  avec  le  terrain  jurassique  inférieur, 
et  se  sont  montrées  dans  ses  divers  étages.  Elles  sont  égale- 
ment répandues  dans  les  couches  des  terrains  crétacés  et 
tertiaires,  et  habitent  actuellement  les  régions  chaudes  des 
océans ,  principalement  dans  les  récifs  de  coraux ,  on  elles 
sont  attachées  bien  au-dessous  du  balancement  des  marées. 

Espèces  de  Pétage  niocomien. 

N"*  1041.  PuciTOLA  ASPnftiHA,  d'Qrbigûy,  1846. 

PL  462,  fig.  1-4. 

P.  teêiâ  ovatâ^  deprêêiâ^  undatd^  radiaiim  iênuiiêr  costuUtd; 

eoêiuliê  inaqualibui^  iuhereuliê  erêciiê^  imhricatis. 

Dimension,  Diamètre ,  19  millim. 

Coquille  ovale,  très-déprimée,  irrégulière,  ornée,  partout, 
de  petites  côtes  rayonnantes,  inégales,  d*autres  petites  nais- 
sant entre  les  premières ,  à  mesure  de  Taccroissement.  Ces 
côtes  t  i  peu  près  égales  en  largeur  aux  sillons  qui  les  sé- 
parent, sont  couvertes  de  petits  tubercules  imbriqués,  saillans. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  dont  je  ne  connais 
que  la  valve  supérieure ,  se  distingue  facilement  des  autres 
pur  ses  trois  petites  côtes  presque  égales.  Je  pourrais  crain- 
dre néanmoins  qu*elle  ne  fût  une  variété  de  la  P.  placunea^ 
Laroarck. 

LoealM,  M.  Cottcau  Ta  recueillie  dans  réta{>[e  néocomien 
des  environs  d*Auierre  (Yonne).  On  la  rencontre  encore  aux 
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environs  da  Heucbâtel  (  Soiise  )  et  prèi  de  Wasey  (Haiie- 
Harne  )• 

Esplication  des  figures.  PI.  462,  fig.  1.  Coquille  on  pea 
grossie,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Profil  du  même. 

Fig.  i  \  Grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

N*  1042.  PUGATULA  GAiTBiONiAlA ,  d*OrbigDy,  1846. 

PI.  462,  fig.  5-7. 

P.  Utîà  iriangulmri^  deprêêêd^  radiaiim  decem  eoêiaiâ  ;  Mitii 
•Uvatiê^  êpinoêiê  ;  Muleiê  lœvigaiii  ;  valpulâ  iupêfiorê  etii- 
eav^i  valvulâ  inferiorê  eonvêmâ. 

Dimenêion.  Diamètre,  Ai  millim. 

Cofi^ilU  ovale,  un  peu  triangulaire,  oblique,  trte-inéqiri- 
latérale ,  inéquivalve  ;  la  valve  supérieure  concave ,  Tantre 
bombée,  ornée  de  dix  côtes  rayonnantes,  élevées,  sur  les- 
quelles sont ,  de  distance  en  distance ,  des  pointes  droites 
très-saillantes  ;  Tintervalle  des  côtes  est  lisse. 

Rapports  ei  différences.  Cette  espèce ,  voisine  par  ses  poii- 
tes  du  P.  Rœmeri ,  s'en  distinfjue  par  sa  Corme  plus  réipH 
lière  et  par  ses  pointes  aiguës  au  lieu  d'être  aplaties  et  ob- 
tuses. 

Localité.  M.  Carieron  Ta  découverte  dans  Tétage  néocs- 
mien  de  Maisons,  près  les  Écorces  (Doubs). 

Explication  des  figures.  Pi,  462,  fig.  5.  Coijulîtc  grossie, 
vue  en  dessus. 

Fi;;.  6.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  7.  La  même,  vue  de  prolii. 

J^1g.  6\  Grandeur  ni\iurt*lle.  L)ç  ma  collecMon* 
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N*  i043.  PtiCATOLA  RoUBii,  d*Orbigny,  1846. 

PI.   462 ,  fig.  8-10. 

Plioaiula  armata ,  Kodmer ,  1841.  Kreideg,  p.  60,  n*  1 
(non  Goldfuss). 

P.  ieiUl  avait  ^  trigond ,  irregulari  ^  ertmd,  lamêllù  êreotiê^ 
irregularibus ,  ornatâ;  valvâ  êuperiore  subcomplanatd ; 
vahd  inferiare  eonvesd. 

Dimêmion.  Diamètre,  21  millim. 

Coquille  ovale,  on  peu  trîgone,  épaisse,  irrégulière,  or- 
née, partout,  de  grandes  lames  aplaties,  projetées  en  pointes, 
arquées,  les  unes  grandes,  les  autres  petites  et  placées  sans 
aucune  régularité.  Entre  les  pointes  on  remarque  quel(|ues 
lignes  concentriques  d'accroissement.  Valve  supcTieure 
plane,  valve  inférieure  bombée* 

Rapport*  0t  iiffirênee*.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
oient  de  toutes  les  autres  Plicaiules  des  terrains  crétacée  par 
ses  grandes  lames  projetées  en  poinies  obtuses. 

LooalM.  Elle  se  trouve  dans  l'étage  néocomien  supérieur 
et  dans  Targile  à  Plicatules  ou  étage  aptien.  M.  Coileau  la 
recueillie  aux  environs  d*Auxcrre  (Yonne);  jeTai  reacDiurée 
dans  Targile  osin^enne ,  près  de  Wassy,  et  M.  Tombeck  Ta 
découverie  dans  Tétage  aptien  des  environs  de  Saint-Didier 
(Haute-Marne). 

Explicaiion  des  figures.  PI.  462,  fig.  8.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessus. 

Fig.    9.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  10.  La  même,  vue  de  profil. 

fig,  10*.  Grandeur  naturelle,  pe  ma  collectiuq, 
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N«  1044.  Plicatula  plaojnba,  Lamarck. 
PI.  462,  fig.  ii-48. 

Plicatula  placunea ,  Lamarck ,  1819.  Anim.  sans  tert,  6, 
p,  186,  n»8? 

P.  placunea^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  5, 
p.  27,  pi.  13,  f.  2. 

P.  placunea^  Mathëron,  1843.  Gâtai.,  p.  189. 

P.plaounêay  Forbes ,  1844.  The  quart,  joam.,  p.  249, 
H*  89. 

P.   testa  obliqué  ottUi ,  Muhtrigonâ  ;  iupemi  pimn0  e9n€Êfc^ 

inferè  eonvexâ^  eosiiê  radiantibus  ,  élevait» ,  tuberoÊlêtit; 

ifUetitUUê  ûOêtulattMj  radianiibfts  êquamuloêiê, 
Dimenêion,  Diamètre  ,  30  millim. 

Coquille  ovale,  oblique ,  triangulaire ,  très-inéqnilatérale. 
inéquivalve,  la  valve  supérieure  concave,  la  valve  iaférieure 
bombée ,  toutes  deux  ornées  de  huit  à  dix  grosses  càM 
rayonnantes  anguleuses,  épineuses;  entre  ces  premières 
côtes  il  en  natt  quelquefois  d'autres  un  peu  moins  grosses, 
ou  trois  à  six  petites ,  couvertes  d*écailles  épineuses  imbri* 
quées.  Si  les  grosses  côtes  sont  souvent  visibles  jusqu'au 
bord  des  plus  vieux  individus,  il  arrive  aussi  qu'elles  dis- 
paraissent et  deviennent  presque  égales  aux  autres. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  se  rapproche  bexo- 
coup,  par  ses  côtes ,  du  P.  Carteroniana^  mais  elle  s'eo  dis- 
tingue par  ses  petites  côtes  squameuses  qui  séparent  les 
grosses. 

Localité,  Cette  espèce  se  trouve  en  même  temps  daas  té- 
tage  néocomien  et  dans  Tétage  aptien.  Dans  Tétage  néoco- 
mien  elle  est  très-rare  et  a  été  recueillie  aux  environs 
d'Anxerrc  (Yonne),  par  M.  Cotteau  ;  à  Bettancouri-la-Fer- 
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pëe  (Hante-Marne^,  par  M.  Tomberk;  dan«  retape  apiien 
ou  argile  &  Plicatolea,  à  Narcy,  à  Combles  (Meuse),  par 
M.  Moreau  ;  à  Seignelay  (Tonne),  par  M.  Ricordean  ;  à  Ville- 
neuve  (Aube) ,  par  moi  ;  à  Saint-Dizier  (Haute-Manie) ,  par 
M.  Tombeck  ;  i  Gargas,  près  d*Apt  (Vaucinse),  par  M.  Ré- 
naux ;  à  Gignac  (Bouches-du-Rhdne),  par  M.  Coquand. 

Explication  des  figures.  PI.  462,  fig.  1i.  CoquîHe  de  Té- 
tage  nëocomien,  vue  en  dessus. 

Fig.  i2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  13.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  14.  Coquille  de  Tétage  aptien,  vue  en  dessous. 

Fig.  15.  Une  variété,  vue  en  dessus. 

Fig.  16.  Jeune,  vue  en  dessus. 

Fig.  17.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  18.  La  môme,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

Espèces  de  Péutge  aptien. 

V*  1045.  PtiCATUUL  RADiOLA,  Lamarck. 

PL  463,  f.  i-7. 

Plieaiula  radiola^  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6, 
p.  «85,  n**  7. 
P.  peeiinoidês  ^  Sowerby,  1823.   Min.  conch..  Y,  p.  5, 

pi.  409,  f.  1  (non  Peot%naide$^  Lamarck,  4819). 

P.  infiaia,  Sowerby,  1823.  Min.  conch.,  V,  p.  5,  pi  409, 
f.  2. 

P.  peetinoidêêy  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  gëol.,  5, 
p.  27  (non  Lamarck). 

P.  tcêid  obliqué  ovali ,  tubtrigond^  Mupernè  piano- eonca^â^  in- 
farnè  convesA;  coêlis  ralianlibus^  elevatis  ,  spiitulotù;  in- 
tentiliis  transverstm  striatU  vnl  coneeniricè  lamellosis. 

Dimomion.  Diamètre  ,  40  millim. 
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CoquilU  ovale,  très-oblique,  aooTeot  triangalaire ,  tii^ 
inéquivalve  ;  la  valve  supérieure  très^concave ,  la  valve  infé- 
rieure bombée  ;  ornée  de  sept  ou  huit  cAtes  anguleuses,  épi- 
neuses, qui  partent  du  sommet  et  doublent  souvent  de  nombre 
en  grandissant.  Entre  ces  côtes  sont  des  stries  transverses 
très- prononcées  en  dessous,  formant  des  lames  feuilletées 
en  dessus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  tellement  vobioe 
de  forme  et  d*aspect  extérieur  avec  le  P.  plaeunem^  qu'il  est 
facile  de  les  confondre  \  mais  lorsqu'on  les  exanoine  avec  ai- 
teniion ,  on  reconnaît  que  le  P.  radiolm  manque  des  petites 
côtes  rayonnantes  intermédiaires ,  celles-ci  étant  remplacées 
par  des  stries  ou  des  lames  concentriques  qui  ae  se  voient 
jamais  dans  le  P.  plaounea. . 

Localité.  Elle  se  rencontre  en  même  temps  dans  les  étages 
aptien  et  albiea.  Dans  le  premier,  elle  a  éié  recaeillie  à  Car- 
gas,  près  d'Apt  (Vaucluse) ,  par  M.  Rénaux  ;  près  de  Wa^sr 
(Haute-Marne),  par  moi.  Dans  Télage  albien ,  où  elle  est 
moins  oblique,  elle  a  été  recueillie  aux  Côtes-Noires,  près  de 
Saint-Dizier  (Haute-Marne),  par  moi  ;  à  Gérodot,  à  Dienvilie 
(Aube),  par  M.  de  Vibraye  et  par  moi;  à  Saint-Pot,  à  Wis- 
sant  (Pas-de-Calais),  par  moi;  àClan8ayes(Drôme),  par  M. Ré- 
naux; dans  le  vallon  de  Morieau  (Doubs),  par  M.  Carteroo; 
à  la  perte  du  Rhône  (Ain),  à  Voiray  (Haute-Saône),  par 
M.  Chassy  ;  à  Novion  (Ardennes) ,  par  moi  ;  à  Saint-Paui-de- 
Finouillet  (Aude),  par  M.  Paillette;  à  Varennes,  a  Graud- 
Pré  (Meuse),  par  M.  Raulin. 

Explication  det  figurée.  PI.  463,  fig.  i.  Coquille  de  l'é- 
tage aptien,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  méiitc,  vue  de  prolil. 

fig,  4.  Variplé  de  Wub^y,  vue  en  debsus. 
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Fi{;.  5.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  6.  Variélé  du  gault  de  Wissant,  vue  en  dessous. 

Fig.  7.  La  même,  vue  de  profil. 

Espèces  de  V étage  turonien. 

N""  10&6.  PucATUtA  spinosa',  Maolell. 
PI.  463 ,  fig.  8-iO. 

Pliemiula  spinoêm^  Maatell,  1822.  Suss.,  pi.  26,  f.  13,  46, 
17  (  non  Sowerby  )• 

P.  inflata^  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  102,  n*  6, 
tab.  107,  f .  6  (non  Sowerby). 

P.  radtiUa,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.«  2,  p.  102,  n**  7, 
lab.  107,  f.  7. 

P,  raiiaia^  Rœmer,  1841.  Kreideg.,  p.  60,  n*  3. 

P.  infUu^  Rœmer,  1841.  Kreideg.,  p.  60,  n*  2. 

P.  Itfiléf  aoftla»i2iprf iiif ,  catlw  rarif ,  raditkniibuê  ^  marginê 

evanêêcéntibuê. 

Dimenêion,  Diamètre  ,  21  milliro. 

Coquille  ovale,  un  peu  oblique,  fortement  déprim<^e,  asses 
inéquivalve  ;  la  valve  supérieure  plus  plane  que  Tautre.  On 
remarque  au  sommet  cinq  ou  six  cAtes  souvent  épineuses 
qui  se  perdent  au  milieu  de  Taccroissement  de  la  coquille. 
L'intervalle  des  côtes  et  du  pourtour  externe  est  lisse. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  «  voisine  par  sa  forme 
du  P.  radiola,  s'en  distingue  par  sa  surface  lisse  entre  les 
cAies  et  par  celles-ci  bien  moins  prononcées. 

Localité.  Elle  est  propre  à  la  craie  chloritée  supf^rieure 
des  environs  de  Saint-Florentin  et  de  Saint-Sauveur  (Yonne), 
où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  Coueau  et  Robineau- 
Desvoidy. 
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EMplication  dei  figur$$.  Pi.  463 ,  fig.  8.  Coqaille  groiiie, 
vue  en  dessous* 
Fig.    9.  Profil. 
Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  de  Vétage  sénonien. 

M*  I0A7.  Pligatula  aspbra,  Sowerby. 

PU  463 ,  fig.  li ,  12. 

Plioaiula  aspera,  Sowerby,  183i.  Gosau.Trans.  geol.  Sue, 
pi.  38,  f.  7  (non  Leymerie,  1842). 

P.  testa  obliqué  ovatâ ,  crassd^  supemè  siêbeomplanatâ^  tn/f- 
riore  eonvexâ  ,  radiatim  costatâf  eoetiê  êubbifmrc^tis  ^  eU- 
vatiê^  êpifèOêis  ;  spiniê  êlongaiis,  imbrtoaiis. 

Dimemian,  Diamètre,  35  millim. 

Coquille  ovale ,  assez  oblique ,  la  valve  supérieure  pen 
convexe ,  la  valve  inférieure  renflée  ;  toutea  les  deux  onées 
de  nombreuses  côtes  qui  parteni  du  sommet  et  se  biforqses 
à  la  moitié  de  leur  longueur.  Toutes  sont  séparées  par  bo 
étroit  sillon  et  sont  pourvues  de  très-nombreuses  poioi^^ 
saillantes,  imbriquées,  qui  la  rendent  comme  hérissée* 

Mapporu  et  différences.  Cette  espèce ,  voisine  de  fonne  ei 
ornée  comme  le  P.  êpinoea^  s'en  distingue  par  son  ensemble 
plus  large,  par  ses  côtes  plus  rapprochées.  Voisine  du  P.  «^ 
dosa^  Duj,,  elle  s'en  distingue  par  ses  côtes  épineuses  pi» 
rapprochées. 

LoooliU.  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  de  Tétage  séoo- 
nien,  à  Tours  (Indre-et-Loire),  où  elle  paraît  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  463,  fig.  11.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  12.  La  même,  vue  de  profil. 
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Résumé  géologique  sur  les  PUcaiuUs. 

J*ai  pu  recoonattre  et  décrire  Mpl  espèces  de  Plicaiules  des 
terrains  crétacés  ainsi  distribuées  dans  les  difiërens  étages  : 

Éiage  néowmien. 

P.  asperrima,  d*Orb.  P.  placnnea,  Lamck. 

Carteroniana,  d'Orb.  Rœmeri,  d*Orb. 

Étage  aptien. 

P.  placonea,  Lamck.  P.  Bœmerii  d*Orb. 

radiola,  Lamck. 

Mtage  Mien* 

P.  radiola,  Lamck. 

Etage  turonien. 

P.  spinosa,  MantelU 

Étage  sénonieni 
P.  aspera,  Sow. 
Eo  ri^nmé,  on  voit  à  l*élage  néocomien  paraître  quatre 

espèces,  dont  deux,  les  P.  aeperrima  et  Carteroniana^  sont 

spéciales  i  cet  étage ,  tandis  que  les  deux  autres,  P.  piaou- 
nea  et  Rœmeri^  passent  à  Téiage  aptien. 

Dans  rétige  aptien ,  avec  les  deux  espèces  citées  qui  se 
retrottvect  également  dans  Tétage  néocomien,  et  toutes  deux 
se  trouvant  simultanément  dans  les  bassins  méditerranéen  et 
parisien,  00  voit  paraître  le  P.  fdioU^  qui  suit  la  même 
répartition  et  se  retrouve  encore  dans  Tétage  albien.  Nous 
coiiiuissons  ensuite  le  P.  êpitiosm ,  du  ba^^sin  parisien ,  et  le 
P.  •epora^  du  baMîn  ligérien. 
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Famille  des  CHAMàC1D£. 
Camaeées^  Lamarck. 

Animal  renflé,  pourvu  fi*un  manteau  ouvert  parfont,! 
IVxception  de  la  région  anale  ,  où  il  forme  deux  tubes  ses- 
lenient  indiqués  et  très-courts.  Pied  petit,  cylindracé.  Bouche 
pourvue  de  palpes  quadrangulaires. 

ro9tft7/0  ronde,  renflée,  plus  ou  moins  irréguliëre ,  Giée 
par  sa  matière  même,  très-inéquivalve ,  fermée;  la  vahe 
fixe  presque  toujours  la  plus  grande,  souvent  contouroée. 
In' pression  palléale  entière.  Impressions  musculaires  » 
nombre  de  deux ,  très-grandes ,  oblongues  à  chaque  nhe. 
Ligament  externe  unique.  Charnière  pourvue  d'uoe  deit 
cardinale  grosse,  bilobée  sur  chaque  valve.  Crochets  recoor 
b(^s,  inégaux. 

T^ous  ne  connaissons  dans  cette  famille  qu'un  seul  geore. 

Genre  Ghaha,  Linné. 

Chamoy  Dicerai^  Lamarck;  Chama^  ArcinêUa^  Schumacber, 

1817. 

Nous  avons  énuméré  les  caractères  du  genre  en  parlant  de 
la  Famille. 

Il  s'est  montré  dans  les  terrains  jurassiques  sous  la  fonne 
des  Dicerat,  qui  occupent  la  partie  supérieure  de  Téta^e  oi- 
fordien,  puis  il  cesse  d'exister  jusqu'aux  terrains  crétacés, 
où  il  reparaît  sous  d'autres  formes  avec  les  couches  moTes- 
nés.  Il  se  montre  encore  en  nombre  dans  les  terraios  ter- 
tiaires, mais  il  est  au  maximum  de  son  développement  numé- 
rique au  sein  des  mers  actuelles,  dont  il  occupe  priDcipal^ 
meut  les  régions  chaudes  et  tempérées. 

Ces  coquilles  se  tiennent  fixées  au  sol ,  sur  les  côtes  rd* 
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cailleuses  et  doDS  les  bancs  de  coraux ,  presque  loajoors  au- 
dessous  du  balancement  des  marées. 

Les  Dicérates ,  comparées  aux  Cames ,  nous  ont  montré 
identité  complète  de  caractères  zoologiques  ;  les  seules  diffé- 
rences qu*on  puisse  invoquer  sont  l'exagération  des  dents 
de  la  charnière  ;  mais  ces  caractères  distinctih  ne  sortent 
pas  des  limites  de  variation  purement  spécifiques. 

Eêpèces  de  Vétage  turonien» 

N*  10&8.  Ghama  CRBTAC8A,  d*Orbigoy,  4846. 

PI.  464  >  flg.  1 ,  2. 

C.  tf^iià  rotundatâ;  valvd  superiorê  opereuliformi^  rotnndmiâ^ 
convexiuteulé^  cottiê  eone$ntriciê  ornaiâ. 
DimêHêion,  Diamètre,  26  millim. 

Coquille  dont  je  ne  connais  que  la  valve  supérieure,  de 
forme  presque  circulaire,  à  peine  convexe ,  ornée  de  côtes 
concentriques^  élevées,  inégales. 

Rapports  €i  différences.  Celte  espèce  se  rapproche  uu  peu, 
par  ses  côtes  concentriques  »  de  la  forme  des  espèces  des 
terrains  tertiaires. 

Localité,  M.  d'Archiac  Ta  recueillie  aux  environs  d'Auben- 
ton  (Aisne),  dans  les  couches  de  Tétage  turooien. 

Explication  des  figures^  PI.  464,  fig.  1.  Valve  supérieure 
de  (grandeur  naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil. 

N*  1049.  CbaMa  cORNUCOPiiB,  d*Orbigiiy,  i846. 

PI.  464,  fig.  3-7. 

G.  testa  inflatd^  radiatïm  coêtulatâ;  valvd  êuperiore  concern , 
rotundatd  ;  valvd  infcriore  elongaid  j  ohlù^nè  contortd; 
lahro  crenulato. 

ni.  ùl 
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DimMnêion.  Diamètre,  25  millioi. 

Coquille  assez  régulière ,  renflée ,  formée  de  valves  très- 
inégales,  donc  la  supérieure  est  petite,  arrondie ,  asseï  coo- 
vefte,  pourvue  d'un  sommet  latéral.  La  taWe  inférieure  ett 
irès-grande ,  allongée  ;  son  sommi't  est  fortemenl  cootoorsé 
en  corne  d'abondance  oblique.  On  trouve  ordinairement  k 
moule  interne ,  au  pourtour  duquel  on  reconnaît  des  créoe* 
lureSf  et  des  attaches  musculaires  allongées.  Les  dents  car- 
dinales paraissent  avoir  été  énormes.  Lorsqu'il  reste  quelque 
partie  de  test  «  on  voit  qu'il  est  fortement  oostulé  en  long. 

Rapporu  et  différences,  Ceiio  jolie  petite  espèce  se  distingue 
facilement  à  sa  fonne  régulière  et  à  ses  deux  valves  très- 
inégales. 

Looaliii.  Je  l'ai  recueillie  dans  la  couche  où  se  irooTe 
YAmmoniieê  rhotomagentiê ,  dans  l'étage  turooien  de  Rouea 
(Seine  Inférieure).  Elle  y  est  assez  commune. 

Explication  des  figures,  Pt.  464,  fig.  3.  Moule  intériear 
grossi,  vu  en  dessus. 

Fig.  H.  Le  même,  vu  du  côté  buccaL 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  anal. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  en  dessous,  avec  tme  partie  de  test 
cosiulé. 

Fig.  7.  Grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Espèces  de  t étage  sénonien, 

H*  1050.  Chama  anqolosa,  d'Orbigny,  184C. 

PL  464,  fig.  tt,  ». 

C.  têêtâ  in/latà;  valvâ  inferiùre  eonvBmâ^  obliqué  eomtêrU^ 

anguluêâj  labro  lœvigato. 
Dimenêion,  DiamèlPt!  ,  95  milliitu 

Coquille  doni  la  valve  inférieure  est  grande,  forieneoC 
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contournée  sur  le  côté.  Le  moule  intérieur  montre  quelques 
indices  de  stries  rayonnantes  et  trois  angles  très-prononcés, 
formant  autant  de  saillies  sur  le  Lord  »  qui  est  lisse.  Les 
empreintes  musculaires  sont  très-longues  et  très-marquées. 

Rapporté  et  différenceê.  Cette  espèce ,  dont  je  ne  connais 
que  le  moule  interne  de  la  valve  inférieure,  se  distingue  net- 
tement des  autres  par  ses  parties  anguleuses  qui  régnent  lon- 
gitudinalement  sur  ce  moule. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  à  Royan  (Charente-Inférieure), 
dans  les  couches  de  Téiage  sénonien ,  avec  le  Radioliioê  oro- 
têrijormiê.  Elle  parait  y  être  très-rare. 

EmpUcation  des  figures.  PI.  464,  fig.  8.  Moule  interne  de 
la  valve  inférieure,  réduit. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale.  De  ma  collec- 
tion. 

Résumé  géologique  sur  les  Chama. 

Des  trois  espèces  qui  me  sont  connues.  Tune,  le  Chama  ère- 
iacea^  est  de  Tctage  turonien  inférieur;  la  seconde,  le  C  eor- 
nucopiœ^  de  Téta^je  turonien  supérieur  du  bassin  parisien  ;  et 
la  troisième,  le  C,  anguloea^  est  de  Tétage  sénonien  du  bas- 
sin pyrénéen. 

Famille  des  OSTRACiDiË. 

^  ni  ma/ déprimé,  régulier;  manteau  sans  siphon,  ouvert 
dans  toute  sa  longueur,  épais  et  frangé  sur  ses  bords.  Pied 
nul  ou  rudimentaire;  branchies  énormes,  arquées;  bouche 
pourvue ,  de  chaque  cAté,  de  deux  appendices  buccaux.  Un 
seul  muscle  abducteur  ou  plusieurs. 

Coquille  inéquivalve,  inéquilatérale,  fermée,  ronde,  allon- 
gée ,  droite,  arquée,  plus  ou  moins  irrégulière ,  6x*'e  par  la 
matière  calcaire  de  sa  valve  inférieure  ou  par  son  muscle  ; 
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la  valve  fixe  la  plus  grande  ,  à  sommet  droit ,  recourbé  sur 
lui-même  00  contouroé  laiéralemeot.  Impression  palléale 
entière.  Souvent  deux  impressions  musculaires. 
Nous  réunissons,  dans  cette  famille,  les  genres  Ostrea^  PU- 

cuna  et  Anomya. 

Genre  Ostrba,  Linné. 

Ostfêaj  Linn.;  Oêirea^  Gryphœa^  Lamck.  ;  Esogyra^  Sây; 

Amphidanta^  Fischer. 

Animal  déprimé,  ovale,  allongé  ou  irrégulier,  pounv 
d'un  manteau  ouvert  dans  toutes  ses  parties,  épaissi  et  frangé 
sur  ses  bords.  Pied  nul  ;  bouche  portant  deux  appendices 
allongés.  Branchies  très-volumineuses,  en  demi-cercle,  ca 
dedans  du  manteau.  Anus  dont  l'extrémité  est  libre  sur  la 
région  anale.  Un  seul  ou  deux  muscles  abducteurs. 

Coquille  fermée,  inéquivalve,  inéquilatérale  ,  ronde,  al- 
longée, droite,  arquée,  très-irrégulière,  fixée  par  la  matière 
calcaire  même  de  la  valve  inférieure  et  se  modifiant  de  dif- 
férentes manières,  suivant  les  individus.  La  valve  inférieorCf 
adhérente,  a  son  sommet  droit  contourné  sur  lui-même  01 
sur  le  cAlé.  Impressions  palléales  entières.  Une  grande  im- 
pression musculaire  placée  sur  la  région  anale  et  une  se- 
conde en  dedans ,  un  peu  au-dessous  de  la  facette  do  liga- 
ment. On  voit,  dès  lors,  que  le  nom  de  monomyaires  et  de 
dimyaires  ne  peut  être  conservé. 

En  se  basant  sur  la  forme  de  la  coquille  ou  sur  la  positii>D 
du  sommet,  on  a  cherché  à  séparer  les  Huhres  de  Linoéeu 
plusieurs  groupes  génériques  ;  mais  ces  genres  me  parais^^^ot 
si  mal  circonscrits ,  si  arbitraires,  que  les  divers  individus 
d'une  même  espèce  p^uvent  être  rangés  dans  plusieurs  à 'a 
fois.  Lamarck  a  ,  par  exemple,  S(»paré  des  Oairea  de  Linné 
son  genre  Gryphœa^  pour  les  espèces  qu'il  croyait  libres,  </»' 
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étaient  plus  in^quivalves  que  les  auires ,  el  dont  le  sommet 
se  courbe  sur  lui-même  ou  latéralement  de  manière  à  former 
une  partie  despirale. 

Les  Grjrphaa  et  les  0$Ér9a  ayant,  du  reste,  absolument  les 
mêmes  caractères  zoologiques,  tels  que  la  place  et  la  forme 
de  rattache  musculaire,  des  empreintes  palléales,  du  liga- 
ment, la  même  contexturede  coquille,  le  même  aspect  inté- 
rieur ,  voyons  en  quoi  elles  peuvent  différer.  Lamarck  les 
regardait  à  tort  comme  étant  libres  ;  car  la  plus  légère  at- 
tention suffit  pour  se  convaincre  du  contraire.  Sans  sortir  des 
espèces  de  cet  auteur,  on  trouve  que  les  Gryphœa  eolumba^ 
eymînum ,  arcuato,  latiuima,  plieaia^  etc.,  montrent,  quel- 
quefois, une  très-large  surface  par  oii  la  coquille  adhérait 
aux  corps  étrangers  ;  ce  caractère  n'existe  donc  pas. 

Lamarck  parle  de  la  plus  grande  inégalité  des  deux  valves, 
mais  il  suffit  de  regarder  ses  Oiirêa  eochlêari^  et  vegiêulariê 
pour  s'assurer  que  beaucoup  d'Huîtres  ont  ce  caractère  sou- 
vent très-outré. 

Le  savant  auteur  des  Animaux  sans  vertèbres  signale  la 
présence  d*un  crochet  très-^rand  qui  s'avance ,  soit  au-des- 
sus, soit  latéralement.  Dans  le  premier  cas,  c'est  le  caractère 
des  espèces  auxquelles  on  a  conservé  plus  particulièrement 
le  nom  de  Gfyphœa.  Bien  que  les  Gryphœa  soient  toutes  des 
Oitrea  très-caractérisées  dans  la  jeunesse ,  leur  sommet  se 
retourne,  effectivement,  plus  tard,  sur  lui-même  et  forme  une 
sorte  de  spirale,  dans  certains  individus  des  Gryphœa  arcuata^ 
cymbium,  dilaiata^  lorque,  jeunes  encore,  ils  se  sont  détachés 
des  corps  auxquels  ils  adhéraient  et  qu'ils  se  sont  trouvés  dans 
des  circonstances  particulières;  nuis,  lorsque  ces  mêmes  es- 
pèces ont  adhéré  par  une  surface  plus  grande  de  leur  crochet, 
au  lieu  de  prendre  la  forme  d'une  Gryphœa^  elles  sont  tou- 
jours restées  Otirea.  J'ai  sous  le»  yeux  des  individus  des 
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Gryphaa  arcuata^  cymbium  et  dilatnim^  qui  sont  devéritabl^ 

Huîtres,  comme  Lamarck  les  comprend,  etdont,  atecla meil- 
leure volonté  du  monde,  on  ne  pourrait  pas  foire  antre  chose. 
D'un  autre  cAté,  des  individus  de  VOêttêa  veêieularU  deb- 
marck  ont  le  sommet  tellement  contourné  que  beaucoup  d'ai- 
teurs  ont  classé  cette  espèce  parmi  les  Gryphœa.  On  mt 
donc  non-seulement  que  toutes  les  Gryphœa  jeunes  sont  des 
Oêirea  ;  mais  encore  que  des  individus  de  Grypbées  mon- 
trent tous  les  caractères  des  Huîtres,  tandis  que  des  Huitrfs 
offrent,  en  certains  cas,  ceux  des  Grypbées. 

Des  espèces  de  Gryphaa  de  Lamarck  dont  le  croèhet  est 
latéral  on  a  cru  devoir  former  un  genre  sous  le  oom  A^An- 
phidonia  OU  d'Exogyra;  mais  cette  coupe  n'est  pas  plnstno* 
chée  que  la  première.  Comme  toutes  les  Huîtres  sont  fixes, 
il  est  rare  qu'il  n*y  ait  pas ,  dans  chaque  espèce ,  des  indîrf- 
dus  au  sommet  plus  ou  moins  oblique.  Non-seulement  00 
trouve ,  en  comparant  les  espèces ,  tous  les  passages  graduels 
entre  les  Ostrea  et  les  Esogyra  ;  mais  encore  il  est  un  çnoi 
nombre  d'Huîtres  dont,  suivant  la  place  qui  leur  est  échue 
en  partage ,  certains  individus  ont  contourné  leur  9omn\^ 
de  manière  à  prendre  les  caractères  des  Exogyra.  Je  puis 
citer  ,  pour  exemple,  les  Ottrea  gmgaria^  maeropiera^  etc. 

£a  résumé,  puisqu'il  ne  reste  aucun  caractère  coosUDt 
aux  genres  Gryphaa  et  Exogyra ,  puisque  beaucoup  d'es- 
pèces de  ces  groupes  sont  des  Huttres  dans  leur  jeunesse,  e( 
que  beaucoup  d'Huîtres  prennent  accidentellement  les  cs- 
ractères  de  Tun  ou  de  Tautre,  je  me  trouve  forcé  de  re* 
venir  au  grand  genre  Ostrea  de  Linné ,  et  de  rejeter  les 
autres  coupes  génériques  qu'on  y  a  postérieurement  éis- 

blies. 

Les'ïluttres  ont  montré  quelques  espèces  avec  les  terrait» 
triasiqiies  ;  elles  ont  été  nombreuses  dans  tous  les  étsges 
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dat  terrains  jurassiques ,  crétacés  et  ternaires  ;  mais  elles 
ont  atteint  leur  maximum  de  développement  numériqae  au 
sein  des  mers  actuelles  dont  elles  occupent  toutes  les  régions. 
Elles  vivent  attachées  aux  rochers ,  forment  des  bancs  par 
toutes  les  profondeurs,  les  unes  se  tenant  dans  les  limites  du 
balancement  des  marées,  les  autres  vivant  bien  au-dessous. 
Leur  position  normale  est  d*étre  couchées  sur  le  côté,  la  valve 
creuse  en  dessous,  la  valve  plane  en  dessus. 

Il  n'existe  pas  de  genre  où  il  y  ait  plus  de  confusion  que 
dans  celui-ci ,  lea  auteurs  ayant ,  le  plus  souvent ,  pris  des 
variétés  de  forme  pour  des  espèces ,  ou  ayant  confondu  les 
espèces  de  la  manière  la  plus  étrange. 

Eêpèceê  de  ^ étage  nSçeomiên, 

N*  1051.  OerniA  magroptiia,  Sowerby. 

PI.  M5. 

Oêtrea  ntaeroptera,  Sowerby,  18U.  Min.  conch.,  S,  p.  406, 
pi.  468,  f.  ^,  3  (non  Geioitz). 

O.  col lihrina  ,  Goldfu^s  ^  1834.   Petrif.  Germ.,  ^,  p.  S, 
tab.  74,  f.  ô  (non  eolubrina,  Lamck.). 

O.    iubcomplieata ,  Rœmer,  1839.  Ool.  Nach. ,    p.  14, 
n*19. 

O.rêoiangularii,  ^œmer,  1839.   Ool.  Nach.,  p.  24,  tab. 
I8,f/15. 

O.  mm>rùpt€ra^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  45,  n*  1  {Bmttm. 
•yfi.  ). 

O.  êmbcomplieaU,  RcMner,  1841.  Kreid.,  p.  45,  o*  1. 

O.  pêeiinûia^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  46,  o*  3  (mp 

Goldfuss). 

O.  ûarinata  (pars),  Rœmer,  1841.  Kreid»,  p.  45,  0*4  iii'i 

^   Geiniia,  I84tl.  Char.  Kreid.,  P  ^ 
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O.  earinala  (/>«rs),  L'^ymerie,  h^Mt.  Métt.  de  fa  Si!>c 
géol.,  5,  p.  %  (Doo  Lainck.). 

O.  earinatm,  MatbérOD,  iM3.  CaUlogw,  p.  192. 

O.  emrinmU^  Forbes ,  1844.  The  Quart,  jova. ,  p.  IjO, 
n*  91  (qoo  Launck). 

O.  frriûuoim\^  Forbes,  1844.  Tbe  Qaart.  jooni.,  p.  ^, 
o*92(DOoGoidfiKS). 

O.  iesià  elom^aiâ^  areumiéL,  e^mpretêé^  rmlwiê  «le«ft/w,  mkiiu 
subemntUiemlmiiê^  êuleiê  mbiiqmiê  mrmmiis  ;  imUrihms  pii^ 
diemlmribuM^  imtè  eOiimiiê£  coêtiê  anfulosm  ;  mmfmiitsmU^, 

Dimensi^m,  LoDgaeor  ,  itS  nûllifli. 
Copule  très-variable  daos  sa^fome,  géncraleneBl  étroite, 
allongée,  arqaée  souvent  de  manière  à  former  preaqae  u 
cerde.  Les  valves,  très-oomprimées  el  très-élevées,  soot  larges 
da  côié  du  sommet,  00  elles  oot  comme  uae  aile  btêrale  mr 
la  région  anale.  A  b  parue  sopérienre  dorsale  des  valves,  ett 
une  surface  large ,  quelquefois  on  peu  creusée ,  où  Toa  re- 
marque des  côies  longitudinales  obliques ,  irrégulières  prés 
du  sommet,  très-alloogées  au  milieu  et  souvent  presque  nulles 
à  Textrémiié.  De  chaque  côté  de  cette  surfiace  dorsale,  les 
côtes  latérales  viennent  former  saillie  ;  elles  SODI  espacées, 
anguleuses ,  forment  un  angle  droit  avec  b  ligue  loagitudi* 
nale ,  et  sont  marquées ,  sur  chaque  angle,  d'uo  petit  casai 
souvent  interrompu.  L*ensemble  des  côtes  divisées  eu  dciK 
aiguës  sur  le  bord  des  valves  forme ,  du  côté  externe,  tse 
surface  coupée  presque  perpendiculairement,  tandis  qu'st 
côté  inierDe  elle  est  un  pi'u  déclive.  Son  croche!  est  forte- 
meot  contourné,  comme  celui  des  Es^^rm  des  auteurs.  L'uh 
teneur  des  valves  est^lisse. 

ObêervaiioMs.  Peu  d  espèces  sont  aussi  variables  que  celle- 
ci,  suivjDt  Và^e  et  suivant  les  individus.  Au  diamètre  de  visj< 
à  trente  milliuiètres,  sa  forme  C6t  courte;  elle  est,  alors,  pour- 
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▼ue  d'une  aile  très^grande  sur  la  région  anale  ;  è  cel  âge,  elle 
n'a  souvent  de  cAtes  qu'au  pourtour»  et  la  valve  intérieure 
montre  des  processus  très-prononcés  du  côté  de  l'aile.  Quel- 
quefois, mais  c*est  une  exception ,  elle  conserve  cette  forme 
jusqu'au  diamètre  de  quarante  a  cinquante  millimètres.  Le 
plus  souvent  la  partie  palléale  prend  un  plus  grand  ac- 
croissement que  le  reste  ;  alors  elle  s'allonge,  prend  la  forme 
de  Tadulte  et  devient  longue  et  arquée.  Suivant  les  individus 
et  les  localités»  elle  est  plus  ou  moins  arquée  ;  ses  cAtes  sont 
larges  ou  étroites. 

Rapporté  tfi  di/prêneet.  Trois  espèces  des  terrains  crélacéa« 
de  forme  voisine,  allongée  et  à  côtes,  ont  été  confondues  par 
presque  tous  les  géolo^^ues.  Ces  espèces  sont  VO.  maerop^ 
ifra  de  rétage  néocomien ,  VO.  eartnaia^  Lamck.,  de  Téiage 
toronien  inférieur,  et  VO.  fronêde  l'étage  sénonien.  De  ces 
trois  espèces»  la  première  diffère  des  autres  par  ses  côtes 
plus  grosses,  par  le  dos  des  valves  pourvu  d'une  surface 
plane  ou  concave  bien  plus  large,  plus  costulée  en  long,  par 
les  côtés  externe  et  interne  de  chaque  valve  coupés  d'une 
oianière  plus  abrupte,  presque  perpendiculaire,  tandis  que 
le  côté  externe  est  bombé,  et  le  côté  interne  concave  dans  la 
seconde,  et  les  deux  côtés  en  pente  déclive  jusqu'à  la  jonction 
des  deux  valves  chez  la  troisième,  caractères  qui,  indépen- 
damment du  /aoMf,  les  feront  toujours  reconnaître. 

LaealM.  Celte  espèce  se  trouve  partout  où  l'on  a  rencon- 
tré rétage  néocomien.  Elle  a  été  recueillie  à  Geraservis,  a 
Trigance,  à  la  Martre  (Var),  par  MM.  Coqnand,  Doublier  et 
Astier  ;  à  Sault,  près  du  Veotoux  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux; 
à  Génégâl  (Pyrénées  Orientales),  par  M  Paillette;  à  Saint- 
Dizier  et  à  Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Tombeck  et  par  moi; 
à  Russey,  à  Noêl-Cerneux,  près  les  Maisonssous-les-Écorces, 
à  Renaud-du-MoDt,  aux  Jeannerots  (Doubs),  par  M.  Carte- 
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roo;  à  Esseo,  à  Schaodelahe,  à  Scfaôppeostedt,  à  Vah1berg,k 
£Ui{;ser,  à  Briokes,  dans  rhilstoo  et  daos  l'Iiilsconglomeraidei 
eoTiroDS  de  Hanovre^  par  M.  Rœmer.  M.  Tonibeck  l'a  aassl 
rencontrée  dans  réla{{e  aptien  des  eofirons  de  Saiat-Diser 
(Hauie*Mame). 

Htttoire,  Celle  espèce  jeune,  mais  très-reconnaâsaUe,! 
élé  décrile  et  figurée  par  Sowerby  en  ihU^  aras  le  nom  de 
Maeroptpra  ,  et  cet  auteur  l'indique  comme  s'étant  trourée 
avec  le  Grypkœa  iinuata ,  ce  qui  lève  tous  les  doutes  relati- 
vement à  son  identiié.  Peut-être  est-elle  fi^^rée  par  Goldfusi 
sous  le  nom  de  Colubrina,  qui  appartient  à  une  autre  espèce. 
M.  Rœmer  a  fait  successivement  des  jeunes  ses  O.  m^m- 
plicata  et  macroptera^  et  des  adultes  ses  O.  rêetmmfiêi&ris, 
pectinatm  et  carinaîa.  Pour  MM.  Leymerie,  Mathéron  et 
Forbes,  n'ayant  pas  distingué  les  espèces»  ils  ool  confonda 
celle-ci  avec  TO.  tmrinata  de  Tétage  turonien  et  Font  iadi- 
quée  sons  ce  fani  nom  diins  Téiage  néocomien. 

Explication  des  figures.  Pi.  465,  fig.  1.  Individu  aduttr. 
contourné,  vu  en  dessus. 

Fig    2.  Un  autre  échantillon,  vu  decdté,  en  raccourci. 

Fig.  3.  Un  individu  adulte,  variété  peu  cciurbée. 

Fig.  fk.  Jeune,  vu  en  dedans,  avec  son  aile. 

Fi(;.  5.  Jeune,  vu  en  dessus. 

Fig.  6.  Coupe  transversale,  réduite.  De  ma  collectioD. 

N»  4052.  OSTKBA  CoiJLom,  d*Orbigny,  4M6. 

PI.  466  et  467,  fig.  4-3. 

Boni  guet ,  4742.  Traité  des  pélrif.,  ub.  XIV,  f.  M,  ^: 
pi.  XV,  f.  89, 90? 

Grypkœa  Coutonij  Defrance,  4821.  Dict.  des  se.  dsIm  ^«' 
p.  534. 
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Gryph49a  Dumerillii^  Defraoce,  4821.  Dict  des  8C.  Dat.,  49, 
p.  635. 

Esogyra  9uhêinu9ia^  Leyinerie,  1842.  Méin.  de  là  Soo. 
géol.,  V,  p.  47,  pK  12,  f.  6,  7. 

EsBo^^taêuUinuata^  MathéroD,  4843.  Catal.,  p.  190,  n*  258. 

E,  ConUni,  d'Orbigoy,  1842.  Fossiles  de  Colombie,  p.  58, 
n°38. 

O.  iêêiâ  irrefulari^  êhiiquâ^  areuaiâ;  vultâ  êuperiore  oêmpla' 
nmté ,  pHeù  angulo9i$ ,  laierê  bueeali  lamelloêiê  ornatâ; 
vmlvà  infêriore  ponâeroiâ^  pHeaià^  vel  rugosâf  anguloêâ^ 
gubcarinatà ,  carinâ  nodosâ;  umbonibuê  eoniortiê. 

Dimension.  LoDgaeor,  140  millim. 
Coquille  très-variable,  suivant  les  individus  et  les  localités. 
Valve  supérieure  plane  ou  même  ooncave ,  oblique ,  triangu- 
laire ,  arquée  et  acuroinée  sur  le  labre,  lamelleuse  sur  la  ré- 
gion buccale  et  ornée  de  plis  d'accroissement  prononcés  qui 
fonneot  comme  des  angles  successifs,  en  suivant  la  configura- 
tion du  labre  ;  son  sommet  est  contourné.  Valve  inférienre 
très-épaisse ,  profonde ,  anguleuse ,  formant  une  espèce  de 
carène  obtuse  ,  souvent  noduleuse ,  qui  part  du  sommet  et 
s'arque  pour  aller  rejoindre  l'extrémité  du  labre.  La  partie 
interoe  de  la  carène,  souvent  concave  et  plissée  dans  la  jeu- 
nesse, montre,  près  du  crochet ,  une  expansion  latérale ,  qui 
disparaît  souvent  ensuite.  La  partie  externe  la  plus  grande  est 
plane,  lisse,  ondulée  en  travers  ou  même  noneuse,  et  se  ter- 
mine souvent  par  une  expansion  aliforme.  Les  crochets  sont 
contournés  obliquement  et  nullement  saillans. 

Observations,  La  forme  décrite  ci-dessus  est  l'état  normal 
de  tous  les  individus  des  environs  de  Wassy  et  celui  des  jeunes 
individus  des  autres  lieux  ;  mais  il  arrive  aussi,  souvent,  que 
les  oreillettes  latérales  sont  à  peine  marquées  et  manquent 
tout*à-fait,  surtout  chez  les  échuniillons  de  Vandeuvre,  oii  la 
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coquille  8*arqiie  beaucoop,  reste  presqoe  tocjonnlne  et  ctt 
géoéralement  plus  étroite.  Une  aotre  variété ,  rei— np  à  Bei- 
tancouit-la-Ferrée,  aux  enviroas  (TAixerre,  à  ChaBbéry,  m 
conserve  laforme  type  que  jusqu'aadiamètredeviiigtàtreBie 
milUaiètres  ;  pais  elle  se  déprime ,  se  coMoorae  faneakeBi 
et  se  Gonvre  qaelquefois  de  plis  obliques  ec  de  aodosités. 
Rmpparis  9i  differêneeê.  Asseï  voisine  de  TO.  mqmiU  (HT 

la  forme  et  par  Taspect,  cette  espèce  s'en  distîngM,  dsnia 
jeunesse ,  par  ses  oreilles,  par  sa  forme  triangnlaire;  thos 
Tige  adulte ,  elle  se  recoimait  fiicilement  a  son  easeaUe 
anguleux  en  dessous,  à  sa  forme  toujours  acnmiaée  an  hbre, 
et  par  les  plis  anguleux  de  sa  valve  sopérienre. 

LoemlM.  Elle  caraclérise  les  assises  Inférieures  de  l'éisp 
néocomien.  Elle  a  été  recueillie  à  Vandeuvre  (Aube),  par 
M.  Clément  Mullet  et  par  moi;  à  Bettanoourt-Ia-Ferrée,  à 
Satnt-Dizîer«  i  Wassy,  à  Baudrecourt  (  Haute-Hame),  psr 
MM.  Gomuel,  Tombeck  et  par  moi  ;  à  Génégal  (  Pyrénées- 
Orientales  ) ,  par  M.  Paillette  ;  près  d'Auxerre,  à  Beroooil, 
à  Saiot-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Gottean  et  Robinean-Des- 
voidy;  à  Renaod-'du-Mont,  à  Maisoniksous-les-Êcorces,  a 
Russey,  à  Saini-Maniu,  àBeauduen,  âTrigance  (Yar),  par 
MM.  Astier  et  Doublier;  à  Mazac,  près  d*Alais  (Gard),  par 
M.  Rénaux,  à  Cbambéry  (Savoie),  par  M.  Hugard  ;  à  Neacbâ* 
tel  (Suisse),  par  moi. 

Histoire,  Cette  espèce ,  parfaitement  décrite  par  M.  De- 
frnnce  depuis  i82i ,  et  citée  partout  sous  le  nom  de  CouU^ 
dans  tous  les  ouvrages  de  (géologie,  a  reçu,  en  1842,  le  nooi 
de  Suhiinuata^  par  M.  Leymerie.  Je  reviens  naturellemeol  a 
la  dénomination  la  plus  ancienne. 

Explication  des  figures.  PI.  466,  fig.  I.  Variété  normale 

de  grandeur  naturelle,  vue  en  dessus. 
Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 
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Tig.  3.  La  même,  vue  de  cAté. 

Fig.  4.  Jeune,  ?ue  eu  dessus. 

PI.  467  »  fig.  i.  Variété  étroite ,  ?ue  en  dessus. 

Fig.  2.  Autre  variété  étroite,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  même,  vue  en  dessous.  De  ma  colleciion. 

N*  1053.  OSTBBA  ToMBiGUANA,  d'Orbigny. 
PI.  467,  6g.  4-6. 

Esogyra  êpiraliê^  Rœmer,  183».  N.  Ool.,  p.  66  (pars) 
(non  Lamarck,  J8i9). 

£.  undaia,  Rœmer,  1840.  N.  Kreid.,  p.  47,  n*7(non 
Lamarck,  1819). 

0.  Uêtâ  irreguîari^  «/««alif,  tontorîâ;  valvd  êuperiore  opêrcit" 
liformi^  eomplanatâ,  plieiê  ImmêlloêU^  eoneênirieiê  ornatâ^. 
êstêmi  tuhangulùêâf  mpicê  êubêpirali;  ^alvd  infrriore  «{•- 
vatd^  aurifçrmi^  êubplieatâ^  contorid. 

DiffMfMtofi.  Diamètre,  24  millim. 

Coquille  très- variable,  élevée,  formée  d*une  valve  supé- 
rieure operculiforme,  presque  plane,  néanmoins  un  peu  re- 
levée et  anguleuse  extérieurement,  ornée  de  forts  plis  lamel- 
letts,  concentriques ,  plus  rapprochés  sur  les  côtés.  Sommet 
contourné  en  spirale.  Valve  inférieure  anriforme,  très-hauie, 
avec  son  bord  élevé ,  [marqué  seulement  de  quelques  lignes 
d'accroissement,  à  sommet  contourné  sur  lui-même. 

Rapports  et  différences.  Cette  petite  espèce  pourrait  être 
prise,  au  premier  abord ,  pour  le  jeune  de  VO.  Couioni  ;  mais 
elle  est  bien  plus  arrondie ,  plus  haute ,  et  les  cdtes  lamel- 
leuses  de  sa  valve  supérieure  sont  plus  marquées.  C'est 
bien ,  je  crois,  une  espèce  distincte. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Télage 
néocomien.  Elle  a  été  recu*'illie  h  BeUancouri-la'Fi!iTée,  a 
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qo  De  la  renfenneot  pas;  Mssi  esl-3  JBpoHîbfe  iTflinnre 
b  filiaiioD. 

LocmlUé.  Propre,  eoawie  je  Pai  dk,  an  coacho  iifê- 
rienr^  de  Tétage  oéocomieB ,  elle  a  été  recKfllk  1  Iktui- 
coon-Ia-Ferrée  »  à  Wassy,  à  Bandrecoort  (BaBie-Marael 
par  MM.  Coraoel,  Tombeck  et  par  doî  ;  à  Reflaod-da-Mon, 
à  Russey  (Doobt) ,  par  M.  CarteroB;  à  Anxerre,  à  Trigaace 
(Yar),  par  M.  Dooblîer  ;  à  Oi^oo  (Yandue),  par  M.  Rcam. 

HUioire.  Cette  espèce  a  subi  le  sort  de  beaaeovp  des  »- 
1res  Hotires;  elle  a  été  souvent  mécoaooe  on  coofbadie. 
Elle  a  été  iodiqaée  d*abord  en  iS39.  par  M.  Rcemer,  tous  k 
nom  de  Subpliemim ,  déjà  donné  depuis  1832  a  «ne  seeoMie 
bultre.  Le  même  auieur  Ta  indiquée  à  lort  comme  le  H^rfê 
de  Goldfoss ,  qui  n*est  que  le  jeune  de  fOêirem  /UicUoto. 
MM.  Leymerie  et  Forbes  sont  tombés  dans  la  même  crrear. 
Je  lui  donne  le  nom  de  Bau$iiugauUiif  sons  leqnel  je  l'ai  fi- 
gurée en  1841. 

Explication  de*  figures.  PI.  A68  ,  Gg.  I.  Indifidn  adulte, 
vu  en  dessus. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  de  profil. 

Fi{{.  4.  Une  variété,  vue  en  dessus. 

Fig.  5.  La  même  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Jeune,  vu  en  dessus. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  de  profil. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  9.  Une  variété  alloogée,  vue  en  des$us.])e  ma  collectioo. 

N«  1055.  OsTtEA  LETiiBtii,  Desliayes. 

PI.  461). 

Ostrea  L-ymerii^  Desliuyes,  iS'i2,  Leymerie.  Méffl.  de  li 
Soc.  gpo^  ,  H.  pli,  pi.  13,  f.  4. 
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Ostrea  Lêymerii,  Forbes,  1844.  The  Quart,  journ.,  p.  250, 
n*  93, 

0.  testa  ovato^ohlongâ^  irregulari^  dêpreué;  9aivd  êup^riore 
eomplanaiâf  concentrioè  rugoso-lamêlhêd  f  vaM  inferiorû 
erasêâ^  ponderosà,  eoneentricè  irregulariiêr  rugosâj  9êl 
radiafim  undulatâ  ;  umhonihu9  ohtuêiê  laiêraUbuê» 

Dimenêion.  Diamètre,  145  miilim, 
CoquiiU  o^^le  y  obloDgue ,  un  peu  (riaagulaire ,  mais  va- 
riable dans  sa  forme.  L^extrémité  du  cAté  des  crochets  est 
obtuse  ,  toujours  moins  large  que  la  région  palléale ,  quel- 
quefois oblique,  elle  est  aussi  régulière.  La  valve  supérieure 
est  plane  ou  à  peine  convexe,  marquée  de  rides  et  de  plis 
lamelleuz  prononcés  sur  le  bord.  La  valve  inférieure ,  bien 
plus  épaisse  et  plus  profonde  que  l'autre,  est  souvent  plus 
lamelleuse  et  toujours  plus  irrégulière  et  plus  épaisse.  En 
dedans,  les  deui  valves  ont  le  talon  prolongé,  oblique  et  très- 
large.  Les  cdtés  externes  sont  obliques  et  lamelleux,  Tim- 
pression  musculaire  transverse  est  très-creuse. 

Obêêrvaiionê,  Je  crois  devoir  rapporter  à  la  même  es|)cce 
de  jeunes  coquilles  adhérentes  aux  grosses  qui  sont  irans- 
verses  et  souvent  d'une  forme  bizarre. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  avec  une  forme  un 
peu  plus  oblongue,  nous  rappelle  l'O.  êdulit  dont  cepen* 
dant  elle  diffère,  de  plus,  par  ses  lames  concentriques  entières 
et  par  d'autres  caractères  que  la  comparaison  fait  ressortir. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  supérieures  de  Té- 
tage  néocomien  ou  aux  couches  que  le  grand  nombre  d'indivi- 
dus de  celle  espèce  a  fait  nommer  ostréennes  par  M.  Gomuel. 
Elle  a  été  recueillie  près  de  Wassy  et  de  Saint-Dizier  (HauCc- 
Marne),  par  MM.  Ck)rntiel,  Tombeck  et  par  moi;  aux  envi- 
rons d*Auxerre  (Youne),  par  M.  Cotteau  ;  à  Kenaud-du-Moni, 

ù  Noclcerneux  (Doubs),  par  M.Carieron. 

111.  iiS 
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ExpUcalîon  dts  Jïgures.  PI  469,  fig.  \.  Coquille  rédullf, 
vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  cAté. 

Fig.  3.  Valve  supérieure,  vue  eu  dedaos. 

Fig.  4  el  5.  JeuDes  individus  fixés  aux  adultes  el  suppo- 
sés appartenir  àla  même  espèce.  De  ma  cotlectioo. 

JVata.  Les  Offres  peelin^ta  ,  carin»ta ,  titaieiêtafiê ,  l« 
Esogyra  tubaarinata  ,  eonioa  ,  plteala  ,  haliotiJea  ,  HM^a, 
indiquées  par  M.  Rœmer  dans  l'hilscoDglomerat  et  dans  les 
couches  de  l'hilsthon  du  Hanovre ,  qui  correspoodeoi  à  DMre 
étage  néocomien  de  France  ei  de  Suisse ,  n'existeat  pas  dam 
ces  couches;  elles  y  ont  élé  mentionnées  par  soite  de  liasses 
dctermioations.  Il  en  est  de  même  des  Etogyra  aurie-ilmri* , 
ftaffM,  plieala^  et  de  l'O.  auriitata\,  indiquées  i  tort  pir 
M.  Leymerie  comme  se  trouvant  duns  l'étage  oéocomiea. 
Tuules  CFS  espèces  appartiennent  a  l'étage  luroDieo  ei  sooi 
<Jiiréreuies  de  celles  auxquelles  elles  ont  été  rapportées. 

Etfiécet  de  l'itagt  apUtn. 

N»  1056,  OsTBBA  AQDILA,  dOrbigwy.  1846. 

PL  470. 

Gr/-/ihaa  laliuima,  Lamarck,  ISitf.  Anîm.  sans  vert-,  VI, 

p-  100,  11»  7  (non  0.  lalUêimm,  Brocli.,  )»14). 

C.  «iitMaio,  Sowerby,  1S22.  Min.  roncli.,  4  .  p.  43,  pi- 
3*16  (non  0.  nnuala,  Lamarck,  181t>). 
G.  aquii»,  BroDgniart,  1812.  Env.  de  Paris,  pL  IX,  f.  !!■ 
G.  nnmaUy  PfaiIJip*,  0^9,  Yorkih.,  tali.  2,  f.  23. 
H'ogyra  ayuiia,  OultilUM,  lî>34.  VfWli.  tit-rm    .  1.  p   *'■ 
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Exogyra  sinuata,  Rœmer^  184i.  Kreid.,  p.  47,  n«  2. 

£.  êubearinaia,  Rœmer,  I84J.  Kreid.,  p.  47,  d"*  3. 

E.  êintêaiaj  Leymerie,  4842.  Méin.  de  la  Soc.  géol.,  6,  p. 
28,  pi.  12,  f.  4,  2. 

E.  nniM/a  (pars),  Mathéroo,  4843.  Catal,,  p.  191,  n*  2Z9. 

Gryphaa  êinuata^  Forbes>  1844.  Tbe  Quart,  journ.,  p.  250, 
n*  96  [Esoluê»  <yn.). 
O.  iêstd  oroiidy  ponderoid^  areuaid^  vel  Uiangulari,  eonoên^ 

irieè  lamelloso^plicatd  ;  valvâ  êupêriorg  oomplafuitâ,  infe* 

riore  eonvemd^  çbtuêè  carinald^  umbonê  coniçtto» 
Dimension.  Diamèire ,  150  nnllim. 

CoquilU  large ,  triangulaire  ,  obloogue ,  arquée ,  très- 
épaisse  ,  ornée  en  dessus  et  en  dessous  de  rides  lamelieuses, 
angoleuses  seulement  dans  la  jeunesse,  arrondies  ailleurs. 
Valve  supérieure  plane ,  arrondie  sur  le  labre;  valve  infé- 
rieure très-épaisse»  profonde,  quelquefois  obtusément  caré- 
née, mais  le  plus  souvent  arrondie ,  jamais  noduleuse.  Les 
crochets  sont  fortement  contournés,  quelquefois  très-séparés 
et  distans. 

Obê9rvaiion$.  Jeune ,  cette  espèce  n'a  jamais  d'expansions 
aliformes;  elle  est  souvent  un  peu  anguleuse  à  la  valve  infé- 
rieure; sur  quelques  individus  celte  partie  anguleuse  se 
montre  à  tous  les  âges ,  mais  le  plus  souvent  elle  fait  place  à 
un  labre  arrondi  et  même  comme  tronqué.  Suivant  la  manière 
dont  elle  s'est  fixée  elle  est  très-déprimée  ou  très-épaisse. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  VO.  Cou- 
loni,  elle  s*en  distingue  toujours  dans  la  jeunesse  par  le 
manque  d'oreillettes ,  par  sa  forme  moins  anguleuse  ;  dans 
rage  adulte,  obtuse  sur  la  région  palléale,  par  le  manque  de 
nodosités  et  de  côtes  et  par  les  stries  d'accroissement  non 
anguleuses. 

LoùtUUé,  Elle  caractérise  Tétage  aptien  de  toute  la  France. 
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Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Wassy  (Haule-Mame), 
par  M.  Cornuel  ei  par  moi  ;  entre  Ervy  et  Marolles  (Aube), 
par  moi;  aux  environs  d'Auxerre  (Yonne),  par  M.  Gottean; 
à  Gargas,  près  d*Apt  (Vaucluse),  par  H.  Rénaux. 

HUioire,  Décrite  en  1819 ,  par  Lamarck ,  sons  le  nom  de 
iaiissima^  ce  nom  ne  peut  lui  être  conservé  puisqu*il  avait  êié 
donné  en  i Si 4  par  Brochi  à  une  autre  espèce.  Appelée  n- 
nuaia  par  Sowerby  en  1822,  elle  ne  doit  pas,  non  plus,  ood- 
server  cette  dénomination  appliquée ,  en  1819 ,  par  Lamarck 
à  une  autre  espèce.  Je  suis  donc  obligé  de  prendre  la  troi* 
bième,  celle.d'agut/a  ,  donnée  par  M.  firongniarU 

Explication  des  figures.  Pi,  470,  fig.  1.  Coquille  adulte , 
réduite,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  côté. 

Fig.  3.  Variété  large,  vue  en  dessus  et  réduite. 

Fig.  4.  Une  autre  variété,  vue  |en  dessus  avec  les  iractf 
du  JNfautUus  Requienianus ,  sur  lequel  elle  était  fixée  a  Téut 
vivant.  De  ma  collection. 

Espèces  de  l'étape  albien  ou  du  ^ault^ 

N*"  1057.  OSTRBA  Rauliniama,  d*Orbigny,  I84fi 

PI.  471,  (Ig.  1-3. 

0.  têêià  depreisây  auriculatâ;  vahd  êupêriore  o^voit  mm/»'-** 
naiâ  ^  concentricè  êubstriatd^  9»iern9  êuhcarinatd^lo^S^ 
tndinaliterlplicalâ  ;  valvd  inferiore  laéere  bucetUi  ekf^> 
subplicaid;  umbonibus  involutig  obtusis. 

Dimension.  Diamètre,  80  millim. 

CoquUU  ovale- oblongue,  arquée,  très-déprimée  dans  soi 

ensemble  qui  est  auriforme.  Valve  supérieiure  très-pltf^' 

marquée  de  quelques  lignes  d^accroissement  ;  son  côté  buccal 

(.'M  plus  élevé  et  pourvu  de  plis  lamelleux  qui  suireij(  J> 
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forme  du  bord.  Valve  inférieure  relevée  à  la  région  buccule 
de  manière  i  former  une  partie  presque  droite ,  légèrement 
marquée  de  lignes  d*accroisseroent.  Les  sommets ,  plus  ou 
moins  contournés  en  spirale  el  souvent  obliques,  sont  légère- 
ment saillans.  L'intérieur  est  crénelé  sur  le  bord  externe. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  très-variable  de 
forme,  se  distingue  de  1*0.  kaliotidêa  par  son  bord  bien 
moins  droit ,  non  saillant  en  carène  en  dessous ,  et  par  son 
sommet  libre  que  ne  recouvre  pas  le  retour  du  labre. 

LocalM.  Elle  est  propre  à  Tétage  albien  ou  du  gault ,  où 
elle  a  été  recueillie  à  Grand-Pré^  à  Sauce-aux-Bois,  i  Cbevrière, 
(Ardennes),  par  H.  Raulin  et  par  moi;  à  Valcourt  (Haute- 
Marne),  par  M.  Tombeck. 

Explication  des  figures.  Pi.  471,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dedans. 

Fig.  3.  Lra  même,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

N*  i05S.  OsTtBA  canaliciilata  ,  d'Orbigny. 

PL  474 ,  fig.  4-8. 

Ckama  eanalioulata^  Sowerby,  1813.  Min.  conch  ,  V,  p.  68, 
pi.  26,  1  (non  0.  canalieulata^  Sow.,  1816). 

Oêlrêm  laieraliê^  Niisson,  1827.  Petrif.  suecana,  p.  2U, 
t.  7,  f.  7-10? 

O.  lateralù^  Goldfus»,  1834.  Petrif.  Germ.,  t.  2,  p.  *2'j, 
n-  62,  t.  82,  f.  1. 

0.  iaietalis^  Deshayes,  1835.  Kdit.  deLamck.,  7,  p.  2Ô8, 
n*60. 

0.  iateralis^  Uisinger,  1837^  Letbea  suecica ,  p.  46,  pi. 

0.  lateralii^  Roemer,  1841.  Kreideg.,  p.  46,  n*  9. 
O.  iaieruliê^  Geinit/.,  1811.  Char.,  p.  19. 
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Exogyra  parvulm,  Leyroerie,  484t.  Mém.  de  la  Soc.  géo 
5.  p.  17,  pi.  12,  f.  8,  9. 
0.  t*'»tà  irfflafd^  irregulari;  vahé  tupêriorê^  fwfto«ait,  tûwh 

planatâ  ;  lamellu  eofieentrieû^  ereeiiê^  iisimniUmê  amëia; 

valvâ  inferioTê    eonvparâ^   glohuloêâj  eoncenirieè  fUfoU; 

umhonê  involuto» 

Dimension.  Diamètre,  40  milliiD. 

Coquille  irrégoltère,  arrondie  ou  ovale.  Valve  sopérieore 
operculiforme ,  plane  oa  même  concave,  arquée,  omëede 
lames  concentriques,  saillantes,  espacées,  très-pronoscëes, 
légèrement  contournée  sur  elle-même  au  sommet.  Valve  ia- 
férieure  très^irrégulière ,  suivant  la  manière  doot  elle  s*eit 
fixée.  Elle  est  généralement  semi-globuleuse ,  tronquée  sor 
la  partie  adhérente  et  presque  lisse,  montrant  seulement  des 
lignes  d'accroissement  peu  prononcées.  Son  sommet,  quelque- 
fois libre  et  contourné ,  est  aussi  souvent  enroulé  sur  lai- 
même,  mais  toujours  en  dehors  du  reste.  Le  moule  iniérieor 
montre  une  impression  annulaire  très-remarquable. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  sa  forme 
de  la  valve  supérieure  de  TO,  Rauliniana^  s'en  distin(;ue 
toujours  par  les  lames  élevées  de  celle-ci,  par  sa  valve  inté- 
rieure demi -globuleuse  et  très-creuse. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  supérieures  de  réta{;e 
albien  et  aux  couches  inférieures  de  Tétage  turooirn*  Elles 
été  recueillie,  dans  réia(j[e  albien,  h  Neuvilly,  à  Mont-Blaio- 
ville  (  iVieuse  ) ,  à  Grand-Pré  ,  à  Varennes  (Ardennes),  par 
MM.  Raulin  et  Moreau  ;  à  Larrivour,  à  Maurepaire  (Aube), 
par  moi  ;  dans  Téiage  turonien  ,  au  Havre,  à  Rouen  (Seine» 
inférieure]  et  à  Tournay  (^Belgique),  par  moû 

Histoire.  Il  est  étonnant  que,  très-bien  figurée  ei  décrite 
par  Sowerby  dès  181:5,  celle  esj>èce  n'ait  été  reconnue  par 
personne  pour  l'identique  de  VO.  lateralis  de  Niisson.  Elle  a 
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encore  reçu  de  M.  Leymerie ,  en  4842 ,  la  dénomination 
d'Exogyra  parvula^  qu*il  faut  égalemept  supprimer  descau- 
lo{][ues.  Le  nom  de  canalîculata ^  comme  le  plus  ancien,  doit 
rester  à  Tespèce. 

Explication  des  figures.  PI.  /i7i,  fig.  4.  Valve  inférieure, 
vue  de  profiL 

Fig.  6.  La  mc^me,  vue  en  dessous, 

Fig.  6.  Un  autre  exemplaire  avec  les  deux  valves,  vu  de  c4lé. 

Fîg.  7.  Le  même,  vu  en  dessus. 

Fig.  8.  Moule  intérieur. 

Fig.  9.  Échantillon  de  Rouen.  De  ma  collection. 

N"*  1059.  OsTREA  ARDUENNBNSis,  d'Orbigny,  1846. 

PL  472,  fig.  4-4. 

0.  tejtâ  arcuatd^  angufosà;  vahd superiore $emilunari^  plamd^ 
sublœrigalâ  j  esternè  plicaiâ  ^  subcarinaiâ^  latêre  palUali 
acHiè-angulato  ;  valvà  inferiore  convexâ^  anyulosâ^  êuhoa^ 
rinaidy  concentricè  tenuiiâr  rugoêà;  iabro  producio  eloh- 
gato;  umbone  involuto. 

Dimension,  Diamètre,  30  millim. 
Coquille  régulière  ,  arquée ,  anguleuse.  Valve  supérieure 
en  croissant ,  plane ,  presque  lisse  ,  marquée  seulement,  du 
côté  buccal ,  par  une  sorte  de  carène  en  dehors  de  laquelle 
sont  drs  plis  lon^^itudinaux  très-prononcés  ;  la  région  pal- 
léale  forme  un  angle  saillant  étroit;  la  région  anale  est  pres- 
que échancrée.  La  valve  inférieure  est  assez  profonde,  con- 
vexe cl  anguleuse  en  dessous,  divisée  en  deux  parties  pres- 
que égales  par  une  saillie  non  carénée;  el!e  est  à  pcioe 
marquée  de  lignes  d'accroissement.  Son  crochet  est  contourné 

60  dessous. 

R'ip^j'tts  et  dijjércncts.  Voisine,  par  sa  forme,  deTO.  /lau- 
/tmaHs,  celle  espèce  s'en  distingue  par  sa  plus  petite  taille^ 
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par  sa  forme  régulière  toujours  anguleuse  en  dessous.  Elle 
se  distingue  facilement  de  TO*  canalieulaia  par  sa  vahe 
supérieure  non  lamelleuse  et  carénée  en  dehors.  Très-com- 
mune, elle|e8t,  du  reste,  aussi  caractérisée  que  possible. 

Localité.  Elle  est  spéciale  aux  couches  de  Téiage  albien  on 
d  u  gault.  Elle  a  été  recueillie  à  Grand-Pré ,  à  Novîon ,  à  Ma- 
chéroménil,  à  Sauce-aux-Bois  (Ardennes),  par  MM.  Consiaoi, 
Raulin  et  par  moi;  près  de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carte- 
ron;  à  Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard;  à  Voiray  (Hauic- 
Saône),  par  M.  Chassy  ;  dans  les  cendrières  de  Noi-Aubenioo 
(Aisne),  par  M.  Millet. 

Explication  des  figures^  PI.  472,  fig.  !•  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.' 

Fig.  %  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  côté. 

Fig.  4.  Moule  intérieur.  De  ma  collection. 

N*"  i060.  OsTRBA  MiLLETiANA,  d'Orbigny,  ISKî. 

PI.  472,  fig.  5-7. 

O.  Uêtâ  oblongd y  arcuatâ^  inftaid;  valviê  convesis^  subtùt 
bifariàm  coitaiis;  coêtis  latiê^  obliquiez  ohitaiê^  erMinUêù^ 
iranêverêim  striatU, 

Dimension.  Longueur,  liO  millim. 
Coquille  oblongue,  arquée,  presque  aussi  large  que  baote, 
d*une  égale  largeur  partout,  et  pourvue  d*une  légère  expao- 
sion  des  deux  côtés  du  la  région  cardinale.  La  partie  snpé- 
rieure  dorsale  des  valves ,  également  bombées,  ne  forme  au- 
cune dépression ,  les  côtes  en  partent  alternalivcment  de 
chaque  côté ,  mais  d*une  manière  irrégulière.  Elles  sont  aa 
nombre  de  dix  à  seize  chez  les  adultes,  obliques,  a  an.ilt* 
obtus;  mais,  de  distance  en  distance,  pourvues  de  pointes  sait- 
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Innics  et  fortement  stri<^es  en  travers.  Elles  Forment,  sur  le 
bord,  des  dents  longues,  aiguës,  et  leur  ensemble  représente, 
de  chaque  côté ,  une  partie  convexe.  Le  crochet  est  an  peu 
de  cdté  ainsi  que  la  fossette  du  ligament.  L'intérieur  des 
valves  est  légèrement  boursouflé. 

Obêervaiions,  Cette  espèce  ne  varie  que  dans  son  plus  ou 
moins  de  largeur. 

Rapporté  9i  diffârencêê.  Par  son  ensemble  oblong  et  par 
ses  côtes  anguleuses  cette  espèce  ressemble  nn  peu  h  VO. 
fronê;  mais  elle  s*en  distingue  par  sa  forme  moins  oblongue, 
bien  plus  large  partout,  par  sps  oreilles  assez  prononcées, 
par  sa  partie  dorsale  non  régulière,  par  ses  côtes  bien  moins 
nombreuses,  épineuses  et  striées. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  supérieures  de  l'é- 
tage albien  ou  du  gault,  et  a  été  recueillie  à  Larrivour,  près 
de  Gérodot  (Aube),  par  M.  Clément  Mullet  ;  dans  les  marnières 
de  La  Rue-rArcher,  près  d'Aubenton  (Aisne),  par  M.  Millet;  à 
Grand- Pré  (Meuse),  par  M.  Rauiin  ;  à  Saint-Paul  de-Fenouil- 
let  (Pyrénées-Orientales),  par  M.  Paillette;  à  Sauce-aux-Bois 
(Ardennes),  par  moi  ;  à  Clar  (  Var),  par  M.  Astier. 

Explication  des  figures.  PI.  472,  fig.  6.  Coquille  de  gran* 
deur  naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  7.  Une  valve,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 

Espèces  de  l* étage  luronien  ou  de  la  craie  chhrUéc* 

N«  iUOi.  OSTRBA  CARANTONBNSis,  d*Orbigny. 

PI.  473. 

O.  /eifa  ovnfâ  ^  tel  ohlovgâ^  ohliquâ  ;  9alvâ  ênp?riore  eom* 
planatd^  latoigatd;  lalero  anali  mliformi^  laviyalâ ;  latero 
hftccali  enrinatâ  f  crintnfâ^  acttlè  deniatâ;  valtâ  inferioro 
obliqtid^  acutè  eoêfafâ;  umbone  obliqua  vet  reeio,  irodueto. 
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Dîmemion.  I.onjîupar ,  90  millim. 
CoqiiiUf  ovale  ou  ob'onfrtie  ,  qiipiquefois  arquée.  Val»e 
siipeiifttire  plane  pi  même  concave,  lisse  au  milieu,  crénelée 
et  l'oiiement  déniée  nu  poiirlour,  surtout  sur  la  région  bnc- 
cyle,  où  l'on  remarque  la  pitrtre  lisse  séparre  de  la  panîe 
déniée  par  une  forie  cri^te  élevée  et  Irès-saillanie.  A  la  région 
anale  est  une  expansion  assez  prononcée.  I.a  valve  inférieare, 
fixée  sur  une  {rranrfe  pariie  de  sa  surface,  s'élève  obi  iquemeiil 
du  laliin  vers  le  labre  ,  ornée  de  onze  côles  anguleuses  qoi 
forment,  sur  lebiird,  aiiuitt  de  dénis  aîfrués.  Le  talon,  souTeoi 
prolon(^é,  est  droit  ou  oblique. 

Rapiiorîi  et  diffrrencei.  Bien  que  variable  dans  ta  fora», 
celle  espèce  remarquable  se  distingue  facilemeni  de  louleslei 
autres  pourvues  de  dents  par  sa  valvesupérieure  plane  et  pv 
la  crêie  exlr-rne  qui  la  décore. 

Localiié.  Elle  est  propre  aux  coucbes  les  plus  inférîeMTM 
lie  l'élage  Minmien,  avec  les  CAprtna  b^iarlii»  et  les  takikifa- 
tareoliiPt ,  à  l'Ile  Madame  (  Churenie'Inrérieure  ) ,  ofrjefà 
recueillie  aboadaniinent. 

Explication  des  figures.  PL  440 ,   fi{f,  I .  (.oquille  ,  ïne  M 
dessus. 
Fiff.  -l.  La  même,  vue  de  profil, 
ri;;,  j.   Une  outre  viiriélé,  vue  en  dessus-  De  ma  c<>llec|in*. 

N°    KUÎÎ.  (IsTREA  CARINATA,  l.  itiiarrk. 

PI.  474. 

V.i\<;y,±  mëlh.,  pi.  |»7jj 
O^trra  ran 
Purkimaa , 
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O.  oolubrina,  Larnarck,  1819,  v,  6,  p.  216,  n*  10. 

O.  scolopendra^  Lamarck ,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6, 
p.  216,  n«H. 

O.  serrata^  Defrance,  1821.  Dict.  des  se.  nat. 

O.  carinaia,  Deshayes,  1830.  Encycl.,  2,  p.  301,  n*  41. 

O.  earinata,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Genn.,  2,  p*  9,  d«  20, 
t.  74,  f.  6. 

O.  peciinata^  Goldruss,  1834.  Petrif.  Gerro.,  2,  p.  9,  D*" 21 , 
l.  74,  f.  7. 

O.  carinata^  Deshayes,  1836.  Ed.  de  Lamck.,  7,  p.240,n°  9. 

O.  êegtà  elongatây  arcuatd^  maxime  compresiâ;  vahiê  9l9vatiê, 
êubtùê  subcanalieulatit ^  vndulatis  ;  laterê  est9rnè  conveso  ; 
laterê  iniernè  cscavato^  latâribus  coiiaiiê  ;  coêtiê  anguiia» 
tisy  carinatiSf  spanè  spinosisy  suprà  subtùsquê  ipinoêiê. 

Dimension.  Longueur ,  100  millim. 
Coquille  assez  peu  variable  dans  sa  forme,  étroite  «  allon* 
gée,  arquée.  Les  valves,  excessivemeotcomprimées  et  surtout 
irës-élevées ,  sont  pourvues  d'une  légère  aile  sur  la  régiim 
anale.  La  partie  supérieure  dorsale  des  valves  est  une  surface 
étroite ,  toujours  creusée  ,  où  sont  des  espèces  d'ondulations 
irrégulières,  très-marquées  sur  toute  la  longueur.  A  la  partie 
externe  de  cette  surface  dorsale  s'élèvent,  comme  des  pointes 
aiguës,  le  commencement  des  cdtes  latérales,  tandis  que 
Tautre  côté ,  un  peu  élevé ,  n'est  point  aigu.  Celles-ci ,  au 
nombre  d'environ  quarante  chez  les  adultes ,  très-rappro- 
chéi's ,  très-aoguleuses,  ibont  légèrement  obliques  par  rap- 
port à  la  ligne  dorsule  \  elles  montrent  en  dehors  des  épines 
épaises  de  distance  en  distance.  Leur  ensemble ,  divisé  en 
dénis  irès-aiguês  sur  le  bord  des  valves,  forme,  du  c6té  ex- 
terne de  la  courbe  de  la  coquille ,  une  surface  très-convexe, 
arrondie  ,  et  du  côté  interne  une  partie  concave.  Son  crochet 
n'est  pas  contourné  ;  la  facette  du  ligament  est  seule  un  peu 
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oblique  ;  rintérieur  des  valves  est  ODdolé  el  comme  Icmr- 
sooflé  dsDS  toaies  ses  parties. 

Ohiêrraiionê.  Celte  magnifiqoe  espèce ,  lisse  dans  «a  (rt^- 
grande  jeunesse,  prend,  presqoe  de  sahe,  h  forme  df  s  adul- 
tes et  varie  très-peo  ensuite  dans  sa  longueur  rebtive,  dans 
Turc  qirelle  forme.  Seulement,  chez  les  trës-Tienx ,  elle  de- 
vient très-  haute,  sans  que  pour  cela  les  cAtes  s*élargisseiii. 

Rapports  et  différences.   Assez  voisine  de  TO.  maeropt^rê 

par  sa  forme,  elle  s'en  distingue  facilement  1  tous  les  âges  par 
son  ensemble  plus  comprimé,  par  sa  surface  dorsale  plus 
étroite,  plus  creusée,  généralement  plus  ondulée  sans  former 
de  côtes  ,  par  les  pointes  que  présente ,  dn  cAté  exteroe  de 
cette  partie,  la  saillie  des  c6tes ,  par  les  côtes  le  double  plus 
nombreuses  et  pourvues  d*épioes  de' distance  en  distance,  pir 
la  coupe  convexe  en  dehors  et  concave  en  dedans  qu*aflecteDt 
les  valves,  par  son  crochet  non  contourné,  et  enfin  par  rimé- 
rieur  des  valves  ondulé ,  comme  boursouflé  au  lieu  d'écre 
lisse.  Bien  que  cette  espèce  ait  été  confondue  avec  ¥0.  •*«- 
er optera  et  VO.  frone  ,  il  faudra  beaucoup  de  bonne  volooié 
pour  les  confondre  désormais,  lorsqu^on  voudra  recourir  aux 
caractères  difTérentiels  que  j'indique. 

Localité,  Ella  est  propre  aux  couches  les  plus  inférieures 
de  Télage  turooien  ou  de  la  craie  cbloritée,  avec  lesCapno^ 
et  10.  eohmba.  Jelai  recueillie  à  Tile  Madame,  àHled  Ais, 
an  Port-aux- barques  (Charente-Inférieure) ,  où  elle  est  exces- 
sivement commune  j  à  Villers  (Calvados),  au  cap  la  Uève,  \>f^ 
du  Havre  (Seine  Inférieure),  à  la  Source  Salée,  près  deSoo- 
{;raignes  (Aude)  ;  au  Muns ,  à  Saint-Calais  (Sartbe)  ;  M.  RoIn- 
neau-Desvoidy  l'a  rencontrée  près  de  Saint  Sauveur  (Tooik,! 
M.  Asiier  à  la  Malle  (Var)  ;  M.  Doublier  à  Eoux  (Basses-Al- 
pes; ;  M.  Rénaux  à  Monidrn{]on  (Vaiiclusc). 

Hiêtoire.  Lamarck ,  en  4819,  la  décrit  et  la  rapporte  a '' 
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figure  de  rEncyclopédie  qui  représente  bien  cette  espèce; 
mais  il  donne,  en  ménaetempsi  les  diverses  variétés  (Tkge  sous 
les  noms  [de  seolopêndra  et  de  coluhrina.  MM.  Sowerby  et 
Brongniari  figurent,  en  i82)|  une  autre  espèce  propre  à  la 
craie  blanche,  sous  le  nom  de  c^rinat».  Ensuite  MM.  Desbayes 
et  Goldfttss  coofondent  les  deux  sous  le  même  nom.  Plus 
tard^  MM«  Rœmer,  Leymerie,  Matbéron  ei  Forbes  y  confon- 
dent encore  TO.  maeropiera  de  Tétage  néocomien. 

Explication  des  figures.  PL  474^  fig.  i.  Jeune  individu,  vu 
en  dessus. 

Fig.  2.  Adulte,  vu  en  dessus. 

Fig.  3.  Le  méuie,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Valve  inférieure,  vue  eu  dedans. 

Fig.  6.  Coupe  des  deux  vulves,  à  la  moitié  de  la  ioiigucuf . 

>">  1063.  OSTRBA  PUBBI.LA9  d'Orbigny,  iiS40. 

PI.  475. 

Gryphœa  plicata^  Lamarck ,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6,  p. 
199,  n""  8  (non plioata^  Sow.,  1813;  noaplieaia^  Desh.,  1830). 

G.plicaia,  Defrance,182i.  Dict.  des  se.  nat.,  19,  p.  534. 

Emogyra  plieaia^  Goldfuss^  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  37, 
n«  14,  tab.  87,  f.  6  (Exclus.,  f.  a). 

E.  flaMla,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  38,  n*  16, 
tab.  87,  f.  6. 

£.  karpa,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  38,  n'  10, 
tab.  87,  f.  7  (jeune)  (non  Leymerie). 

Gryphma  plieatm^  Deshayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  205. 

G.  A«r/Mi,  Deshayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  p.  209,  q<'20. 

Esoffra  pliemta^  Rœmcr,  1841.  Kreid.,  p.  48,  0^  13. 

O.   teitâ  ovaic^ohliqtia  ^  arcuatd  ;  vahd  êupcfioro  caiicarri, 
luyosd^  laditUiiH  uudatO'Subeoalaid  ;  esiêruè  caritiaitiy  Ion* 
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gitudinalitêr  Immellatâ  ;  vilva   inferiore   eonvesintcnU , 

êubearinaiâ^  pUcië  obliquiê,  irre^laribuêy  divmri^ath  «r- 

naid;  umhons  laierali  involuto. 

Dimension.  Diamètre  ,  90  millim. 

Coquille  ovale-oblique,  arquée  en  demi-lane,  lesdeoi 
▼aWes  très-îoégales.  Valve  supérieure  concave  au  miUeOf 
caréoée  et  un  peu  relevée  du  côté  buccal  ;  sa  soHace  est 
marquée  de  rides  et  de  plis  obliques  irréguliers  ;  la  partie  ei- 
lerne  de  la  carène  est  coupée  obliquement  et  fortement  lamd. 
leuse.  La  valve  inférieure ,  creuse,  est  bien  plus  épaisse  que 
Tautre,  presque  carénée  an  milieu,  et  de  ce  point  partent  des 
côtes  divergentes ,  arrondies,  obliques,  souvent  doubles;  le 
tout  fortement  ridé  en  travers.  L'eitrémiléjpalléale  est  sou- 
vent acuminée.  Le  sommet  est  fortement  contourné  sar  le 
côié  en  dessous  ;  il  est  libre  ou  engagé  dans  la  coquille.  A 
Textérieur,  les  valves  sont  ondulées;  elles  ont  de  petites  li- 
gnes transverses  près  du  bord ,  qui  est  à  peine  ondulé,  rare- 
ment plissé. 

Observations.  Très-variable  dans  sa  forme  et  dans  ses  or- 
nemens  extérieurs,  cette  espèce  est  très-ridée  en  travers,  sur- 
tout dans  la  jeunesse. 

Rapports  et  différences,  Très-voisine  de  forme  et  d'oroe- 
niens  avec  TO*  Bouseingaultii  ,1  e\le  s*en  distingue  pour- 
tant par  sa  vulve  supérieure  plus  concave,  par  ses  côtes 
ubli(]ues  le  plus  souvent  doubles,  surtout  dans  le  jeune  âge, 
par  les  rides  concentriques  dont  les  jeunes  et  les  adultes  scdi 
couverts ,  et  enfin  par  le  bord  presque  toujours  dépourvu  de 
dents  anguleuses.  Ces  deux  espèces  sont  du  reste  de  coucbes 
bien  difTérentes  et  séparées  l'une  de  Tautre  par  les  étages 
aplien  et  albien. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Téuge 
turonien ,  au-dessus  de  la  couche  à  Caprina  bipartU;  avec 
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1*0.  hiauriculaia.  Elle  y  est  excessivement  commune  et  (orme 
horizon.  Elle  a  été  recueillie  par  moi  à  l'tle  Madame,  à  Four- 
ras, i  nie  d'Alx  ,  ù  Cbarra,  près  de  Rochefort(Cb] rente- 
Inférieure  )  ;  au  Mans,  à  Saint-Calais,  à  la  Flèche  (  Sarlhe) , 
par  M.  Gallienne  et  par  moi;  à  Mareuil,  à  Milhac  de  Nontron 
(Dordogne),  par  MM.  Delanoue  et  Marrot  ;  à  la  Source-Salée, 
près  de  Sougraigne  (Aude),  à  Garât,  près  d*Angouléme  (Gha- 
renie),  par  M.  Marrot  ;  dans  les  environs  d'Oviedo,  à  Llama- 
Oscura  (Espa{;ne),  par  M.  Paillette. 

Hiêtoirê.  Celte  espèce  a  éié  décrite  en  1819,  par  Lamarck, 
sous  le  noonde  Gryphaa  plioaia;  mais,  en  ramenant  les  Gry- 
pliées  dans  le  genre  Osirea ,  je  ne  puis  conserver  cette  dé- 
Dominalion,  employée,  dès  1813,  par  Sowerby  pour  désigner 
une  autre  espèce.  Bien  que  le  nom  de  Flabêlia ,  appliqué  en 
1834  par  M.  GoldfusS|  ait  été  donné  à  unu  simple  variété  de 
cette  espèce,  je  le  conserve  parce  qu*il  n*a  pas  été  em- 
ployé antérieurement.  J'y  réuuis  encore  VEmogyra  harpn  de 
M.  Goldfuss,  qui  n*en  est  que  le  jeune.] 

Explication  de^  figures.  PL  475,  Hg.  1.  Coquille  de  moym 
âge ,  vue  en  dessus* 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  Vieil  individu,  va  de  côté. 

Fig.  4.  Jeune  individu,  vu  en  dc'ssus. 

Fig.  ô.  1^  ntéme,  vu  en  dessous.  De  ma  collection. 

N*  10G4.  OsTREA  BiAiJHiGULATA,  I  umarck. 

PI.  476. 

Oilrea  biaurteuloia^  Lamarck,  Ann.  du  Mus.,  8,  p.  160,  n*  4. 
0.  biauricutmia,  Lamarck,1819.  Anim.sans  vert.,6,  p.  219, 

h*  29. 

0.  biaurioniata^  Deshayes,  18)0.  Kncycl.  méUi.,  2,  p.  292, 
n*  11. 
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0,  teêieulariê^yss.f  Goldfuss,  Pelrif.  Germ.,  pl«  Si,  t.  2. 

0.  hiauriculaia  ^  Deshayes,  i836.  Ed«  de  Lnmck.,  7,  p. 
2i7,  D»  29, 
0.  ieêtâ  semigloboêâ ,  ^ihhoêd^  mpiae  trunctUd^  himuriemUtâ, 

valvâ  iuperiotê  operouliformif    eseavatâ ,  eoneeniriôi  mh- 

êtriald;  vahâ  infêriorê  ventrieoêiêêimd  ^  gibboêé^  efftiia', 

ponderoêd. 

Dimension.*  Diamètre  ^  80  milliiii* 

Coquille  lisse  ou  seulemeot  marquée  de  ligues  d'accroisàe- 
meut ,  semi -globuleuse ,  tronquée  carrémeot  aa  soamiei  ei 
pourvue ,  à  celle  partie,  d*un  élargissement  aurîforme  de  cbn 
que  côlé  ;  la  facette  du  ligament  i  presque  droite ,  médiane. 
Valve  supérieure  concave,  mince  ;  valve  inférieare  convexe, 
gibbeuse ,  s'élevant  des  crochets  vers  le  milieu ,  oà  elle  forme 
une  forte  saillie  et  est  très^épaisse.  En  dedans,  on  voii  une 
impression  musculaire  centrale,  ovale  et  transverse,  très-pro- 
fonde. Elle  ne  varie  que  dans  sa  plus  grande  largeur  et  daos 
l'épaisseur  de  sa  coquille. 

Rapporté  et  différeneeê.  Cette  espèce,  confondue  à  tort,  pv 
M.  Goldfuss,  avec  VO.  vesieularis^  se  distingue  fadleoeoide 
celle-ci  par  son  talon  toujours  tronqué  et  pourvu  de  desi 
oreilles  au  lieu  d'une  seule,  par  son  talon  horizontal ,  psr  soi 
enipreinie  musculaire  au  centre  et  non  sur  le  cAté,  enfin  par 
un  faciès  facile  à  saisir,  et  parce  qu^elles  sont  de  deux  épo- 
ques géologiques  bien  séparées. 

lAfcalUé,  Cette  espèce,  avec  la  précédente,  forme  tm  hori- 
zon constant  dans  les  couches  crétacées,  au*dessus  de  U  zone 

à  Caprina  bipartiia  et  à  lûhthyosarooliieê  et  au  desSOUS  de 

VO.  columba.  Elle  a  été  recueillie  par  moi  au  Mans ,  à  U 
Flèche,  à  SaintCalais  (Sarlhe),  à  Tlle  d'Âix,  à  Tlle  Madaoe 
à  Sainl-Agnan ,  à  Saint-Savinien  (Charente-Iuférieure);  > 
Cn^nac,  à  Sainl-Mesme  (Charente),  à  Tourlenay,  près  (ie 
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Thouars  (Deux-Sèvres)  ;  à  Milhac ,  près  de  Nonlron  (Dordo- 
gne),  par  M.  Delanoue. 

Esplication  des  figures,  PI.  476,  fij.  1.  Variëié  large,  vue 
eo  dessas. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 
Fig.  3.  Varléië,  vue  de  côié. 
Fîg.  4.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
Fig.  S.  Coupe  d'un  échantillon  épais,  pour  montrer  répals- 
seur  extraordinaire  de  la  valve  inférieure.  De  ma  colleciion. 

N*  1065.  OsTRBA  COLUMBA,  Deshayes. 

PI.  477. 

Knorr,  Pelrif.,  part.  2,  D.  III,  p|.  62,  f.  1-2. 
Eacycl.  métb.,  pi.  189,  f.  3,  4. 

Gryfhm»  plicata,  Lamarck,  18i9.  Anim.  sans  vert.,  6, 
p.  198,  n»ll  (Doa  Rœmer). 

G.  êiliee»,  Lamarck,  1819.  An.  sans  yen.,  «,  p.  198,  n"  U. 
G.  columb»,  Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.,  «,  p.  198,  n»  j! 
G.  eolumha,  Defrance,  1821.  Dict.  des  Se.  nat.,  19,  p.  514. 
G.  eolomh*,  Sowerby,  1822.  Min.  conch.,  4,  p.  113,  pj.  333 
f.  I,  2. 

G.  eolumht,  Brongaiart,  1822.  En?,  de  Paris,  pi.  6,  f.  8. 

Ottrt»  o«/u«la, Deshayes,  1830.  Encycl.  méih.,  2  p  302 
n»  42.  '  *^*       * 

Gryph<n  eoïumht,  Desbayes,  1831.  Coq.  caracl..  p.  88 
pi.  12,  f.  3. 

Efoggra  c<*/Nmia,Goldruss,  1834.  Pelrif.  Germ.,  2,  p  34 
»•  «,  tab.  86,  f.  9.  '     ' 

Grypkaa  columba ,  Desbayes ,  1836.  Lamarck    2»  édit 
7,  p.  204. 

E*off/ra  eotumba,  d'Archiac,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  p<«o| 
2,  p.  18».  ' 

ï"  59 
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£.  columha,  Bronn,  4837.  LeihœaGeogn.,  lab.  31,  f.  !0. 
E,  columba,  Diijardin ,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol.,1, 

p.  228.  n«  70. 

£.  eolumha,  Rœmer,  1841.  Kreid.  p.  46,  n*  1. 

E,  columba,  Geinitz ,  1841.  Char.,  p.  20. 

E.  columba,  Malhéron,  1843.  CaiaL,  p.  191. 
0.  teitâ  ovatO'Totundatâ^  dilatatâ,  lœvigaid;  vmlvâ  êuperiûre 

complanatd^  rolundatd;  laiere  buocali  oonoêntrieè  plie^ié; 

valvâ  inferiore  convêsâ,  capuliformi;  ItUevB  anali  êulco  «r- 

natâ  ;  upnbone  parvulOf  obliqué  spirali. 

Dimension,  DiaiTièire ,  110  Diillirn. 

Coquille  ré^julicre ,  arrondie,  fortement  dilatée.  Valve  sa- 
périeiire  plane  ou  même  tm  peu  concave,  moins  large  que  Taa- 
ire,  arrondie,  lisse,  excepté  la  région  buccale,  où,  sur  les 
échantillons  bien  conservés,  une  surface  assez  large  est  mar- 
quée de  plis  concentriques  lamelleux.  Le  sommet  e&l  coo- 
lourné  sur  lui-même.  Valve  inférieure  Irès-prolonde,  eu  forme 
de  bonnet  phrygien  retourné,  lisse;  pourvue,  sur  la  régioa 
anale,  d'un  sillon  prononcé  surtout  vers  le  bord  des  vieux 
échantillons;  la  surface,  dans  les  individus  bien  conservés, 
est  Couverte  de  zones  oblicjues,  brunes,  en  sautoir.  Le  som- 
met, très-élroii,  se  contourne  latéralement,  et  reste  loujours 
libre.  Il  est  très-souvent,  dans  la  jeunesse,  couvert  de  côtes 
rayonnantes,  obliques,  très-prononcées,  qui  s'effacent  au  dia- 
mètre de  quinze  à  vingt-cinq  millimètres.  L'impression  raos- 
culaire,  très-pciile,  est  lout-à  fait  latérale  du  côté  anal. 

Observations.  Ou  a  souvent  considéré  comme  formant  une 
variété  constante,  les  0.  columba,  qui  restent  petites  et  qui 
ont  le  sommet  couvert  de  côtes  obliques ,  comme  ceux  d? 
Fourras,  par  exemple  ;  mais,  lors(|u'on  veut  les  examiner  aveo 
soin ,  on  reconnaît  facilement  les  mêmes  sillons  sur  beau- 
coup  d'échuntillons  de  Saumur,  du  Mans  et  de  parloul. 
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Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  est,  saDS  aucun  doute, 
la  plos  facile  de  toutes  à  distinguer  par  sa  forme  régulière  en 
bonnet  phrygien,  et  par  sa  valve  supérieure  presque  ronde. 

Lùcaliié,  Elle  est  caractéristique  d'une  zone  géologique  un 
peu  supérieure  à  TO.  hiauriculata  ^  au  sein  des  couches 
moyennes  inférieures  de  Téiage  turonien,  avec  VAmmoniies 
Maniellii,  et  au-dessous  de  la  zone  où  se  rencontre  VA.  rho' 
tow^geneis.  Je  Tai  recueillie  dans  les  grès  de  Fourras ,  de 
Gharras,  à  Saint-Savignien,  dans  les  calcaires  marneux  qui  y 
correspondent,  àMartrou,  au  Port-des*Barques,&  Nancras 
(Charente-Inférieure),  i  Cognac  (Charente),  à  Saumur,  àSaint- 
Calais  (Maine-et-Loire),  à  la  Flèche  et  au  Mans  (Sarthe),  dans 
la  craie  tufau;  à  Tourlenay  (Deux-Sèvres),  près  d*Orange 
(Vaucluse).  Elle  m^a  ensuite  été  envoyée  de  la  Malle,  de  là 
Martre  (Var),  par  MM.  Astier,  Doublier  et  Mouton  ;  de  Garât, 
près  d*Angouléme  (Charente),  pur  M.  Marrot;  de  Robion, 
d'Eoux  (Basses- Alpes),  par  M.  Goquand  ;  des  Mariigues 
(Bouches-du-Rhône),  par  M.  Doublier;  de  Montignac,  de 
Hilhac  et  de  Nontron  (  Dordogne  ) ,  par  M.  Delanoue;  de 
Liama  Oscura,  près  d'Oviedo  (  Espagne) ,  par  M.  Paillette; 
d'Uchaux  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux. 

Hiitoire.  Cette  espèce,  des  mieux  caractérisées,  a  été,  en 
mime  temps,  décrite  sous  trois  noms,  par  Lamarck.  Tandis 
qu'il  nommait  Tadulle  bien  f«>rmé  columba ,  Il  indiquait  le 
jeune  do  la  variété  plissée  sous  la  dénomination  de  plicata^ 
et  les  jeunes  siliceux  de  Temboucliure  de  la  Charente  sous 
celle  de  sUieea.  J  ai  vérifié  ces  espèces  sur  les  échantillons 
mêmes  de  Lamarck,  dans  la  collection  de  M.  Ddessert.  C'est 
à  tort  que  M.  Goldfuss  y  réunit  VO.  eoniea  de  Soverby,  et 
que  M.  d*Arcliiac  y  joint  le  Gryphaa  $eeundfi  de  L:imarck. 

Explication  des  fignree.  Pi.  477,  fig.  I.  Individu  adulte 
réduit. 
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Fi{j.  2.  Le  même,  vu  de  profil. 

T'tg.  3.  Aulre  échjQiilloQ  avec  ses  couleurs,  vu  en  desso'is. 
Fig.  A.  Jeune,  avec  ses  côies. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  de  côié.  De  ma  collection. 

N"  1066.  OSTRBA  HALiOTiDBA,  d*Orbigoy,  1846. 

PI.  478,  Kg.  1-4. 
Chama  haliotidea^  Sowerby,  1813.  Min.  concll.,  1,  p.  C7, 

pi  25  (non  Lamarck,  1819;  non  Rœmer,  1839). 

OilraciiBS  aartcu/arû,  Vahlenb.,  1821.  Peirîf.  suec,  p.  5S. 
Chama  halioiidea,  NilssOD,  1827.  Pelrif.  suec,  p.  28,  t.  3, 
t.  3?? 

Esogyra  haliotidea^  Goldfuss,  1834.  Pelrif. geriii., 2,  p.SS. 
nM7,  iab.8S,  f.  1. 

£.  auricularis^  Goldfuss ,  183'i.  Petrîf.  germ.,  2,  p.  39. 
D^  18,  lab.  88,  f.  2. 

£.  planoêpiritis^  Goldfuss,  1834.  Petrif.  genn.,  2,  p.  S'J. 
n*  19  ,  lab.  88,  f.  3. 

Gryphea  auriculariiy  Desliaycs,  1836.  Éd.  de  Lamarck,  7, 
p.  207,  n*  16. 

G.  planospiriiiê ,  Deshayes,  1836.  Éd.  de  Lamrck,  7, 
p.20S,  n»  17. 

G.   haliotidea^  Deshayes ,  183(j.  Éd.  de  Lamarck ,  7. 
p.  208,  II*  18. 

Exttgyra  aaricu/arû,  Geinilz,  1841.  Char.,  p.  20. 
E.  halioiidea^  Geinîlz,  1841.  Char.,  p.  20. 
E.  auriculariê^  Rœmer,  1844.  Kieid.  (pars). 
0.  testa  ovalij  auriformi,  lœvigafâ  tel  coneenirieè  êmbstrimul; 
zalrâ  tuperiore  complauatd^  maryine  bnceali  imcragtmio^ 
tubcarinaio  ;  val  ta  inferiote  lald^  adhctrenU  ;  iahra  hucf»è 
erecto^  elerato,  infrà  carinaio^  marytHnio;  iabro  ammli piano . 
umbone  iuvoluio^  iniru$o. 
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Dimension.  Diamètre,  80  millim.* 

Coquille  ovale,  arquée,  aariforme.  Valve  supérieure  plane, 
iisse  ou  à  peine  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement, 
bordéei  sur  la  région  buccale,  par  une  espèce  de  crêle  ren- 
forcée, plus  ou  moins  carénée  ou  obtuse.  La  valve  inférieure, 
fixée  sur  toute  sa  longueur,  est  auriforme  ;  son  bord  buccal 
s*élève  beaucoup,  de  manière  à  former  une  cloison  oblique  en 
dedans,  excavée  en  dehors  et  plus  avancée  et  tranchante  sur 
le  bord  inférieur.  Le  céié  opposé  est  mince  et  s'étend  en 
lame  horizontale.  Le  crochet  se  contourne  sur  lui-même  en 
spirale,  enveloppé  par  le  retour  du  bord.  L'impression  mus- 
culaire interne  est  allongée. 

Ohtêrvaiionê,  Celle  espèce  varie  un  peu,  suivant  les  corps 
sur  lesquels  elle  s'est  fixée;  elle  ciïre  cependant  quelque- 
fois des  rides  transverses  ù  son  bord  supérieur  externe,  mais 
seulement  dans  le  jeune  âge. 

Rapporté  ei  différencet.  Celle  espèce,  voisine,  par  sa  forme 
auriculaire,  de  VO.  Rauliniana^  s'en  distingue  nettement  par 
su  valve  supérieure  non  striée  en  dehors,  par  sa  valve  infé- 
rieure  dont  le  bord  est  plus  relevé ,  plus  droit  et  caréné  In- 
férieurement,  ainsi  que  par  son  crochet  qu'enveloppe  le  re- 
tour du  labre. 

Localité,  Elle  se  trouve  dans  les  couches  à  Caprina  hipat" 
tita^  au  dessous  de  la  zdne  à  0.  biauriculatm^  c'est-à-dire  à  la 
base  de  Tétage  turonien.  Elle  a  été  recueillie  par  moi  h  Villers 
et  ù  Troaville  (Calvados) ,  à  Ttle  Madame,  h  l'Ile  d'Ail  (  Cha- 
rente), au  Havre,  à  Rouen  (Seine  Inférieure),  i  Cognac  (Cha- 
rente),  k  Saint-Calais  ( Sarthe ) ,  àToumay  (Belgique).  De 
plus,  je  l'ai  reçue  de  la  Halle  (Var),  par  MM.  Astier  et 
Mouton. 

Hiêioifê.  Bien  figurée  par  Sowerby,  dès  1813,  cet:e  espèce 
a  reçu  de  Vahlemberg,  en  1821,  le  nom  d'awr Icti/arû .  H  Gold- 
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fuss  la  conserve  sous  ces  deux  noms,  et  y  djoute  son  E.pUno- 
tpirites,  pour  une  monstruosité.  MM.  Leymerie  etRœmer  Tin- 
diquent  à  tort  dans  Tétage  néocomien.  Ils  ont,  sans  doute, 
pris  pour  telle  la  valve  supérieure  de  VO.BousêingauliiL 
Explication  deê  figures.  Pi.  47$,  fig.  1.  Coquille,  VM  en 

dessus. 
Fig.  2.  La  même  ,  vue  de  côté. 
Fig.  3.  Valve  inférieure,  vue  en  dessus. 
Fig.  4.  Variété  cosiulée,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

N*  1067.  OsTREA  CONICA,  d'Orbiguy,  1846. 
PI.  478,  fig.  6-8;  pi.  479,  fig.  1-3. 

Encycl.  méth.,  pi.  i89,  f.  5,  6. 

Chama  conica  ^  Sowerby,  i813.  Min.  conch.,  V,  p.  68, 
pi.  26,  f.  3. 

C.  reourvaia^  Sowerby,  i813.  Min.  conch.,  V,  p.  68, 
pi.  26,  f.  2. 

C.  plicaia^  Sowerby,  i813.  Min.  conch.,  V,  p.  «8,  pi.  26, 
f.4. 

Gryphœaseeunda^  Lamarck,  i8!9.  An.  sans  vert.,  6,  p.  199, 
n«  6. 

Exogyra  oonica  ^  Sowerby,  1829.  Min.  conch.,  6,  p.  217, 
pi.  605,  f.  1-3. 

E.  lœvigata,  Sowerby,  1829.  Min.  conch.,  6,  p.  217,  pi.  6, 
f.4. 

£.  conic»^  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  3S,  n*  10, 
lab.  87,  f.  1?? 

£.  êubcarinatti^  Mnnster,  1834,  Goldfuss,  Petrif.  germ.,  2, 
p.  37,  n*  13,  tab  82^  f.  4. 

Cryphœa  secunda ,  Deshaycs,  Lamarck ,  1836.  3*  édtt.,  7, 
p.  205. 

G.  conica,  Desliayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  p.  910,  b*23. 
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0.  Uêtà  avU^  vêl  auriformi,  lœvigaid^  umbonê  radiatim  0Of«- 
iuialo  ;  eotiiê  inœquaiAuê  arnaio  ;  valtà  superiorê  opêrûu^ 
îiformi^  complanmiâ  iniemè  êubemrinalâ^  êiriatâ  ;  Vûl^â 
imfêriarê  eoniortà  ,  êubearinatd^  inflatâ;  umbanû  ohlifuè 
êpiraio. 

JHmêmion.  Diamètre  ,  56  millim. 
Coptillê  ovale,  arquée,  très- variable  de  foroie,  dans  le  jesne 
ftge,  régulière  dans  Tâge  adulte,  ornée  de  côtes  obliques,  ir- 
régulières, arrondies ,  qui  couvrent  surtout  le  c6ié  buccal, 
chez  quelques  individus  jeunes  ;  le  plus  souvent  marquée  seu- 
lement de  stries  d'accroissement.  Valve  supérieure  pkne , 
à  sommet  coniourné ,  élevée  sur  la  région  buccale  et  striée 
plus  fortement  à  cette  partie.  Valve  inférieure  fixe  sur  une 
petite  partie;  alors  son  sommet  est  spiral  et  latéral.  Lors- 
qu'elle est  libre,  elle  est  anguleuse,  divisée  en  deux  parties 
presque  égales,  mais  très-obliques. 

Observaiionê.  Le  plus  souvent  elle  est  lisse ,  mais  il  ar- 
rive que ,  chez  quelques  jeunes  individus,  il  y  a  des  côtes 
obliques  qui  cessent  ensuite.  Cette  espèce  remplace ,  dans  le 
bassin  de  la  Seine,  VO.  columba^  qu'on  n'y  a  pas  encore  ren- 
contrée. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  élevée  et  par 
son  crochet,  de  VO.  columba,  elle  s'en  dislingue  facilement 
par  sa  valve  inférieure,  anguleuse  an  lieu  d'être  arrondie,  et 
par  ses  lignes  d'accroissement  plus  irrégulières. 

LoealUé,  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  de  l'ëlafe 
turonien,  amede  VAmmoniteê  rhûiomm§enêiê.^l%  a  été  re* 
cueillie  par  moi  à  Rouen ,  au  Havre  (Seine-Inférieure )|  et  i 
Villers  (Calvados),  où  elle  n'est  pas  comoNioe.  Elle  a  encore 
été  mcMtrée  à  la  Halle  (  Var),  ftt  MH.  HMien  et  Àstier  ; 
près  de  Moatrai  (Dordogne),  pm  M.  DelaMNie;  è  Lhna- 
Oscura,  prèsd'OviédaiEsp^gae),  par  M.  MHelle. 
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Uiêioire,  Celle  espèce  est  bien  figurée  en  4813  pjrSowerbr 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  conica,  Lamarck,  en  48 J  9,  Ta  non- 
mée  êecunda  ;  c'est  le  iuhearinata  de  Munster.) 

Explication  des  figures.  PI.  478,  fig,  5.  Individu  jeune, 
fixe  partout,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Valve  inférieure  d'un  jeune,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  8.  Variété  difforme. 

Pi.  479 ,  fig.  i.  Adulte,  vu  en  dessus. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Jeune  individu  à  sommet  latéral.  De  ma  collectioiu 

N<>  1068.  OSTRBA  DiLUViANA,  Linné. 

PI.  480. 

Osirea  diluviana^  Linné,  1767.  Syst.  nat.,  p.  1148  (non 
Parkinson,  non  Niisson,  etc.). 

0,  diluviana^  Gmelin,  1789.  Syst.  nat.,  p.  3333,  n«  102. 

Encycl.  méth.,  pi.  187,  f.  1,  2. 

Osirea  diluviana^  Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.  6,  p.  214, 

n°  2  { non  diluviana,  Parkinson  ). 

0.  phylUdiana^  Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.,  6,  p.  2lâ, 
n*  7. 

0.  diiuviana^  Deshayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7.  p.  238, 
n»  2. 

0.  diluviana,  Dujardin ,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géoK,  2, 
p.  230,  n«  78. 

0.  diluvianay  Hisinger,  1837.  Letbaea  suecica,  p.  49, 
t.  XIV.  f.  5. 

0.  Ustâ êuhorhiculari^  crasêd,  ponderatâ;  valviê suhœquaiUnUj 

exiùs  plicatiê;  cosiiê  iSadZà  aou/w,  cartMlû,  iransvênim 

slriatis  j  margine  deniibuê  ereclii^  acutanguliê;  umban§ 

dilatato^  obiuêèiruncatû^  êubobliquo. 
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Dimeniion.  Diamètre,  120  millim. 

Coquille  obronde ,  ovale  ou  même  oblongne,  oblique^  très* 
élevée  et  très-épaisse ,  élargie  fortement  au  talon ,  où  elle 
montre  une  très -large  facette  oti  la  fossette  du  ligament  est 
grande ,  droite,  oblique  ou  contournée  sur  le  côté.  Les  deux 
valves  sont  un  peu  inégales,  la  supérieure  moins  épaisse,  la 
partie  supérieure  bombée  est  couverte  de  dii-huit  ù  trente- 
quatre  cAtes  anguleuses ,  les  unes  simples ,  les  autres  bifur- 
quées ,  qui  partent  d'une  certaine  distance  du  sommet  et  se 
dirigent  obliquement  les  unes  en  avant ,  les  autres  de  côté» 
Les  côtes  de  la  région  buccale  sont  les  plus  grandes.  L'inté- 
rieur des  valves  est  lisse  ;  Tempreinte  musculaire  triquètre , 
latérale,  concave. 

Observaiionê.  Celle  espèce  est  très-variable  dans  ses  dé- 
tails et  dans  sa  forme  très-large  ou  oblongue  ;  son  talon,  chez 
les  très-vieux ,  forme,  sur  la  région  anale,  une  immense  ex* 
pansion  latérale.  Dans  le  jeune  âge,  son  talon  est  contourné, 
sur  le  côté  spiral ,  comme  les  Exogyres ,  dont ,  alors,  elle  a 
tous  les  caractères;  mais ,  bientôt ,  le  talon  reste  oblique  ou 
devient  tout-&  -fait  droit,  comme  on  le  voit  chez  les  adultes. 
Jeune,  elle  a  un  petit  nombre  de  côtes,  mais  celles-ci  augmen- 
tent jusqu*i  rage  le  plus  avancé. 

Rapporté  et  différenecê,  Assez  voisine ,  par  ses  côtes  f  de 
VO.êantouênstê^  cette  espèce  s*en  distingue  dans  le  jeune 
âge,  par  son  talon  contourné  latéralement;  et,  dans  Tâge 
adulte,  par  son  bien  plus  grand  nombre  de  côtes,  par  sa  forme 
plus  large ,  plus  trapue,  par  son  talon  plus  large,  par  son  at- 
tache musculaire  profondément  excavée» 

Localité .  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  inférieures 
de  Téiage  turonien.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  des 
environs  du  Mans,  de  Saint- Calais  et  dans  les  tufaus  de  Court- 
de-Blanche  (Sarihe\  par  M.  Gallienne  et  par  moi  ;  à  Tourte* 
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nay  (Deux- Serres),  par  M.  de  Vieilbaoc  et  par  moi  ;  à  Aitlis 
(Loir-et-Cher),  par  M.  Bourgeois;  iUcbaax  (Vanclase),  par 
MM.  Rénaux,  Requien  et  par  moi;  à  Saint-Mesme  (Chaffeote), 
par  M.  Marrot. 

Hiêtoire.  C'est  à  tort  que  M.  Deshayes ,  dans  réditim  de 
Lamarck,  y  rapporte  VO.  maeropUra  de  Sowerby  el  les  fi- 
gures de  Parkinson  et  de  Nilssoo. 

Explication  des  figurée.  Pi.  480,  fig.  1.  Coquille  adulte 
réduite,  rue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  méme^  Tue  sur  le  côté. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  Taive  réduite,  vue  en  dedans,  pour  montrer 
le  crocbel  contourné  dans  le  jeune  âge. 

Fig.  5.  Variété  allongée,  réduite.  De  ma  coUectioD. 

N<»   1069.  OSTRBA  AGOTIROSTRIB,  NilsSOB. 

PL  481,  fig.  1-3. 

Ostrea  acutiroêtris ^  Nîlssoa,  ^827.  Pelrîf.  Suec,  p.  31, 
n«  7,  t.  VI,  f.  6  (non  Goldfuss). 

0.  coniroêirisf  Munster,  Goldfuss,  i834.  Petrîf.  genn.,  % 
p.  25,  n*"  65,  tab.  82,  f.  4. 

0.  aouiirostriiy  Deshayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  p.  25S, 
n*61. 

O,  acutiroêtris  ^  Hisinger,  i837.  Letbaea  suecica,  p.  4S, 
t.  XIII,  f.  7. 

0.  gnlloprovinoialis^  Mathéron,  1843.  Catalogue,  p.  193, 
pL  32,  f.  8. 

0.  ieêiâ  ovatO'ohlongà ,  êepreitâ ,  iubofuivahi ,  eoncëntriù 

êuhplicaiâ^  rugoêâ;  vahâ  iuperiorê  eonvêsiuteulâ  ;  tii/à- 

riorê  convesâ  ;  umhonê  produeto^  reeia  vel  ineurvo. 

Dimension.  Longueur  ,  70  millim. 

Coqville  ovale ,  oblongue ,  dans  le  sens  transverse,  asseï 
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Toriable ,  déprimée  dans  son  ensemble ,  presque  équhalve» 
marquée  de  lignes  concentriques  d'accroissement,  plus  pr<^ 
noncées  en  dessous.  VaWe  supérieure  plane  on  légèrement 
convexe,  plus  courte  que  Tautre,  qui  est  assez  profonde.  Les 
sonunets»  plus  on  moins  aigus,  sont  droits  ou  légèrement  con- 
tournés. 

Mappùrti  ei  diffir$noêê.  Cette  espèce ,  k  sommet  plus  ou 
moins  allongé,  rappelle  la  forme  de  1*  O.  eduliê;  mais  elle  s'en 
distingue  par  son  manque  de  plis  rayonnans  et  par  son  en- 
semble bien  moins  large. 

Loealùi.  Elle  est  assez  commune  dans  les]  couches  infé-- 
rieures  de  Télage  sénonien  du  bassin  méditerranéen.  Elle  a 
été  recueillie  à  la  Malle  ,  près  de  Grasse ,  i  Sainl-Aubao  et 
au  Bausset  ( Var),  par  MM.  Mouton ,  Àstier,  Goquand  et  Lai- 
guillon  ;  à  Martigues  (Bouches-du-Rbône),  par  M.  Martin  et 
par  moi  ;  à  Ucbaux  (Vaucluse),  par  M.  Renaui* 

Histoire,  Je  crois  devoir  réunir  les  Osirea  «eNlsrMfrts  de 
Niisson,  coniroêiriê  de  Munster,  et  gmUopropineimliê  de 
M.  Maibéron. 

Explication  des  filles.  PL  481  «  (ig«  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus,  variété  large. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dedans,  variété  allongée. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

N«    1070.   OSTREi  HIPPOPODlOlf,   NilsSOU. 

PI.  481 ,  fig.  4-6 ,  pi.  482 

Oêirêa  hippopodium  j  Ifilsson,  18S7.  Pvirif.  svee.,  p.  39, 
n*4,tab.YII,  f.  I. 

0.  hippopodium  (pars),  Goldfàss,  18M.  Petfif.  germ.,  2, 
p.  33»n««6,  Ub.81,  F.  I,«? 

0.  hippopodimm ,  Deshs^es^  l»3ft.  Êdit.  de  Lnnek.,  7, 
p.  9S8,  ••  59. 
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O.  hippopodium  ,  Hisinger,  1837.  Lethaea  snecica ,  p.  46, 
lab.XIII,  f.  4. 

0.  hippopodium^  Geinitz,  1841.  Char.,  p.  i9. 

0.  hippopodium,  Rœmer,  1841.  Kreîd.,  p.  46,  n"  !0. 
0.  iesid  suborhiculari  ^   ovali  vêl  irregulari  ^  depresid^  feri- 

ffatâ  vel  concefiiricè  êuhplicatâ;  vahd supêriorê  comphnaîà, 

margine  explanato- dilatât d  ;  inferiore  testd   adkarenU 

margine  erecto. 

Dimension,  DJaiTiètre,  126  millim. 

Coquille  o^dXe,  arrondie  ou  très-Irrëgulière,  très-déprimée, 
lisse  ou  à  peine  marquée  de  quelques  lignes  concentriques 
d'accroissement.  Valve  supérieure  plane  ou  légèrement  con- 
vexe dans  le  jeune  âge,  à  bords  relevés  lout  autour^  dansTâge 
adulte.  La  valve  inférieure ,  fixe  sur  presque  toute  la  surface 
inférieure^  a  ses  bords  relevés  presque  perpendiculairenieot. 
Les  crochets  internes,  droits  et  médians  chez  les  adultes,  sont 
surtout  contournés  latéralement  chez  les  jeunes. 

Observations.  Jeune ,  cette  espèce  est  plane^  arrondie,  ou 
un  peu  triangulaire  ;  elle  reste  ainsi  un  temps  plus  ou  iBoins 
long;  puis  ses  bords  se  relèvent  tout  autour,  et  elle  ne  fait 
plus,  alors,  que  s'épaissir.  Ëllcestexlrémemenl  variable  dans 
sa  forme. 

Rapports  et  différences.  On  a  souvent  confondu  celte  espèce 
avec  VO,  biauriculata  ou  vesicularis;  mais  elle  s*cn  dislingue 
bien  nettement ,  et  n'est  certainement  pas  une  variété  de  ces 
espèces ,  avec  lesquelles  elle  ne  se  trouve  jamais  associée.  Sa 
forme ,  plane  en  dessous  et  relevée  sur  les  bords  chez  les 
aduhes,  qu'on  a  pu  prendre  comme  le  produit  de  la  fixité  de 
l'espèce ,  n'en  est  pas  une  conséquence  ;  car  je  possède  des 
individus  presque  libres  partout,  qui  affectent  la  même  forme- 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  de  Téiage 
turonien  et  aux  couches  inférieures  de  l'étage  sénonieo.  Dans 
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les  premières ,  je  Tai  recueillie  à  liie  Madame,  à  Naocras 
(Cbarente-Ioférieure),  au  Havre,  à  Rouen  (Seiae-Inférieore); 
dans  les  secondes ,  a  Saintes,  à  Royan  (Charente- £nférienre). 
M.  Niisson  Ta  rencontrée  à  Kopen(;emolla  (Suède). 

Explication  de»  figures.  PI.  481 ,  fi j.  4.  Échaaiiilon  à  Tétat 
parfait  (du  Havre),  vu  en  dessus. 

Fig.  ô.  Le  même,  vu  de  profil. 

Fi{;.  0.  Valve  supérieure  d'un  j'  une^vu  en  dessus. 

ri{j[.  7.  Une  autre  valve  à  sommet  latéral. 

PI.  482,  fig.  i.  Coquille  adulte  (de  Saintes) ,  réduite  de 
moîiié. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  côté. 

Fig.  3.  Une  autre  variété,  vue  en  dessus. 

Fi(j.  4.  La  même ,  vue  de  profil.  De  mu  collection. 

Espèces  de  Céioge  sénonien, 

N^  i07!.  OsTBEA  FRONs,  ParLinsoD. 

PI.  483. 

Cnjphiics,  Faojus ,  d799,  Maëslricht,  pL  XXIV,  f.  i  ,  2, 
p   4C8,  pi.  XXVIl,f.  7. 

0*trêa  front  vcl  foUum  ^  Purkioson,  iSll.  Org.  rem.,  ph 
XV,  f.  4,  p.  217. 

0.  erUta  galli,  Scll'otheim,  1820.  Petrif.,  p.  240,  n*  I. 

Osirmcilûê  eriêia-eomplicaia  ^    Scblotbeim ,  1820.  Petrif., 

p.  242,  n*  3. 

0.  criiia*ka$teUaiui ^  Schlotheim ,  1820.  Petrif.,  p.  243, 

0.  carinata,  Sowcrbv,  1832.  Min.  concb.,  4,  p.  89,  pL 
365  (non  Lamarck,  1819). 

0.  earinata,  Broneniart ,  1823.  Envir.  de  Paris,  pi.  \l\ , 
t.  iO,  Il  (non  Lamck.,  18:9). 
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O.  diluviana^  Niisson,  1827.  Petrif.  snec.,  p.  32,  n*  II, 
pi.  YI,  f.  If  2  (QOn  Linné). 

O.  earinmia^  Deshayes,  1831.  Coq.  caract.,  pi.  13,  f.  f, 
p.  i08  (non  earinaia^  Lamck.). 

O.  prioHoia^  Goldfass,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  f  0,  n*  22, 
t.  74,  f.  8. 

O.êerrata^  Goldfoss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  10,  t.  74, 

f.  9. 

0.  harpa^  Goldfnss,  1834.  Petrif.  genn.,  2,  p.  11 ,  t.  75, 
f.  3  (jan.). 

0.  diluviana  (pars) ,  Goldf uss ,  183&.  Petrif.  genn. ,  t.  75, 
f.  4,  a,  &,  c  (Exclus.,  f.  9,  f.  g,  h,  i,  k). 

0.  carinata^  Sowerby,  Gênera  of  sheik,  f.  1  (noo  LuDck.). 

0.  ierraia^  Dujardin,  1857.  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  t.  2, 
p.  229,  n*  76. 

0.  serrata^  Rœmer,  ISit.  Kreid.,  p.  45,  n*  5. 

O.  testa  elongatd,  areuaià^  fwspr^ênmâeulà  ;  ^ûlwiê  êUrmtis^ 
subtuî  eonvesù ,  bifariàm  eo9taiiê ,  laieribuM  êuhan^ulwis , 
costatis;  eostig  /oiû,  ohliquis^  amguUêis^  ohtmgis. 

Dimension.  Diamètre,  100  miUio. 
Coquille  étroite,  allongée,  plos  oa  moins  arquée.  Les  rai* 
Tes,  médiocrement  comprimées,  n*Ottt  pas  d*aile  latérale  à 
leur  région  anale.  La  partie  supérieure  dorsale  des  Talées 
ne  forme  point  un  canal  régulier  ;  les  cites  en  partent  de 
chaque  cAté>  soit  d'une  manière  régulière,  soit  en  s^ondolant 
à  leur  naissance,  mais  sans  former  de  pointes.  Les  eôtes,  an 
nombre  de  vingt-deux  à  riogt-cinq,  chei  les  adultes,  éloi- 
gnées, an[[u1euses  et  obtuses  sur  leurs  angles,  sont  très -obli- 
ques et  sans  épines.  Leur  ensemble,  divisé  en  dents  très -ai* 
gués  sur  le  bord  des  valves,  forme,  des  deux  c6tës,  nn  angle 
saillant  émonssé.  Son  crochet  est  quelquefois  nn  pen 
tourné  ;  rinlérieur  des  valves  est  lisse. 
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Obê9rvaiion$.  Celte  espèce  est  peu  variable,  si  ce  n*est  dans 
sa  courbure  et  dans  sou  épaisseur.  Je  possède ,  néanmoîns, 
un  échantillon  qui,  sans  doute,  gêné  dans  son  accroissement, 
a  pris  le  double  de  largeur  des  autres. 

Rapporté  et  différence:  Voisine,  de  forme,  des  0.  «lecro- 
pterm  et  cart nola,  cette  espèce  se  distingue  de  la  seconde  par 
ses  valves  moins  comprimées,  presque  sans  ailes,  par  la  partie 
dorsale  non  creusée  en  une  surface  large  et  sans  pointes, 
par  ses  côtes  la  moitié  moins  nombreuses ,  non  épineuses  et 
à  angles  émonssés ,  et  surtout  bien  plus  obliques  ;  par  leur 
ensemble  formant  un  angle  saillant  sur  les  régions  anale  et 
buccale,  enfin  par  son  extérieur  lisse.  Elle  diffère  de  la  pre- 
mière par  quelques-uns  des  mêmes  caractères  distinctifs, 
tels  que  la  région  dorsale ,  les  valves  saillantes  des  deux 
côtés,  etc.  Elle  a,  du  reste,  un  faciès  si  différent  des  deux 
autres,  qu'il  sera  toujours  facile  de  les  distinguer. 

Localité.  Elle  est  propre  à  la  partie  inférieure  de  Tétage 
sénonien,  avec  YOstrea  vesiculariê  et  le  Microêier  corangui-- 
fium.  Je  Tai  recueillie  à  Saintes,  à  Royan  (Charente-Infé- 
rieure); MU.  Marrot  et  Querry  Font  rencontrée  à  Tbenon, 
à  Pérignac,  à  Riberac  (Dordogne),  à  Birac  et  à  Cognac  (Cha- 
rente) ;  M.  Robineau-Desvoidy,  aux  environs  de  Saint-Sau- 
veur (Yonne)  ;  à  Balsberg  (Suède).  Je  l'ai  rencontrée  à  Tours 
(Indre-et-Loire)  et  M.  Causon  Ta  recueillie  à  Louviers  (Seine - 

Inférieure). 

Hiêioire.  Presque  tous  les  auuurs  ont  confondu  eette  es- 
pèce avec  YO.  oarinata^  dont  elle  diffère  positivement  par 
des  caractères  zoologiques  et  par  sa  place  géologique,  et 
cette  confusion  a  influé  considérablement  sur  les  conclusions 
{géologiques  qu'on  a  pu  en  dédufa*e.  Cette  espèce  est  bien 
figurée,  en  1799,  par  Faujas,  et  en  181i,  par  Parkinson,  qui 
l'a  désignée  sous  le  nom  de  front.  Schlotbeim,  en  isao,  ren- 
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voie  à  cette  même  figure  de  Tauteur  anglais ,  pour  trob  Je 

ses  espèces,  les  OêtremeUeê  eritia  gaili,  n*  1,  eriêim  e^mtpliem' 
imsy  n*  3,  et  koêUllum^  n«  1\  ce  qui  prouve  combien  soM  mal 
circonscrites  les  espèces  de  Tautenr  allemand.  Sowerby  ef 
M.  Brongniart,  en  1822»  M.  Deshayes,  en  1831,  Toot  figurée 
à  tort  sous  le  nom  de  cmrinaia;  Nilsson  et  Goldfnss  root  réu- 
nie au  diluviana  de  Liuué ,  et  H.  Dujardio  Ta  rapportée 
à  VO.  êerraia^  rapprochemens  lout-à-fait  fautifs.  Je  reprends, 
naturellement,  lenoffld'0./r«M,  qu*a  donné  ParUsaoïi  en 
1811 .  C'est  le  plus  ancien  et  le  seul  qu*on  puisse  lui  causerver. 

Esplieaîion  des  fignrei.  PI.  482,  fig.  1.  Individa  adulte, 
vu  en  dessus. 

Fig   2.  La  même,  vue  de  cdié. 

Fig.  3.  Un  autre  échantillon,  vu  en  dessus. 

Fig.  4.  Coupe  des  deux  valves  réunies,  à  moitié  de  kiîr 
longueur.  De  ma  collection. 

!(•  1072.  OSTUA  ftAHTOUHsis,  d  OrbigUT,  1S46. 

PI.  484. 

O.  Uttd  Mmmfâf  frantrersé^  cr^srâ;  ralris  s*j^i^m2ilms^ 

smhrecê0, 

DimcMsiom.  Diamètre,  2â0  aillim. 

CcqmilU  ovale-obkiugue,  un  peu  oblique ,  mm  épnm*  que 
large ,  ébi^ie  sur  le  labre,  très-rétrécie  au  talon  un  a  £i- 
eeue  est  étroite ,  droite.  Les  denx  vuKes  aum  pen  inégaks, 
la  supérieure  néanmoins  plus  déprimée.  De  b 
rieure  bombée  partent,  eu  se  bifurquant,  di 
Cinq  eûtes  anguleuses  un  peu  oUnscs,  qui  fuimint  ém  deuu 
très  furtes«  aiguës  au  pourtour.  La  région  anale  ctt  nn  peu 
évisiée.  L^itttérieor  des  vsives  est  lisse  ;  Fempreinie 
ovale,  saillante. 
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Obiêrvathnê.  Cette  espèce^  qui  vit  ordinairement  par 
groupes  nombreux,  Tarie  suivant  la  place  qui  lui  est  dévolue. 
Chez  les  vieux  individus,  elle  est  très-bombée ,  et  ses  valves 
sont  extrêmement  épaisses. 

Rapporté  ei  différences.  Costulée  comme  VO.  diluviana^ 
elle  sVn  distingue  facilement  par  sa  forme  plus  étroite  au 
talon  qu'ailleurs,  par  son  empreinte  musculaire  en  relief^  et 
enfin  par  son  jeune  âge. 

Localiié.  Elle  caractérise ,  avec  la  précédente ,  les  cou- 
ches inférieures  de;  Tétage  sénonien.  Je  Tai  recueillie  abon- 
damment aux  environs  de  Saintes  (  Charente-Inférieure),  de 
Cognac  (Charente)  ;  elle  est  rare  à  Tours  (  Indre^t-Loire  ),  à 
Martigues  (Boucbes-du-Rh6ne),  et  à  Vertillac  (Dordogne). 

Esplieaiion  dêê  figurée.  PL  4S&,  fig.  1.  Coquille  réduite 
de  moitié,  vue  en  dessus.  De  ma  oollectiott. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  eêté. 

Fig.  3.  Groupe  de  la  même  espèce ,  très*réduit. 

N*  1073.  OsTRBA  Matheronian A ,  d*Orbigny,  1816. 

n.  485. 

£«o9yr«p'«M<«,Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  f  •  87,  f.  6,  a 
(Exclus.  f,c,  d,  e,«)  (non plienla,  Larock.,  181»). 

E.  épimoém,  Matbéron,  1843.  Caulogue ,  p.  192,  pi.  32, 
f.  6, 7  (non  iptneta,  Quoy,  1835;  non  «ptMM,  Bœmer,  1836). 
0.  iééié  obliqua ,  arcumêâ ,  eroééds  oêML  éuporioré  eonvémé , 

élévaiâf  ueuiè  earinaiâ^  interne  rmiimiim  undaie-éééiaié ^ 

émîérnè  iranévereim  eoéimié;  vlvâ  inferiore  ûonvesd^  o&- 

iuêè  eorinmid^  eoêtiê  undulmiU  oUiquiOf  noduloeie;  rudiëtim 

ornafdg  umlone  invoiuio^  êfiruU. 

Dimeneion.  Diamètre,  55  mlllim. 

CâfuUh  oblique  «  contournée  en  demi-cercle  ;  les  deux 
valves  inégales.  YaWe  snpérienre  très^eontexe  an  milieu,  où 
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elle  est  séparée  longitudinalemeot  en  deux  p:irties  pea  isé- 
gales,  par  un  angle  très-saillant,  caréné,  et  même  soave« 
tranchant.  Le  côté  externe  de  la  carène  est  strié  on  costuié  cb 
travers,  tandis  que  le  côté  opposé  a  presque  toujours  des  côtes 
onduleuses,  rayonnantes.  L'autre  valve,  plus  épaisse,  est 
moins  anguleuse,  fortement  marquée  de  grosses  côtes  oodu- 
leuses,  divergentes,  souvent  pourvues  de  nodosités  im- 
briquées qui  forment  parfois  des  pointes.  Le  sommet, 
fortement  contourné  figure  un  tour  de  spirale  toujours  exté- 
rieur. Dans  Tinlérieur  on  voit  près  dn  ligament  une  ibrte  dent 
oblongue  à  la  charnière ,  Tempreinie  musculaire  est  en  creux 
et  obronde,  les  bords  des  valves  sont  striés  en  travers. 

Observations.  Cette  espèce  est  assez  variable  suivant  les  lo- 
calités. A  Saintes,  elle  reste  petite,  sa  carène  supérieure  est 
peu  prononcée,  tandis  que  rinférîeuse  a  souvent  des  expan- 
sions longues,  ou  elle  n*a  ni  côtes  ni  expansions.  A  Royan, 
elle  esi  au  contraire  très-grande,  à  valves  très-aiguës. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  de  forme ,  par  son 
crochei  coniourué  ,  avec  VO.  flabella^  celle  espèce  s'en  dis- 
tin{;ue  très  facilciiKuii  ù  tout  âge  par  sa  forme  plus  étroite 
par  ses  valves  carénée»,  par  sa  dent  cardinale,  par  ses  tuber- 
cules et  enfin  par  un  faciès  bien  différent. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  de  Tétage  sénonien 
de  Touest  et  du  sud  de  la  France.  Elle  est  très-commune,  et 
je  Tai  recueillie  à  Royan,  dans  les  couches  inférieures,  et  aux 
environs  de  Saintes  (Charente-Inférieure),  à  Cognac  (Cba- 
renie),  à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Martigues  (Bouches-da- 
Rhônes).  Elle  m*a  de  plus  été  envoyée  du  Bansset  et  de  Ma- 
zangue  (  Var),  par  M.  Coquand  ;  d^Orange  (Yancluse) ,  par 
M.  Rénaux;  entre  Mareuil  et Roche-Beaucourt,  àSaint-Cré- 
pin  de-Richemoflt ,  à  la  Chapelle-Montabouriet  {Dordogne\ 
à  Birac  (Uiarenie),  par  M.  Marrol. 


.  « 
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Esplioaiion  des  figurés.  PL  485  ,  fig.  l.  Coquille  adulu» , 
Toe  en  dessus. 
Fig.  %  La  même,  vue  en  dessous. 
Fig.  3.  La  même,  vue  de  côté. 
Fig.  A.  Variété  épineuse,  vue  en  dessous. 
Fig.  S.  Variété  presque  lisse,  vue  de  côté. 
Fig.  6.  Valve  inférieure,  vue  en  dessous. 
Fig.  7.  Valve  inférieure,  vue  en  dedans.  De  ma  coUeclion 

N<>  i074.  OSTRBA  LAGINIATA,  d'Orbiguy,  J846. 

PI.  486,  fig.  1-3. 

Chatna  laeiniaiOj  ^ilsson,  1827,  Pelrif.  suec,  p.  28,  n*"  '2. 
tab.  VIII,  f.  2. 

Exogyra  uriflata,  Sowerby,  ^829.  Min.  conch.,  6,  p.  21?, 
pL  606,  f.  5-7. 

E,  laoiniata^  Goldfuss,  i834.  Pelrif.  germ.,  ?,  p.  35,  n*  0, 
lab.  86,  f.  12. 

Gnjphœa  laciniata^  Deshayes ,  1836.  Ed.  de  Lamck.,  7, 
p.  209,  n«  21 . 

Exogyra  laciniata^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  48,  n^  14. 

E.  laGtniaia^  Maihéron,  4842.  Gâtai,  méth.,  p.  191,  n''  200. 

0.  teiiâ  ovatO'trigonâ^  obliqua;  valvâ  superiore  plana  ^  con- 
eeniricè  $ubrugo»â  ^    eaternè  plicatd;  inferiore  convexd, 
subcarinalâ  ^  radiaiim  undato^plicatâ  ^  laeimatâ  ^  laciniii 
elêvatiê  fornicatis  ;  umbone  involuto  parvo. 
Dimension.  Diamètre  ,  60  millim. 

Coquille  oblique,  un  peu  trigone,  les  deui  valves  trcs- 
iiiégales.  Valve  supérieure  operculiforme ,  plane  ou  même 
concave,  lisse,  marquée  seulement  de  quelques  lijues  d'uc- 
croissement  concentriques,  et,  du  cdté  buccal,  d'une  bordure 
de  stries  assez  prononcées.  Valve]  inférieure  très-variable. 
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convexe,  souvent  angaleuse,  pourvue  de  rides  oadolées,  obli* 
ques ,  bien  marquées  sur  la  région  buccale ,  remplacée  àt 
Tautre  c6ié,  par  des  rides  d'accroissement.  Sur  le  dos  et  sur 
les  côtés  naissent  des  expansions  saillantes,  lamelleoses,  qoi 
découpent  fortement  le  bord.  Le  sommet  est  contourné  en 
spirale  sur  lui-même,  sans  former  de  saillie. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  cootoumée  coomie 
les  0.  haliotidea  et  Matheronianaf  se  distingue  de  la  preaûére 
par  sa  valve  inférieure  plissée  et  laciniée ,  de  la  seconde  par 
sa  valve  supérieure  plane  et  par  ses  plis.  Cest  une  espèce 
bien  caractérisée. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  la  couche  inférieure  de  Té- 
tage  sénonien  de  Saintes  (Charente-Inférieure),  où  elle  est 
rare.  On  la  rencontre  en  Scanie  (Suède),  et  dans  les  couches 
de  Westphalie. 

Hiêtoire,  Le  nom  de  Laciniata ,  comme  le  plut  ancieiuie- 
ment  donné,  doit  nécessairement  lui  rester. 

Eaplicaiion  des  figurée.  PI.  486,  fig.  1.  Coquille  adulte, 
vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  3'.  Valve  supérieure,  vue  en  dessus.  De  ma  coliectioa. 

N<»  i075.  OsTRBA  LARVA,  Lamarck. 

[PI.  486,  f.  4-8- 

Knorr,  t.  II,  430,  D.  VII,  f.  3,  6. 
Osirea  larva^  Lamarck,  1819,  Anim.  s.  v.,  6^  p.  216,  n^lO. 
0.  doridella,  Lamarck,  4819.  Anim.  s.  v.,6,p.SI0f  n*  35. 
Oêiracitet  crista  ûrogalli^  Schlotheim,  1820.  Petrif.,  p.  213. 
O.  ungulaiuê,  Schlotheim,  1820.  Pétrif.,  p.  242. 
0.  larva^  Goldfuss ,  1834.  Petrif.  germ.,  p.  10,  n«  24, 
tab.  75,  f.  I. 
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0.  iesid  ehn^iâf  areuaiâ^  eompre$sd;  vahis  ûhvatii  iubtùê 

eomplanaiiê ,  laieribuê  pUeaiiê  ,  plioarum  ordinibuê  inm^ 

qualibuê;  marginihus  dêntaiiê  ;  dentibuê  erêotU^  obtuêiê, 
DiimêHêion.  Longueur  ^  60  millim. 

Coquille  pltts  OU  moins  étroite,  comprimée  ou  déprimée , 
arquée  ;  les  valves  sont  pourvues  de  chaque  c6té,  près  de  la 
charnière ,  de  petites  expansions  aliformes.  La  partie  supé- 
rieure dorsale  est  plane  ou  même  un  peu  concave.  Du  côté 
buccal,  se  présente,  suivant  Tàge,  une  rangée  de  huit  à  dix 
saillies,  formées  par  autant  de  dénis  larges,  souvent  obtuses. 
Du  c6té  opposé,  les  dents  ne  forment  point  saillie ,  elles  s'a- 
baissent et  sont  bien  moins  grandes.  Quelquefois  ces  dents 
sont  formées  d'énormes  plis  relevés.  L'ensemble  des  valves 
offre,  en  dehors,  une  partie  convexe,  et  en  dedans  une  partie 
coupée  perpendiculairement.  L'intérieur  des  valves  est  li«se. 

Rapporu  et  différences.  Celte  espèce  affecte  encore  la  forme 
générule  et  les  dents  latérales  des  0.  nMoropierag  earinalm 
et  front  ;  mais  elle  se  distingue  facilement  de  celles-ci  par 
sa  surface  lisse  en  dessus ,  et  par  ses  dents  tellement  rele- 
vées du  côté  buccal,  qu'elles  dépassent  de  beaucoup  la  hau- 
teur de  l'ensemble  de  la  coquille»  C'est  peut-être  la  même 
espèce  que  VO.  oanmlieulaia^  Sow.,  et  /unato,  Nilsson. 

Loeaiiié,  Elle  est,  jusqu'à  présent,  spéciale  aux  couches  in- 
férieures de  l'étage  sénonien  du  bassin  pyrénéen.  Je  Tai 
recueillie  à  Royan  el  à  Mescbers  (Gbarente*lnférieure),  où 
elle  est  rare. 

Empliemiiom  doê  /i§uro$.  PI.  486 ,  6g.  4.  Coquille  adulte, 
vue  en  dessus. 

Fig.  6.  La  iiiême,  tue  du  côté  buccal. 

Fig.  6.  Jeune,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  Valve  inférieure,  vue  en  dedans. 

Fig.  8.  Variété  à  .larges  denu,  vue  de  côté.  De  on  col* 
lectiott. 
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N«  1076.  OsTEEA  TB8IC0LAAU,  Launarck. 

PL  487. 

Hulire,  Faujas,  1799.  Hist.  nal.  de  la  Mont.,  pi.  XXU, 
f .  4  ?  (variété  déprimée). 

Osirea  deltoidea,  Lamarck,  pi.  XXV*  f.  2,  S. 

O.  vesicularis^  Lamarck,  Ânn.  du  Mus.,  8,  p.  460,  n*  5, 
pi.  22,  f.  3. 

O.  vësicularis,  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6,  p.  219, 
n*28. 

Podopns  gryphœoides,  Lamar<^,  1819.  Aoiin.  sans  Tert., 
6,  p.  194,  n*  2. 

Gryphitcs  truneaius^  SchlotbeilD,  1820.  Petrif.,  p.  289. 

Gryphœa  wsieulosa ,  Sowerby ,  1822.  Min.  ooocfa.,  4, 
p.  93,  pi.  369. 

Oitrea  veêieularis^  BroogfDiart,  1822.  Envir.  de  Paris, 
pi.  III,  f.  5. 

Gryphœaglobuhsa^  Sowerby,  1823.  Min.  conch.,  4,  p.  127, 
pi.  392. 

Ostrea  laieralis^  Nilsson^  1827.  Peir.  SUec,  p.  29,  O*  1, 
lab.  Vn,f.  7-10. 

0.  veêieularû,  Niisson  ,  1827.  Petrif.  snec,  p.  29,  b*  t, 
tab.  VII,  f.  3-5,  tab.  VIII,  f.  5,  0. 

0.  elavata^  Nilsson^  1827.  Petrif.  suec,  p.  30,  n*  3,  t.  TU, 
f.  2. 

0.  incurva,  NiIsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  30,  ii«S«  t.  VII, 
f.  6. 

Pienodonta  radiata,  Fischer,  Bttll.  de  Moscoa,  t.  8,  pi.  I. 

Osirea  veêieulariê ,  Deshayes,  1830.  EncycU  méth.,  2,  p. 
:2l)1,nM0. 

0 .  pêêudochama ^  Deshayes,  4S30.  Eocyd.  mélb.,  l,p. 
29>,  n*  13. 


TKaEAIlfS  ORÉTACiS.  743 

Gryfham  9spmnêa,  Sowerby,  1831.  Gosau.  Traii$.  geol. 
Soc,  t.  XXXVIII,  f.  5. 

G.  êlongaia^  Sowerby,  1831.  Gosau.  Trans,  geol.  soc., 

pi.  xxxvm,  f,  6. 

0.  vêêieularis^  Goldfuss,  1S34.  Petrif.  geriD.,  2,  p.  23,  tab. 
8J,  f.  2  (Exclus,  syn.). 

0.  vesieuiarU^  Defthayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  p.  246, 
n«28. 

0.  vêsiouUri$9  d'Archiac,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géul., 
2,  p.  183. 

Gryphœm  veiiculariêj  BroDD,  1837.  Leih.  geog.,  t.  32,  f.  1. 

Osirea  probùêoidêa^  d*Archiac,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol«, 
p.84,pI.XI,  f.  9. 

0.  9Miott/arw,  Dujardia,  1837.  Méoi.  de  la  Soc.  géol.,  2, 
p.  22Ô,  n*  74. 

0.  veticulartM ,  Hisioger ,  1837.  Lethaea  suecica ,  p.  46 , 
pi.  xm,  f.  2. 

Gryphma  vêiioulmr%$^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  4  (Exclus, 
syn.). 

Oêlrea  pesieularù^  Gemilz,  1841.  Char.,  p.  19. 

0.  vesieuiarU^  Leyinerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  6, 
p.  29. 

0.  vêiiculariê^  d'Orbigoyi  1844.  Paléontol.  du  Voyage  de 
M.  HoDunaire,  p.  44). 

O.  iêêid  êêmi'ylobul0id^  optes  anptêiaiù ,  rêùurpdy  vl  irmm^ 

f^iéy  rmdimêim  suieslâ  /  vlvâ  mfrri^ré  tmfiëtd^  Impigmtâ^ 

Dimênsim.  Diaaièire  i  90  nilUfli. 
C^quilU  Umm  on  senleflieai  marquée  de  ligaes  d^accroisse- 
aeMt  semi-gbbiileiise,  à  sommet  arrondi,  souTont  coottMunié 
«or  lui-oiéoM,  00  trooqiié  lur  la  partie  adhéreoie  et  sans 
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oreillettes. YaWe  sapérieure  concave,  tronquée  à  sob 
et  marquée  y  en  dessus,  de  lignes  rayonnâmes  pen 
Valve  inférieure  très-convexe ,  globuleuse  ;  un  peu  obli^pse, 
s'arquant  d*nne  manière  régulière  des  crochets  au  bord.  On 
remarque  à  la  région  anale,  une  partie  souvent  saillante ,  lé- 
gèrement  séparée  du  reste  par  un  léger  canal.  En  dedans  la 
grande  impression  musculaire  >  ovale  et  peu  profonde ,  est 
latérale  du  cdté  anal ,  l'autre  est  petite  près  du  bord  en  de- 
dans et  vis-à-vis  du  ligament. 

Ob$ervai%on$  et  Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  du 
nombre  de  celles  qui  varient  à  l'infini  suivant  Tige ,  les  ob- 
jets sur  lesquels  elle  se  fiie  et  les  localités.  Dans  le  premier 
âge  f  étant  toujours  fixe ,  elle  est  plane ,  son  soounet  mé- 
dian et  prend  alors  des  expansions  latérales  qu*elle  aban- 
donne dès  qu*elle  est  libre.  Si  elle  est  fixe  sur  un  petit  objet, 
elle  change  de  suite  et  prend  la  forme  vésiculaire;  OMis  si  elle 
s*est  fixée  sur  un  corps  assez  large ,  elle  ressemble  à  TOtr- 
trea  hippopodium ,  dont  elle  se  distingue  par  son  manque  de 
grandes  oreillettes,  sa  région  cardinale  étant  arrondie,  et  non 
tronquée  carrément.  Elle  varie  suivant  les  localités.  Eo  eirt, 
à  Paris  elle  est  obronde ,  très-globuleuse ,  avec  la  région 
anale  peu  allongée;  à  Tours  (Indre-et-Loire)»  à  Pérignac 
(Charente-Inférieure),  et  en  Russie,  avec  la  même  ferme 
large,  sa  région  anale  est  bien  plus  longue.  A  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure), et  au  Mans  (Sarthe),  elle  est  étraiie, 
contournée  sur  elle-même ,  mais  elle  menife  aoavmi  Fex* 
pansion  latérale  très-prolongée.  Son  aspect  est,  dans  œ  cas, 
assez  diOérent  pour  que  M«  d*Archiac  ait  ctà  devoir  ea  iMre 
une  espèce.  En  étudiant  ses  earactères  on  les  trovve  iden- 
tiques avec  VO.  veeiûuUriê  de  Paris ,  sauf  moins  de  brfear 
et  plus  de  profondeur ,  ce  qui  ne  m*empéche  pet  de  les 
réunir,  puisque  toutes  deux  oflrent  l'expansiott  anale  dn 
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labre.  A  Royan  »  sa  TaWe  inférieure  s'épaissit  beaucoup  et 
ressemble  i  1*0.  biamrieulaimy  doDt  elle  diffère  par  le  manque 
d*oreilles.  En  résumé,  très-?oîsine  de  VO.  biaurieulaia ,  elle 
s'en  distingue  spécifiquement  par  ses  caractères  marqués,  par 
son  talon  non  tronqué,  par  son  talon  Yertical  sur  la  facette  du 
ligament,  par  son  empreinte  musculaire  latérale.  Elle  appar- 
tient du  reste  à  deux  âges  géologiques  différens. 

Locmiiié.  Cette  coquille  se  rencontre  dans  Tétage  sénonien. 
La  variété  large  a  été  recueillie  par  moi  à  Mendon\  grès  de 
Paris  ;  à  Césane ,  à  Épernay  (Marne),  par  MM.  Dutemple , 
de  Wegmaun  et  par  moi  ;  à  Pérignac,  à  Royan ,  à  Saintes 
(Charente- Inférieure),  par  moi;  à  Bagiché-Seraï,  en  Crimée 
(Russie  méridionale),  par  M.  Hommaire;  à  Simbirck  et  à 
Donelz  (Russie  septentrionale),  par  M.  de  Vemeuil;  à  Tours 
(Indre-et-Loire),  à  Caussols  (Var),  par  M.  Coquand  ;  i  Cognac 
(Charente),  à  Sarlat  (Dordogne),  à  Eoux  (Basses- Alpes),  par 
M.  Coquand  ;  à  Montignac,  à  Saint*Crespin-de-Richemont ,  à 
ChewaI,  à  la  Cbapelle-Montabourlet,  à  Ribérac  (Dordogne), 
par  M.  Marrot.  Sa  variété  étroite  se  trouve  également  à  Sain- 
tes (Charente-Inférieure),  près  de  Sougraigne  (Aude),  à  Co- 
gnac (Charente).  On  la  rencontre  encore  dans  les  couches 
inférieures  au  Mans  (Sarthe). 

HMoire.  Cette  espèce,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  je- 
tant les  yeux  sur  la  synonymie,  a  été  décrite  successive- 
ment sous  qiMiorMê  nomi  différens  ;  de  ces  noms,  celui  de  «e- 
«Mn/arM  étant  le  plus  ancien ,  je  crois  devoir  le  conserver. 
C'est  à  tort  que  M.  Goldfuss  l'a  confondue  avec  le  dilaUta 
de  Sowerby  et  le  himuriculmim  de  Lamarck ,  deux  espèces 
bien  distinctes. 

Expikaiion  des  figures.  Pi.  487,  fig.  t.  Échantillon  daos 
la  forme  normale,  va  en  dessus.  De  Meudon. 

Fig.  2.  Le  néme,  vu  de  profil. 
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Fig*  3.  Indtfido  fixe,  va  de  côté. 

Fig.  4.  Variécé  pea  profoode^  de  Tours,  tm  de  oôcé. 

Fig.  5.  Le  même,  Ytt  en  dessous. 

Fig.  6.  Individu  très-éiroit.  De  Sainies. 

Fig.  7.  Le  même,  m  de  oôlé. 

Fig.  8.  lodividu  étroit»  à  aile  ansle.  De  Cognac. 

Fig.  9.  Variété  étroite,  très-Agée.  De  ma  coUectioo. 

N""  1077.  OsxaiA  NoiHAHUHA,  d'Orbigsy. 
PI.  488,  fig.  1-3. 

0«  iêêtâ  ovali^  obliqua j  masiwU  deprutà^  eoncénirieè  suhru-- 
goid;  valviê  eonvesiuscuiii  ^  lateribiu  esplanatù;  apim 
obiuêo,  MubobliquA, 

Dimenêion.  Diamètre ,  55  millim. 
Coquille  ovale  ,  un  peu  oblique,  tellement  déprimée  qu'on 
reconnaît  à  peine  la  convexité  de  ses  deux  valves  à  peu  prés 
égales,  marquées  de  quelques  lignes  d^accroissement  coooes- 
triques  et  comme  papyracées  sur  leurs  bords.  Le  sommet,  ob* 
tus,  à  talon  court  et  oblique,  est  orné,  de  chaque  cAté,  d*ex- 
pansions  aliformes.  Elle  est  adhérente  par  toute  sa  valve  infé- 
rieure. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  bien  distincte  par  sa 
forme  aplatie,  ovale,  a  sans  doute  été  confondue  avec  le  jevne 
âge  fiie  de  VO.  vesiculariê ,  dont  la  distinguent  sa  vahre 
supérieure,  fortement  ridée,  et  ses  bords  foliacés. 

LoeaiUé.  M.  Gaudry  et  moi  nous  Tavons  recueillie  dans  h 
craie  blanche  ou  étage  sénooien  des  environs  de  Dieppe 
(Seine-Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  488,  fig.  1.  Coquille  de  graa- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  Valve  inférieure,  vue  en  dedans.  De  ma  colledioo. 
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N*  1078.  OsTRBA  siMiPULHA,  Sowerby. 
PI.  488,  fig.  i,  5. 

Oêtrea,  Maotell,  1S22.  Sussex,  p.  206  ,  pi.  XXY,  f.  & 
(non  êulcato^  Baro,  1780). 

Oêtrea  suleata^  Blum.»  Specim.  arcbaeol.  Tellur.,  1. 1,  f.  3. 

Oêtrea  iemiplana  ^  Sowerby,  1825.  Mîa.  conch.,  p.  144, 
pi.  489,  f .  3. 

O.JlaMlifûrmis,  Nilsson,  1827.  Pelrif.  suec,  p.  31,  n«8, 
l.  VI,  f.  4. 

0.  plieaia^  Nilsson,  1827.  Pelrif.  suec,  p.  31,  n*  9,  t.  VU, 
f.  12. 

O.flabêUifarmU,  Goldfuss,  1834.  Pelrif.  germ.,  2,  p.  12, 
n'  28,  t.  76,  I.  1. 

0.  «tt/cala,  Goldfuss,  1834.  Pelrif.  gerni.,  2,  p.  13,  n*  29, 
l.  76,  f.  2. 

O.  flabêUiformU ,  Deshayes ,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  p. 

25»,  D*  63.  « 

0.  fUbdliformiê,  HisÎBger,  1837.  Lelhsea  saecica,  p.  48, 

tab.  XIV,f.«. 

0.  ineamianê,  Dujtfdin,  1837«  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  2, 

p.  229,  !!•  76. 
0.  pUeaim,  Hiainger,  1837,  Lelh»a  suedca,  p.  48,  l.  XIV, 

f.2. 
0,  fUMliformiê^  Rœmer,  1841.  Kreideg.,  p.  45,  f.  6. 

O.  êulemta,  Rœmer,  1841.  Kreideg.,  p.  45,  n*  7. 

O.  lUUUiférwm,  Geiniu,  1*41.  Cbar-,  p.  19. 

0.  fUbêUiformiê,  Leymerie ,  1842.  lUa.  de  Ift  Soc.  géol., 
5,  p.  28. 
0.  iê$id  irr0gmlaH ,  irigona,  iênuiêiimè  foliaced;  valvU  tu»- 
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œquaîibuêj  esiùê  unddUhflieatiê^  «mt^im  dtmtihuê  ohimëU 
ornoio;  umhonereeio,  mnguUaio. 

DtflMflMiM.  Diamèlre ,  30  millim. 

Coquille  irrégulière ,  ronde  oa  triangulaire,  oblique^  très- 
mince ,  fragile,  rétrécie  au  talon ,  ou  elle  est  pourroe  d^ane 
facette  anguleuse  droite;  les  deux  ?alves,  presque  égales, 
montrent  de  grands  plis  onduleux ,  obtus,  qui  divergent  obG- 
quement  vers  le  bord. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  à  côtes  ooDune  ro. 
diluviana,  s'en  dislingue  par  son  ensemble  mince,  par  soo  ta- 
lon étroit,  par  ses  cdies  obtuses,  et  par  un  /acm«  différent. 

Localiti.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  supérieures 
de  l'étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche.  Elle  a  été  recueil- 
lie aux  environs  d'Épernay  (Marne),  par  M.  Dutempie  et  par 
moi.  Elle  est  commune  dans  la  craie  de  Suède  et  de  Russie. 

Hiêtoire.  Ellee  etft  encore  du  nombre  de  celles  qui  ont 
reçu  le  plus  de  noms  divers.  Elle  est,  en  effet ,  inscrite  daas 
les  ouvrages,  sous  cinq  dénominationê  distinctes.  La  plus  aa- 
cienne,  celle  de  ouleata^  avait  été,  dès  1780,  employée  par 
Born  pour  une  autre  espèce.  11  convient  donc  de  loi  cooserrer 
le  nom  de  êemiplana,  donné  en  18^5  par  Sowerbj. 

Explication  des  figures,  PI.  488 ,  fig.  4.  Coquille^  vutt  ca 
dessus. 
Fig.  6.  La  même,  vue  en  dedans.  De  ma  coUactioo. 

N«  1079.  OsniA  TnaoRUisis ,  d*Orbigoy,  1846. 

PI.  479,  fig.  4-7. 

Vulêolla  iurcnênêiê^  Dujardin,  1837.  Mém.  de  laSoc  géolM 
2,  p.  228,  n«  «8,  pl.  16,  f.  1. 

Oêirca  Gehrdemiê^  Rtemer,  1840.  Nord.  Kreîd.y  p.  tê. 
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O.  ieêté  ovolf ,  iranêvêfêâ^  d€pre$$â^  irregulari^  rugiê  ooftoan- 

Irtetf,  diêianiihuê^  0scavaid;  natibft$  obiuêU^  eonioriiê. 
Dimension.  Diamètre,  60  millim. 

CoquUU  Ofate,  très-oblique^  très-déprimée,  les  deux  ?al- 
▼es  étant  i  peioe  con?exes ,  couvertes  de  très-fortes  rides 
ondulées,  concentriques,  assez  irré^^ulîères.  Le  sommet,  obtus 
ou  saillaint,  est  légèrement  arqué,  et  Ton  remarque,  sur  la  ré- 
gion buccale,  une  expansion  aliforme.  En  dedans  les  valves 
sont  lisses  ;  elles  montrent  une  empreinte  musculaire  très- 
ovale,  très-prononcée.  La  fossette  du  ligament,  tout-à-Fait  la- 
térale, est  circonscrite  d*un  bourrelet. 

Rapports  et  JUfférences.  M.  Dujardin  a  décrit  cette  espèce 
comme  une  Yulselle  ;  mais,  par  la  coniexture  de  la  coquille 
et  par  tous  ses  caractères ,  je  n*y  vois  qu*une  Huître  très-ca- 
ractérisée.  Elle  se  distingue  des  autres  par  les  plis  concen- 
triques élevés  dont  elle  est  ornée. 

Localiii.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Tétage 
sénonien.  Je  Fai  recueillie  à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Cognac 
(Charente),  et  à  Martigues  (Boucbes-du-Rh6ne)  ;  M.  Roemer 
Ta  rencontrée  i  Gehrden  (Hanovre) . 

EMplieaiion  deê  figurée.  PI.  479,  fig.  4.  Coquille,  vue  en 

dessus. 
Fig.  6.  La  même,  vue  en  dedans. 
Fig.  6.  Valve  inférieure,  vue  en  dessus, 
^ig.  7.  La  même,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 


N*  1080.  OSTRIA  WtOMANHiANA ,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  488,  tg.  «4. 

0.  ieêtâ  êUongQ-éhngûU ,  trmn$9êr$âf  Unui^  dUpkmnâ^  P^Plf' 
rodêé,  coneenirùè  êubêtrimid^  Imiere  eardinûH  êhtuêi  aow 
fWfMie;  tolff»   pMhM  êbiusp,  êmUrumcmio  ;   umboné 
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Dimension.  Diamètre  ,  32  rnUlim. 

Coquille  allongée  «  transverse ,  déprimée ,  mince,  fragile, 
transparente  comme  une  feuille  de  papier,  ornée  de  quelques 
lignes  d'accroissement  concentriques;  acuminéesur  la  régioo 
cardinale,  élargie  et  tronquée  sur  la  région  palléale.  Elle  e^r, 
du  reste,  variable  de  forme  suivant  le  corps  sur  lequel  elle  esc 
fixée.  Comme  elle  a  pris ,  le  plus  souvent,  naissance  «sar  mie 
Bélemnite,  sa  forme  est  oblongue  et  bombée. 

Rapporu  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment à  sa  forme  oblongue ,  à  sa  coquille  mince  comme  une 
feuille  de  papier. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  supérieures 
de  rétage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche.  Elle  a  été  recueil- 
lie à  Césane  et  à  Chavot,  près  d'Aï  (Marne),  par  MM.  de  Weg- 
mann,  Dutemple  et  par  moi  ;  à  Pouilly  (Oise\  par  M.  Graves. 

Explioation  des  figures,  PI.  488,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  La  même,  vue  de  côté. 

Fig.  8.  La  même  valve,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 

N"*   1081.   OSTBBA  CURYIROSTRIS ,   NiIsSOn. 

PI.  488,  fig.  9-11. 

Gryphiies,  Faujas,  1799.  Maêslricht,  pi.  XXIV,  f.  3  ? 
Ostrea  curvirosiris ,  Niisson,  18Î7.  Peirif.  suec.,  p.  30,  n*  6, 
T.  VI,  f.  5. 

0.  ctirvtrojirû ,  Goldfuss ,  183&.  Petrif.  germ.,  2,  p.  24, 

n»  63,  t.  82,  f.  2. 

0.  curvirostris^  Desbayes,  1836.  Ëdit.  de  Lamck.,7,  p.  2o8y 
n»6L 

0.  curviroêtriê  f  Hisînger,  1837.  Lethsea  suecica  y  p.  47, 
i-  XIII,  f.  6. 
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0.  tesid  oblongO'eÏQngaiâ,  iranêvêrêâ^  arot&atây  coneentricè 

rugoêâ;  laierp  cardinali  aeuio^  arcuato;  laiêrê  paUeali  di^ 

laiatOy  roiundato  ;  umhone  anguêiaio^  aeuminaio^  areuato. 
Dimen$ion.  Diamètre  ,  22  millim. 

Coquille  (rès-alloDgée,  transverse,  déprimée,  très-arquée, 
marquée  de  lignes  concentriques  d*accroissement,  fortement 
acuminée  sur  la  région  cardinale ,  élargie  et  arrondie  sur  la 
véQiôn  palléale,  évidée  sur  la  région  anale.  Le  sommet  très- 
étroit,  forme  une  pointe  oblongue,  arquée. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  de  la  précédente,  par 
sa  forme  étroite ,  cette  espèce  est  bien  plus  épaisse ,  et  «on 
crochet  plus  long.  La  fossette  du  ligament  est  aussi  très-di- 
stincte. 

Ijocalité,  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
réiagc  sénonien  à  Tours  (Indre-et-Loire).  Elle  y  est  assez 
rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  488 ,  fig.  9.  Coquille  grossie, 

vue  de  profil. 
Fi{î.  10.  La  rodme,  vue  en  dedans. 
Fig.  1 1.  La  même,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

Résumé  géologique  sur  Us  Ostrea  des  terrains  crétacés. 

J*aî  pu  étudier  comparativement  treni€'un9  espèces  d'0#- 
irea  fossiles  de  ces  terrains ,  et  je  les  al  trouvées  ainsi  distri- 
buées : 

Étage  niœomiefu 

O.  Boussingaultii,  d'Orb.         0.  macroptera,  Sow. 
Gouloni,  d'Orb.  Tumbeckiana,  d'Orb. 

Leymerii,  Desb. 

Étage  aptien. 

0.  aquila,  d*Orb. 
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Étage  Mien  ou  du  gandt. 

0.  arduenneDsis,  d*Orb.  0.  Milletiana,  d'Orb. 

canalicolata,  d*Orb.  Kaalimana,  d*(>rb. 

Étage  turonieni 

0.  acutirostris,  Nikson.  G.  conica,  d*Orb. 
biauriculau,  d*Orb.  diloYiana,  Linné, 

canaliculata,  d*Orb.  flabella,  d*Orb. 

carantonensis,  d*Orb.  haliotidea,  d*Orb. 

carioata,  Lamck.  hippopodinm,  Hibmi. 

columba,  Desb. 

Espèces  de  tétage  ténonien. 

0.  curfirostris,  Nikson.  0.  Normaniana,  d^Orb. 
frons,  Parkinson.  aanlonen»,  d*Orb. 

bippopodium,  Nilsaon.  semiplana,  Sow. 

laciniaia,  d*Orb.  toronensb,  d*Orb. 

lar?a,  Lamck.  vesiculam,  Laoïck. 

Halberoniana,  d'Orb.  Wegmanniana^  d*Orb. 

Il  résulte  que  cinq  espèces  se  sont  montrées  dans  Tëtagc 
nëocomien ,  une  dans  Télage  aplien ,  quuire  dans  Tëinge  al- 
bien ,  dont  une  passe  à  Tétage  suivant ,  enme  dans  Técaige  tn* 
ronien ,  dont  une  se  retrouve  dans  Tétage  sénonien  qw  en 
montre  </oi»se  espèces  distinctes.  Gomme  on  le  voit ,  à  Tex- 
ception  des  O.  eanalioulûia  et  hifpùpoâium ,  qni  ne  rcncioa 
irent  dans  deux  étages,  tontes  les  antres  sont  spédalet  à  Icar 
étage  particulier. 

Divisées  par  bassins ,  on  trouve  à  Téuge  néocomiea  PO. 
Tumheckianu ,  spéciale  an  bassin  parisien ,  tandis  que  %om» 
les  autres  existent  à  la  fois  dans  les  bassins  méditemnéen 
et  parisien.  A  Tétage  aptien ,  la  seule  espèce  connoe  wmi  la 
même  répartition. 
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A  rétage  albien ,  VO,  MUUiiana  se  trouve  simultaoément 
dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen. 

A  rélage  turonien  ,  VO,  carinata  se  trouve  dans  les  bas- 
sins ligérien,  parisien,  pyrénéen  ei  méditerranéen  ;  les  O.  oo- 
lumba  et  dUuviana^  dans  les  bassins  pyrénéen ,  méditerra- 
néen et  ligérien  ;  les  0,  conioaei  haliotidea,  dans  les  bassins 
parisien,  pyrénéen  et  méditerranéen;  les  O.  biauriculata  et 
flahellatay  dans  les  bassins  pyrénéen  et  ligérien.  Enfin ,  les 
0.  carênionetiêis  et  hippopodium  ^  dans  le  bassin  pyrénéen , 
et  VO,  oanaliculata ^  dans  le  bassin  parisien. 

A  rétage  sénonien,  VO.  vestcularis  se  rencontre  dans  les 
quatre  bassins;  VO.  /Vont, dans  les  bassins  li^^érien,  pyrénéen 
et  parisien;  VO.  Maïk^ronianay  dans  les^ bassins  ligérien, 
pyrénéen  et  méditerranéen  ;  TO*  «anloiiffim,  dans  les  bas- 
sins pyrénéen  et  méditerranéen;  VO.  iuronêmiê ,  dans  les 
bassins  méditerranéen  et  ligérien;  puis  les  espèces  suivantes 
sont  chacune  spéciales ,  comme  VO.  curviroit ti$ ,  au  bassin 
ligérien  ;  les  0.  kippopodium ,  Uoiniaêa  et  larva ,  au  bassin 
pyrénéen;  les  0.  Normaniana,  êomipim'taei  W^gfnanniana^ 
au  bassin  parisien. 

1^  Genre  Aromia,  Linné. 

Eehiùn^  Poli. 

Animai  déprimé,  ovale,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur 
toute  sa  longueur,  irès*épaissi  sur  ses  bords,  qui  sont  ciliés  ; 
pied  rudimentaire  porté  par  un  long  pédicule ,  et  se  dilatant 
à  son  extrémité  en  un  disque  ovale  ;  branchies  en  double 
demi-cercle  lamelleux;  anus  libre;  muscles  abducteurs  di- 
visés en  deux  ou  trois. 

CO9UÎ//0  inc(iuivalve,  irrégulière,  ronde;  valve  supérieure 

entière,  libre  ;  valve  inférieure  percée,  ayant  un  tn>u  ou  una 
UI.  "  «1 
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écbancmre  à'sa  partie  cardioale  :  celle  outertore  loi  sert  à 
se  fixer  aux  corps  sous -marins ,  au  moyen  d*un  opercule  le»- 
lacé;  impression  palléale  entière;  impressions  miucolaires 
mulliples ,  au  nombre  de  irois  à  la  vaWe  supérienre,  et  d'oM 
seule  à  la  valve  inférieure.  La  seconde  étant  sur  ropercule, 
c'est  le  muscle  de  celle-ci  qui  se  bifurque  et  vient  foriner  les 
deax*autres  empreintes  les  plus  rapprochées  du  crochet;  i 
la  valve  supérieure,  un  ligament  interne  cardinal. 

Les  Anomies ,  qui  sont  de  toutes  les  mers ,  s'attachent  an 
corps  sous-marins  au  moyen  de  leur  opercule. 


E$pèce$  de  Vétage  m 

N*  1082.  Aromia  nbogojhibnsis,  d'Orbigny,  1847. 

PI.  489,  fig.  1-3. 

A.  teêià  iuhorhieuïari  ^  doprBêêà^  Unui^  coneeuirici 
plioatâ^   radiatim  undato  ^  ooêiatâ. 
Dimension.  Diamètre,  21  millim. 

Coquille  suborbiculaire ,  très-déprimée  ,  mince ,  ornée  de 
fortes  rides  concentriques  d^accroissement ,  et,  sor  le  ligM 
médiane  palléale,  de  quatre  ondulations  rugueuses  qui  repré- 
sentent comme  quatre  côtes. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  diffère  de  tontes  la 
autres  par*ses  quatres  cAles  onduleuses ,  rayonnantes. 

Looaliii.  Je  Tai  recueillie  a  Barème,  dans  les  ooadies  se- 
périeures  de  Tétage  néocomien.  Elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  489 ,  fig.  1.  GoqniUe  grossie, 
vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Grandeur  naiurelle.  De  ma  colleclion. 


L 


N«  1083.  Anomia  LiEVKîATA,  Soweiiiy,  1830. 

PI.  489 ,  fig.  4-6, 

jinomia  I^ffi^ata,  Sowerby,  1836,  Fitton ,  Trans.  of  ihe 
geol.  Soc,,  toI.  4,  pi.  XIV,  t  6. 

Anomia  Immg^ta^  Morris,  4843.  Catal.  Brlt.  Ams.,  p.  106. 
A.  Uêlà  iuborhioulari,  depreêsé^  Im^igatd;  votvâ  êuperiare^ 

umbone  emtenÎTûli. 
[Dimension.  Diamètre,  9  millim. 

CoquUh  suborbicBlaire,  un  peu  tronquée  du  cdtë  des  cro-> 
cheis ,  très-déprimée ,  mince,  fragile,  nacrée,  presque  lisse, 
les  lignes  d*accroissement  étant  à  peine  apparentes.  Le  som- 
met de  la  vaWe  supérieure  est  placé  assez  loin  du  bord,  mais 
sur  le  c6té. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  pré- 
cédente par  sa  surface  lisse ,  et  de  la  suivante  par  sa  forme 
arrondie  au  lieu  d*étre  ovale. 

Loealiti.  Je  l'ai  recueillie  dans  Tétage  néocomien ,  à  Bei- 
tancourt-la-Ferrée ,  près  de  Saini-Dizier  (Huute-Marne  ). 
Elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  48^  ,  fig.  4.  Coquille  grossie , 
vue  en  dessus. 

Fig.  5.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Espèces  de  Vêlage  turonien. 

N»  1084.  Anomia  paptragba,  d'Orbigny,  1847. 

PI.  4S9,  fig.  7-10. 

A.  leeîâovali^  deprestâ,  conceniricè  subslrialà^  pcllucidd; 
vahd    supertore ,    umbone    esoentrali. 

Dimenêion.  Diamètre ,  32  millim. 
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Coquille  ofaluire  longitudinalement ,  irës-déprimée ,  mar- 
quée de  petites  stries  concentriques  à  peine  visibles.  La 
valve  supérieure  a  son  sommet  loin  du  bord.  Cette  espèce 
est  irès-variable  dans  sa  forme,  étant  plus  ou  moins  large  sui- 
vant les  échantillons. 

Rapporu  et  différences.  Voisine ,  par  sa  compression ,  de 
VA.  lœvigmia ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  son  ensemble 
ovale,  et  par  ses  stries  concentriques. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  turonien  inférieur.  Je 
Tai  recueillie  près  de  Pas^de-Jeui ,  à  quelques  Ueoes  de 
Tbouai  s  (  Deux-Sèvres)  ;  M.  Bourgeois  Ta  rencontrée  i  Ville* 
dieu  (  Loir-et-Cber)  ;  M.  Graves  à  Sénéfontaine  et  à  Fontaines- 
d'Auaeuil  (Oise). 

Explication  des  figures.  PI.  489,  fig.  7.  Coquille  «  vue  en 
dessus. 

Fig.    8.  La  méme>  vue  de  profil. 

Fig.    9.  Une  variété,  vue  en  dessus. 

Fig.  10.  La  même,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

Des  trois  espèces  àiAnomia  que  nous  connaissons  dans  les 
terrains  crétacés,  deui  sont  spéciales  à  l'étage  néocoaûen  et 
une  à  l'étage  turonien. 


CONSIDÉRATIONS  GÉOLOGIQUES 


ICH  L  BMBIILK  DBS 


lOLinSQUES  LilELlIBRAIGHES 


OU  ACÉPHALES 
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Noas  ne  reviendrons  pas  ici  sur  les  divisions^ géologiques 
des  étages ,  que  nous  avons  cru  devoir  adopter  en  traitant 
des  Gastéropodes' (i),  ces. étages  restant  les  mêmes  dia- 
prés toute  la  série  de  nos  observations  postérieures.  Nous 
ajouterons  seulement  que  de  nouvelles  rechercluBS  nous  ont 
porté  à  limiter  Tétage  sénonien  d*une  autre  manière,  Ten- 
semble  des  faunes,  et  la  superposition  nous  ayant  convninca 
de  l'identité  des  couches  Jaunes  de  la  Touraine,  de  la  craie 
supérieure  de  Saintes  et  de  Cognac  (Charente-Inférieure  et 
Charente)  avec  la  craie  blanche  ou  Tétage  sénonien  des 
environs  de  Paris.  On  devra  donc ,  lorsqu'on  trouvera  des 
différences  entre  la  place  assignée  aux  espèces  dans  lesdfs- 
criptions  de  genres  et  la  place  qu'elles  occupent  dans  ce  ré- 
sumé ,  prendre  les  résultats  de  ce  dernier;  car  tous  les 
chnngemens  sont  motivés  su  r  des  vérifications  locales,  pos* 
térieures  à  la  description  de  ces  espèces. 

(1)  Terrains  crétaeéêf  tonu  II*  p^  402. 
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Divition  des  Lëmellibraneheê  par  éiaffês* 

Nous  avons  pu,  dans  ce  volume >  observer  et  décrire  com- 
parativement cinq  cent  trenie-deus  espèces  de  Lamelli- 
branches ,  qui ,  jointes  aux  espèces  communes  à  des  étages 
séparés,  forment  un  total  de^cinq  cent  cinquante-trois,  ainsi 
distribuées: 

Ëtage  iléocomieù 454 

Étage  aptien 28 

Étage  albien 70 

Étage  turonien ^0% 

Étage  sénonien ,    .     .     .  99 

Total 553 


En  prenant  seulement  les  deux  chiffres  comparatifs  des 
étages  néocomien  et  turonien,  on  voit  que  le  nombre  des  es- 
pèces a  suivi,  comme  pour  les  Gastéropodes ,  une  progres- 
sion croissante,  en  marchant  des  étages  inférieurs  aux  supé- 
rieurs.^Ges  résultats  devaient  exister,  puisque  les  coodilkos 
d'existence  des  Lamellibranches  ou  Acéphales  sont  les  mêmes 
que  les  conditions  propres  aux  Gastéropodes.  En  effet ,  les 
uns  comme  les  autres  sont  cAtiers,  tandis  que  les  Céphalopo- 
des (j),  pour  lesquels  nous  avons  obtenu  des  résultats  si  dîf- 
fcrens,  sont  des  animaux  purement  pélagiens.  Il  y  a  dès  lors, 
pour  les  Acéphales,  confirmation  des  résultats  que  nous  avons 
présentés  pour  les  Gastéropodes. 

(1)   PnU'cnlotogie  française^  tom.  Ij  p«  61S» 
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Espèeeê  de  Lamellibranches  ou  de  Bivalveê 
Je  Vêlage  niocomien. 


789 


Ciifiiini. 

rap- 

CaASSATlLLA. 

I»R« 

Coniuélianiimi  d*Orlv 

28 

Cornaelianai  d'Orb. 

74 

Cottaldiiram,  d*Orb. 

2S 

Robiaaldina,  d'Orb. 

75 

imbricatarium,  d'Orb. 

18 

CiAfeDltA. 

bnprcssuiDi  Desh* 

20 

neocomiensis^  d*Orb, 

85 

Inornatiiin,  àXMu 

n 

quadrata,  d'Orb. 

86 

pcregrinum,  d*Orik 

16 

Ctpriha» 

subhUlanam,  Leym. 

19 

neocoDiirnsis,  dXkb.  (8)« 

98 

Voitzii,  Leym. 

21 

Coaan. 

IfOCABDU» 

eordifonniSf  d*Orlk 

111 

neocomicnsis,  d*Orbt 

44 

Ll'CINA* 

Ofu. 

Gornueliana»  dX)rb, 

116 

ncocomicDsis,  d*Orik 

51 

Dupiniana,  d'Orb. 

117 

▲STAIITb 

Rouyana,  d*Orb« 

118 

Bcaumontii^  Leym. 

60 

TUOOHIA, 

•cuU,  d*Orb.  (i). 

68 

carinata,  AgaBsii. 

,132 

dûpariiis,  d'Orh. 

66 

caadata,  Agania, 

138 

doDgata»  d'Orb, 

68 

divaricata,  dX)ib. 

€85 

formosa»  FitUm* 

66 

longa,  AgaMii. 

iSff 

glgantcaf  Desb* 

58 

omata,  d*Orb. 

186 

Moreaoa,  d*Ortk 

60 

Robinaldina,  d*Orh. 

189 

namismalis,  d*Orh, 

63 

rndùi  Parkimon» 

187 

striato-costata»  d'Orb. 

64 

NCGULA, 

Mibsbiata,  Leym, 

67 

GornaeUanai  dXM»  (4)« 

168 

■eooomiensis,  d*Orb.  (S). 

61 

Impreflaa,  Sow. 

165 

timplex»  0esh. 

166 

(i)  Nous  avons  donné  ce  nom  h  notre  ÀMtarie  earinaia^  parce  qne  ce  der- 
nier ayait  été  employé  par  Phillips. 

(2)  Cette  espèce  avait  été  appel(H*  Â,  tranivcna^  par  M.  Leymcrie  ;  nous 
avons  été  obligé  de  le  changer  en  neoeomUnsii  ;  le  nom  de  tramvena  ayant 
été  appliqué,  en  1842,  par  M.  de  Konnick,  à  une  autre  espèce. 

(8)  Nous  avons  subsUtaé  ce  nom  à  celui  de  roiirata^  Filton,  donné  par 

OTCOf* 

■(4)  Ce  nom  doit  remplacer  celui  de  obiu$a,  mal  appliqué. 
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Pbctunculcs, 

pag. 

Pakop£a,  Ménard. 

m. 

marullensisi  Lc}  m.  ' 

187 

Carteroni,  d'Orb. 

âîî 

Arca,  Linné. 

Cottaldina,  d'Orb. 

555 

Carteroni,  d'Orb. 

202 

Dopiniana,  d'Orb. 

5ÎS 

consobrina,  d^Orb. 

209 

irregularis^  d'Orh. 

sn 

Dupiniana,  d*Orb. 

207 

neocomiensis,  d'Orb. 

559 

Gabrîelis,  Leyin. 

198 

obliqua,  d'Orb. 

511 

ManiUeDsiSy  d*Orb. 

205 

recta,  d'Orb. 

cZk 

Moreana,  d'Orb. 

200 

Robinaldina,  dX)rb. 

3M 

neocomiensis,  d*Orb« 

206 

rostrata,  d'Ori>. 

333 

Raulini,  d'Orb. 

20i 

Pholadohta,  Sowerbj. 

Robinaldina,  d'Orb. 

208 

Agassiâi,  d'Orb. 

S52 

Securis,  d'Orb. 

208 

elongata,  Mnnster. 

S31 

PiHHA,  Linné. 

Mactra,  Linné. 

Robinaldina,  d'Orb. 

251 

Carteroni,  d'Oïl). 

567 

sulcifera,  Leym. 

250 

Dapiniana,  d'Orb. 

557 

Mttilus,  Linné. 

matronensis,  d'Orb. 

36Ô 

«quaiis,  d'Orb. 

265 

Anatiha.  Lamarck. 

Carteroni,  d'Orb. 

266 

Agassizii,  d'Orb. 

S7l 

Ccmnelianus,  d'Orb. 

268 

Assieriana,  d'Orb. 

371 

Flttani,  d'Orb.  (1). 

264 

Carteroni,  d'Orb. 

375 

lanceolatus,  Sow. 

270 

Comueliana,  d'Orb. 

372 

lineatns,  d'Orb. 

266 

Marullensis,  d'Orb. 

37s 

matronensis,  d'Orb. 

269 

Robinaldina,  d'Orb. 

37i 

sijnplex,  d'Orb. 

269 

sabsiouosa,  d'Orb. 

573 

LiTHODOHcs,  Cuvier. 

PsRiPLOUA,  Schumacber. 

amygdaloides,  d'Orb. 

290 

neocomiensis,  d'Orb. 

^50 

Archiadi.  d'Orb. 

291 

Robinaldina,  d'Orb. 

5S0 

aveliana,  d'Orb. 

291 

FiSTULANA,  Bniguière. 

oblongus,  d'Orb. 

290 

dilatala,  d'Orb. 

m 

prxlongus,  d'Orb. 

289 

DoNACTLLA,  Lamarck. 

S}LBN,  Linné. 

Coolonî,  d'Orb. 

bH 

Diipinianiis,  d'Orb. 

330 

ARCOPA6IA,  Browii. 

cooccnlrica,  d'Orb. 

413 

(1)  Ce  nom  a  été  substitué  à  celui  de  re versus,  Fitton,  qui  avait  été  doaD^ 
par  erreur. 


Ti-JxrNA,  Linnd. 

Carteroni,  d*Orb. 
Venus,  Linné. 
Brongniarliana,  Lcyro. 
Ck)rnueliana,  d^Orb. 
Coltaldina,  d'Orb. 
Dupiniano,  d*Orb. 
Galdryiia»  d*Orb. 
Iconensis,  d^Orb. 
maironensto,  d^Orb. 
obesa,  d*Orb. 
Rieordeana,  d*Orb. 
Robinaldina,  d*Orb, 
▼eudoperata,  d^Orb. 
CoRBVLA,  Rniguière. 
compressa,  d'Orb. 
incerta,  d*Orb. 
neocomiensis,  d^Orb»  (!)• 
striatula,  Sow. 
Leda,  Schamadier* 

scapha,  d^Orb.  (3)« 
Aticlxa,  Klein. 
Cartcroni,  d*Orb. 
Corniieliana«  d*Orb. 
Cottaldina,  d'Orb. 
pectinata,  Sow. 
Gebvilia,  DeCrance. 
alarformis,  d'Orb* 
anccps,  Desh. 
Peina,  Bnigiiière. 
Mullctii,  Dcsii. 
Rieordeana,  d'Orb. 
iNot.ERAMcs,  Parliinson. 
neocomiensis,  d*Orb. 
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761 

pag.    ] 

Lima,  Bni|;ui^re« 

P««- 

A20 

Carteroniana.  d*Orb« 

525 

Dupiniana,  d'Orb, 

575 

u             482 

expansa,  Forbes. 

598 

496 

longa,  Rœmer. 

529 

498 

neocomiensis,  d*Orb. 

596 

&9& 

Orbignyana,  Malhcron, 

530 

497 

Robinaldina,  d*Orb. 

591 

499 

Royeriana,  d'Orb. 

527 

499 

Tombeckiana,  d'Orb. 

594 

494 

nndata,  Desh. 

528 

491 

PicTBf,  Gualtieri. 

495 

Alpinus,  d*Orb. 

586 

439 

Archiaciapa,  d*Orb» 

589 

Carteronianns,  d'Orb. 

589 

458 

Coqoandianus,  d*Orb. 

591 

456 

Cottaldinus,  d'Orb. 

590 

(1).          457 

crassitesta,  Rœmer. 

584 

459 

GoldAusii,  Desh. 

582 

Leymerii,  d*Orb. 

581 

167 

Robinaldinus,  d'Orb. 
Jahxra,  Schumacber. 

587 

47Î 

atava,  d*Orb. 

627 

471 

Deshayesiana,  d^Orb. 

626 

470 

neocomiensis  d'Orb. 

629 

478 

Spondylis,  Gcsner. 

Rœmeri,  Desh. 

655 

484 

strtato-costatus,  d'Ort). 

655 

482 

PucATDLA,  Lamarcli. 

asperrima,  d*Orb. 

679 

496 

Carteroniana,  d'Orb. 

680 

kn 

placunea,  Lamcli. 

682 

1. 

Rœmeri,  d*Orb» 

681 

503 


(1)  Ce  nom  a  remplacé  celui  de  earinata^  déjà  employé ,  dès  1836 «  par 
M.  Dttjardin. 

(2)  Ces  noms  remplacent  ceu%  de  Sucula  sr/tphtu 


76a 

QlTBBA,  Linné. 
BoQssfaigaiiItili  dXMh 
Gonloni,  d*Orii« 
LeymerUy  Deshé 
nacroptera»  Sow« 
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702       TombeeUana,  WA,  m 

098  AhohUi  Linné» 

70&       kerlgata,  Sow.  755 

695       neooomiensis,  d*Oihi  7H 

Sur  le  nombre  des  centcinquaDte-quatre  espèces  de  Téuge 
péocomien,  einqy  la  Fistulana  diiaiata,  d*Orb.,  Mjfiilui  linm- 
tui  ,  Corbula  êtriatula ,  Plieaiula  Rœmeri ,  et  Plwneê.te 
rencontrant  simultanément  dans  Tétage  aptien ,  soit  qu'elles 
y  aient  vécu,  soit  qu'elles  y  aient  été  transportéeê,  il  oe reste 
que  cent  ^uaranie- fMii^M/iéo(r«  caractéristiques;  mais  ce  nom- 
bre, considérable  par  rapport  à  l'ensemble,  suffira,  dans 
toutes  les  circonstances ,  pour  prouver  qu'il  existe  uae  fauDc 
spéciale  à  cet  étage. 

Bivalvtê  ou  Lt^melUbra»oke9  de  Vétage  ëpHn, 


ASTAETBy  Soweiby* 

|M«* 

Ttacs,  Linn& 

m 

ainuata,  d^Orli. 

69 

Roiflûi,  d'Orb. 

m 

CTpaniA,  Lamarck* 

vasslaoensis,  d*Oih» 

m 

inomatat  d*Oilii 

99 

TiiTiB,  Sowerbj, 

LvciKAf  Brugniènu 

hevigata,  d*Orb. 

m 

acolpta»  PliiUipi. 

âiS 

GOBBULA»  Bragnièfa 

UniOf  Retiiafl» 

degansi  Sow, 

4(0 

MarUnii,  Fitton* 

U7 

itriatala«  8ow. 

A» 

NuGULA,  Lamarck. 

LiDA,  Sdianiacber.1 

Cornuelianai  d*Oiiib 

163 

lingolaU,  d*Orb.  (i)« 

in 

PaOLAS,  Linnéi» 

GttfiuA.  DefruMai 

Cornuelianai  d'Orb» 

605 

Foibesiana,  d*Oib. 

4B6 

Pavopjsa,  Menard. 

linguloides,  ForiMSp 

485 

Pre? osUi,  d'Orbi 

S6& 

LniA,  Brugnièrc. 

FaiULAifA,  Brugoièra^ 

GoUaldina,  d*(M». 

5)7 

dUatata,  d*Orb. 

694 

Horeana»  d*Oriib 

5» 

matronenais,  d'Orb» 

395 

PicTiii,  Gaaltîcrl. 

LAnoKOR,  CuTier* 

intentriatns*  Leym. 

m 

■linatai  dX)rb. 

A05 

striato-pimctatus,  RAincr. 

59) 

(i)  Ce  nom  remplace  oehii  de  NnciUa  Unguiata. 
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Spokdtlus,  Gesner,                  pag.    ucatula.  pag» 

complanatufl»  d^Ork               057       Roemeri,  d*Orb.  68i 

PuGATUiA,  Lamarck*  Ostbba«  Lionét 

placunea,  Lamck.                  682       aquila,  d'Orb.  706 

radiola,  Lamck*                     683    Uytiliu  lineatoSi  d*Orb,  166 

Les  couches  de  Tétage  aptien  coniienDent ,  en  France ,  un 
bien  plus  grand  nombre  d^espèces,  mais  en  général  elles  sont 
en  un  si  mauvais  état  de  conservation,  qu'il  ne  nous  a  pas  été 
permis  de  les  décrire  ;  ainsi  Ton  ne  doit  pas  juger  de  la  va- 
leur de  cette  faune  spéciale  par  les  chiffres  indiqués  qui  sont 
donnés  seulement  par  les  espèces  bien  caractérisées. 

Sur  les  vingt-huit  espèces  mentionnées,  cinq  se  trouvent 
également  dans  l'étage  néocomien,  et  deuX|  le  Mytiluê  li- 
neatuêf  et  la  PHamêulm  rëiiêla^  dans  Tétage  albien.  Il  ne  res- 
terait, d^  lorS|  que  vingi-UM  ^êpèceê  de  Bivalves  caracté- 
ristiques. 

[Eipcceê  de  Lamellihranehêê  de  Viiag9  aïbi9n  ou  du  gauli. 


Cabdick,  Bragttièrc, 

pa«« 

LucnfA,  Bnigafère» 

Pi«» 

ConsUDtii,  d^Orb. 

26 

arduennensis,  d*Orb, 

ito 

DupiniaDum,  d*Orb. 

36 

Vibrayeana,  d*Oiik 

ilO 

Raulinianom,  d*Orb. 

>5 

TaiGOKiA,  Brugiiière» 

Ons,  Dcfrance. 

alifonnit,  Parkinaon. 

iU 

Hugardiana,  d*Orb. 

5> 

Archiadana,  d*Orb. 

162 

sabaudJana,  d'Orb» 

68 

GoDStantii,  d*Orb, 

144 

AsTABTB,  Sowcrby, 

Fittooi,  d*Orb. 

140 

Dupiniana,  d'Orb.  ^ 

70 

NocuLA,  Lamardu 

Cabdita,  Bnig:uièr& 

albensifl,  d'Orb. 

172 

GoDstantil,  d*Orb. 

89 

arduennenait,  d*Orb. 

174 

Dopiniana,  d*Orb« 

88 

bivirgata,  Sow. 

176 

tenmcosta,  d*Orb. 

87 

oniaUMiiiia,  d*Orb, 

175 

Gypkina,  Lamarck. 

orata,  Blantdl. 

176 

cordifonDis,  d*Orb. 

iOi 

pectinata,  Sow. 

177 

crvj^fisiSi  dY)rbb 

lOS 

PscTozicuLotf  Limé» 

regularis,  d'Orb. 

100 

altèmatus,  d*Oitit 

188 

764 

Abca,  Linné. 

carinata,  Sow» 

Cottaldina,  d*Orb. 

fibrosa,  dX)rb. 

Hugardîana,  d'Orb. 

nana,  d'Orb. 
Mttilus,  Linné. 

lineatus,  d'Orb. 
Teredo,  Linné. 

argonensis,  Bavlgnier. 
Pholas,  Linné. 

subcylindrica*  d*Orb. 
Panopjba,  Ménard. 

acutisulcata,  d^Orb. 

ardnennensls,  d*Orbt 

Gonstantiiy  d*Orb. 

inaeiinaliSy  d^Orb. 

plicata,  d*Orb. 
Pholadokta,  Sowerby. 

Fabrina,  Agassiz. 

Raulinîana»  d^Orb. 
Pbriploma,  Schumacher. 

simplex,  d^Orb. 
Latigkon,  CuTÎer. 

Clementina,  d*Orb« 

phaseolina,  d^Orb. 
Arcopagia,  Brown« 

Rauliniana,  d^Orb. 
Tbllina,  Linné. 

Moreana,  d'Orb. 
Viifcs,  Linné. 

Vibrayeana,  d'Orb. 
Thbtis,  Sowerby, 

minor,  Sow. 
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Leda,  Schamacher. 
Maris,  d*Orli. 


2id 
tl7 
S12 
2i6 
312 


solea,  d*Orb. 

subrecarra,  d^Orb. 

vibrayeana,  d'Orii. 
Aticdla,  Klein. 

Rauliniana,  d^Orb. 
266    Gbatilia,  Defranoe. 

dSflBcOis,  dX>rb. 
802    Pbiva,  Braguière. 

Rauliniana,  d^Orb. 
806    IifOcnAMUS,  Parkinson. 

eonoentricns,  Sow. 
336        Goquandîanus,  d*OriL 

888  sulcatus,  Sow. 

889  LiKA,  Bniguière. 
840       alben^  d'Orb. 
836        parallela,  d^Orb. 

rhodeniana,  d^Orb. 
354  Rauliniana,  d'Orb. 
358    Pectbn,  Gualtieri. 

Dutempld,  d*Orb. 
382        orbicularis,  Sow. 

Ranlinianus,  d^Oib. 

406  Spoïtdtlus,  Gesner* 

407  gibbosus,  d'Orb. 
Renauxianus,  d^Orb. 

411    Plicatvla^  Lamarck. 

radiola,  Lamclu 
4SI    OsTRBA,  Linné. 

arduennensis,  éXHh. 
443        canal iculata,  d^Orb. 

MilleUanus,  d'Orb. 
454        Rauliniana,  dXMi. 


Pol- 
ies 

17» 
i75 
h'ik 

497 
50S 

m 

3H 
539 
5il 

5i! 

5»^ 
597 

65S 
659 

tôS 

711 

709 
7« 

70« 


(i)  Ces  quatre  espèees  ont  été  par  erreur  placées  dans  le  fCBie  SutuU: 
ou  doit  suivre  ces  derniers  noms» 
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*  Sur  ce  nombre  de  soixante-dix  espèces ,  deuw ,  comme  ou 
l'a  vu  I  se  sont  montrées  dans  Tétago  aptien ,  et  quatre ,  les 
Arca  oarinaia^  Myliluê  lineaiuê^  Pêcten  orhioulariM  et  Oêtrea 
canalioulaia ,  se  sont  montrées  dans  les  couches  inférieures 
de  rétage  turonien.  Il  ne  resterait  donc,  quant  à  présent,  dans 
les  LammelUbranches  ici  décrites,  que  êoixante-quatre  espèces 
caractéristiques  de  cet  étage. 

Espèceê  de  Lamellibrancheê  ou  de  Bivuhei  de  rétage 

turonien» 


Gardiuv,  Bniguière, 
Bllernatum,  d*Orb. 
caroliiium*  d*Orb* 
ccQomanense,  d*Orb« 
Gucrangeri,  d*Orb. 
hillanum,  Sow. 
MailleanuD,  d^Orb, 
Moutonianum,  d*Orb» 
productum,  Sow. 
subdinnense,  d*Orb* 
vindinense,  d*Orb. 
ventrioosum,  d*Orb. 

IsocABOU,  Lamarck* 
ataxemii,  d'Otb. 
carantODOub,  d*Orb. 

cryptoceni,  d^Orb* 
Opis,  Defranœ. 

Coqnandlana,  d*Orb. 

elegansv  dX)rb. 
AiTABTi,  Sowerby. 

Guerangai,  d*Orb. 
Grassatiixa,  Lamarclu 

GaHiennei,  d'Ori). 

Gttcrangeri,  d*Orb» 

Ugeriensis,  d'OrK 

viDdIoneniif,  d*OrU 


pag.    Gaadita,  Bruguière. 

80  cenomanensis,  d*Orb» 
29        Coltaldina,  d'Orb. 

87  dubia«  d*Orb. 

85        Gueraogeri,  d*Orbt 
27       tricaiinaU,  d'Orb. 
40    Gypbika,  Lamarck, 
85       ooDsobriiia,  d^Orb. 

81  intermedia,  d'Orb. 
89       Ugerieiuîs,  d^Orb» 

88  obloDga,  d*Orb» 
4i       quadrata,  d*Orb» 

GoRBn,  GuTier* 
47       rotundata,  dX)rb* 
4S    LucniA,  Bruguière» 
49       campanensis,  d*Orb. 
turoDiemif,  dKM. 

54  TaiooxiAt  Bruguière. 

55  Goquandiana,  d*Orb» 
crennlata,  Lamck« 

71       daedalea,  Parkioioii. 

diaparUis,  d'Orb. 
SI        llmbaU,  d*Orb. 

76  Mabrai  Laock* 

77  linuata»  Parklnioiu 

78  ipluOM,  Parkiuaoïu 
sulcuiariai  Lamck* 


pag. 

94 
91 
92 
03 
95 

107 
107 
108 
105 
105 

113 

128 
128 

14S 
151 

145 
157 
150 
453 

147 

154 
100 


^66 

Ndcula,  Laniarclu 

Renauxiana,  d'Orb. 

Bhoiomageosis,  d'Orb.  (i). 
Tbioonoggblia* 

complanala»  d^Orb» 

Guerangeri,  d'Orb. 
PiGTuifcuLus,  Lamardu 

Renauxianus,  d'Orb. 

Requienianus,  d^Orb. 

subconcentricus,  Lamckt 
Abga,  Linné. 

Albertina,  d'Orb.  (2). 

Beaumontil,  d^Orb. 

carinata»  Sow. 

cenomanensis»  d^Orb, 

echinata»  d'Orb. 

GaUiennei,  d'Orb. 

Guerangeri,  d^Orb. 

ligeriensis,  d*Orb. 

Mailleana,  d'Orb. 

Marceana,  d*Orb. 

Matheroniana,  d*Orb. 

Moutoniana,  d^Orb. 

Passyana,  d'Orb. 

Pholadiformis,  d'Orb. 

Raspaillii»  d'Orb,  (8}|  non  Des- 
hayes,  1830. 
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pag,  Abca. 

179  Requieniana,  d^Otbm  (4)i 

i80  Deshayes,  1830, 

sagittata,  d*Orb. 

184  sarthacensis»  d^Orl).  (5). 

188  serrata,  d^Oiè. 
•nbdinneniU,  d*Orb, 

191  taillebargeDsis,  d'Ortit 

190  Yindinnensis,  d*Orb. 

189  PiiucA,  Linné. 

Galliennei»  d^Orb. 

234  ligeriensis,  d'Orb. 

237  Moreana,  d'Orb. 
2i4  Neptani,  d*Orb. 

223  quadrangularisi  QiÀÊtm 

222  Renauxiana,  d'Orb. 

218  Mtoconcha,  Sowerby. 

228  ai^ata,  d'Oib. 
227  cretacea,  d*Orbb 

229  BfTTiLUt,  Linné. 
232  alternatas,  d*Orb. 

238  ChauYÎnianus,  d'Ortu  (G). 
234  diiatalus,  d'Orb. 

241  Galliennei,  d'Oib. 

219  Guerangeri,  d'Orb. 
inornalus,  d'Orb. 

239 


2M 

231 
221 


215 

233 
220 

2ô3 
157 

Uk 
255 

2S6 
257 

261 
260 

264 
271 
280 
273 
282 
277 


(1)  Ce  nom  remplace  œlal  ù^obesaf  qui  avait  iéik  Hé  daaaé  par 
M.  Munster. 

(2)  Ce  nom  est  ftobstiltté  à  celui  de  gibbosa,  déjà  donné»  en  1944 «  f» 
M.  Reeve. 

(3}  Ce  nom  remplace  celui  dHrreguUirisy  déjâi  donnét  en  1830«  par  If. 
bayes. 

(4)  Ce  nom  doit  être  restitué  à  Tcspèce,  par  suite  d^une  en<evr« 

(5)  Ce  nom  remplace  celui  d'clcgans,  déjà  appliqué  en  1686  par  M» 

(6)  Ce  nom  est  substitué  à  celui  de  9emi$triatii$ ,  d^à  donné,  «d  1640» 
par  If»  Munster. 


TBRRAINS 

Mytilus.  pag. 

interraptus,  d*Orb.  378 

ligeriensis,  d*Orb.  (1)  274 

omatissimus,  d'Orb.  (3}«  S8S 

peregiinus,  d'Orb.  (3),  S66 

pUeopsb,  d^Orb.  >72 

•emiornalas,  d*Orb<  >79 

•emiradiatus,  d'Orb.  >77 

siliqua,  d'Orb.  tU 

Btriato-costatus,  d'Orb,  181 

subfalcatus»  d'Orb.  (4).  180 

LiTHODOMus,  GuTier, 

«qualis,  d^Orfo.  995 

carantonensis,  d'Orb*  f  98 

orbiculatos,  d*Ofb.  S98 

rostralus,  d*Orb.  S9S 

nigosus,  d'Orb.  IH 

Tb»edo,  Linné. 

Requienianus  Mathéron»  803 

SOLMs^  Linné, 

cqualis,  d^Orb.  821 

Gaerangeri,  d^Orb.  8S1 

elegans,  d'Orb.  822 

LiSDKnrARiA,  Schamacher. 

Moreana,  d'Orl).  824 

Pahopaa,  Ménard. 

AsUeriana,  ù'Orb.  842 

elador,  d^Otb.  846 

Gurgilis,  d'Orii.  845 

mandibula,  d*Orbi  844 
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Panopjea.  p«g« 

regularis,  d^Oili.  843 

itriata,  d'Orb.  84i 

Pholaoomya,  Sowerby* 

Archiaciana,  d*Orb«  856 

gigas,  d*Orbb  850 

ligeriensis,  d*Orb.  155 

Mailleana,  d*Orb.  858 

Ifarrotiana,  d*Oib.  858 

AxATiif  A,  Lamarck. 

royana,  d*Orb.  877 

Ltohsia,  Tortod* 

earinifera,  d*Orli,  885 

degans^  d*Orb,  886 

TnAciAf  Leach. 

gibbosa»  d^Orb.  488 

DoNAcitLA,  Lamardu 

compressa,  d*Orb«  402 

Abcopagia,  Browm 

Bumismalis,  &Oib,  415 

radiala,  d'Orb.  412 

Tbllima,  Linné* 

Renauxiî,  d'Orb.  421 

Gapsa,  Bruguière. 

discrepans,  d'Orb.  424 

elegans,  d'Orb.  428 

Vs!f  us,  Linné, 
cenomanensis  (5),  d*Orb.,  non 

Munster.  446 

laba,  Sowerby.  444 


(1)  Cette  espèce  avitt  reçn  en  1825  de  IL  Gronet ,  le  nom  de  iîriafut ,  que 
nous  n'avons  pu  lai  cooienrer,  va  quHl  avait  été  donné  t  dès  1809 1  par 
Montagu,  à  une  autre  espèce. 

(2)  Ce  nom  remplace  celui  û^omatu»,  donné  par  M.  Riemer. 

(8)  Ce  nom  doit  remplacer  celui  de  limatuêf  appliqué,  dès  1789,  par  Gnetto* 
(/>)  Ce  nom  remplace  celui  de  faUaluê^  donné  par  M.  GoldAui. 
(5)  Ce  nom  remplace  celui  de  fragUis^  ûéjix  donné  par  M*  Munster*  * 


768 

Ymvu 
plana,  Sow. 
rhotomagensb, 
Thbtu,  Sowerbjr» 

major,  Sow. 
C3ABULA,  Brugtiière. 

trancata,  Sow* 
^ncuLA,  Kleiiu 
anomala,  d^Orb» 
ccnomaneiisis,  d*Orb. 
interrupla,  d'Orb. 
Moatoniana,  d^Orb. 
plicata,  d'Orb. 
Geatiua,  Defrance. 
aviculoides,  Def. 
eiiigma,  d^Orb. 
Péah  A,  Braguière» 

lanceolata,  Geixdti. 
Inocbeamui,  ParUnaoa* 
angulosas,  d*Orb. 
caneiformis,  d'Orb» 
latuSy  Manlell. 
problematieuf  I  d*Orbi 
Btriatos,  Manteil. 
Ldu,  BnigtUère* 
abrupta,  d^Ori). 
Astieriana,  d*Orb. 
cenomaneotis,  d*Orb. 
cljrpeiformb,  d*Orb. 
coDsobrina,  d^Orb. 
Gallienniana,  d'Orb. 
iatermedia,  d'Orb. 
omata,  d'Orb. 
râpa,  d'Orb. 
Reicheubachii,  GdniU. 
rliotomagensis,  d'Orb. 
semiomata,  d'Orb. 
^lei,  d'Orb, 
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447  sobaequilaieralif ,  d'Orb, 

448  tecU,  Goldfta. 
PiOTiN,  Gaaltei. 

454       asper,  Lamck* 

eenomanensh,  dXMw 

461        éloDgatns,  Lanck. 
Gamennei,  d'Orb. 

478  obliquas,  d'Orb. 
470        orbicalaris,  Sow. 

477       Piuosianus,  Mathéroo. 

479  rhotomagen^s  d*Orb. 
476       fubacatus,  Lam. 

vilgatiia,  NUsBOD. 
489    Jamiba,  Schomacfaer. 
488       equioosUta,  d'Orb. 

"  alpina,  d'Orb. 
498       oometa,  d'Orb. 
digitalis,  d'Ofb. 
515       dUatata,  d'OrK 
51S       Fleoriautiaiia,  dKMt» 
518       lODgicattda,  d'Orb. 
510       pbaieoIa«  d'Orb. 
508       qttinqueooiUta,  dXM. 

Spoxot&ds,  Geiocr» 
559       aUematna,  d'Orb. 

549  Coquandiamis,  dK>rb^ 
552       blppuritamm,  d'Orb» 
548        bisuix,  Goldt 

556  strtatos,  GoldC 
548    PucATULA,  Lamardc* 

550  apinosa,  Maalell. 

551  Ghaxa,  Linné. 

546       oomneopÛB,  d'Orb. 

544  creuoea,  d'Orb. 

557  OsiaiA,  Linné. 

555       acutirostris,  Nilsaon. 

545  biavrioilaU,  Lamck. 


ec3 

607 
606 

6<>4 
W7 
6lJ 
609 
6«3 

bUi 

637 
6id 
640 
642 
688 
681 

i8t 

685 


66S 

664 
661 
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730 
718 
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OtTBIA. 

pas- 

caniUculata,  d^Oilk 

70» 

flabdla,  d'Orb. 

717 

carantonensU,  d'Orb. 

718 

halioUdea,  d^Orb. 

724 

carinata,  Lamclu 

714 

hippopodiom,  Niluon, 

791 

Colomba,  Deah. 

721 

Anohia,  Linné. 

• 

ooDica,  d^Orb. 

726 

papyracea,  dX)rb» 

155 

dttaviaoa,  Linné» 

728 

Le  nombre  des  espèces  de  cet  étage  s^élève  à  deux  cent 
deux.  Sur  ce  nombre,  quatre  se  rencontrent  dans  Tétai^e  al- 

bien,  et  «t#,  les  Myocaneha  ereioûêa^  Anaiina  royana^  Cnp$a 
diêorêpam^  Venue plana^  LimaUoia^  et  Oêirea  hippùp^dium^ 
se  moatrcnt  encore  dans  l'étage  sénonien  ;  il  reste  donc,  en 
espèces  spéciales  ou  caractéristiques,  le  nombre  considéra- 
ble de  cent  quaire-vinjUdouzê  eêf^èoeê  propres  :\  cetie  faune. 

Espècêê  de  Viiage  êéiioniên  inférieur. 


Cabdidic,  Linné. 

pas- 

GoBiM  itrialieoatate,  d'Orb. 

114 

oonlacom,  d*Orb. 

28 

PfCTuircinLiit,  Lamarak* 

P^- 

blmarginatum,  d*Orb. 

89 

MarroUanus,  d'Orb. 

192 

produclam,  Sow. 

81 

AacA,  Linné. 

IsocAiDiA,  Lamarck. 

Arehiaciana,  d*Orb. 

285 

pyrcnaica,  d*Orb. 

48 

cieUoea,  d*Orb.  (1). 

214 

0ns,  Defranoe. 

OrUgnyana,  Matbénm. 

245 

Truellei,  d*Orb. 

59 

royana,  dX)rb« 

242 

CiASfliTBLLA,  Lamarck* 

lantooenaifl,  d*Orb. 

2S6 

Marrotiana,  d^Orb» 

82 

Mtocorcia,  Sowerby. 

regularit,  d^Orb. 

80 

creUicea,  d*Orb. 

288 

Cypsina,  Lamarclu 

Uttilus,  Linné. 

elongata,  d*Orb. 

108 

difaricatus,  dY>rb. 

275 

llgericnsis,  d'Oib. 

403 

Dofîcnoyi,  dX)rb. 

284 

•olutus,  Dvjardfab 

278 

dbparilis,  d*Orb. 

157 

Lmoooxus,  Cufier. 

inornata,  d*Orb. 

158 

intermedius,  d*Orb. 

298 

CoABM,  Lamarck. 

oblDSOS,  d*Orb. 

298 

(1)  Ce  nom  remiitace  eeloi  de  tumidth  déjà  donné,  dèi  1824.  par  6ow(*rb3r. 
III.  62 
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Glatagella,  Lamardu 

mtaoea,  d^Orb. 
PiMftADOiiTA,  Sowerby. 

eanntoDianat  d'Orb. 

royana,  d*Orb. 
AiiATiifA,  Lamarclu 

royaiia«  d*Oibé 
FiSTULARA,  Bruguière. 

royanensis,  d'Orbt 
AacopAGUy  Brown. 

dfdnalis,  dXM. 

gibbdia»  dt)rb. 

rotttndata,  dXM. 
TiuiirAf  Lioné. 

royam»  dX)rb« 
Gapsa,  Bruguîère. 

discrepans,  d^Orb. 
Vbrus,  Linné. 

àrchiadana,  dKhb, 

eaperata,  Sow. 

|>lana«  Sow. 

royana,  d*Orb. 
GiBfiLu,  Defiraûce. 

Benauxiana,  itatbéroiu 
PkaxA,  Brugttière. 

royana,  dX)rbb 
IvoGJuuun»»  Parldnsott. 

GnvierL 

{Qoldfuananus,  d^Orb* 

ûnprewns»  d*Orb» 

involutus,  Sow. 

Lamarckii,  Rœmer. 

regularis,  dX)rb; 
LiKA,  Bragttière. 

aspera,  GddC 

diOicilu,;d*Orb. 

Dujardini,  Desh» 

Dutompleana,  d*Orb. 


peg«     LnuL 
800       grannlata,  Deah* 

Hoperi,  Desh. 
Z^l       HanteUii,  GoldC 
860       BfaiTOtianat  dXHbb 

niaxîBia,  d*Aitlk 
877       orata,  Roemer. 

pectinatat  d^Orb. 
895       polcheUa,  dX)Tb, 

santonensis,  d^Orbt 
HH       semjsolcata,  CML 
ftl8       tecta,  Goldt 
410    PtcTfeir,  Gualtel 

btTbcaiileMis  dDflK 
412       caipiiicMh»  dY)tbi 

cretosaS}  Deft* 
AS4       Dnjardhii»  Beemer» 

EspaiUad,  d*OA, 
W       Manteliianas»  dX>iii. 
W       Harrotianas,  d*Orb. 
417       mAtroneuiai  d*0i1i» 
ftA8       Nlbsoni,  GoldC 

royanua,  d*Orb» 
Hio    Jahua,  Schumacher. 

deoemcostata,  d'Orfau 
499       Dutempld,  dX>rb. 

qnadrkostaU,  d*Orb. 
520       Bexangolarifl,  dH)fb. 

517  striato-oostaU,  d'Oib. 

515  Thiellei,  d'Orb. 
530    Spoicotlos»  Gesner. 

518  carantonenâs,  dX)rb. 

516  Datonpleanns,  d^Orb» 
globoloans,  dXMw 

566        obéras,  d*Orb. 
551        royauus,  d*Orb. 
569        sanlonensis,  dX>rtw 
571         ^i)ino<;ii<,  Desb. 
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tmncatus,  Goltlf. 

668 

laciniala,  d'Orb. 

LdO 

Plicatcla,  Lamarck. 

lurva,  Lamck. 

-740 

aspera,  Sow. 

686 

MatberoBiana,  d'Orb.        v 

737 

Cbama,  Linné. 

normaniana,  d'Orb. 

746 

«ogiilosa,  û'Orh, 

699 

santonensis,  d^Ori). 

736 

OsniAi  Linné» 

semiplana,  Sow. 

747 

cuaUcnlata,  d'Orb, 

700 

turoneMiiY  dX)rIh 

748 

Gimirofttris,  Nibson* 

760 

vettcuiarifli  Lamck* 

7AÎ 

firons,  Parlu 

738 

Wegmanniana,  d*Orl»i  (1). 

749 

Uppopodium»  Niisson. 

781 

Sarce  nombre; de qoatre-Tingt-dli-neuf  espèces,  èis  se 
reocoDtrani  sinNihaoément  dans  Tétage  turonien  et  dans  les 
couches  inférieures  de  l'étage  sénonien,  il  ne  reste  plu^,  jus- 
qu'à présent,  que  quQif0'vingt^ireiMe  eêpècêêqm  soient  réel 
lement  caractéristiques  de  l*écage  sénonien,  et  dont  aucune 
ne  se  retrouïe  dans  les  couches  inférieures  des  terrains  ler-^ 
tiaires. 

En  résumé ,  en  n'ayant  pas  égard  au  petit  nombre  des 
espèces  qui  se  trouvent  dans  deux  étages  à  la  fois,  par 
suite  de  mélange  ou  de  remaniement,  on  voit,  qu'après  la  fin 
des  lerrains  jurassiques,  et  Tanéantissement  des  EMuies  de  ces 
époques ,  il  a  paru,  sur  le  globe,  à  V étage  néoeomiên^  une 
faune  spéciale  dont  nous  connaissons  déjà  cent  quarante-neuf 
espèces.  A  cet  étage  a  succédé  Vitage  apiien ,  où  Ton  n*a 
pu  décrire  que  yingt-une  espèces  spéciales.  L'étage  aptien 
est  recouvert  par  V étage  albien,  où  nous  avons  nsconou 
soixante  espèces  d'Acéphales.  Vétag9  turonien^  le  plus  con- 
sidérable des  terrains  crétacés,  montre,  en  France,  une  faune 
propre ,  qui ,  pour  les  Lamellibranches  seuls ,  s'élève  à  cent 

(i)  La  Crassatella  pffrenakaj  p.  V6,  pi.  265,  ne  figure  pHM  sur  oes  listes, 
parce  que  nous  aTOns  reconnu  qu*ellc  dépendait  des  terrains  tertiaires.  U  en 
est  de  même  du  Lueina  Co^uandianût  d*Orb.,  p»  iSi,  362. 
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quatre-vingt-treize  espèces  caractéristiques.  Enfin ,  la  der- 
nière époque  crétacée,  Yétageiênonien^  nous  a  montré  quatre- 
vingt-treize  espèces  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs.  Les  La. 
mellibranches  offrent  donc,  dans  Tordre  de  superpositioo 
des  couches  géologiques,  cinq  faunes  successives  bien  carac- 
térisées y  dont  presque  toutes  les  espèces  sont  caractéristi- 
ques et  pourront  toujours  faire  reconnaître ,  sous  quelque 
forme  minéralogique  que  ce  soit ,  Tétage  géologique  auquel 
elles  appartiennent. 

Rapporté  des  caracièrêê  soologiquêê  dfiê  Lameliihranehe» 
deê  ierrainê  erétaciê  avec  leê  différenteê  époquei  géoUgi- 
que»  OM  ilê  ont  vécu. 

Afin  de  bien  faire  apprécier  les  caractères  zoologiques  des 
faunes  propres  à  chaque  étage  des  terrains  crétacés ,  nous 
allons  donner  la  suite  des  genres  et  le  nombre  de  leurs  espè- 
ces rencontrées  sur  le  sol  de  la  France,  et  dont  nous  avons 
pu  discuter  les  caractères. 
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Quand  on  compare  les  deux  dernières  ftiones  des  temios 
jurassiques  propres  aux  étages  kimméridgien  et  porthodia 
avec  la  faune  de  l'étage  néocomien ,  on  8*aperçoit  de  suite, 
qu'indépendamment  des  espèces  tontes  distincteSj  il  y  a  es- 
core  beaucoup  de  genres  différens  ;  ainsi  les  genm  Ofit^ 

Cra§êat0lla^  Cariitê^  Solen^  Anatina^  Pefyflûmm^  Jrcûpê- 
gia ,  Tetlina ,  Inooêramuê ,  Janirm^  Spondylus ,  et  Jnêmk, 

qui  ont  des  représentans  dans  l'étage  néocomien  t  lluaHpKD^ 
au  moins  jusqu'à  présent ,  dans  les  derniers  étages  jiinssi- 
ques,  et  parmi  ceux«ci,  les  genres  CroêêaieiUj  Cariiiê^  Ar- 
copmgia  et  Janira ,  paraissent ,  pour  la  première  fois  m  le 
globe ,  et  montrent  des  formes  jusqu'alors  incooones.  Oa  ee 
saurait  douter,  dès  lors ,  qu*en(re  ces  deux  étagai  il  a'T  lii 
eu  une  révolution  géologique  à  laquelle  on  doit  attriboer  Ti- 
néantissement  de  la  faune  précédente.  Due  nouvelle  eréaiioB 
serait  venue  repeupler  les  mers  d'êtres  toat-à*(aU  différeas 
des  premiers. 

Dans  l'étage  aptieo ,  malgré  le  petit  nombre  de  hits  qo'il 
nous  présente ,  on  peut  reconnaître  que  quatre  georrs 
étrangers  i  l'étage  néocomien  viennent  s'y  montrer,  tels 
que  les  Unio ,  les  PhoUêf  les  Lavignon  et  les  Ikiw,  penû 
lesquels  les  Vnio  et  les  Tkeiit  paraissent  pour  h  preoière 
fois. 

L'étage  albien  offre,  comme  pour  les  Gastéropodei,  u 
ensemble  de  faune  peu  différent  dt  celui  de  Téiafs  atoo- 
mien  ;  pourtant  on  voit  que  tontes  les  espèces  sont  distiaeies, 
qu'il  y  manque  les  genres  ïêùeariia,  Crmtêmiêtlëf  Ctr^^ 
Uihodomui ,  Macira ,  Ledm ,  Anomfa ,  tandis  que  le  geare 
Terêdo ,  inconnu  dans  la  faune  néocomienne  »  a  des  repri- 
scntans  dans  l'étage  albien. 

Véiage  turonien^  comparé  aux  étages  antérieurs,  priseiie, 
dans  sa  faune ,  des  cpracières  très-différens.  NoMepkacal 
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les  espèces  y  sont  distinctes ,  mais  encore  les  proportions 
de  nombres  de  celles-ci  y  sont  tont-à-fait  chapgées.  Avec  ces 
caractères  tranchés,  on  io\^  aussi  dei^  formes  géqériqaes  pro- 
pres ,  comme  les  genres  Tngonoeœïia^  Leguminuria^  Capêa^ 
Myoconoha^  Lyonêia^  Tkraêia  et  CkawM^  dont  Ips  troif  pre- 
miers apparaissent  pour  la  première  fois  dans  les  neri. 

Jj9l  faune  de  l'étage  sénonien  montre  encore^  indépendam- 
ment de  ses  espèces  propres,  quelques  différepce^  caracté- 
ristiques. Beaucoup  des  genres  de  Tétage  turonicn  y  man- 
quent ,  tandis  que  le  genre  Clavagnlla ,  inconnu  daqs  cet 
étage,  s'offre,  pour  la  première  fois,  avec  la  faune  de  l'étage 
sénonien. 

En  résumé,  de  l'ensemble  des  faits  combinés,  pour  le  nom- 
bre et  les  formes  des  Lamellibranches  des  terrains  crétacés, 
on  pourrait  encore ,  comme  nous  l'ayons  fait  aux  Gastéropo- 
des (1),  tirer  les  conclusions  suivantes, 

1*  Il  existe  des  limites  tranchées  entre  les  faunes  propres  à 
chaque  terrain,  puisque  aucune  des  espèces  de  Lamellibran- 
ches des  terrains  jurassiques  ne  passe  aux  terrains  crétacés, 
et  qu'au  contraire  il  s'y  montre  des  formes  nouvelles. 

2»  Il  existe,  à  chaque  grande  époque  géologique,  non-seu- 
lement des  espèces  distinctes,  mais  encore ^des  genres  dis- 
tincts. 

30  Ce  changement  de  forme  dans  la  succession  des  êtres 
est  d'autant  plus  marqué  qu'il  a  lieu  entre  des  époques  plus 
importantes.  Il  y  a  plus  de  différences  entre  les  formes  pro- 
pres aux  terrains  jurassiques  et  crétacés,  entre  les  terrains 
crétacés  et  tertiaires,  qu'il  n'y  eu  a,  par  exfmple,  entre  les 
différens  étages  crétacés. 

4«  Les  différens  étages  crétacés ,  tout  en  offrant  des  affini- 

(i)  T.  n,p.42i. 
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tés,  ont  pourtant  leurs  genres  de  Lameilibrancbes^et  des  grou- 
pes d*espèces  particuliers. 

5°  Les  espèces  d'Acéphales ,  à  pen  d'exceptions  près ,  soac 
distinctes  par  étages ,  et  peuvent  les  foire  reconnaître  soos 
n'importe  quelle  forme  minéralogique  ils  se  présentent 

6*  Aucnne  transition  ne  se  montrant  dans  les  formes  spéci- 
fiques, les  êtres  paraissent  se  succéder,  à  la  surface  do  gio- 
be,  non  par  passage,  mais  par  extinction  des  races  existantes 
et  par  le  renouvellement  des  espèces  à  chaque  époque  géo- 
logique. 
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Cartefoniy  d'Offaigny* 

Cenomaneiwi»,  d^Oibignj. 

Consobrinaf  d*Ori»igDy« 

GoniMliaiia«  d^Orbigny. 

CoUaldina,  d'Orbigny. 

Cretaeet,  dKMigny, 

DapiiiiaDa,  d'Oibigny. 

Echinata,  d^Orbigny* 

Elegans,  d'Orbig:ny.  /  '•  Ârca  sarthacensis,  d*Orbigny.   815 

Fibron,  d*Orbigny. 

Gabrielis,  d*Orbigny. 

Galliennei,  d*Orbigny« 

Gibbosa«  d'Orbigny.  F.  Ârca  Albertina,  d*Orbigiiy. 

Glabra,  Goldfuss.  F.  Ârca  fibrou,  dX)rbigDy. 

Gaerangeri,  d*Orbigny.  S18 

Hagardiana,  d'Orbigny.  SIS  216 

Irregularis,  d^Orbigny.  F.  Aiea  Rcqofeiiiaiia»  dt)r- 

bigny.  S20  240 

Ugericnfis,  d*Orbigny.  Si7 

Maflleana,  dY>rbigoy.  S18 

Maioeaaat  d^Orbigny.  SlO 

MaUwroniana,  dY>rbigny.  825 

Moreana,  d'Orbigny.  800 

M oatoniana,  d'Orbigny.  S2i  234 

Nana,  d'Orbigny,  Sii  2i0 

Neocanieiisis,  d*Orbigoy.  SiO  208 

Orbignyana,  SfV  SU 

Passyaoa,  d*Orbigny.  SS7  S4i 

PholadilbriDîs,  d*OrbigDy,  SIS  S19 

Raspalliit,  d*Orbigny.  826  766 

Requiemana,  d*OrbigDy,  826  766 

Requieniana,  d'Orbigny.  F,  Aiea  Raspaittii,  dX>rbJgoy.  826  229 

RobinaldiDa,  d*Orbigny.  MO  206 

Royana,  d'Oibi;çny,  OtI  24s 

Sagittata,  d*Orbignv«  919  2S1 

Santonensis,  d'Orbigny,  8SS  2S6 

SarUiaceusis,  d'Orbigny,  618  766 
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Secoris,  d^Orbigny. 

800 

208 

Seirati»  d^Orttigny. 

S16 

228 

Subdinoenab,  d'Orbigny, 

M6 

225 

TaUlebnrgensto,  d'Orbigny. 

8S0 

23S 

Tumidt,  d'OrUgny.  V.  Arca  cretacea,  d'04igny. 

M8 

2&4 

Vendineiisis,  d'Orbigny. 

845 

220 

Arcomia,  Agaasiz.  F.  Pholadomia,  Sowerby, 

8A8 

AaciNKLLA,  Scfacmachar,  V,  Ghama,  LimiA. 

888 

AacoPAoïA,  Browo. 

A09 

Girdoalh,  d'Orbigny. 

878 

hih 

Concenlrica,  d*Orbigoy. 

878 

AlO 

Gibbosa,  dX)rbigny. 

878 

Ai8 

Numtoalis,  d^Orbigqy. 

870 

415 

Radiata,  d*Orbigny. 

878 

4i2 

Rauliniana,  d*Orbigny. 

878 

411 

RotoQdala,  d'Orbigny. 

879 

418 

Abacs.  Poli.  F.  Pedoi,  Gaaldcrif 

878 

AaGDS,  Poli  F»  Spondylos,  G«ner. 

852 

AiTHBMn,  PolL  F.  VeouSy  Linné. 

488 

AsTAiTi«  Sowerby. 

57 

Acata»  d*Orbigny« 

f8S 

750 

Beaamontii,  Leymerie. 

S80 

80 

Garinata,  d'Orbigny.  F.  AsUrte  acota,  dX)rblgoy« 

282 

88 

Dispaiftta,  d'Orbigny. 

288 

88 

Dupiniaaa,  d'OiUgny. 

984 

70 

Eloogata,  dX)rbigny. 

188 

88 

Formofa,  Fitton* 

888 

85 

Gigantea*  Deshayei. 

888 

58 

Gueraagcri,  d'Oibîgny. 

288  Mi. 

71 

Neooomiensis»  d*Orbigny, 

SOI 

759 

Nomiaflialia,  d'Orbigny. 

282 

88 

Sinuala,  d*Orbigny. 

284 

89 

Striato^coetaU,  d'Orbigny. 

282 

64 

Sabftliiata,  Leymeric. 

888 

67 

Transfvna,  Loymerîe.  F.  AsUrte  neocomicoM»  tfOiw 

bigny. 

28i 

81 

AousciiMiBf  Schamacbcr»  F.  Anatina,  Lamardu 
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Aticcla,  Kleiii*  k^l 

Anomala,  Sowaby,  Z9%  &7S 

Carteioiii,  d^Orbigny.  380  47! 

Cenomanensb,  d^Orliisiiy*  391  i76 

Cornaeltana,  d'OiMsiiy.  389  47t 

CoUaldiiia,  d'Orliipiy.  388  47S 

iDterrnpta,  d^Oringny.  381  477 

M acroptera,  Rœmer.  F.  Aneula  Gonmdiana»  dXMw  388  4"! 

Moutoniana,  d*OilMgny.  383  479 

PecUnata,  Sowerby.  881  hll 

Plkata,  d^Orbigny.  391  475 

RauUniaoa,  d'OrUgny.  381  474 

SubradiaU,  Dcshayes.  K.  Avienla  pecUnaUv  Sowerby.  391  473 
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BissoARCA»  Linné.  F.  Aica.  i9k 

Byssobcta,  BlaioTille.  F.  Saxicava,  Fleiiriaii.  ^ 


Gallista,  PolL  F.  Venus,  Linné. 
Capsa,  Lamardu  F.  Donax,  Linné. 
Capsa,  Brugiiiëre. 

DÎBcrepans,  d'Orbigny. 

Elegansy  d'Orbigny. 
Capsula,  Scbumacfaer.  f^.  Capsa. 
CAnDiTA,  Bruguière. 

CeDomaiiensis,  d'Orbigny. 

Cottstantii,  d^Orbigny. 

Cottaldina,  d*Orbigny. 

Diibia,  d'Orbiguy. 

Dupiniana,  d'Orbigoy. 

Guerangcri,  d^Orbigny. 

NeoGomiensIs,  d*Orbigny. 

Quadrata,  d'Orbigny. 

Tenuicosla,  d'Orbigny. 

Tricarinald,  d'Oibigiiy. 
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CàifiiTA  luberculatu,  Sowerby.  V.  d'Orbigny. 

348 

34 

CiiDiuM,  Bniguière. 

i6 

AlternatQiD,  d'OrbigDj. 

246 

80 

Bimarginatum,  d'Orbigny. 

350 

89 

BUpInoanin,  Di^ardin.  F.  Sowerby. 

347 

8i 

Genomaoeiue,  d'Orbigny. 

349 

87 

Goniiiacam^  d^Orbigny. 

244 

38 

Goostaolli,  d*Orbigny. 

343 

35 

Conliam»  d*Orbigny. 

345 

39 

Coroneliamim,  d*Ort>igoy. 

356 

33 

Cottaldinom,  d'Oibigay. 

343 

33 

Dupinianom,  d*Orbigny, 

343  bxu 

36 

Faujasii»  Desmoalin.  F.  Cardium  prodactum,  Sow. 

347 

81 

Goldfbssi,  M athéroD.  F.  Cardium  productum,  Sow. 

347 

34 

Gttcraiigeri,  d*Orbigny. 

349 

85 

GttlUfenun,  Matbéron.  F.  Cardiam  prodactom, 

Sowerby. 

147 

81 

Hillanam,  Sowerby. 

348 

37 

HillanniD,  Leymeric  F.  Gardiom  ptfegrinom,  d*Or- 

bigny. 

339 

16 

Inabrleatorinm,  d^Orbigny. 

389,  t  4-6.     18 

ImpreiMiiiit  Deabayea. 

340 

30 

Insqaicoitaium,  Ifalbéroo*  F,  Gardiom  prodadum, 

Sowerby. 

347 

81 

loomatum,  d*OrbigDy. 

356 

^ 

Ifaillcaonm,  dXMIgoy. 

356 

40 

Mootonianum,  d'Orbigny. 

348 

84 

Neptiml,  d'Orbigny.  F.  Plnna  Neptani,  d*Orbigny. 

883 

355 

Peregrinum,  d*Orfalgny. 

339 

16 

Prodactum,  Sowerby. 

347 

SI 

RaoUDianum,  dX)rbigny. 

342 

35 

Sabdinnensc,  d'Orbigny. 

350 

88 

SubhUlannmt  Leymerie. 

389 

19 

Tciragooum  «  If icbdin.  F.  CardiU  lenniooiU  »  d'Or^ 

bigny. 

368 

87 

VeotricoMim^  d*Orblgoy. 

357 

41 

Vindincme,  dX)rbigny. 

340 

38 
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Gabdicii  Voltiii,  Leymcric.  tài             fl 

GltiLLUS^  BroDgniarU  F.  Iiioceramos,  Parkinson.  IM 

Guyieri,  BroDg^niarU  V.  Inoceramusi  GoYieri.  8S9 

Lamarckii»  Broogniait.  F.  Inoceramus  LuiftW» 

Rœmer.  4i>            M 

Mytiloîdety  Deshayes.  F.  looceramtis  problenalicWf 

d*Orbigny.  4ft6             UO 

PyriformiSi  Biichéliii*  F,  Inoceramus  oonoeMikasi 

Sowerby.  ê04            Ne 

SGhlothdmii,  NUsson.  F.  Inoceramus  pffoMcmatiiWi 

d'Orb^ny.  401             M 

GnoKTA,  Agaesis.  ^.  Lyonsia»  Turton.  363 

Neocomiensis ,  Agasiiii  F«  Isocardia  neoeomienalif 

d'Orbigny.  t50              ik 

GaAXA)  Linné^  €88 

Angulosa,  d'Orbigoy*             ,  M            ^99 

Ganalicolatai  Sowerby.  F.  Ostrea  oanaliculata, 

d'Orbigny.  â7É             799 

GoDica,  Sowerby»  1818»  V.  Oitrea  oonica«  d\>Thi* 

gny.  A78,tM,&79,&A^    726 

Gomucopise^  d'Orbigny,  40A             i99 

Gretacea,  d^Orbigny.  4«4             C89 

Haliotidea,  Sowerby,  181d.  F,  Ostrea  haiiotideai 

d'Orbigny,  1846.  478  &  ft-4    7t& 

Laciniata,  Nilsson,  1837.  F.  Ostrea  ladmana,  d'Orbk  48Ck4A^    739 

Plicata,  Sowerby,  1813.  F.  Ostrea  oonica,  d'Orbigny» 

1846.  478|  C  M»  4701  &  ft^    724 

Recurvata,  Sowerby»  I8I&1  F.  Ostrea  coniea,  d'Orbi- 

gny,  1846.  478,  &  M|  470,  C  4-«    721 

GiAYAGELLA,  Lamarclu  299 

Gretacea,  d'Orbigny.  347             309 

GoGHLBA  aliformis,  Guaitieri.  F.  Avicula,  Klein.  4^7 

GOBALLioPHAQA  orbiculata ,  d*Orbigoy«  F.  Litbodomit 

orbicolatus,  dX>rbigQy«  346              293 

GoaBis,  Cuvier.  ilfl 

GordifOfnl%  dOrbigny.  279              111 

Rotundata,  d*Orbigny»  260             113 
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C01BI8  striaijcostata,  d*Orbigtiy.  281  114 

CoftBCLA,  Bruguière.  456 

GarinaU,  d*0^b!g1l^  f^.Gorbolaneoeomie&sis,  d*Orli.  è88  *457 

Compressa,  d'Orbigny^  d88  458 

Elegans,  Sowerby,  888  460 

Incerta,  d'Orbigny.  888  456 

Lœrîgata,  Sowerby.  F.  Thetis  Isvigata,  d*OH>igny.  687  45i 

Neocomlensis,  d'Orbigny.  888  761 

Striatula,  Sowerby.  888  450 

Tnincata,  Soweiby.  888  461 

CaUsATiLLA,  Lamarck.  72 

Gomtteliana,  d'Orbigny*  264  74 

Galliennei,  d'Orbigny.  266  81 

Gaeraii((ëri,  d'Orbigny.  265  76 

Ligerieosîs,  d'Orbigny.  268  77 

Marrotîana,  dH)rbigny*  266  72 

Pyrenaica  (est  du  terrain  tertiaire )•  265  78 

Regalaris,  d^Orbigny.  266  80 

Robinaldina,  d*Orbigoy.  264  95 

Vindinnensto,  d*Orbigny.  268  78 

CiDitiLATA,  Lamarck*  V.  Pema,  Brugulère.  492 

CucuLLAA,  Lioné.  V,  Arca«  194 

BeaumonUi,  d'Archiac  K  Area  Beaumoittil,  d*Orbigrty.  824  257 

Garinata,  Passy.  V,  Arca  ligeriensis,  d*Orbigoy.  817  227 

Carinata,  Passy.  ^.  Arca  Passyana,  dt)rbigoy.  827  241 

Goslellata,  Sowerby.  V,  Arca  carinata,  Sowerby.  313  214 

DilataU,  d*Orbigoy.  V.  Arca  Gabrielis,  dX)rbigny.  308  198 

Fibrosa,  Sowerby.  K.  Arca  flbrosa,  d'Orbigny.  811  212 

Gabrielis.  Leymerie.  K  Arca  Gabrielis,  d*Orbîgny.  808  198 

Glabra,  Passy.  F.  Arca  Maiileaoa,  d*OrbigDy.  818  229 

Glabra,  Matbéron*  F.  Arca  Matberoniana,  d'Orbiguy.  825  238 

Irrc^gularis,  Matbéron.  F.  Area  irregularis,  d*Orbign>  826  24^ 

Otl)igD>ana,  Matbéron.  F.  Area  Orbignyana.  327  248 

I^cquicniana,  Malbéroo.  F.  Arca  Requieaiaos,  d*Orb,  326  280 

Sn;;ittata,  d^Arcbiac.  F.  Arca  sagUlala,  d'Orbtgny.  319  281 

Strmis  Lc}iiicric.  V.  Arca  bccuris,  d^Oibi^n).  800  203 

!>triak'lb,  Micbelin*  F.  Arca  cariiiaU»  S<i\v«jb>*  313  214 
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Ct'CCLLEA.  "^ 

TaïUebuigensis,  d'Aithiac  F.  Aica  taillebnrgeuis, 

d'OrUgny.  MO 

/Tttmida,  Mathénm.  F.  Arca  Gabridis,  d'Orbigny.  808              198 

Tumida,  d'An:hiac  ^.  Aica  tmnida,  d'Orfaî^mr*  S^              *^ 

GcMUiGiA,  Sowerby.  F.  LavignoD,  GoTier.  4W 

CoTELLcs,  Schumacher.  F.  Soleo,  Lfamé.  ^^ 

Gtpricabdià  orbiculata,  d*Archiac  F.  Lilhodomus  oriiii> 

colatas,  d'Orbigoy.  *45             S» 

Gtprina,  Lamarck.  ^ 

Beraensis,  Lcymerie.  F.  Fittoo.  î?*^               •• 

Consobrina,  d'Orbigny.  Î78              lOÎ 

Gordiformto,  d'Orbigny.  Î7S              tW 

Elongata,  d'Orbigny.  *77              §•« 

Enryensis,  Leymerie.  274              iit 

Inomata,  d'Orbigny.  *7J                99 

Intermedia,  d'Orbigny.  Î78             tt7 

Ligeriensis,  d'Orbigny.  S75              183 

NeoGomiensis,  d'Orbigny.  S7i             7^ 

Oblonga,  d'Orbigny.  SÎ7              itS 

Qoadrata,  d'Orbigny.  S78             484 

Rcgularifl,  d'Orbigny.  272             188 

Bostrata,  Fittoo.  F.  Gyprina  neocomientis,  d'Orbigny.    Î7i  88 

Gtthbiba,  Lamarck.  F.  Venus,  Linné. 

DiAïf CHoaA,  Sowerby.  F.  Spondylos,  Gesner* 

Striata,  Sowerby.  F.  Spondylus  striatiis,  Goldfeis.  A58 

DiCBRAs,  Lamarck.  F.  Ghama,  Linné. 

DmoNTA,  Schumacher.  F.  Petricolay  LaiMick»  39? 

DoHAciLLA,  Lamarck.  879 

Compressa,  d'Orbigny.  878             482 

Gouloni,  d'Orbigny.  378             481 

DoNAx,  Linné.  428 

Dbeissbma^  Vaubeneden.  253 

E 

Ensis.  Schumacher.  F.  Solen,  Linné.  318 

Ebycina,  Sowerby.  F.  DonaciUa,  Lamarck.  399 
ExoGYHA,  Siy,  V.  Oslrra,  Lmni\ 
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Affaila,  Goldftitt.  F.  Ostrea  aquila*  d*OrbHnir« 
^    Auricularii,  GoldAns,  1834*  F.  Ostrea  baliolidfa, 

d'Orblgny,  48&6. 
BouasingauHii,  d*0rfaigB3r.  F.  Ostrea  Bomsiogaiiteîi, 

d'Orbifny, 
Co1uinba\  Goldfùss,  1884.   F.  Ostrea  eoliniiha« 

Desbayes. 
Conica ,  Sowerby,  1829.  F.  Ostrea  eonica,  d^Orblffoy. 

i846.  478,  t  5-8,  470,  r.  4-3    7S4 

Coutoni,  d*Orbigoy.  F.  Ostrea  Couloni,  d^Orbigoy.        468-467      608 

« 

Flabella,  Goldftiss.  F.  Ostrea  OabtUa«  d^Orbifoy.  475  717 

Haliotidoa,  Goldfuss,  4884.  F.  Ostrea  kalîotidea, 

d'Orbigny,  48^6.  478,1:4-4    714 

Harpa,  Rœmer.  F.  Ostrea  Boussbigaultii,  d^Orbigoy.     46S  70S 

Hnrpu,  Goldros<«.  F.  Ostrea  flabcUa,  d*OrbigDy.  475  747 

Leciniata,  Rcpiner,   4841*    F.  Ostrea  laciniatot 

d'Orbigny.  A»6,r,4-3    780 

L.T\igata,  Soworhy,  4829.  F.  OHrea  conica,  d*Or- 

bigny,  1846.  478,  f.  5-8, 470,  f.  4-8    724 

Parrola,  Lcytnerte.  F.  Ostrea  eanaliculata,  d*Orbigoy.    474  700 

Planospirites,  Goldfuss,  1884.  F.  Ostrea  baliotidca, 

d'Orbigny,  4846. 
Plicata,  GoldAns,  4884.  F.  Ostrea  Vatbcrooiana, 

dX)rbigny. 
Plicala,  Goldrass.  F.  Ostrea  flabella,  d*Orbigny. 
Plicata,  MatbéroD.  F.  Ostrea  Bomsiogaultll,  d*Orb. 
Sionata,  Rœmer.  F.  Ostrea  aqolta,  d'Orbigny. 
Spinosa,  Matbéron,  4848.  F.  Ostrea  Matberoniana, 

dt)rbigny. 
Spiralis,  Rcemer.  F.  Ostrea  Tombeckiasa,  d*Orbigny«     467 
Subcarinata,  Munster,  4834.  F.  Ostrea  conica,  dï)r- 

bl'iDy.  4846.  478,  C  5-8,  470,  f.  4^    726 

Sabplicata,  R<piner.  V,  Oslrea  Boussingaultii,  d'Orb.     468  703 

Subsinuata,  Leymerie.  F.  O^rea  Couloni,  d^Orbjpiy.  466-467  G9k 
Uiidata,  Sowerl)>,  18S9.  V.  Ostrea  laciniata,  d*Orb.  4bG,  f.  t«3  739 
tndala,  Rœmor.  F.  OslrcaTomberkiona,  d*Orb^y«     467  70 1 
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Matronenaitv  d'OrUgny, 


Gau,  Schanadier.  F.  Tellina,  Linné. 
Gastoopoda,  BeloD.  T.  Spondylas,  Gesner. 
GASTiocHJUfA,  Spengler,  T.  F!stulana,  Bragnière. 

Dilatata,  Deshayet.  T.  Fistalana  diiatala,  iTOMgnj. 
GsBTnLiA,';;i>efranoe» 

AtefMmis,  d'Orbigny. 

Anoeps,  Deshayes, 

ATÎcotoides,  Defrance. 

Avicalaides^lForbes»  K  Gervîlia  aneeps,  Dediayes. 

Diffidlis,  d'Ort>ig:ny. 

Enigma,  d^Orblgny. 

Forbesianay  d^OrUgny. 

Lingalmdes,  Fortes. 

Renaaxiana,  Ifathéroo. 

Solenoides,  Forbes.  V,  Geirilta  Forbesiana,  d'Orb. 
GLAtrcus,  Poli.  r.  Lima,  Brogaière. 
Gltcihsbib,  Lamarck. 

GomoKTA,  Agassfi.  F.  Pholadomya,  Sowerby. 
GatssLTA,  Agassiz.  K.  Lyonsia,  Turton. 
Getphaa,  Lamarck.  F.  Ostrea,  Linné. 

Aquiia,  Brongniait.  F.  Ostret  aqvila,  d*Orbigny. 

Aaricularifl,  Deibayes,  1836.  F.  Ostrea  haltotidea, 
d'Orbigny,  i8A6. 

Colomba,  LamarÀ,    1819.   F.  Ostrea  colaml», 
Defthayes. 

Conica,  Deshayes,  1886.  F.  Ottrea  conica,  d^Orbigny, 
i8i8.  478,  r.  5-8, 

Gottloni,  Defiranoe.  Ottrea  Gouloni,  d*Orbigu>. 

Dumcrillli,  Defrance.  F.  Ostrea  Gouloni,  d'Orbigny. 
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Bloogalat  Sowcrby,  i83i.  V,  Ostrea  yesicvlaris,  La- 

marclu  A87  7él 

BipanMf  S<yweriqrt  ft8Si*  K  Osirea  Tesicularis»  h^ 

marclu  Ai9  nî 

GlolMiloia.  Sowerby,  1828.  F.  Ostrea  fcsicalarit» 

Lamardu  A07  VAS 

Haliotidet,  Deshayet ,  1886.  V.  OsUea  H^otMlttt» 

d*Orb% ny,  i8A6,  47«iCiA<*    72A 

Harpa,  Forbei.  F.  Ostica  BoifftingMilUi,  A\)éMn9*      AW  702 

Harpa,  Dealiayca.  K  ÛHaea  flabeUa,  d'QiWimy.  A75  717 

Laciniala,  Dciliaycs,  1886.    F.  Ostrea  ladalaU» 

d'Orbigiiy.  486,CI«A    73» 

Latisaimu,  Lamarck.  F.  Osirca  aquila,  4*0rWgiiy,  47V  706 

PlaDOspiriIct,  Deshayes,  1830.  F.  Osirea  balwlléra, 
'  d^OrbigDy,  1846.  478»  t*4    724 

PiicaU,  Deihaya.  F.  Ortrea  flabeUa,  d^Orbigoy.  475  717 

Secttoda ,  Lamarck,  1819.  F.  Ostrea  oonka ,  d*Oril^ 

fiiy,  1846.  478,  r- Mr  470,  t  M    724 

Silioea ,  Lanarck  «  1810.  F.  Ostrea  colamba,  Des- 

bayet.  477  721 

Siouata,  Sowerby.  F.  Ostrea  aquila,  d*Orbigny.  100  706 

Trancatot,  Scblotbaint  AOIO.  F.  OMfta  fCiteuhiHt, 

Umarck.  m  7âS 

Veskoloaat  Sowerby,  t822.  F.  O^iroa  vesicoJaHit 

Lamarcb.  A07  742 

H 

HâWâi,  ParhiMott.  V.  PUeatula,  Lamarck.  678 

HittâNTOPOOA,  SAttOUcbcr.  F.  Avicula,  Krm.  467 

UmiiiTB^  DcTraaoe.  F.  Peeteo,  GualUeri.  576 

Leymcrii,  Dc»ba>ci.  F.  Pectcu  Leymcril,  d'Orbigny.  428             581 

H^BMiTA,  Agamlb  F.  PboMomya,  8«wef*y.  148 
UvATHAâ,  Laaardu  K«  tattift,  FlawlML 
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PL 
I:cDcm]nn,  Pirkinson. 

ADgnloras,  d'OrM^uy.  (M  M5 
Brongniaflitt  BlantelL  K  looceramos  Lamarekii, 

Rœner.  4»  M8 

CoDcoilricii*,  Parkfaisoii.  &04  506 

Coqnandianus,  d^OiNgny.  44»  505 

CoriiftMis,  GoidruaSb  F.  Inoceramus  lalns,  Mantctt.  468  519 

Cofdiflbrnrifv  Sowcrliy.  K  Inoceitniras  slrfotiu,  Mantell.  â05  508 

Cripaii,  GoIdroM.  ^.  IttMeramasGoldfticitaiis,  dt)rfe.  411  517 

Cuneiformist  d'Orb%oy.  497  513 

Cofkrû  550 

CuTieri,  IfMitelL  K  looeframvs  Umarckit.  411  518 

Goldrusianos,  dYMiriy.  4n  .517 
Gryiiliiiid»,Sowerby.  K  InocprannseoiicenlriciiK, 

Sowerby.  40â  500 

InipKMiii,  dXMifoy.  409  515 

Involotiis  Soivoity.  41S  si^ 

Lamarekii,  Rœmer.  4tS  ^'^ 

Lamarekii,  Uantell.  r.  InoceraiDiis  strialns,  Ibnlell,  &05  :•(-% 

Latiu,  Manldl.  4W  313 
Myliloidei,  Sowertiy.  F.  Inocpramns  proUnnotScin, 

d*OriMgay.  4<K  :»io 

NeocoBieosis,  d*Oriiipiy.  W  ^^ 

Ptctas,  Sowerby.  K  Inooeramus  slrialus,  IfantelL  405  303 

ProblemaUcna,  d*Orbigny.  406  510 
Propinqaus,  GoldAisi.F.  Inooeramns  coneentricos, 

Sowerby.  .  414       .      006 

Regularis,  d'Orbigay.  4fO  516 

Strialus  MaDtdL  405  500 

Sulcalos,  Sowerby.                                                       463  504 

Tenais,  Roemer.  F.  InoceraiSBa  IoUm,  MaoCeil.              408  MS 

Undtiiatas  Manteli.  F.  Inoceramii  fltriatttf»  Uonteil^     405  500 

I^iTRcnoPALiALO,  d*Orbigny.  Souf-ordre;  15 

li^ocABDiA,  Lamarck.  43 

Ataxensis  d*Orbij(ny.                                                     251  47 
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:^î) 
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laocAaDU. 

«.. 

Pas. 

C«iraoU)iu:iiM8,  d*Orbigny. 

3ai 

48 

Cryploceras,  d^Orbigny. 

S«2 

48 

NcoconueDsis,  d'Orbigny, 

3d0 

A4 

PrwloiigUf  Lc>iuci-k>. 

&S0 

44 

Tyrciiaica,  d'Orbigiiy. 

2di 

4<) 

J 

Janiba,  Schunudier. 

iEquîcotUU,  d^Qrbigiiy. 

Alpina»  d*Orbigoy. 

Atava,  d'Orbigay. 

Comelat  d^Orbîgny. 

Decem^QiCata,  d*Orbigiiy. 

Desbayiitiiioa,  d*Orbigiiy. 

DigllaHi»  d*Orbign>. 

DilatatUf  <l*Orbiguy. 

Dutemplet,  d*Orbigny. 

FieuriiMii^oa,  d*Orbigiiy. 

LongiciMMla,  d^Orbigny. 

Neocoiaieusia»  d'Orbigoy, 

Phafl«Qéa.  d*Orbigoy. 

Quadrictilata,  d*Orbigiiy. 

QttinqiMDMUIa»  d*Ofbigny. 

8eiaiig«larii»  dX)rbigoy« 

Striato«<QitaU.  dtkbégtty. 

Tnidlel,  d'Orbigny. 
JoiiiURiTiAy  Dfsuiottliii».  >'.  PMa»»  Liuii^ 
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687 

440 

048 

44t 

017 

445 

040 

449 

049 

441 

441 

446 

OSO 

A4S 

038 

447 
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448 

081 

445 

059 

44î 
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088 

447 

044 

A44 

082 

440 

048 

440 

080 

440 

047 

804 

LAnaLuaai.Ncni  u 
LivicMi.x»  (tuvicr. 

Clciiicniina,  d^Orbigo). 

Miaula,  dDrbigoy.     * 

Pbaseollua,  d'Orblgny. 
LuAy  Schumacber.  Table 
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377 
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877 
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Marie,  dY)rblgn7. 

Sctpb*,  dY)rbifi)7. 

Solea,  dYM^y. 

Sabrceu*!)  d'OrUgn;. 

Vibnjeana,  dX)rb^7. 
LicvaiHARi^  Schumacher. 

Horeaiu,  d'Ori>i|iif , 
Liuà,  Lamuck.  V,  Lima,  Bn^uiire. 
hiMk,  BrngaHn, 

AbrupUi,  d'Oitign}. 

Alfanub,  d'OitdptJ' 

Aapen,  GoldtbM. 

KMtfimn,,  fCnUgay. 

l.d'Ortdgny. 
a,  d'OrUgn;, 

ClypdionnU,  d'OritisDj. 

Caaatat  Desbaye*.  T.  Lima  audau,  Dnhajn 

Conwbriia,  d'OrbIgny. 

Coiuldiua,  d'OrtHKDT. 

Difidlii,  d'OrbigDf . 


i,  d-Orblriy. 
I,  d'Orfaigoy. 
Eliguit,  fiCTinerie.  ^.  Lima  Cottaldiiia,  d'OiUfii?. 
Ehwgata,  IhenMr.  f.  Lima  hmfa,  Etomci^ 
EloDgala,  Ganitt.  K  Llnaa  Adleriana,  dtMi|*j. 
EipaaMf  Foibe*. 

Fnmdota,  Dujurilini.  /  .  i  ini.i  lecta,  Goldfius, 
(iiillîenniana,  c)'Oibl;;i,i. 

GrarUMi,  Galdruss,  f.  Lima  ^raaulaia,  Dcihayek 
GnDulats,  Dcsbayc^ 
Hoperi,  Drshajcj.  AU. 

InlecmMUa,  d'Orbienj.  Ul 

Umdlow,  r,.'iTiiu.  /;  LtB|  iHMi  CtUkH.  ttf 

Haatellti,  <'<<M 
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LlTHOUOMl  <:. 

Cui  uutoiu'iisis,  (i'Orbigi)}. 

Inlermcdius,  (l'Orbigny, 

OblonguSi  d*OrMgiiy. 

Obtusas,  (l'Orbigny. 

Orbiculatus,  d'Orbigny. 

Pnclongos,  d'Orbigoy. 

RoBtratus,  d*Orbiguy. 

Rogosus»  d*Orbigoy. 
LoBABi,  Schumacher.  F,  Tellina,  Linné. 
LcaiiA,  Brugttière. 

Ârdaennenns,  d*Orbigny. 

Campaniensis,  d*Orbigny. 

Coquandiana,  d*Orbigi)y  (est  du  terrain  tertiaire}. 

Cornueliana,  dOrbigny. 

Dupiniana,  d'Orbîgny, 

Imbricataria,  Deshayes.  V,  Cardîum  inibritalarium, 
d*Orbigny. 

Numismalis,  Mathëron,  y,  Ârcopagia  numisniulis, 
d*Orbigny. 

Rouyana,  d'Orbigoy. 

Sculpta*  Phillips. 

TuroniensiSi  d*Orbigny. 

Vendoperatat  Leymeric.  F,  Venu»  vendoperata,  d'Or- 
Wgny. 

Vibrayana,  d*Orbîgny. 

LuTiABiA,  Lamarck.  F.  Lavignon,  Cuvier. 

Carinifera,  Sowerby.  F,  Lyonsia  carinifera ,  d*Or- 
Wgny. 

Striata,  d*Archiac.  F.  Panopsa  striata,  d'Orbigny. 
LVTBicoLA»  BlainYille.  V.  Lavignon,  Cuvier. 
Ltonsia,  Turton.  ^ 

Carinifera,  dX)rbigny. 

Elegans,  d'Orbigny. 
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384 

433 

283 
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373 

3S3 
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Mactra^  Linné. 

Cartcroni,  d'Orbigny. 


508 


567 


79^ 
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368 

567 

368 

366 

370 

401 

383 

467 

467 

492 

428 

428 

3^9 

406 

510 

287 

337 

265 

31)5 

484 

ALPIlAUtlTlQUi:. 

Kr.i<.iit\. 

Dupiniaiia,  d^Orbigny. 

Matronensis,  d*Orbip:i)\ . 

Couluni,  Agassiz.  V»  Doiiucilla  Couloni,  d^Orbigny. 
Magdala,  Brown.  V,  Lyonsla,  Turlon. 
Malleis,  Lamarck.  V*  Aviculu,  Klein. 
MKLBAcnifiA,  Lamarck.  V,  ÂTicula  Klein. 
Mblina,  Schumacher.  A^  Pema,  Brugulère. 
Mercenaua,  Schumacher.  ^.  Venus,  Linné. 
Merktbix,  Lamarck.  A^.  Venus,  Linné. 
MEsoDEbMA,  Deshayes.  F.  Donacilla,  Lamarck. 
^IiTiLiTES  problematicus,  Schlolheim.  f\  Inoceranius  pro- 

blematicus,  d^Orbigny. 
MoDioLA,  Lamarck.  f^,  Lilhodomus,  CuTÎcr. 

i£qualîs,  Sowerby.  f.  Mylilus  xquaiis,  d'Orbigny. 

Alu^rormis,  Sowerby.  ^.  Ger%ilia  alsfornii»,  (lOrb. 

Amygdaloides,  d*Orbigny.  V,  Lilhodoinus  ainygtIaioH 
des,  d*Orbigny.  344  21)0 

Archiadi,  Leymerie.  ^.  Llthodomus  Arehiocii, 
d*Orbigny. 

Lineota.  Fitton.  y,  MytiJus  lineatus,  d'Orbigny. 

Parallela,  Sowerby.  A^.  Lima  pardliela,  d*Orbigny« 

Simplex,  Desbaycs.  F.  Mytilu*»  simples,  d*Orbigny. 
MoxOTis,  BroDO.  A^.  Avicula,  Klein. 
M  TA,  Linné. 

PhiMolina,  Phillips.  F.  Laviguon  pba^coliua,  crOrlj. 
Myocomcha,  Sowerby. 

Angulata,  d^Orbigny. 

Cretacea,  d*Orbigny. 
Mttiloides,  BrongoiarL  V,  Inoccramtis  i^arkiiison. 

Labiatus,  BroogniarU  V*  Inoccramus  |irubleinj(i(  us,-)) 
d'Orbigny, 
MiTiLi'S,  Linné. 

i£qaalis,  d*Orbigoy. 

AUcmatus,  d*Orbigiiy. 

Bipartita,  Leymerie.  F,  MylHus  ai'quuli:»,  ù^OiWigtiy. 

Carteroni,  d*Orbigii>. 

Coruueliauub,  d*Oibi,;ii>. 
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Mttilus. 

Dilatatus,  dX)rbîgny« 

DÎTaricatus,  d*OrfaigBJ* 

Duiresnoyi,  d'Orfoignj. 

Edentulus,  Sowerbj.  F,  Hjtiliis  lanceolatus,  Sowerbj. 

Falcatus,  d'Orbignj,  F.  Mytilas  subfalcatus,  d*Orb. 

Fittoni,  d'Orbig;ny. 

Galiienoei,  d^Orbigny. 

Gaeningeri,  d'Orbigoy. 

Inoroatus,  d'Orbigoy. 

Intemiptas,  d'Orbigny. 

Lanceolatus,  Sowerby. 

Ligeriensis,  d'Orbigny. 

Lioeatus,  d*Orbigoy.  V,  Mytllus  pertf rÎDU»,  d'Orfaigny.  SS7 

Matroneosis,  d^Orbigny. 

Omatissimus,  d'Orbigny. 

Omatus,   d'Orbigny.    F,   MytUQS   oroatissiaiufl , 
d'Orbigny. 

PerqsrÎDus,  d^Orbigny. 

Pileopsis,  d*Orbigny. 

PneloDgatas,  Fitton.  F.  Mytflas  lanoeolatus,  Sowerby.  338 

Rerersiu,  d'Orbigny.  V,  Filtoni» 

Semiornatos,  d'Orbigny. 

Semiradiatus,  d'Orbigny. 

Semistrialus,  d'Orbigoy.  V.  Mytilas  Ghauf  inianus. 

Siliqua,  d^Orbigny. 

Simplex,  d*Orbiguy. 

SoluluSyDujardiD. 

Striatooostatus,  d*Orbigoy. 

Striatus,  GroueL  F.  Mylilus  ligerieosis,  d*Orbigny* 

SubfalcatuSybd'Orbigny. 

Trideiu,  FiUon.  V.  Mytiliu  lanoeolatiu,  Sowerby. 

N 

Nbtrba,  Drouot.  V,  Juiiira,  Schumachtr.  ^ 

NoGULA,  Lamarck.  ^^ 

Albeosis,  d'Orbigny.  F.  Leda  albcns&s,  d'Orbigoy.        50i  ^'^ 
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ALPHABÉTIQUE. 

NVCCLA* 

ArduenDeiiftiSi  é'OtUgùJ*  V»  Leda  ardnenncnsist 

d'Orbigny. 
Biviif ata,  Flttoo* 

Capsaerormis,  Ificheliiu  F»  Nocula  oiaU,  M aoteU. 
Impreua»  Sowerby. 
Impreaia ,    Mathéron.     V.   Nucnla    Renauxiana , 

d*Orbigny. 
Lingulata*  d'Orbignj.  f^.  Leda  lingulata,  d^Orbigay. 
Mariai  d*Orbigny.  F.  Leda  Marix,  d'Orbigny. 
Obesa,  d'Orbigny.  K  Nucula  Rhotomagensis. 
Obtttta»  FittOD.  V,  Nucula  planata,  Deshayes. 
OrDatisaiina»  d^Orbigny. 
Ovata,  Maotell. 
PccUnaU,  Sowerby. 

Pbaaeolma,  Hicbelio.  K,  Leda  mbrecurra,  d'Orbigny. 
PlanaU*  Deabayes. 
Renauxiana,  d*Orbigny. 
Rhotomagensis,  d*Orbigny« 
Scapba,  d'Orbigny.  /'.  Leda  acapha*  d^Orbigny, 
Simplex,  DcshayeSb 

Solea  d*Orbigny.  F.  Leda  scapba,  d*()rbigny. 
Siibrecarva,  Phillips.  V,  Leda  subrecurva,  d^Orbigoy. 
Vibraycana,  d'Orbigny,  V,  Leda  Vibrayeanat  d'Orb. 
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Omala,  Scbiunacher.  F.  Telliiia,  Linné. 

418 

Oni,  Defranoe. 

51 

Coqaandiana,  d'Orbigoy. 

257 

54 

iiiegans»  d*Orbigny. 

254 

55 

Hugardiana,  d*Orbigny. 

2ô3 

52 

Ncocomientis, 

253 

51 

Sabaudiana»  d'Orbigny. 

254 

53 

Tniellei,  d'Orbigny. 

255 

56 

OaTHOcoHQbi»,  I«'  ordre,  d*Orbigny. 

15 

OiiBOMau,  Ddhayci.  F^  Lyootia,  Timoii. 

383 

OsTiiAciTEb  crisla  urogulli,  Scblollieini.  1830.   F.  Osirca 

larra,  Lamarck.  486,  T.  4-15  7^0 
Auricularis,  Valilcnb.,  i824.  K.  Oslrea  haliolidca, 

d'Orbigny,  1846.  478,  C  1-4  724 

OsTRBA,  Linné.  6:^^ 

AcutirostriSy  Niisson.  48 J ,  f.  1-3  730 

Aquila,  d*Orbigny.  470  766 

Arduennensis,  dX)rbigny.  &72  711 

BiauricDlaia,  Lamarck.  476  719 

Boussingaullii,  d*Oibigny.  468  702 

Ganaliculata,'d*Orbigny,  471  709 

Garinata,  Lainarck.  474  714 

Carinata«  Goidruss.  V,  Oslrea  carinala,  Lainarck.  474  71  \ 

Carioata,  SowiTby,  1822.  F.  O^liea  Trons,  ParVinsor.  483  7*3 

Carinata,  Rœmer.  V.Ostreamacroptera,  Soiterbj.  465  6î)û 

Garinata,  Leymerie.  V*  Ostrca  macroptera,  Sowerby.  A65  6ï>3 

Carantonetisis,  d^Orbîgny.  473  715 

Glayata,  Niisson,  1827.  K  Ostrea  Tnicabris,  Lamarck.  4s7  742 

GolubriDa,  Lamarck.  K  Ostrea  earinata,  Lamarck.  474  714 

Golubrina,  Goldfasa.  F.  Ostrea  macroptera,  Sowerby.  465  6l'â 

Columba,  Deshayes.  477  711 

Gonica,  d*OrlMgny,  1846.  478,  f.  5-8, 479, 1 1-3  7i^i 

Conirostris,  Mûnsler,  GoldfQss.  1884*  K.  Ostrea  acu- 

Urostris,  Niisson.  A81,  f.  1-3  7a J 

Couloui,  d'Orbigny.  A66-â67  69:» 
Grista-iiastellatus,  SchloUieim,  1820.  V.  Oslrea  frons, 

ParUnsoo.  483  753 
Gristagalli,  Sciilotlicim,  1820.  V.  Oslrea  frons,  Var- 

kinsou.  483  7^ 

Curviroslrjs,  Nils^uu.  488,r.Shll  7:>) 

Delloidea,  Lamarck.  F.  Ostrea  vesicularis,  Laifiarck.  487  7^2 

Diluviana,  Linné.  480  725 

Diluviana,  Nilssou,  1827.  F.  Oslrea  froris,  Parkinson.  483  7J3 

DoridelUt,  Lamarck,  1819.  F.  Osiftea  lanra,  Lamarck.  486,  T.  4<S  7 :0 

l'iabclla,  d'Orbigny.  475  7 17 
l'Iabclliformis,  Desbayes,  1830.  K'0:>bca  semiplana, 
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